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IL femble qu*il doit y avoir du rap'

port entre le caractère d'*un Ouvrage Ù
celui du Mécène , fous les aufpices duquel

on le fait paroitre. Un Dictionnaire Gram^
matical paroit peu digne d'hêtre cff'ert a un

Seigneur diflingué tl un illujîre Militaire.
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Mais nous ne fom?nss plus dans ces fiicles

nébuleux , où la NohlcJJe s^honoroit de [on

ignorance ; & il eft aujourd'^hui des Sei*

gneurs à des Guerriers aujji bons juges

du ftile à du langage , que les Acadé^

miciens Ù les Littérateurs de profe/Jion.

Ceux
,

qui ont L'^honneur d*approcher

Votre Excellence jfavent , Monsfi-
GNEUH, que Vous faites ejlimer aux Efran»

gers une Langue
, qui ejl celle de toute

rEur'ope , autant que Vous leur faites ref^

pedler le nom François par Votre valeur ,

& que Vous le leur faites aimer par Votre

humanité ô* Votre générofité. Us trouvent

dans Vous le digne Fils de cette illujlre

Emilie , la gloire de fon fexe &
Vhonneur de la Nation

,
qui a montré

plus efficacement qui*aucune Dame favante^

quil nefï rien de fi élevé dans les Sciences

hiUTiaines , où ne puijfe atteindre cette

moitié du genre humain^ dont on a^ borné

les prétentions a Vempire de la Beauté

" ^ des Grâces, Ses Ouvrages im?77ortels

réuniffent tout ce que les Mathématiques

& la Phjftque ont de plus profond avec

ce que lélocuîion a de plus pur Ù de

plus délicat.
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Vous auriez marché fur fcs traces^

Monseigneur , d Vous Vous feriez fait

tin aujji gra'ûd nom dans la carrière des

Sciences ij des heures ^ fi la ISlaifance ,

le génie Ô la valeur ne Vous avoienâ

appelle aux exploits éf aux triomphes des-

Héros : mais Vous nêtes pas de ceux

qui penfent , ciue les Héros doivent

négliger la pureté ^ Pexaâlitude du lari'»

gage , & qui renvoient aux Littérateurs

ces minuties grammaticales^ Vous penfe^

iiiu contraire
,
quun illuflre Guerrier ,

en s^attachant a lien faire , ne doit pas

dédaigner de favoir lien parler (d lien

écrire. • Ainfi Vous ferve^ douHemenP
VEtat 5 Ô Vous contribue^ de plus d'aune

manière a la gloire de la Nation,

En préfentant a Votre Exced;.ence
cet Ouvrage dont je fuis VEditeur , fa^
quitte 5 Monseigneur^ les devoirs de ma
reconnoifance ^ &je m.ets en œuvre une oc*

cafion 5
que je cherchais depuis long'tems de

Vous affurer des fentimens quont produit

en moi Vos généreufes lontés , lorfque fer*

vanî SA MAJESTÉ /6^wj Vos ordres^

féprouvai perfonnellem^ent ce quont éprou"

'wé tant à^autres
^
que Véclat ds la Naijfm^
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ee , la grandeur des talens ^ le lujîre des

honneurs , h gloire des exploits , èf l'eJUme

publique , bien loin de nuire a l'humanité

à a raffabilité , ne font que les augmenter

dans Vous Ù rendre ces qualités précieufes

plus chères èf plus refpeclaUes,

yai donc lien de robligaîijn a PAu*
teur de ce DiBionnaire ^ de ce qu^/l m^ci

permis de Vous Voffrir Ù de le faire

paroitre fous Vos aufpices : fai encore

plus de reconnoiffance pour la bonté que

Vous ave^ eu d*en accepter Vhommage ^

puifquelle me procure Vavantage de Vous

témoigner publiquement le tres-profonà

refpeSl , Céternelle gratitude éf le dévou^

ment inviolable , avec lefquels fai rhon*

neur d^être ,

DE VOTPvE EXCELLENCE

,

Le treS'hujTible & très*

èbéiffant Serviteur Gikaud.

PRÉFACE.
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PRÉFACE.,
OUS avons des Didionnaires Portatifs

ie toutes les Sciences & de toutes les

oarties des Belles Lettres, Sc.nous n'en

ivons point de la Grammaire oc de la

.-ançoife. Cefl par-là pourtant ^ ce fem-

ble, qu'on auroit dû commencer.Un Didionnaire

eil plus fait pour être confalté,que poiir être îû de
fuite ; or fur quoi a-t-on plus fouvent befoin de
confultcr , que fur les difficultés & les doutes ,

qui naifient à chaque infiant fur les dift'érentes

tparties de la Grammaire.

Nous avons d'excellens ouvrages en ce gen-
re ; mais chacun d'eux a un objet borné &
ne renferme pas tout. On trouve ici les règles

de l'Orthographe , là les principes raifonnés de
la Langue , ici un traité de la Profodie , là des
remarques Se des obfervarions.

La méthode qu'ont fuivi les Auteurs de ces

ouvrages ,
quoique très-naturelle , dans le plan

qu'ils s'étoient formé , n'eil pas aufiî commode
,

pour le Ledeur , qui confultè, que celle d'un
Didionnaire. Dans les autres ouvrages^ il faut

d'abord aller à la Table des matières, où Toiî
ne trouve pas toujours tout ce que l'on cher-
che , ni fous le titre ou on croit le trouver ; &
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revenir enfuire à Tendroit cité dans cette Table ,

dont les numéros ne correfpondent pas toujours

à ceux du corps du livre. Un Didionnaire efl
,

félon Tordre alphabétique , le plus commode

,

fans doute, pour toute perfonne qui conlulte.

De plus, quand on aura trouvé ces règles

générales , que l'on cherche ; il faut les appli-

quer au mot ou à l'exprefTion , qui occafionne

ce doute, & c*efl un nouvel embarras.

Si l'on trouve donc un ouvrage
, qui réunif-

fe les réponies à toutes les difficultés & la ré-

folution de tous les doutes-, qui peuvent naître

fur toutes les parties de la Grammaire ; qui ren-

ferme toutes les règles de VOrthographe , de îa

prononciation y de la Profodie ^ de la Conjlruc-

tion , du Régime , avec toutes les Remarques &
Obfervarions des meilleurs Grammairiens 6c des

Auteurs des meilleurs Dictionnaires ; qui non

feulement préfente ces règles générales à leur
'^

place , mais qui en fafle l'application à chaque

mot, 6c dans Tordre le plus commode pour le

Ledeur ; cet ouvrage pourroit-il n'être pas

d'une très-grande utilité , fur -tout aux Etran-

gers , aux Jeunes gens 5c aux Habitans des dif-

férentes Provinces de France, pour leur faciliter

la connoiffance des délicatefl'es 6c des bizarre-

ries d'une Langue, qui efl aujourd'hui la Langue

de toute l'Europe.

Nous ne bornons pas là pourtant les fruits de

notre travail ; nous efpérons que les François

même ,
qui poffèdent le mieux leur Langue

,

pourront trouver, dans ceDiftionnaire, du moins

de quoi fe rappeler avec plaifir leurs connoif-



PRÉFACE. i^l

fances en ce genre. Il n'eft rien qu'on oublie

plus airément que les règles de la Grammaire^

tant elles font multipliées d'un côté , & de l'autre

fubtiles & métaphyfiques. Notre expérience nous

a perfuadé
,

qu'on recevroit avec plaifir un

Diâionnaire Grammatical Portatifs où elles fc

trouveroient toutes réunies , & où elles feroient

appliquées à chaque mot ; &; que ce feul livrer

pourroît tenir lieu, à bien des gens, de Gram-
maire, de Di£lionnaire d'Orthographe , de Pro-

fodie , & des diflférens Recueils de Remarques
qu'on a faites fur la Langue. Nous y avons fondu

le Didionnaire d'Orthographe, les Grammaires

de l'Abbé Régnier , du Père Buffier ; de

l'Abbé Girard , de Mr. Restaut , de l'Abbé

Valart ; la Profodie de Mr. l'Abbé d'OiivEx,

les Remarques de Vaugelas , de Ménage , du
Père BouHouRs , de Thomas Corneille, de

l'Abbé Dangeau ; un extrait des Synonymes de

l'Abbé Girard, 6c des articles des meilleurs

Dictionnaires. Enfin nous y avons ajouté un af-

fez grand nombre de Remarques toutes nouvelles»

Voici la méthode dans laquelle nous procé-

dons. Nous mettons d'abord en capitales les dif-

férens mots, avec leur figne caraîiériftique de

verèe aâif^ ou mutîTj, de fuhjlantif mafculin , ou

féminin i Ôl adjectif , ou à'adverbe. &c. &c. Nous
peignons cnfjite à l'œil- , autant qu'il efl pouî-

ble 9 la prononciation, en écrivant en italique

le mot , tel qu'il s'écriroit ,. fi la prononciation

éc Porthographe étoient d'accord ; après quoi

nous avertiflbns des fyllabes brèves , longues ,

ou douteuies qui le trouvent dans ce moto Eu-
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fin nous mettons, dans les Remarques défignées

le plus fouvcnt par iO" , les obfervations qui fe

préfentent fur la prononciation , î'orthographe ,

le régime des verbes , des conjondions, des pré-

portions, de certains fubflantifs ou-adjedifs,

la propriété des mots, leur emploi & leur ui'age ,

le léns propre ou figuré , <5cc. Oefl dans ce lieu

que font arrangées, fous les mots refpeclifs , les .

Remarques des Auteurs déjà cirés & les nôtres.

Les Règles générales de la Grammaire font

placées
,
par ordre alphabétique , fous les noms

qu'elles concernent , comme fous les noms ad-

jeclif , adverbe , an'icU , conjonction ^ pronom ,

prépojitlon 3 participe , fuhjlantïf, verbe i &c. ôcc.

De même les terminaifons générales des mots

,

foit pour la Profodie , foit pour la formation

des noms , des genres & des nombres , foit pour

la prononciation , font mifes par ordre alpjia-

bétique. On trouvera en particulier, au commen-
cement de chaque lettre , les règles générales qui

Ja concernent.

Nous finirons cette Préface par quelques réfle-

xions far les différentes parties de notre travail.

I. UOrthographe efl dans la Grammaire ce

qui a été le plus négligé, même par les meil- '

leurs Ecrivains, ils ont mépriié ces minuties gram-

maticales , & c'cd ce qui a produit tant de va-

riétés en ce genre , que fouvent le même mot

le trouve écrit de cinq ou fix m.anières différen-

tes par les différens Auteurs. Ceux, qui ont com-

poiés nos pidionnaires les plus efliinés , n'ont

îuiviq.iàeleur goût ou leur routine. Auffi diffèrent-

'^% çntrçeu^gtutantque les livres (ju§ Tonçonfultc^
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Quatre guides doivent nous conduire dans ce

labyrinthe , que forment tant de variétés, Vi/fage,

VÉtymologie , VAnalogie , 6c la Prononciation.

Quand rUiage efl confiant & univerfel , il doit

tenir lieu de tout , éc on n'a pas belbin d'autre

règle. Alors ni TÉtymologie, ni la Prononciation,

ni l'Analogie ne doivent être écoutées. ,Mais

il faut y avoir recours ,
quand Tufage n'eit

pas fixe ; &i s'il faut faire un choix , il vaut

mieux fans doute confulter le goût de la Langue

,

les fources d'où les mots font dérivés ôc les règles

de la prononciation
,
que de fe décider aveuglé-

ment & fans principes , ou de ne fuivre qu'une

prétendue commodité, qui efl la fource de tant

d'abus.

Nous avons fuivi les principes du Didionnaire

d'Orthographe
,
qui a été formé d'après ceux du

Didionnaire de l'Académie. Cet ouvrage travaillé

avec foin & plein d'excellentes recherches a été

revu par Mr. Restaut. On peut le regarder

Gomme un livre claiîique en ce genre.

D'après fes principes 'nous avons confervé

un grand nombre de lettres ,
que Richeleï &

tant d'autres après lui avoient voulu fupprimer,

& nommément les lettres doubles , qui indiquent

fi infailliblement que la fyllabe qu'elles aftèclent

ell' brève. Nous avons rétabli Vli dans les mots
dérivés du grec , ou formés d'après d'autres mots
où elle fe trouve ; & nous n'avons pas cru

,

que , de ce qu'elle ne fe prononce pas , ce ïm
une raifon pour ne pas l'écrire. Pour l'j nous
ne l'avons confervé que dans les mots tirés du'

grec
;,
ou dans ceux où il fait fpnftioii de à^vû^
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il y comme dans ejfayer , employer Scc. , dans \e£-

quels le i*"^ i fait une diphthongue avec la

voyelle précédente & le 2'^ fe lie avec la fuivan-
te, écé-ïé y anploa-ïé. Nous avons fupprimé cet

y k la. fin des mots où il efl inutile. & où il

a été introduit par abus; & au milieu des mots
où il pourroit induire en erreur , & où il efl

contraire à la prononciation. Ainfi nous écrivons

Roi , ej/ai , & non pas Roy y effay y comme on
ecrivoit anciennement. De même au lieu à^plays^

faye y joye , il employé , qu'il faudroit prononcer
contre l'ufage^/e-/e, é-ïe ,joa.-ïe , anplaii-ïe y nom
ecnvons pUie y aie y joie y emploie

y qu*on pro-

nonce plè y è y joû, y aji-ploa.

On a pris tout le foin pofTible pour que les

accens fuffent marqués exadlement ; mais pour

plus grande précaution , &de peur que parinad-

yertence il ne fe fût gliflfé quelque faute , nous

avons averti ordinairement des accens qui fe trou-

vent dans chaque mot , fur-tout quand Perreur

pourroit avoir des conléquences , ou n'être pas

aifément remarquée.

Ue qui précède l*c muet final 6c qui n'efl

pas marqué d'un accent circonflexe, efl un e mo-
yen entre Yé fermé & Vè ouvert : quand il efl

fuivi de deux confonnes , ou d'une lettre dou-

ble comme Vx , on n'y met point d'accent : *ain-

fi l'on écrit belle y amourette y tenireffe y fu/pecicy

fexe , fans accent fur la pénultième ; mais quand

cet e n'eft féparé
,
que par une feule confonne

,

de l'<2 muet final, les uns y mettent un accent

grave , d'autres un accent aigu ; d'autres enfin

,

comme le Diftionnaire d'Orthographe , n'y mec-.
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^ênt point d'accent.Nous avons préféré la pratique

des premiers comme plus utile & acquérant tous

les jours une plus grande autorité. Nous mettons

donc un accent grave aux mots terminés en ece ,

ede y ege , ele , eme , ene , ère , efe , ete ^ eve ; ôc

nous écrivons nièce, remède, collège, ^èle , crèmes

sène , père y thèfe , prophète , brève ; ôcc. Mais nous

ne manquons pas d'avertir que Vè efl moyen.

II. La Prononciation efl une chofe qu'on ne

peut bien montrer que de vive voix, & bien ap-

prendre que par un long ufage. En tâchant de
la peindre à l'œil , nous n'avons prétendu que
dégrofTir cette partie <Sc faire éviter les fautes

les plus grolTières & les plus fenfibles. Nous
avons borné notre travail à fupprimer les let»

très qui ne fe prononcent pas ; à mettre un équi-

valent aux diphthongues , plus rapproché de la

prononciation ; à fubilituer aux caraélères de
l'orthographe d'autres caradères moins équivo-

ques ; & enfin à mettre entre deux tirets , ou-

deux divifions, les affemblages de voyelles qui

doivent ne former qu'un fon & qu'une fyllabe,

Ainfi dans accablement un des deux c ne fe pro-

nonçant pas , non plus que le t final ; en fe pro-

nonçant Comme an,ôc c comme k ; nous écrivons

akableman: ddcns accéderles deux ce fe prononcent,,

le i" comme un k ,\q %^ comme une y" forte; l'r

efl muette ôc 1'^ qui la précède efl fermé : nous

'écrivons donc akfédè ou akcédé... Dans croire, ci a
le fon à^oa dans la prononciation loutenuë ^

& d'e dans la prononciation ordinaire : nous
écrivons croa-re , ou crère. Dans accoutumer^

©u ne forme qu'une fyllabe ; nous l'avons donc
mis entre deux tirets , a-kou-tume.
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Il efl auiïi beaucoup d'accens qui fe pronol>*

cent 6c ne s'écrivent pas. En répétant le mot en
italique, nous avons marqué ces accens. Agrtfte

»

aigrette , alerte , abbejje , admettre , aïJftlU , en
ibnt Aqs exemples : nous les écrivons agrèjle ,

egrète , alerte , abèce y admètre , ècèle , en avertif-

lant quand Vè cil ouvert, comme dans le 3', &
quand il efl moyen , comme dans tous les autres.

III. Malgré rexcellent TrAité de U Profodis

Françoife donné par Mr l'Abbé d'ÛLivET , bien

des gens ignorent encore fi notre Langue a une
Projodie. Plufieurs obfervent , pn prononçant, les

brèves & les longues , mais fans trop favoir pour-

quoi, 6c n'étant guidés que par l'habitude: d'au-

tres, qui n'ont pas eu les mêmes lecours dans leur

éducation , font en ce genre les fautes les plus

groffières. Mr.d'OiivET a rendu un fervice inel-

timable au public en confacrant fes talens & fes

veilles à un travail utile , mais pénible & ingrat.

[Nous avons mis à leur place dans l'ordre al-

phabétique les terminaifoûs des mots avec leur

quantité , telles qu'elles fe trouvent dans le traité

déjà cité. En rcHéchiffant fur ces terminaifons ,

nous avons trouvé quelques règles générales pour

les longues
,
que nous croyons pouvoir abbréger

le travail de la mémoire oc généralifer un peu

plus les principes. On les trouvera au mot Long.

Nous avons cru devoir fliire pour la Profodie,

ce que nous fêlions pour VOrthogra^he 6c pour la

Prononciation ; 6c comme non contents de mettre

au commencement de chaque lettre les règles gé-

nérales pour la manière de les écrire 6c de les

prononcer , nous avons appliqué ces règles à
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cliaque mot , nous en avons fait autant pour

celles de la Profodie. Ainfi on verra d'un coup
d'œil à chaque mot tout ce qu'il efl néceffairc de

favoir pour qu'il Ibit bien écrit & bien prononcé,

fans être obligé d'avoir recours aux Règles gc-

iiérales.

Nous n'avertiffons pas toujours des brèves;

mais le filenceeft un avertiffement en cette occa-

iion ; toutes les fyllabesqui ne feront pas qualifiées

longues ou douteufes , doivent être ceniées brè-

ves. Pour les longues , nous les avons marquées
d-'un accent circonflexe , iorlqu'il a été convena-

ble, quoique cet accent ne fut point marqué
dans l'Orthographe. Nous pouvons citer en exem-

pie accMeinent , dont le fécond a, efl long, 6c

n'efl point marqué d'un accent circonflexe : en

répétant ce mot en italique pour la prononcia-

tion, nous y avons ajouté cet accent, & nous

avons écrit akâhleman.

Il auroit été peut-être plus court de mettre fut

les fyllabes longues un trait-& fur les brèves un %
comme a fait Mr.l'Abbé d'OLivET,6c comme on
le fait pour ks Didionnaires latins ; mais ce traie

éc cet " ne pouvoient fubfiiler avec les accens

néceffaires.

IV". Les Règles générales de la Grammaire en-

îroient dans notre plan , Ôc dévoient faire la partie

la plus ellimable de cet ouvrage. Nous avons fui-

vi pour guides Mr. l'Abbé Régnier des marais
(6c Mr. Plestaut , & le plus fouvent nous n'avons

fait que les copier , ou rédiger ce que , félon leur

plan, ils étoient obliges d'étendre. Mr. Régnier
àoit être regardé comme le Père de la Langue

b *
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Françoife. Sa Grammaire , ouvrage trop peu coîi«

iiu , ÔQ trop peu répandu, eil une mine abondante

où ont puifé tous ceux qui Pont fuivi. Mr. Res-

taux a le mérite dV/cir réduit toute la Gram-
maire en Principes clairs 6c fenfible^,, &z d'en avoir

arrangé les Règles dans la méthode la plus com-
mode & la plus utile. Nous lui devons auffi d*ex-

cellentes Recherches 3c de très-bonnes Obf^rva-

tions. L^'Abbé Girard a donné une Grammaire
pleine de vues neuves ôc originales : mais il s'efl

trop écarté du langage 6c de la méthode ordinai^

res. Il fe fait un nouveau Didionnaire qui rend

pénible la lecture de fon Ouvrage ; 6c c'eil ce

qui Ta empêché d'être auffi connu 6c aulfi eilimé,

qu'il mérite de l'être pour le fond des chofes.

La Grammaire du P. Buffier écoit le meil-

leur abbrégé que nous euiTions , avant que celle

de Mr. Restaux parut. Celle-ci Ta fait un peu
oublier ; mais elle mérite de n'être pas entière-

ment abandonnée. 11 y règne un efprit d'analyfe

6c de Métaphyfique fenfible qui la rend très-

efiimable 6c très-udle.

V. Le dernier article dont il nous refle à parler,

ce font les B^emarçues 6c Obfervatlons fur la

Propriété des mots , fur leur Ufage 6c leur Em-
ploi , fur le Sens propre 6c figuré , fur le Régi-
me , la Conftruilion , 6cc. Nous avons raffem-

blé celles des plus habiles Grammairiens , 6c

nous en avons ajouté un certain nombre qui

font toutes nouvelles. Nous en aurions même
ajouté un plus grand nombre encore , ii les

bornes d'un Didionnaire portatif l'avoient pu
permettre. Uû jour peut-être étendant cet Ou-
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vra2;e , nous y inférerons ces • remarques • qui

îi*ant pas pu y entrer , & qui , fâos être avilit im-

portanres que bien d'autres , peuvent poonant

a.V()ir leur uriliré,

Vf. Nous n'avons rien épargné pour q?ie ce

Di^ionnaire iuc complet en Ion genre & pour

qu'il fut imprimé correclemenr. Nous prévoyons

C'S qu'oii pourra y trouver à aire ou à «repren-

dre. Les uns trouveront qu^il y a bicîî des

chcfcs inutiles , & les autres qu'il en manq'ae

de nécellaires. Mais je prie les premieis de
confîdérer, que ce qui peut leur paroicre inuctle

ne l'eil pas pour d'autres , 6c fur-tout pour les

Jeunes gens , pour les Etrangers , Ôc pocr les

François peu inllvui s y pour lefqueis principa-

lement nous avons fait .cette compilation. On
fupplie les autres de faire attention , que ce

qui leur paroit nécelTaire , ne Peil point dans

le plan d'ua Didionnaire portatif d'un iéul

volume in-L^ ; que c'eil ici Mtn efTai pour Ion-

der le goût du public , & que s'il ef^ goûté il

pour; a être augmenté 6c perfeclionné.

ï ^.
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AVERTISSEMENT,
CEux ,

qui voudront prendre une teinture de

Grammaire ,
par le moyen de cet ouvrage;,

doivent lire d^'abord les termes ArticU y Nom».

Subllantif , Adjectif ^ Déclinaifon , Cas , Genre ,

Noinhre , Sïng^ulier , Pluriel , les mors Nomi-^

natif. Génitifs I^^^'fy Accufatif^ Vocatify AblCL"

iif , les articles De , Des, Du.
En(iii:c les termes Pronom, Perfonnel , Pof-*

fejfif > D^monflratij , Relatif, Conjonclif , Ab^

folu , oc les articles 7î^/oi , Toi, Soi, Lui , Nous^

'J/ous , he y La 3 Les ^ Leur i Notre , Votre >

]\Tun , Tien , Sien j Ce , Celui , Qui , Quoi ^

Quiconque , Quel , Lequel , Quelque , Quelcon--

que , On y Aucun , Nul , Chacun , Autre , Un 3^

Jt^erfonnc.

Après cela les termes Verbe, Conjugaifon ;

Actif y Pajfif y Neutre 3 Réciproque , Imperfonnel,

Mode, Tems , Perfonne ; Indicatif, Impératifs

Subjonctif , Infinitif, Préfent , Imparfait , Pré-

térit , Aorifle , Conditionnel , Futur , Participe j,

{Gérondif. Il ell furtout important d^ipprendre

«pxaclement les deux Conjugaifons des Verbesi

i\uxiliaires Avoir & Etre , qu'en trouvera à leuj?

place.

Qn pourra voir enfuite les mots Conjonction ,

Préfojition , Adverbe & confulter les articles Ré^

sime y Prononciation , Ponctuation , Accent.

fpiir ^Orthographe & ia Prononciation^ il faut
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^oir les articles -qui font au commencement de

chaque lettre , <Sc pour la Profodie les Terminai-

fons des mots, qui font, félon l'ordre alphabétique

en petites capitales italiques, 6c confulter le$

mots Brève ^ Douteiife ^ Longue»

TABLE
Alphabétique des Abbréviatîons employées

dans ce Diftionnaire»

ablat. ou abl ablatif.

ace accent.

accufat. ou accuf. . . accufatif.

adjccl. ou adj adjedif.

fidv, adverbe.

^rt. . article.

auxil auxiliaire.

br brève.

cire, ou circonf. .... circonflexe.

conjonâ. ou conj. . . . conjonction,

conjug. conjugai^j:..

coni confonne.

dat datif.

dern dernier ou dernière^

dipht. . . diphthongue.
ex. ..... , exemple.
exe excepté.

fém. ou féni féminin,
ier fermé.

%........,.., %uré.



g.énit. ou gcnit. . , . . génitif,

imperf. ou imverf. . . . impeiTonneL
'

indéf. . , indéfini.

îndicac. oz/ indic. . . indicatif.

infinie infinitif,

interj interjedion.

Ion longue ou loi g.

mafc. ou mafc mafculin.

monof. . manofyllabe,

moy moyen.

nominac eu nomin. . . nominatif.

ouv ouvert.

part particule.

part, préf . • participe préfent*

part. pair. participe pafle.

pair palfif ou paffé,

pénult pcnulnème.

perf. ....'. perfimne.

plur pluriel.

prép.ou/jrc^^.ouprépof . prcpofition.

préf. •
. . préfenr.

prêter pétérrt.

Pron. ou pron prononcez.

pron. perf. .' pon-oraperfonncî.

rébt relatif.

fîn.^ frngTilic'*.

f. ;n. oyifuhjl. mafc. . . . ftilTft-Tntif mafculin.

// ou fuhfi, fe-n. . . . fnbdajKif fcminin-.

fuhjoni eu fjbj. . . . fubjondif. •

Çxxvr fnivant.
'

fyll fyl^abe;

If, ach verbe ^(ftïf.

ff. n. eu n^utl . \ . . \^it'2 neutre,



y, n*t ,«.... vsrbe réciproque.

voy. . . o voyez.

BoUH. P. Bouhours Jèfidtt.

Corn. Mr, Thomas Corneille^

L'Ab. GiR Mr. i'Abhe Girard.

Regn Mr.l'Abbe Regnkr Pef-
marais.

Best. ......... i^/r. ReJIaut,

Vaug tWt. ife l^augelas.

L^'AcAD Diâionna'ire de rAca-
démie Françoife.

Furet Dictionnaire de Furt-

tière.

EîCHEL Diâionnaire deRichelet,

Trev Dictionnaire deTrevoux^

PiCT. p'^Ort. .... Dictionnaire d'Onhu-

graphe.

4l'EC PERMISSION DES SUPERIEURS,





DICTIONNAIRE
GRAMMATICAL

DELA
LANGUE FRANÇOISE,

f'uhfi. m, Eft la

première lettre

de TAlphabet

François Se la

première des

voyelles. Elle

garde prefque toujours fa

même prononciation. De-
vant un / elle forme quel-

quefois une diphtongue qui

a le fon d'un e tantôt fer-

mé , tantôt ouvert , comme
dans raifon , jamais. Voyez
Ai, Voyez auffi A'én , Aon ,

Aon. &:c.

I. A fe doit prononcer
tantôt bref & tantôt long.

On marque ordinairement

Va long d'un accent circon-

flexe , a : on ne met point

d'accent fur l'j bref.

^. Quand a fe prend pour
"""

lettre de l'Alphabet y
la

il eft long , un petit a : quand
il ell prépofitioîi ou f per-

fonne du verbe avoir 5 j , iî

a ^ il eft bref.

2°. Au comm.eficement dd
mot , Va eft long &c ouvert

dans acre , âge , agnu^ , ame ,

âne , anus , âpre , &. leurs dé^

rivés.

3^^. Hors de-là il eft tou-

jours bref & fermé , foitque

tout feul il compofe la i^^^

fyllabe, com.me dans^-porr^";

foit qu'il foit fuivi d'une cori-

fonne redoublée,comme dans

apprendre ; foit que les con-

fonnes foient différentes ^

comme dans altéré.

4^. À la fin du mot a eft

fermé &: très -bref dans îes

prétérits &: les futurs , il ai^

ma , il af?nera ; dans l'article

ta , dans les pronoms 7na , ta;,

fa, dans les advo ça j là , déjàj

oui-dà , & dans quelques

mots du langage familier j

dada 3 falbala » papa , 8s^Çi

A



2 . A
5^.yî efl un peu plus ouvert

& un peu moins bref, dans

la plupart de nos autres fubf-

tantifs empruntés des lan-

gues étrangères
, fofa , opé-

ra , agenda,

IL A devant les noms pro-

pres , t<. ceux qui prennent

l'article indéfini, elt article

du datif , à Pierre , à mon
frère , érc

lïl./^fe joint fouvent aux

verbes infinitifs , régi par

des noms adjeftifs ou fubf-

tantifs ou d'autres verbes

,

beau à voir ; Maître à dan-

fer ; donner à boire. Quelque-
fois il tient lieudu gérondif;

rarement à courir le monde,
on devient plus homme bien;

à courir , c'eil-à-dire , en cou-

rant,

IV. Il fe joint quelquefois

à des noms fubftantifs pour
fignifier i°. la fituation des

chofes
, fe mettre a genoux \

aiier a reculons. 2°. A quoi

une chofe eft propre , moulin

a cajfé , pot à Peau. 3°. Les
chofes qu'on pofféde ; c'efl

un homme à équipage , &c.
V. A eft quelquefois pré-

pofition &. adv. de lieu; à la

'Ville , à couvert ; à Rome , à

Taris.W tient la place d'après;

poil à poil , c'eft-à-dire
,
poil

après poil ; à'avec
, peindre

à Phuile
y pour avec de l'hui-

le ; de pour ; bois à brûler ;

pour brûler ; d'environ ; cinq

à fix pies
,
pour environ cinq

ABA
OU fix pîés , érc. &c.
Dans toutes ces occafions

&: autres femblables on met
un accent grave fur l'a

,

aiiifi à
,

pour le diftingucr

d'j, il^, 5^ perf. du ling.

du pref. du verbe avoir.

Au rcftc , nous dirons ici

d'après M^ l'Abbé Régnier
des Marais,que pour marquer
tous les ufages de la prép.

à , il faudroit faire pafier en
revue prefque tous les mots
françois , n'y en ayant guè-
res avec lefquels elle ne fer-

ve à former quelque phrafc,

par la propriété qu'elle a de

pouvoir être fubflituée à la

place de la plupart des pré-

pofitions.

VI. A efl enfin quelque-

fois une particule indéclina-

ble
,
qui fert à la compofi-

tion de plufieurs mots , dont

elle augmente , diminue ,

ou change la figniHcation.

Alors elle fait ordinairement

doubler la confonne qu'ils

ont à la tête ; accorder , ad^

donner , affaire. Exceptez de

cette régie les compofés

dont le fimple commence
par un d , une m , ou un v
confonne; adoucir , amener

,

avilir.

ABA
ABANDON./ w.Aban-

DONNEMENT. / m. ABAN-
DONNER. U <2(^. I^^'^ br. 2^^

Ion. 5^ & 4^ br. abandon »

doneman , donc.



ABB
jtO^ Abandonner régit

Taccufatif, &cs'ilana 2^^ ré-

gime c'eft le datif; abandon-

ner les refies aux domefliques :

s*abandonner régit le datif. Il

s^abandoune ^la triftefle, &:c.

être abandonné i'ablat. ou le

dat. être abandonné de fes

amis , à la trifteffe , à la

perfécution , &c.
Abandonner fe dit des

chofes &: des perfonnes , dé-

laijpr ne fe dit que des per-

fonnes.

Abandonnement régit

le génit.

ABASOURDIR, v, a6l.

Il eft bas. Aha-zotir-dî , tout

eft bref.

ABB
Abb, On ne prononce

qu'un b,

ABBAISSE././. Abbais-
SEMENT. f, m, AbBAISSER.
v.aa. i''' br. ^^ Ion. 3".

br. dans les 2. dern. Abèce
,

ebèceman^ abècé, i^,ê moyen.

tO" Abbaisser régit

Faccufatif. Joint au pron.

perf. il fe joint au dat. ou à

la prép. devant avec Taccuf.

s'abbaijjer à des chofes in-

dignes , s^abbatjffer devant la

Majefté divine.

ABBÂTARDIR. v. aâl
ABBÂTARDISSEMENT.y.W.
2^. Ion. le refte bref. Abâ-
tardï , abâtardiceman.

ABBATANT./. m, Ab-
BATEMENT.

f. m. AB3A-
TEUR.

l\ m. AbBAT-jour.

ABB ?
/. ;;;. Abbatis. f.

?n. Abba-
TRE.-y. aa. i''' & 2^ br.

3'^. lon.dans le i^^.AbataUy

abateman , aba-teur , aba"

jour y abati , abatrc.

ABBATIAL, aie, adj.

Abbaye././. Aeeé. f. m.

Abbesse. / /. Tout bref.

Abaci~al , aie , abé-i-e , abé^

cbèce,!^ é fer.& br.dans le 5*^

&. le 4^
, moy. &: long dans

le 5^ , le refte bref.

ABBÉQUER. ( plutôt

qxi'Ahbécher ) v. aèl. pron.
Abi'ké

y 3. brèves.

ABEOI, omAbeoiment.
/. ?;;.

2*^ br. A^-boa, a-boa-

man,

ABBOYER. -y^r^. 7Z.AB-

boyeur. / 7n. pron. A-boa-
ié , 'leur. Tout bref.

|^:::j' ^£50r£R s'emploie

quelquefois aûivement , ce

chien abboie les pajpins. Or-
dinairemxent il efl fuivi de

la prép. contre ou après , fur-

tout dans le figuré , abbojer

après une fucceliion.

ABBRÉGÉ./.w.Abbré^
ger. verb. a6f. Abbrévia-
TEUR./«^. ?n, Abbrévia-
TîON././. 2^ é fermé, tout

bref , Abrégé , abré-di-a"

teur , abrévi-a-cîon.

ABBREUVER. verb. a6f.

Abbreuvoir./. m. i^ hi.V^

dout. dans le z- A-brcu-vé j

a-breu-voar.

tO" Abbreuver dans

le propre Se dans le fig. a

deux régimes l'accuf. Se i'a-

A z
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blat« On dit ahbreuver une

phoCe ^'eaii, ahbr.wver une

perlbnne ^'une opinion
,

d'wnt nouvelle , &c.
ABD

ABDICATION, r./. Ab-

diquer. V, a6î, &: n. Tout
bref, /ib-diha-cîon , ^-ih-dike^

Abdiquer régit Taccuf. Abdi-

cation le génit.

A B E
Abe ; finale dont la pé-

îiult. eft longue dans Arabe,

ajtrolabe , brève dans fyl-

labe,

ABEILLE, f. f.
i^"^^ &

2' br. Mouillez les ll;Abé-

glie.-

ABÊTIR. V. aB, z' Ion.

Abêti,

ABH .

AB HOC & Ab Hac.
o^^'.pron. Abokétabak. Tout
ÎDref.

ABH0RRER.'u.û(5?. 2 Mon.
Ahôr-ré. Ce verbe n'ell guè-

yes d'ufage qu'au préfent non

plus que dctefier. L'un eft

l'effet du goût naturel &. l'au-

îre de la raifon ou du juge-

inent. On abhorre ce qu'on

île peut fouffrir , on detejie

ce qu'on défaprouve,

ABJ
ABJECT , eae , adjeâf.

Abjection. /. f. Tout bref,

pron. Abjêy ète y abiek-cion,

'

iJîtZr Abject eft rarement

|evil 5 &: il eft ordinairement

jQn;t à une autre épithete
,

Ifff
&abjeB , baffe & abjecîe.

ABL
AB-INTESTAT.^^'J. z«

Ion- î^ br. A-hein-te'-ta,

ABIME. /. m. Abîmer,
v,a6l. 1^ lon.dansie i^*^ brè-

ve dans le 2'^ Jibime , abi?né,.^

s''Ahih-2er régit la prép. dans,

ABJURATION./. /. Ab-
JURER. V. a6i. Tout bref,

mais devant Ve muet 'fabjure^

la pénult. eft Ion. Abjura^
cion , abjuré , abjure,

ABL
ABLATIF. /.w. 2^ br..4-

blatif. C'eft le fixième cas

de la déclinaifon des noms
&. pronoms. Il exprime un
rapport de féparation,de di-

vilion on de privation ; il eft

defigné en îrançois par les

articles de , du, de la , des
,

qui font les mêmes que ceux
du génitif; mais on les dif-

tingue en ce que le génitif eft

régi par des noms &: l'abla-

tif par des verbes. Pour les

prépofitions il eft difficile de

décider fi
,
quand elles font

fuivies de cet article de,de la^

du,desyel\es régiftent le génit,

ou Vablat. mais peu importe,

IJÏI^ Il y a en françois

des façons de parler abfo-

luës , qui paroilfent n'être

régies par rien , &: qui cor-

refpondent à ce que les la-

tins appelloient Ablatif ab"

Jblu , comme par ex? la chofe

mije en délibération , on fut

d'avis : le général mort , l'ar-

méefediiîîpa. M^ Régnier,

appelle cette forte de tours



ABO
des nominatifs abfolus ,

plu-

tôt que des ablatifs , les noms

y ayant l'article du nomina-

tif, la chofe , le gêné rai,&c.

Mais de quelque manière

qu'on les appelle , il faut en

ufer fobrement.

Able, pénult. douteufe

dans les adjeaifs , Admira-

ble^ AJmahle^ Sec. &. dans

ces deux fubftantifs tahle &:

étable. Dans tous les autres

fubflantifs oC les verb'es elle

eft longue , Cable , Diable
,

yaccable.

ABLUTION. /. /. Tout

bref. A-hlu-cion.

ABN
ABNÉGATION, ^i. /.

Tout bref. Ab-néga-cioiu

ABO
ABOLIR. V. a6î. Aboli-

tion. i.K Abolissement.
f.?n. Tout bref. A-boli

,

a-boli-cion , a-bolicemaii.

Abolir fe dit plutôt à

l'égard des coutumes & abro-

ger à l'égard des loix.

ABOMINABLE , adjecl.

Abominablement , adv.

Abomination./. /. Tout
bref, exe. la pénult. du i^"*

qui eft dont. Abo?ninable^ na-

hleman , na-cion,

ABONDAMMENT.^Jt',
Abondance. /. /. Abon-
dant , ante, ^^7. Abon-
der. V. 11. 1^ Ion. 5^ Ion.

dans le 2^, 3% Se 4^^-^o7z-
damaiiy dan-ce , dan , dan-te

,

dé.

ABR 5
^^ Abonder efl ordi-

nairement fuivi de la part.

en : ce païs abonde en fro-

ment, en vin : cet homme
abonde en fon fens.

ABONNEP..i'.^(^.Abon-

NIR. V, n. Ce dernier eft peu

iifité. Aboné , Aboni , tout

bref. . . . s^Abofiner régit la

prép. avec pour la perf.

ABORD. /. m. Aborda-
ble, adj. Abordage. /. m.

Aborder, v. a6ï. &t n. Tout
bref, excepté la pénult. du
2^ qui eft dout. Abor , abor-

dable , abordage , abordé...,

d'abord.'aàv.

tO" Quand aborder ell

ad. Il régit l'accuf. quand il

eft neutre le datif.

ABOUCHER.'y.ad?.Tout
bref. A-bou-ché.

S'Aboucher , régit la

prép. avec pour la perf.

ABOUTIR. V. n. Tout
bref. A-bou-tî. Il régit ordi-

nairement le datif: tout cela

n'aboutira à rien ; Se l'infi-

nit. avec à,

ABOUTISSANT. /. m.

Tout bref, excepté la der-

nière qui eft longue. A-hou-

tiçan. Il ne s'emploie qu'au

plur. 8c dans une feule oc-

cafion. On dit : les tenans Se

les aboutijfans d'un champ,
d'une affaire.

ABOYER, Aboyeur,
Voy. Abhoyer , Abboyeur,

ABR
Abre y la pénult. eft tou-
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jours longue , Sabre , cina-

bre , il fe cabre , &: elle con-

ferve la longueur devant la

fyll. mafc. , fe cabr.r ^ &.c.

ABRÉGÉ , Abréger
,

Voy. Abbrégé , Ahbrtger.

ABREUVEPv , Abreu-
voir. Voy. Abbreiivcr ^ Ab-
hretivcir,

ABRI./. 7)1, Abrité, ée.

adj. Abrivent. f. m. Tout
bref, exe. la pénult. du 3^

qui eft Ion. A:.-bri , brité
,

t-é-e , a-bri-van.

A l'Abri régit le géni-

tif, hVabri du vent.

ABRICOT./, w. Abri-
coTÉ. / w. Abricotier.

f, m. dern. du dern. dont, le

refte bref. A-bri-ko , koté
,

ko-tié.

ABROGATION, fub. /.

Abroger, f. jc?. Tout bref.

A-broga-cion , abrogé. Voy.

Abolir.

ABRUTIR. "J. 5(5?. Abru-
tissement./, m. Tout br.

Abruti , ahruticeman,

AB S

ABSCÈS. / nu 2^ Ion. è

OUV. (7/7-ff.

ABSENCE. //Absent,
ente. adj. s'Absenter, v.

rec. 2* Ion. dans le i^Me 3^

& le dern. Ab-fance , /j/î ,

ABSOLU , uë. adj. Ab-
solument, adv. Absolu-
tion./ /. Absolutoire.
adj. 1^'^ &: 2^ br. 3" Ion.

dans le 2''
; 4^ Ion. dans le

ABS
dern. Ahfoin , lû-é , îuman ,

îii-cion , lu-toâ-re.

^2tU" Premièrement les

pronoms abfolus font les mê-
mes que les relatifs employés
fans antécédent

j je fais qui

vous a accufé ; je ne fais que

vous donner , h quoi m'en
tenir, Sec. l'antécédent eft

fous-entendu , 8c c'efl: com-
me fi Von difoit qui efl celui

qui voys a accufé , ce que je

veux ou je puis vous donner
;

à quelle clwje je dois m'en te-

nir, &CC.

2^. Noms de nombre ab-

folus font ceux qui fer\'ent

abfolument &: (implement à

dé ligner les divers nombres,

8<: qui répondent à cette

queflion , cnmbieny en a-t-ill

Tels que font,z«/, deux^tro'iSy

quatre , cinq , &c. On les

appelle autrement nombres

cardinaux.

3°. On appelle régime ah-

folu dans les verbes l'accufat.

que régiflent tous les verbes

aaifs.

ABSORBER. -y. ^5?. Ab-
sorption. / ]'.

( peu ufité)

Tout bref , Ab-jor-bé , ab-

Jorp'cion. .

ABSOUDRE. V. a6}. Ab-

soute.// 2^ Ion. Ab-Joû-

dre , ab-Joû-te.

Abfoi'Jre : fabfous ; nous

abfolvons ; j'ahfolvois ; il n'a

point de prétérit ;
j\n abjoîis;

fabjoudrai ; fahjotidrois ; ab^

foHS ; quej'abfGlve ; abfom ,



ABU
àhfoiite : Abjolvant eft hors

crufage.

ABSTENIR, ne fe dit

qu'avec le pron. perf. s'ahfle-

nir ; il fe conjugue comme te-

iiir, pron. IV. Tout bref,

ah^-îeni. Il régit i'ablat. &:

l'infinit. avec de.

ABSTINENCE, fuh. f.

Abstinent, ente. adj. z^

br. 3^ Ion. dans le i^' &: le

dern. Abf-tinaiice, nan, liante.

ABSTRACTION. /. /.

Abstraire, v. aô'f. Abs-
trait, aite. ji/. Abstrus,
iife. adj. 2^ Ion. dans le 2'^

&: le dern. Abs-trak-cion^ahf-

fl'ère , abj-trè , trète , abf-tru,

truze.

Ahflrah\e ; j'abftrais ; nous

abjirayons ; fabjîrairai , fat
abfirait, l'imparfait &:le pré-

térit fimple ne font pas en
ufage. Voy. traire.

On dit en termes de l'éco-

le faire abjîraciion de.

ABSURDE, adj. Absur-
dité. //. Tout bref. Ab-
fur-de , ab-fur-dité.

ABSYNTHE./:/. z^on.
Ab-fein-'e.

|3!t^ Plulieurs écrivent

Ahfinie , ou Abfmthe. Selon
Malherbe il eft ra.ifc. & fé?n,

Vaugelas le fait toujours

ma:c. Aujourdhui il n'elt

plus que frm.

ABU
ABUS./. ;;.'. Abuser, v.n.

Si a&. Abvsi? /wQ. adj.Abv-
siyement. adv. l'^^'br. 3^

ACC 7
Ion. dans les 2. dern. Abu ,

biizé , buzif, zive , ziveman,

lO" Abuser quand il eft

neutre régit Tabl. AJufer de
fon pouvoir. Quand il eft ac-

tif, il régit Taccuf. Abufer
les peuples.

ABY
ABYME , Abymer. Voy.

Abîme j Abîmer,

AC
Ac final eft toujours bref,

foit que le c ne fe prononce
pas, comme dans almanack,
tabac ; foit qu'il fe pronon-.
ce , comme dans lac , bac ,

fac y tillac : les pluriels

font longs ^abnanachs y facs,

A C A
ACADÉMICIEN. /. m.

Académie. /. /. Acadé-
mique, adj. Académique-
MENT. adv. Académiste.
f.m, f é fer. , tout bref,

exe. la pénult. du i^ qui

eft Ion. Akadérfii-cien, aka-'

démi-e , mike , mikeman , mtf-

te.

ACARIATRE, adj. 2=

Si 3^ br. 4^ Ion. Akan-â-tre.

ACC
Ace. Dans cette fyllabe

,

quand elle précède un ^ ,

un , ou un « , on ne pro-

nonce qu'un c
; quand elle

eft devant un e , ou un î
,

les deux ce fe prononcent

,

le i^"^ comme k , le z*-^ com-
me une / forte.

ACCABLEMENT, f m.

Accabler, v, a^, i^ Içn»
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j^JJHe?nan, akâhlé.

^JlJ^ Accabler régît

racclifatif. Quelquefois il a

un 1^ régime &: c'ed l'a-

blatif. Accablez cet audd'

deux de tout U poids de vo-

tre colère. Je t'ai comblé

de biens
,

je t'en veux ac-

cabler.

ACCAGNARDER ( s' )

V, rec. Peu ufité. Du m^oins

il eft bas. Mouillez le gn ;

tout bref. Akag-niir-dé.

ACCAPAREMENT. /.

ma[c. Accaparer, v. aBif.

Tout bref. Akapareman ,

akaparé.

ACCÈD-EK. V. 71. Ahcédé.

Tout bref. Il régit le datif.

ACCÉLÉRATION. /./.

Accélératrice, adj. fem.

Accélérer, v. aôî. i^ &:

j^ é fer. Tout bref. Akcé-

léra-cion , Akcélératrice ,

Akcélé'é.

ACCENT, f. m. Accen-
tuer. V. a6i. Pron. Akfun

,

2 brèves. Akfanîti-é ^ i^ Ion.

le refte bref.

ISilî^ Il y a en françois

trois fortes di Aceeus , T ai-

gu ('), le grave (
'

) ,

& le circonflexe (
^

). Le
i^"" fe met fur tous les é fer.

foit au commencement , foit

au milieu , foit à la fin des

mots , vérité , têjnértté. Et
le 1^ fur les è fort ouverts,

fuivis d'une s à la fin des

mots ^procès, après , &:c. il

fe met encore fur à lorf-

ACC
qu'il efl article ou prépoC
pour lediftinguer d'^^ verbe ;

fur/.; adv. pour le diftinguer

de la article ou pron. con-

jon£lif ^fur où adv. ( ubi )
pour le diftinguer de ou con-
jonction ( vel ).

'L'AxCcent circonflexe ne fe

doit mettre que fur les vo«

yelles longues , tant au mi-
lieu qu'à la fin des mots

,

8c il marque ordinairement
le retranchement d'une lettre

employée dans l'ancienne

ortographe , *âge , tête ,

gî:e , tantôt , &:c. qui s'écri-

voient autrefois aage , tejie

,

gifte , tuntoft , &c.
ACCEPTABLE. adjeB,

Acceptant , ante. adjiB,

Acceptation. /. /. Ac-
cepter, verbe aèi. Accep-
teur, j.m. 1^ br. f Août.

dans le i^^ , Ion. dans le 2**

& le 3^ Akcep-tuble , ak-

cep-tan , taîite , ta-cïon , ak-

cep-té^ Akcep-teur , . , . ac-

cepter régit l'accuf. de la cho-

fe &: Tablatif de la perf.

faccepte ce préfent de votre

main,

ACCÈS. /. m. Accessi-
ble, adj. Accession././.
Accessoire, adj, &c /. m.
1^ Ion. dans le i^^', br. dans

les autres ;
3^ Ion. dans le

dern. Akcè , akcècihle , ak^

ce-cion , akcè-çoa-re ; Vè de

la 2^ eft ouv. dans le i^'",

moy. dans les autres.

^j^ On dit avoir accès

auprès



A ce
auprès avec le géait.

ACCIDENT. /. w. Ac-
cidentel , elle, adj» Ac-
cidentellement. aJ-j. i^

& 2^ br. ,
3^ Ion. dans les z

dern. Akcidan , (i^zwtf'/ , tèle
,

tèlemaiu pénult. ^ moy. dans

les 2. dern.

ACCLAMATION. /. /.

Tout bref. Aklama-cion,

ACCOINTANCE. /. /.

Il eft vieux, 2^ Ion. A-koein-

tance,

ACCOLLADE././.Ac-
COLLER. V. aB. Tout bref:

Akolade y akolê,

ACCOMMODABLE,ai/.
ACCOMMODAGE./. m. AC-
COMMODEMENT./. 7n. Ac-
commodation./. /. (peu
ufité ) Accommoder, v^rh,

aB» Tout bref, exe. la pé-

nult. du i'^^ qui eft dout.

Akomodable , modage , mode-

Pian , moda-cion , mode,

Igp^* Accommoder ou-
tre i'accuf. qu'il régit ordi-

nairement , a un 2^^ régime
qui eft le datif. Il accommode

la religion à fes intérêts

,

s'accommoder au tems. Avec
le pron. perf. il eft quelque-
fois fuivi de l'ablatif, 'ûs'ac-

commode J^ tout ce qu'il trou-

ve , &:c.

ACCOMPAGNATEUR.
/. m. Accompagnement.
/. m. Accompagner, verh,

a6l, 2^ Ion. le refte bref:
mouillez le gn, Akonpag-
nia-Uur , akonpag-nie-vwi ;

A ce 9
ahnpag-né ... Ce verbe ou-=

tre l'ace, régit quelquefois

l'ablatif. Accom.pagner un
bienfait de manières obligean-

tes,

ACCOMPLIR, verb, aSÎ.

Accomplissement. /. m»
2^ Ion. le refte bref. Akonpli^

pliceman.

ACCOQUINER. v, a£f.

Il eft bas : Akokiné , tout

bref.

ACCORD. / m, AccoR-
DAILLES.7: /. pL Accor-
der. V, aB. 2^ br., 3« Ion.
dans le i^, Akor ^ akor-dâ-
glie , akordé,

^WT 1°. Être d'accord

régit la prép. avec pour les

perf. tomber ou demeurer
d'accord , l'ablat. des chofes.

gp" ^'''Accorder ç^uznà

il fignifie donner régit I'accuf.

de la chofe & le dat. de la

perf. Accordez-moi cette gra«
ce,

ACCORT, oïtcadjAl
eft vieux, 2* brèv. Akor

j

akor-te.

ACCOSTABLE , adjeB.

Accoster, -ierb.' ^à. Tout
bief, exe. la pénult. du 1^^

qui eft dout. Akos-tabU
,

akos-té,

ACCOUCHÉE / /. Ac-
couchement, j.w. Accou-
cher. V, a6i, & 72. Accou-
cheur, eufe, /. m, & /. 2®

br., 3* Ion. dans le i^"^ & le

dern. A-kou-ché-e , cheman
,

ché , cheur , cheû-ze,

B
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lO* AccovcHER aa.

régit Taccuf. ; neutre il gou-

verne l'ablatif. Accoucher

d'un beau garçon,

ACCOUDER. C s' ) "jerb,

rec. Accoudoir, f. m, i^

brève ,
5^ dont, clans le i'^,

A-hou-dé , a-kou-doar.

ACCOUPLEMENT. /.

?n. Accoupler, ^erb. a6î.

Tout bref. A.~kou-pleman
,

a-kou-plé.. Accoupler a pour
2^ régime la prép. aijer.

ACCOURCIR. verb. a6î.

Accourcissement. f, m.

Tout br.

cicenun.

A'kour-ci , a-konr-

A-koii-ri , Voy. Courir,

ACCOUTREMENT, f.

T,j. Accoutrer, v, ati. Ils

font bas. Tout bref. A-kou-

tremaHy a-kou-trê,

ACCOUTUMANCE. /.

/. ( il eft vieux ) Accoutu-
mer... lit}, ^neut. z^ Ion.,

3* br., 4^ Ion. dans le i^'.

A-kok-tumance , a-koù-îinnê,

ITT i". On dit égale-

ment bien avoir accoutumé
,

& a'joir 'coutume de faire

quelque chofe ; mais avoir

foûtume ne fe dit que des per-

fonnes ; & quand il s'agit

des choies, il faut fc fcrvir

éCavoir accoutumé. Bouh. Ils

régiflent Finfinit. avec de ;

'6l être accoutumé l'infinit.

avec à.

fe dit fans

Avoir co'iiturrie
,

aiticiÇî &: avoir

ACC
àe coutume n'eft pas françoiî*

ACCRAVANTER. verb.

a6î. Accréditer, v. a&.
Accroc, j! ?«. Accroche.

f.f. ACCROCHEMENT./. in.

Accrocher, v. a6f. Tout
bref, exclu 3^ du i^"^ qui eft

Ion. Akravanté , akrédité ^

ahro y akrocJwy akrochemany

akroché,

t^ AcCFxOCHER a 2.

régimes Taccuf. &. le datif.

Accrocherfa moiMYC .) fa cein-

ture : s'accrocher^ régit le da*

tif ou la prép. avec.

ACCROIRE, v. n. pron.

Akrère. Il eit toujours em-
ployé ^\'QC faire & quelque-

fois avec le pron. perf. ik la

part. en. Faire accroire , s^en

faire accroire
,
je m\n fais

accroire , Voy. Croire.

W^ Faire accroire eft

bien différent Refaire croire»

Celui-ci fe dit des chofes

vraies & l'autre des chofes

fauiles. Un homme qui s'^en

fait accroire , eft un homme
qui trompe , ou qui veut

tromper. Vu-iUG,

ACCROITRE. V. a6i. &
n. Accroissement. /.wz. z*^

Ion. Akrêtre , akrece-man.

Voy. Croître.

ACCROUPIR, (s') V.

rec. ACCROUPISSEMENT./.
m. Tout bref: A-krou-p y

a-krou'pi-ceman.

ACCUEIL.jO/^.AccuEiL-
LIR. V. acî. pron. A-keuil

,

d'hu-gli , en mouiliant les



ACC
// tant la finale du i^* > que

celles du z^, Moy. Cueillir.

lO* 1°' Accueillir
,

outre Vacciif, qu'il régit eil

quelquefois fuivi d'un abla-

tif, H Va accueilli d'un fort

înauvais compliment, . . l:aire

accueil , régit le datif.

2°. Accueil & Accueil-

lir fe prennent ordinaire-

ment en bonne part, à moins

qu'on n'y ajoute une épithe-

te , comme froid , mauvais
,

&c. Vaug.
ACCUL./. ;;;. Acculer.

verh. aci. Tout bref. AJml
,

ûkulé.

ACCUMULATION././.
Accumuler, -j. ac}. Tout
bref : Akumula-cion , aku-

mulê,

ACCUSATEUR , trice ,

/. m. &:/. Accusation./.
/. Accuser, v. aci. Tout
bref : Akuza-teur , trice

,

akuza-cion , aknzé.

Accuser régit Vaccufat.

de la perf. & Vablatif de la

chofe , . accufer quelqu'un

d'un crime , &: pour les ver-

bes , l'intinit avec de,

ACCUSATIF, f m. 4'

cas de la déelinaifon des

noms & pronoms. 11 n'a pas

d'autre figne en françois que
l'article dunominatif,& c'efl:

le fens ou la conftruûion qui

fait comprendre quand cet

article défigne un nominatif,

ouunaccufatif . . = Akuzatif]

i' ôc f br.

ACH II
ACE

AcE
,
pénult. Ion. danî

grâce , efpace^ je lace, délace^

entrelace. Hors de-là il efl

toujours bref: Audace^glace^

préface , tenace , vorace^ Sec.

ACH
ACHALANDER. v, aSî.

2^ br.
, i^ Ion. Achalandé,

Terme populaire.

ACHARNEMENT, f. ra.

Acharner, v, aci. Tout
bref. Acharneman , acharné,

tllJ' S'Acharner fe

joint au datif: il %'achar7ie au
jeu; ou à la prép. contre

,

s'acharner contre quelqu'un.

ACHAT, y//^/^. 7n. i br.

Ackj,

AcHZ. pénult. Ion. dans

lâche , tâche
, ( entreprife )

& les autres dont l'a porte

un accent circonflexe & la

même quantité fe conferve

devant la terminaifon maf-
culine , tâcher , lâcher. Hors
de-là brève : tache ( fouillu-

re ) mouftache , vache , il fe

cache.

ACHEMINEMENT.^^.
VI. Acheminer. V. a6i. (peu

ufités Se en ufage feulement

dans le figuré ') i'^ e muet.

Tout bref : Achernincnian
,

acheminé,

ACHÉRON. /. m. 1^ é

fer. Tout bref: Axchéron,

ACHETER, verb, aB,

Acheteur, j. rn. 1^ e muet.

Tout bref : A.cheté , ache-

teur, Plulieurs prononcent
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ajeté , ajeteur , mais c'efl une
prononciation vicieufe.

^^;Zr Acheter régit

Taccuf. de la chofe & l'a-

blatif de la perf.

ACHÈVEMENT. /. m.

Achever, v. aB. le i^"^ eft

peu ufité : i^ é fer. dans le

i", muet dans le z'^ Aché-

veman , achevé , &c non pas

ajevé,

flj^ Achever régit Tin-

finit. avec de,

AC I

ACIDE, adj. Acidité.

f.f. Acier./, m. Tout bref,

excepté la z^ du dern. qui eft

dout. Acide , acidité , a-cié,

ACL
AcLE, Lapénult. eft tou-

jours Ion. Oracle , miracle
,

objtacle , &.c.

AC O
ACOLYTAT. fiéft, m.

Acolyte. '. m» Tout bref:

A^olita , akolite.

ACOUDOIR. Voy. Ac-

coudoir,

ACQ
ACQ_, Le c ne fe prononce

point &: le 7 a le fon du k,

ACQUÉRIR, i/.^^.pron.

Akéri y
5^ br . . . j'acquiers^

mus acquérons , vous acqué-

rez , ils acquièrent ; fac-

quérais; j'acquis ; j'ai acquki

j'acquerrai ;facquerrois , ac-

quiers ; que j'acquière ; j'ac-

quijje ; acquérant ; acquis,

Voy. Gagner. 'Voy. ViBoire.

ACQUÊT, fub, m^^wn.

ACT
Akê j

1^ br. ,
2^ Ion.

ACQUIESCEMENT./.;;?.
Acquiescer, v, n. Tout gj

bref. Aki-L'JJeman , aki-effe, %
Ce verbe régit le datif.

ACQUISITION. y«^. /.

Tout bref : Akizi-cion,

ACQUIT. r.»j. Acquit-
ter. t;.^(^. i"^ &: z^ brève.

Art y akité,,,. S'acquitter

régit Tablatif , s'il s'agit des

chofes , &c la prép. envers

s'il fe ditdes perfonnes.

A CR
Acre, pénult.longue dans

acre (piquant ) ^ifacre (oi-

feau);bref, dans tout lereC
te ; Diacre , 7iacre , acre ( de

terre ) , lacre ( du roi. )

ACRE. adj. Acre. /. ;«•

i^"^^ Ion. dans le i^"", brève

dans le z'^ Akre , akre.

ACRETÉ././ Acrimo-
nie.// pénult. du 2^ Ion»

Akrt'té , akrimoni-e.

ACROSTICHE. /m^. m.

Tout hrç^iAkroJiiche.

ACT
AcT, Le (7 & le r fe pro-

noncent. Akt.

ACTE./ m. l'^'brève:

Akte.

ACTEUR, Actrice./
w. &/ i"'br.,z'br.auffi,

Ak-teur , trice,

WT Acteur & comé-

dien font le même dans le

propre, mais non dans le fi-

guré. A6ieur ne fe prend pas

en mauvaife part , comme
comédien , on dit d'un hom-'



ACT
me qui a condnit une intri-

gue
,
qu'il a été grand ac-

teur dans cette affaire ; mais

on ne dit que d'un fourbe

qu'il efi grand comédien. Ai-
trice ne fe dit point dans le

figuré.

ACTIF, ive.^J;>(5?. i"^
br., 2^ Ion. dans le i^, Ak-
tify ive.

IISZT On appelle verbe

a5} if celui qui exprime une
aftion qui pafle hors du fu-

jet qui en efl le principe
,

comme quand on dit David
tua Goliath ; l'adion de tuer

vient de David & paffe à

Goliath, Une autre marque
du verbe aftif, c'eft qu'il

puiiTe régir à Taccufatif un

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX)!C
EXEMPLE

De la Conjugaifon d'un Verbe aftif.

ACT 13
nom qui foit le fujet de l'ac-

tion ou de l'impreflion que
le verbe fert à défigner.

Ainfî on peut connoître fi

un verbe efl a5}îf en y ajou-

tant quelqu'un , ou quelque

chofe. On dit connoître queU
qu'un , -porter quelque chofi ;

mais on ne dit pas aller queU
qu'un , dormir quelque choje.

Les i^""^ font donc des ver-

bes aftifs & les autres des
verbes neutres.

Le verbe û(5l/f prend dans
fes tems compofés , le verbe
auxiliaire avoir : fai aimé

,

faioisporté
y

j'eujje acquis;

j'aurois connu , ayant prati"

que , Sec.

IJuF Nous mettons en italique les Variations des Tems
& des Modes. Par-là on pourra voir de quelle manière 8>C

d'où fe forment les différens Tems.

Infinitif.
Aimt^r.

Indicatif,
Préfcnt.

Sing.

J'aim?
,

Tu aimfi",

Il aimié".

Plur.

Nous aimowj,

Vous mmez ,

Ils aiment.

Imparfait.
Sing.

J'aimofj ,

Tu aimoisy

Il aimoit,

Plur.

Nous aim/o?b-

,

Vous aimiez,

Us diimoiëîit.
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Frétérii.

J aimaty

Tu 3\masy

Il aima,

Pliir.

Nous n'imames'
,

Vous aim.zft'j
,

Ils aimèrent.

Prétérit. Indéf,

Sing.

Taî aimé

,

Tu jj aimé
,

Il a aimé.

Plur.

Nous avons aimé

,

Vous a-.ez aimé
,

Ils ont aimé.

Fnt.rit Antér,

Sing.

yeus aimé
,

Tu t?«j aimé,

Il eut aimé.

Plur.

Nous evmes aimé

,

Vous eûtes aimé
,

lis ^«m2f aimé.

Plufque-parfait,

J Jt'O/i aime,
Tu avois aimé

,

Il ^w/^ aimé
,

Plur.

Nous avions aimé,

Vous aviez aimé
,

Ils awient aimé.

Siag.

J aimerai
,

fu aimfrjj-,

Il z'imera.

ACT
Plur.

Nous aimero7w,

Vous aim^r^-z
,

Ils aimeront.

Futur pajp,

Sing.

yaurai aimé.
Tu auras aimé

,

Il aura aimé.

Plur.

Nous aurons aimé ,

Vous aurez aimé

,

Ils auroîit aimé.

Condit. préfer.t,

J aimÊTo/j-,

Tu aimÉ"ro/j

,

Il aimeroit.

Plur.

Nous aimerions
y

Vous aim^nVz
,

Ils aimeroient,

Condit. pajfé,

Sing.

Tauroîs , ou j'r«/7è' aimé,

Tu auroisy ou tu eujjes aimé,

Iltfwro/Y, ou il eut aimé.

Plur.

Nous aurions , ou nous é"/^/-

yzow aimé

,

Vous auriez , ou vous c«/-

y/f2 aimé.

Ils ^Mroz>7zt,ouils eujffl'nt •àimé^

Impératif.

Sing.

Aime

,

Qu'il aime.

riiir.

Aimons
,

Ainifs

,



ACT ADD i5
Qu'ils aiment.



iS ADJ
TiONNER. V. aôî. Prononcez
Adi-ciûii , ci-oné; tout bref.

ADDONNER. Voyez A-
donner,

ADE
Ade. L'j eft toujours br.

Cafcdde , fade , aubade , il

s'évade , &.c.

ADEPTE. /. m. i"' &
2<^^ br. Adep-te,

ADH
ADHÉRENCE. /. /^'w/Vi.

Adhérent , ente, adjeëîlf.

Adhérer, v. n. i^ é fer. ,

}' Ion. dans le i" & le 3'.

Adérance > adéran , rj«f^
,

jjfrf . Il régit le dat. ^(iZ-f-

rence fe dit en matière de

Phyfique, &: adhéfion en ma-

tière de Morale.

ADJ
ADJACENT, ente. adj.

Pronon. Ajaçan, ante ,
2^^

br. ,
}^ Ion. dans le 2^'.

ADJECTIF./ m. ( Pron.

le ^ Se r/; Adjek-îif, i'

br. ) Nom qui fe joint au

/«y?. , &qui marque la qua-

lité de la chofe à laquelle

il eft joint. Beau jour, Prin-

ce jufte , homme pacifique,

1°. 'L\idje5iif doit s'ac-

corder avec le j'ulfiaîîttf en

genre , en nom.bre Si en cas

,

de forte que le jy.hft. étant

mafc. plur. &c au datif, par

ex. , Vûdjeôîif doit être com-

me lui au mafc. plur. &: au

datif.

Ill^;^^ Un adjeclif qui fe

rapporte à deux fubft. qui

ADJ
font au fmg. doit être mî«
au plur. Le Père 8>C le Fils

font également coupdAes , Se

non pas coupable. Que fi les

deux fubft. font de différent

genre , \\îdje6lif fe met au
mafc. Le Frère & la Sœur
font jolis , & non pas jolies»

2^. Toutes les fois qu'on
peut joindre le mot chofe ou
perfonne avec un nom , il eft

adjectif.

5". Il arrive quelquefois,

que le même mot eft tantôt

fuhlï. & tantôt adjc6î. Tels
font les noms coUre , facri-

lêge .politique y Sec. Il y a
aufli des noms adjeBifs qui

font quelquefois employés à
la place des fuhfîjiitifs : le

irat, le'fjuXi \efublî?ne Sec.

pour la vérité , la fjuffeté ,

la fuhlimité , Sec. Mais il faut

fe fervir de ceux qui font re-

çus en ce fens, Se il n'eft pas

permis d'en employer de nou-

veaux.

Enfin les adjeQifs s'em-

ploient quelquefois adver-

bialement : psnferjufle , chan-

ter jufle y parler haut , voir

clair. Sec.

4°. Dans la Langue An-
gloife Vadjiôiif fe met tou-

jours avant le fu'^Jiaiitf ;

mais un des grands embar-
ras de la Langue Françoi-

fe , c'eft de trouver la place

de cet aajeôiif dans la conf*

truftion de la phrafe. L'u-

fage feul peut apprendre

quand



ADJ
quand il faut le mettre

avant
,
quand on doit le pla-

cer après , & quand il efl

indifférent de le placer avant

ou après le fubftantif. On
dit un bel homme , Se on ne

dit pas un himme beau. On
dit au contraire un homme

admrahle , & on ne diroit

pas un admirable hoînmc\ En-

fin on dit également bien

un aimible homme , &; un

ho77Wie aimable : encore efl-il

dans ces deux expreflions

une nuance délicate qui fait

que l'une vaudra mieux que

l'autre en certaines occa-

fions. Les adjeÛifs fuivans

bon , méchant , mauvais , pf-

tit , grand , gros , beau , Sec.

fe mettent toujours devant.

Ceux qui expriment la cou-

leur, la nation, & les part.

pafT. fe mettent toujours

après. Il y en 3 enlii\ qui

ont un fens bien différent

félon leur pofition , comme
fage , grojfe, galant, certain ,

plaijant , &cc.

5^ Quand l'adj. eft de-

vant le fubi\. Se qu'on em-
ploie l'article indéfini, il faut

fe fervir de de au lieu de

des. On dit des hommes fa"
'vans ^de favms hommes.

FORMATION
DES Adjectifs féminins,

1°. Tout adje5iif fé?n. fe

termine par un € muet.

ADJ 17
2°. Les adjeB. qui fe ter-

minent par un e muet au

mufc. ont la même termi»

naifon pour les deux genres
,

awiuble y honnête ,fidéL , &Co
5*^. Les adjeôh terminés

au mifculin par toute autre

voyelle que l'^ muet, ou par

une diphtongue , ou par une
confonne , ajoutent Ve muet
^.wfemin, ; aifé , aifée ; vraii

maie ; poli, polie ; ingénu ,

ingénue ; grand , grande ;

divin , divine ; feul , feule s

Sec. : favori fait favorite.

4°. Exceptez i°, ceux qui

fe terminent en c , qui ont
le fêmtntn en che , comme
blanc , blanche ; fec , Jeche ;

franc , franche ; ou en que ;

comme caduc, caduque ; pU"

hlic , publiqj^e ; 7 urc , Tiwr»

que ; Grec , GrecQue ; i°,

ceux qui fmiiTent en/ chan-

gent cette / en ve ; ndif $

naïve ; bref , brève , Sec.

5°* Ceux qui fe termiaent

en el , eil , ol , ul , on, as

,

es ) os , ot , ien ^ et , dou-

blent au fémin. la eonfomié

finale du majc, éternel, éter-

nelle ; vermeil , vermeille ;

f l , fdle ; nul , îiulle boUi

bonne ; gras , grajfe ; exprès s

exprejfe > gros , grofp- ; fot i

fotce ; ancien , ancienne ; com-^

plet , compl^nte.

6^. Long fait longue ^ gen-

til dont 1'/ ne fe prononce

point au fing. fait gintille
.

Se on mouille les deux II

€
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Benhi Se muli?i font bénigne

7°, Les adjeftits en eur

font quelquefois le fémin.

€t\ euj'e: trofHpeur , trompm-

Je ; ou ils fuivent la régie

ge'nérale &: ajoutent fimple-

ment IV niuet au mafcuiin -,

majeur , majeure , Sec.

8°. Ceux qui finillent en

^ doublent cette j : b,is , baf

ft ; épuii y épai£e : frais fait

fraîche', tiers ^ tierce; ras,

rafe ; abjotts , dijjous ; ab-

foutey dijÏGute.

9°. Ceux qui font termi-

nés en X , changent Vx enj,

Se ajoutent IV muet , heu-

reux , heureu-e ; jaloux , ja-

louje , exceptés faux qui fait

faujfe ; roux , roujfe ; doux
,

dou e ; préfix &: perplex ;

préfixe & perplexe.

Il y a un petit nombre
d'autres exceptions que nous

marquerons en leur place.

ADJECTIVEMENT.^J'y.

Tout bref: Adjektiveman.

ADIEU, ^^ir. &/. m, 2'

br. A-dieu , au plur. Adieux,
2^ Ion. pron. ^i-dieû,

ADJOINT. ;. m. & adj.

i^br.,2^ Ion.; pron. y^-yofi;?.

ADJOURNER, Adjou-
TER, Adjudant. Voy. A-
journer , Ajouter , Audant.
ADJUDICATAIRE. /.

7n, Adjudicatif , ive.^^;.

Adjudication, j. /. Ad-
juger. V. ûB. Le d ne fc

prononce point ; /ijudika-

AD M
tère , ajudikatif , ive , ajudi-

ca-cion , ajngé ; pénult. du
1" &: du 3" Ion., le refte

bref. Ad'ugerrégil Taccufat.

de la chofe Se le datif de la

perf.

A D M
AD:rJ, Dans cette fyllabe

le d fe prononce , excepté

dans admonêter, qu'on pro-

nonce amonêté.

ADMETTRE. -0. aB, z^

br. , e moy. Ad-/nctre. Voy.
Mettre. Ce verbe régit l'ac-

cufiu. de la perf. &: le datif

de la chofe ou la part.^arwi

avec Taccuf. il l\i admis à

l'audience
;
partni les con-

viés , Sec.

ADMINISTRATEUR
,

trice./. m. &:/. ( le 2'*. eft

bien dur ) Administra-
tion. y^. /. Administrer.
V. a6i. Tout hre{ : Ad-minif-

tra-teur , trlce ; ad-minif-tra-

cion ; ad-viinif-tri\

]g^ AOMlNli TRER joint

à Sacrement régit l'accufat.

&. le datif.

ADMIRABLE, adj. Ad-
mirablement, adz: Ad-
mirateur./, m. Admira-
TiF. adj. m. Admiration.
/. /. Admirer, v. a5i. Tout
bref : exe. la pénult. du i^"^

qui efl dout. Admirable , ra-

bleman , ra-teur , ra-cion , ré.

tS^ ^fr^ admiré & fe

faire admirer régiflent l'abh

\\a été admiré y Ws'eftfait

admirsr ds toute la terre.



ADO
ADMISSIBLE, adi. Ad-

mission. _/«^. /. pron. Ad-
mcible , ûd-m':-ciony tout br.

ADMONÊTER. v, aB.

Admoniteur.//^^. m. Ad-
monition.//, pmn. Amo-
nêté, ad-moniteur y admoni-

CÎOIU

ADN
ADNOTATION. fuhfl.

fém, pron. Anota-cion , tout

bref.

ADO
ADOLESCENCE. / /.

Adolescent , ente, adjeèi.

le fubfl. efl peu ufité , Tadj.

encore moins. 3^ Ion. dans

le i^' Se le 3^ : Adolêçance,

adoléçan , ante,

ADONISER. V. A tout

bref : Adonizé.

ADONNER ( s' )t;. rec.

2^ br. adoné. Voyez Donner.

Ce verbe re'git le datif*, il

s'adonns à l'étude,

ADOPTER, verhe aâîif.

Adoptif , ive. ^i;. Adop-
tion. / /. prononc. le p ;

adop-îê , dop-tif y t'ive , dop-

cion. 2^ br. ,
3^ ion. dans le

3^ feulement.

ADORABLE, ^.^/.Ado-

rateur. /z^i/. m. Adora-
tion. '\f. Adorer, v. aB,
2^ brève, 3^ dout. dans le

1^"^. A-dorable , ra-teur , ra-

cion ^
ré.

ADOSSER, t;. ^^.Adou-
BER. V. aB, i^'^ brève ,

2^

\on. dans le i^"^ , br. dans le

2^. Adôce , adou-bs.,. Adoffir

ADV 19
ell orr'inaireiTient fuivi de

contre.

ADOUCIR, "j-a^. Adou-
cissement, 'ub. m. Tout
bref: Adou-ci ^ i-enfan,

ADR
AoRE. pénult. br. dans

ladre , longue dans cadre,

efcadre , cela ne quadre pas ;

elle eft pareillement longue

devant la fyllabe mafc. ma^

dré , encad'er.

ADRESSE. /. K Adres-
ser. V. aôi. {^^^ br. 2^ è

moy. & br. Adrèce , adrècé,

X^ I ° Adresser régit

l'accuf. &: le datif. s'Adref-

fer le datif.

ttZF i"". On dit «wfr Jf

VaclreJ]} pour avec Taccufat.

des noms Se l'iannit. des ver-

bes.

ADROIT, oite. adjecl.

Adroitement, ad-v. pron.

A-droa ,' droa-te , droa-te-

man
, ( & non pas ) ^^^^

,

dreîe , &c. ) 2^ brève.

ADV
ADVÉNEMENT , Ad-

venir , ADVENTURE.Voy.
Aviueî?:e:it, &c.
ADVERBE./«^. w. Ad-

verbial, aie..'z^;. Adver-
bialement. ^Ji;. z^ e ouv.

tout bref : A-dvêrbe , vcrbi-

al , aie , aleriian,

I. L'Adverbe eft une par-

tie du difcours qui accompa-

gne le verbe oc en fixe en-

core mieux la figniiication :

il aima épsrdument , il coin-

Cî
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bat vaillamment , &:c. C'eft

pourquoi il ne faut pas met-

tre les adverbes loin du ver-

be. Jamais
,
fouvent , &C au-

tres femblables font ceux

qu'on peut éloigner le plus

fans crainte. On peut les

placer dès le commencement
même de la phrafe.

I ". On met ordinairement

îes adverbes devant les noms
& les participes. Extrême-

ment hei^ireux
,
fortement per-

fuadé.
î°. À regard des verbes

,

dans leurs tems fimples l'on

met affcz ordinairement l'ad-

verbe après le verbe ; il ^ar-

le avec gra^e , il vit innocem-

ment. Pour les tems compo-

fez où l'auxil. Avoir eft em-

ployé , il y a une diftinftion

à faire entre les adverbes

fimples & ceux qui font com-

pofés de plufieurs mots.

Ceux-là fe mettent indif-

féremment devant ou après
*

le participe, on l'a oigneufe-

?«(';.'/ traité, ou traité /oî^;/^«-

fement. Ceux-ci ne fe met-

ïent qu'après. On l'a traité

avec foin. Ce feroit mal de

dire on Ta avec foin traité.

î°. Pour les adverb. bien^

mil ^ mieux, pis, on peut

les placer avant ou après l'in-

finitif & les tems compofés,

irîais avec les tems (impies

ils ne peuvent être m.is qu'a-

grçs.
^ 4*0 Pas H- point (q plaçant

ADV
indifféremment avant ou
après un infinitif, toujours

après les tems fimples , &C

toujours devant les tems
compofés.

II. La principale diffé-

rence entre Vadverbe &: la

prépoftion , c'efl que le i^*^

n'a de lui-même aucun ré-

gime , & que l'autre ré-

git toujours un nom ou ua
verbe. Plufieurs donnent
mal à propos un régime aux
adverbes , dedans , dehors

,

dejjus , deffniis , auparavant
,

alors , cependant
, qu'ils con-

fondent avec dans , hors
,

jur^fous , avant , lo's
,
pen-

dant
, prépofitions ou con-

jonctions.

Il efl pourtant quelques

adverbes qui ont un régime,

comme d'-'pendamment , diffé"

remment
,

préférablement ,

relativement , convenablernent^

conformément , ajfés ,
peu

,

beaucoup , &c.
III. La plupart des adver-

bes terminés en tnent fe for-

ment fur {\idje6l.fcm. gran-

de
,
grandement , douce , doU'

cernent , Sec, cet e eft alors

ordinairement muet \ mais

quand l'adverbe fe forme di;

mafc. terminé en é fer. , Vé

eft aufli fermé dans l'advv

Modéré y ?nodêrément , Sec.

Les adverbes ttxmmés en i^

en ?, Se en «, fe forment

fur le mafç. Hardi , hardi-

ment ; aifé , aifément ; ings^, M
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fiu , ingénument. Pour ceux

qui font dérivés des adj. en

ant & en ent , ils fe forment

de Fadj. mafc. en changeant

nt en m ; arrogant , anogam-
ment ,• diligent , diligem?nent.

ADVERSAIRE. /. m.ifc.

Adverse, adj. Adversité.

/. /. pron. lefl., 2^ è ouv.Sc

bref, 5^ Ion. dans le i^"^ :

ad-vèr-sère , ad-vèrfe , aj-

vèrftté,

ADVERSATIVES. adj.

pL fém. penult. Ion. adver-

fative. On le dit en Gra?n-

maire des conjonctions qui

fervent à lier deux idées en

marquant oppofition dans la

2^ à regard de la i^''. Ce
font : mais , cependant , nêan-

jnoins , pourtant.

ADVERTANCE a vieil-

li , hudverta/ise s'efl con-
fervé.

ADVERTIR , Adveu.
Voyez Avertir , j'j^m.

ADULATION.//, tout

hï. Adula-cion,

^^Si^ Adulation efl peu
wfité & feulement dans le

llile foutenu. On dit plus

communément & dans tous

les ftiles Flatterie.

ADULTE, adj. &if. m. Sl

f. Adultère. /. m. Se /.

Adultérin
, ine. adj. 2^

br.
,

5^ Ion. dans le i^.

Adul-te ^ adul-tère , té-rein ,

ri-ne.

ADVOCAT,Advouer.
Voyez Avocat , avouer^

AFF 21
AE

Ae. Ces deux voyelles

en françois fe prononcent

féparément, & on met d'or-

dinaire deux points fur Vé.

Dans le mot Caen ville de

Normandie Ve efl muet Se

Ton prononce kan.

Aérer, v. a6î. Aérien.
ad\ pron. A-'è-ré ,a-y->i-en ;

i"'&.2'br., 5^dout.dans

le 1^
AFE

Afe, La pénult. eîl br*

Carafe , Sec.

AFF
Aff. Dans les mots qui

commencent par cette fyll,

on ne pron. qu'une/
AFFABILITÉ. / / Af-

FABLE.ai'. AfFABLEMENT.
adv. 2^ dout. dans le 2*^, le

refte bref; afahilité , afable ^

ahleman.

AFFADIR. -J, a6l. 2' br,

afadi.

AFFAIRE. / / Affau
ré , ée. adj. 2^ion.

,
3^ Ion.

dans le dern. afêre , aferé ,

é-e.

O* On dit l'affaire efi

faite , mais fans régime ,

ainfi ['affaire en efifaite n'efl

pas bien dit.

Avoir affaire régit le datif,

ou laprép. avec.

AFFAISSER, v. aB. Af.
faissement. /^y?. m. 2^ è

moy. 8c bref : afccé , dfèce'^

man.

AFFAMER.^, tf^.z^br.
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afamê : le pafiîf régît Tablât,

avec la prép. de.

AFFECTATION. /. /.

Affecter. z/.^c?. 2^ brève:

ûfelta-cion , afek-tc.

tHZf Affecter régit Fin-

finit. des verbes avec de.

Affecté /Ignifiant attri-

lué régit le datif.

^
AFFECTIF , ive. adj.

n'eft d'ufagc que parmi les

afcétiques.

AFFECTION. /. f. Af-
fectionner. x\ aB. S'af-

fecî'ionner a , v. réc. tout

bref : afek-cmi , cioné ....
AffeBîoné , régit le datif, ou
la prép. envers.

SuT Affectionné Ser-
viteur ne fe met dans les

lettres qu'à l'égard des gens
qui font au-de(Tous de la

perfonne qui écrit.

AFFECTUEUX , eufc.

ad\ Affectueusement.
adv. 4^ Ion. afek-tUr-eû , eû-

ze , eû-zeman.

AFFERMER, v. a6i. Af-
fermir. -y. aàL Affermis-
sement. /ï^/\ w. i"^ é ouv.

tout bref: afermé^ afermi ,

ftrmïceman.

AFFÉTÉ , ée. ad\ h?-
TtTZKiE.fub.f. 1^ c fer. pé-

nult. du 1^ &c du 5^ Ion.

afété^ é-e ^ aféteri-e,

AFFICHE. /./V7;?. Affi-
cher. V. a6i. Afficheur.
/. m. tout bref : afiche , afi-

ché y afi-tcheur.

AFFIDÉjée. ^^;.2'br.,

AFF
3* Ion. dans le 1^. afidé, é-e,

AFFILER. V. aa. Affi-
liation. /: /. Affilier.
V. aél. toutbref : afilé^.^fili-

a-cîon , afili-î.

AFFINAGE. /.TO. Affi-
NEMENT. /. ?n. Affiner.
V. u6i. Affinerie././^. Af-
fine ur. juh. 712. tout bref,

exe. la pénult. du 4^ qui cft

Ion. afiiijge ,
jineman ,finé ,

finerj-e , fi-jmv.

AFFINITÉ././, tout br.

afinitê.

AFFINOIR./w. z^br.,
3^ dont. afi-no:r.

AYYlQVETS.r.m.pI. il

eft bas : fiki., 3^ br. ,
é- ouv.

AFFIRMATIF, ive. ^^;.

Affirmation,ji/ Affir-
mativement, .^(^/i;.Affir-
mer. V. 61. tout bref, exe.
la 4^ du 2 'i, Se du 4^ qui eft

longue : ufi'matif^ f/vt , ciony

themuïi ; ufirme , &: non pas

aper-mé , comme certains

prononcent.

X^ Affirmer outre

l'accufat. a quelquefois Tabl.

pour z^ régime. L'cfprit ^Z-

fi^me d\mt chofe qu'elle eft

l'autre.

AFFLICTION. //Af-
FLICTIVE. ad'Kf. pénult. du

z'* Ion. afÂk-iion , ajJk-the.

AFFLIGEANT , ante.

adj. Affliger, v. a6i. z*^

br. ^
3^ Ion. dans les z i^"^^ :

ûfi/Miy ante ; afiijé. La z^

efl Ion. devant l'f muet, tl

s'afflige.
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ttr Le paflif& le réci-

proque à\:jjiîger régifient

l'ablatif, il eli afflige de la

goûte , il s'afflige de la moin-

dre chofe.

AFFLUENCE. /. /. z^

brève, 3^ Ion. : af.u-ance.

AFFOÏBLÎR. V. aB, Af-
FOIBLISSEMENT. /'. W. tOUt

bref: ufébli , blicemnu

AFFOLER. V, acl. tout

bref : jfolé,

AFFRANCHIR, v. aB.
Affranchissement./. ?n.

z^ Ion. : ajraii-chi , chice-

man.

f^ Affranchir ré-

git Taccufaî. de la perf. Se

l'ablat. de la choie.

AFFREUSEMENT, adv.

Affreux, eufe. jdj. 2^ Ion. :

afreù-zeman , afreû^ eû-ze.

AFFRIANDER,Affrio-
LER. V, a6î. ils font bas ,

5^

Ion. dans le i^'^ , le refte

bref: ifri-judê , afrt-olc.

AFFRONT. _/i^i.;«. Af-
fronter, -v. j(5/.Affron-
TERIE. juh.f. ( peu ufité )

Affronteur./. m. ( il eft

bas ) z^ Ion.
,
pénult. du 3^

longue auifi : ajroriy afrouté ^

afruiueri-e\ fron-tenr.

AFFUBLEMENT./ m.

Affubler. 1;.^^. tout bref:

afiihlemjji^ afuhlé.

1ÏÏIT AFFircLER régit

raccufat; & l'ablat. , s'affu-

bler l'ablat.

AFFÛT. /. /;/. Affûter.
V. ucf. 2^ Ion. afâ , afûté.

23AGE
AFI

AFIN. conj. Elle fe joint

tantôt avec de , tantôt avec

que ; afin de régit l'infinitif;

afin que le fubjonftif
,
pron. :

a-fein.

AFL
Afle. pénult. toujours

longue, rjfie^ 'féraf^e, Scia

même quantité fe confer\'e

devant une terminaifon mafc.

roj-e?- >'afi.er.

AFR
AfRE. pénult. F)rève ifa-

fire , balafre,

A G
AGA./. m. Agace, r. /.

Agacement. /. w. Aga-
cer. V. atl. Agacerie. yi/^

pénult. dudern. Ion., le refle

bref: aga ^ agace ^ agacemaUy

agacé , agaceri-e,

AGE
Age , Va eil toujours bref,

eNxepté dans le mot âge , où
il efl long.

ÂGE. y'. 7n. i^""^ longue.

WZF^ Être en âge St être

hors d'âge régiflent l'infini-

tif avec de.

^
AGENCE. /. /. 2^ Ion.

ajanfe.

AGENCEMENT. /. m.

Agencer, v. aci. 1^ Ion.

ajance/HMi , ajan:é.

AGENDA. f.?n. pron.'/;>7z-

da ^ i^ Ion. 3^ br. : en n'y

a pas le fon ^an.

AGENOUILLER
. ( s' )

V. rec. Agenouilloir. fi
înjjciîl. z^ s muet, 3^ br.

,
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mouillez les // ,

4^ douteufe

dans le 2^^
: age-non-gUé ,

nou-^lîoûr.

AGENT./, m. i' br. :

ajû?î.

AGG
ACG. Dans les mots qui

commencent ainfi , on ne

prononce qu'un g.

AGGRANDIR. verh.'M.

Aggrandissement. juhft.

7nafcul. 2^ Ion. : agrandi,

agran:n''€man.

AGGRAVE. / /. Ag-
graver. V. a6i. z^ longue

dans le i^'' , brève dans le

z'i : a-vjâve , cgravé.

AGGRÉGATION. / /.

Aggrégé. /. w. Aggréger.
'u.M. Tout br. :

2' f fer. :

Ugré!lr.-C'.on , agrégé.

^J[J^ AOGRÉGLR régit

Tacculat. de la perf. Se le

dat. de la chofe : aggrége a

ce dernier régime.

AGGRESSEUR. /. m. 2^

è moy. ; tout bref : agrè-

ceur.

AGI
AGILE. adjtéL Agile-

ment, adv, Agilité.//
Tout br. : ag-Uman , 8lc.

AGIOTAGE./ w. agio-

ter, v. a5i. £< iieut. Agio-

teur. / m. Tout br. : ag':-

c-tûge , ogi-c-îé , ûg'-o-ttur.

AGIR. V. n Agissant
,

ante. adj, 2^ br. ,
3^ Ion.

egt * ûgiçûîi^aîite.

'fllZJ
1°. Agir joint au

pron. perf. eil verbe imperf.

,

AGR
il s'agit de ma gloire : au
prêter, il s'eft cgi^ & non pas

il a s'ugi^ il régit Tablât. 2°,

la part, en ne doit point fe

mettre avant ce verbe. Ceux
qui difent il en agit mal, par-

lent mal, il faut dire , il en

ufe mal. Cette même part.fK

peut fort bien fe mettre après.

Agir en homme d'honneur.-

EovH.
AGITATION.// Agi-

ter. V. ûél. tout bref: agi-

ta-cîon^ agité,

jKP" Agiter au paffif,

régit Tablât, avec la part. ^f.

Il efi agité de différentes pen-

AGN
Agne, pénult. toujours

brève , exe. dans gagner ,

je gagne.

AGNEAU./ w. i"'br.,
2^ dont. , mouillez le gn :

ûg-îiio. Plufieurs prononcent

ano , c'eft une faute.

AGNELER. v. n. Agne-
let./ w. Agneline. û^y.

/ tout bref , mouillez le gn;

agnelé , nele , nelme,

AGO
AGONIE./ / Agoni-

sant , ante. adi. Agoni-
ser, t». w. 2^. brève

,
3^ Ion.

dans; le i^"^ ;
4^ Ion. dans le

2^1 & le ^^: agoni- e y agoni-

zan , zMte , agonizé.

AGR
AGRAFEE.// Agraf-

fer. 'o. u6ï, 2^ brève, s'a-

graffcr pour s'accrocher ré-

git



AGU
gii le dat. Un homme qui

fe noie s'agraffe à toiit ce

qu'il peut : il ell bas.

AGRÉABLE, aâkcr. A-
GRÉABLEMENT. adverb, A-
GRÉER. V, n. Agrément.
/. w. z^ f'fer. Se br.

,
3*^ dout.

dans le i^% le refte bref:

agré-ahle , ahlcman ; agré-é
,

agré-jn.in . . . Agréable régit

le datif.

1^^ Agréer réghle que

&: le verbe fuivant au fub-

jon£t. Je vous prie d'agréer

que faille , &cc. Pour les

noms il régit le datif: j'ai

le m.alheur de ne pas lui

agréer,

Aivoir Vûgrément régit l'a-

blatifde la perf. la prép.po^r

de la chofe. Tai Vagrément

du Prince pour cette charge.

Pour les verbes il régit Tin-

fînit. avec de.

AGRÈS./. ?«.p/.i"^br.,
2^ Ion. è ouv. agrè,

AGRESTE, adj, i^ br.

agrèf-te.

AGRICULTURE. /. /.

pénult. Ion. agrikultûre,

AGRIOTTE.Voy.Gnot-
îe.

A GU
Ague. L'a eft toujours br.

bague ^ dague
^
^ron,baghe,

&:c.

AGUERRIR, «u. a^. 2^ è

fort ouv. oC long, aghèr-ri,

AGUETS././72._p/. zMon.
aghè. Il n'a point de fingu-

iier.

A I H3
AH

AH ! interj. qui marque
l'admiration, la douleur,&:c.-

AHEURTEMENT./. m.

s'Aheurter. V, réc, tout

bref : a-heur-ttman , a-heur-

té , Vh tfi afpirée. Ce verbe

régit le datif, ainfi que le

part. pair, iheurté. Il régit

l'inflnit. des verbes avec à»

AI
Ai eft une diphton. qui a

ordinairement en françois le

fon de l't' tantôt ouvert, tan-
tôt fermé. Il eft ouv. quand
ai eft fuivi d'une s , foit au
commencement , foit à la

hn des mots, ratfon , jamais y

pron. rèzon
,
jamè. Exceptez

la i^perf. du préf. du ver-
be /zvo/r

, je fais , où ai a
le fon d'un é fer.

; je/f. Il a
aufti ce fon dans les prétérits

6c les futurs , 'fai?nai
, je don-

lierai pron. 'i'émé ,
je doîieré.

Al a le fon de Ve muet
dans les mots fcifant^ ]e fat-

fois , &:c. que l'on écrit quel-

quefois aufîi fefaiit, je fe-
fois : pron. fezan

, fezê,

M^ de Voltaire croyant
que la rime doit parler aux
yeux comme aux oreilles é-
crit avec un ai le fut. con-
ditionel qu'on écrit ordinai-

rem.ent avec un ai
; )tferaiSy

je dirais , aulieude jc/éto/V,

je di'ois. Cette ortographe
paroit très-raifonnable. Elle
n'a pourtant pas fait grande
fortune,

D



&6 AIE
Quand ai eft fuivi d'une /,

il n'a pas le fon de IV mais

Va & Vi s'y font fentir, bail
,

mail , émail , vaillant , ^.i-

/^/7/d? qu'ilfaille , t'j?7/f , &c.
y^i, quand cette dipht. a

le fon de 1'.^ ouvert, elle eft

dout. , vrai ejf^i : mais brève,

quand le fon approche plus

de Vé j'enné
,
quai, geai, faiy

je chantai
,
je donnerai : tous

les plur. font longs : vrais
,

fjfaisy geais.

AID
AIDE./, w. & /. (il eft

wj/. lorfqu'il fignifie celui

qui en aide un autre , aide

de cuiline , Aide de camp
,

Aide-major, aide à maçon;
&L féminin lorfqu'il figniiic

fecours , affiftance. ) pro-

nonce è-de ,
1^'^^

è moy. &c

bref.

AIDER, v.atl. i"' ^'fer.

édé , 2^. br., il régit l'ace, de

ia perf. l'ablat. de la chofe

& pour les verbes l'infinitif

avec J.

tSi^ Dans plufieurs fa-

çons de parler proverbiales,

aider eft neut. &: régit le

datif de laperfonne : i*aider

gouverne l'ablat.

AIE
Aie eft toujours long , il

fe prononce comme un è

©uv. haie
,

flaie , vraie
,

pron. hè , plè , urt'.

AÏEUL, eule./. w. 8c/.

pron. <z-;W , euU , i^"^* &: i^

brève.

AIG
AIG

AlGAIL./w. i"= f fer.

i^ brève , mouillez 1'/ fina-

le , é-gail,

AIGLANTIER./ m. 2^

Ion. ,
3^ dout. églan-tié,

AIGLE./;». Se/Il eft des

deux genres tant au propre

qu'au figuré : èglcy i^'"'^ è

moy. &c bref.

AIGLETTE. / / Ai-
glon./ w. 1^^^ é fer, y tout

bref : églète , églon.

AïONE. pénult. brève :

châtaigne ; je daigne
, pron.

ègne y
1^^^ è ouv.

Aigre, pénult. Ion. dans

maigre feulement , br. ail-

leurs , aigre , vinaigre: pron.

êgre y i^^^ è moy.

AIGRE, adj. Aigrelet,
ette. adj. Aigrefin. / m.

Aigrement, adv. Aigret,
ette.tî^;.!^^ moy., 2^É' muet
dans les 4 i*^^S ^ moy. dans

les 2 dern. tout bref : ègre
,

êgrelè , Icte , egre-fein , ègre-.

man , ègrè , tte.

AIGRETTE. / / Ai-
grette, ée. adj. i"^ Se 2*^

^ moy. , pénult. du 5^ Ion.

êgrète , ê^rcté , f'-fc".

AIGREUR. //Aigrir.
v. a6l,& ?i. i^""^ ^ moy. , tout

bref : è-greur , ^^n.

AIGU, ué.adjeâl. i"^ ^

fer. ,
2^ Ion. dans le 2^* :

égu y égû'é.

AIGVADE. fihfi. f Ai-
guayer. V. aàl. é fer.

,

tout bref: égad? , éghé-ié.



AIL
AIGUIÈRE././. Aiguil-

le././. Aiguillée. /«y^./.
î*"^ é fer. -, dans le i^^ on

n'entend pas Vu , mais il fe

fait fentir dans le 2^ & le 3^,

2* ion. dans le i^"^ , br. dans

le z'*. é-ghic'-re , é-gu-glie,

glié-e : en mouill. les //.

AIGUILLETTE, fiib. f.

Aguilleter. V. aèi. Ai-

GUILLETIER./ m. AîGUIL-
LIER./. 771. tout bref , excep.

la dern. des 2 dern. égu-gliè-

té
,
gleté^ tiêy équ-glié.

AIGUILLON./ w. Ai-
guillonner. V. a6i. tout

bref : é^hi-^lion
,
glio-nê,

AIGUISEMENT. / m.

Aiguiser, v. aB. tout bref:

éghi-zemun , éghi-zé,

AIL
Ail. Les noms terminés

«n ail au fing. ont ordinai-

rement leur plur. en aux :

travail y travaux , 8>cc. excep-

tez attirail , bercail , détail
,

camaily éventail ^gouvernaUy

mail
y
poitrail

,
portail

, fer-

rail
y qui n'ont pas de plur.

ou dont les plur. fe forment
par la fimple addition de Vsy

attirails , détails , Sec.

Ail final eft toujours br.

éventail , bercail , détail. On
appuyé fur les plur.éventailsy

hercails , détails , on mouille
VI finale.

AIL./, m. monof. bref,
pron. ail y en mouillant VI

finale.

AILE./. /.Aileron./

AIM 27
w. 1"^^^ moy. ,

1^ e muet,
tout bref: èle , èleron»

AlLLE.^xoïK.a-glie:^érvd\t»

br.dans médaiiley & dans ces

verbes 7V détaille
, fêmaille ,

7V travaille
y
je bataille; mais

Ion. au fubj. que je fr^^r^i/Zt',

&:c. &: dans tous les autres

mots ainfi terminés.

Aillé
, Ailler, pron.

a-gliéy a-gliéy fuivent la

quantité faille : brefs dans
émailler , travailler , &:c.

longs dans tout le refte, înail-

lé y débraillé , railler.

.AiLLET. ^ron. a-gliè
, pé-

nult. br. maillet ypaîllety^c

,

AILLEURS, adv. d'Ail-
leurs. izJ;;. i^'*^ br, mouiU
lez les //; a-glieur.

AiLLiR. pron. a-gli , la

pénult. eft toujours brève :

faillir
,
jaillir , &c.

AiLLON. pron. a-glion
,

^ bref dans médaillon , ^^-

taillon y nous énuillons , fr^-

vaillonsy détaillons. Hors de-

là il eft long : haillon , ^^i/-

/o«
,
pénaillon , tio^j- taillons.

AIM
/î/yVî ; pron. W;z : à la fin

des mots il eft douteux :

daim y ejfai??:.

AIMABLE, adj.z^ dont,

émable.

AIMANT./ m. Aiman-
ter. V. û6i. 2^ Ion. é/nan

,

émanté.

MnEK.v.abl. z' é fer.

émé.

tj^^ Aimer fe joint à
D2



i8 AIN
la part, a Se non pas à de :

aimer a & non pas aimer de

faire , dire , &c.
AiMEK MIEUX fuivi d'un

que re'git le verbe qui fuit au

fubj. 'fùimc 7nieux ntCd s^en

aide. Souvent il ell: fuivi d'un

infinitif Se enfuite des part.

qtie 8sC de: on aime mi. ux dire

du mal de foi que de n'en pas

parler.

Aimer mieux fe dit non
feulement pour préférer

,

'f
aimerois mieux mourir f/ue de

com??iettre ce crime ; nfais il

ilgnifie aufTi aimer plus . c'efl

l'homme que ']'aime le mieux.

AIN
Ain, ( pron. cin ) à la fin

des mots eft dout. h.mtuin
,

tfuin
,
p^iin , &:c.

Aii"^!^. pénult.longue dans

haifie , ciiîie , ihiine ^ gaine
,

je traine , & leurs dérivés
,

hors de-là il eft dout. Ca-
pitaine

^
plaine. Dans le i^*"

cas ai fe prononce comme
un ê fort ouvert. , dans \q z^

comme un è moy. : êne , ène.

AÎNÉ. /. f. I ''Mon.: ^V.

aîné » éc.f.f. Aînesse.

/./. l'^'f fer., zMon.dans
le 2^: éné , né-e , nèce.

AINS , fe difoit autrefois

pour mais. On dit encore au-

jourd'hui ains au contraire
,

mais en badinant.

AINSI. ro^ii;. i^''^ longue,

(in-fi. Air.fi que régit l'indi-

catif, aiiijî que vous me l'a-

yez promis.

AIR
AiNT eft long foit à la fia

des mots , foit au milieu
,

fainty craint
^ fainte^ crainte,

pron. fein
,
fein-te , Sec.

A JO
AJOURNEMENT. /. ?n.

Ajourner. "j. aèl. toutbr. :

a-jour-neman , a-journé.

AJOUTAGE.j. m. Ajou.
ter. V. rt^.tout bref : J-'0«-

tage , a-jou-té : A'outer régit

l'accufat. 8c le datif.

AIR
Air. pron. èr , dout. au

fmgul. air ^ chair ^ long au

plur. 'tirs y chairs^ Sec.

AIR./, m. Airain./, w.

i^'^ è ouv. dans le i^"' , fer.

dans le 2^^
: èr , é-rein.

t^ir i^- Avoir l\nr régit

l'inftnit. avec de. Il a l'air

d\2voi'- trop bu.

t!CT 2°. Prendre l'air

c'ell prendre le frais : mais

c'eft mal parler que de dire,

fai pris un air , ou un coup

d''air
,

pour dire l'air m'a

faifi , il m'a fait mal.

En l'air , efpèce d'adver-

be.

Aire, pénult. Ion. pron*

ère ; aire^ chaire
,
plaire, &c.

Aire, terminailbnde cer-

tains verbes de la 4^ conjug.

ils ont le part, préf en aijanty

le paffé , en /^ , le préf. de

rindic. en ais , le prêter, en

us
,
plaire

,
plaifant

,
plu ,

je

plais , ie plus.

AIRRHES , Arrhes. /
/, ^pl. i^^^ ion. tr-res., ar-



Aïs
res i le i^^ le dit dans le pro-

pre Scie z'^ dans le figuré.

8ouH,
Aïs

Aïs. Finale longue , è ouv.

pron. es s'il eft liiivi d'une

voyelle,autrement è ijainiiis^

palais
,
pron. paie

,
jam:*

Aïs. f. m. Quelques-uns

le font mal à propos /m. ;

pron. ii", Ion.

AISANCE, fuhjian. fem.
i^^^ è moy. , 2^ longue:
Èzaîice,

Aise
,
pénult. longue , è

moyen : È'-aiJe , fournaife ,

qu'il f/nTf
-,
pron. brêze &c.

AISE./?//.pu/&:^^;. i'

Ion. , è moy. Eze. Etre aife ,

être bien atfe régit Tablât.

des noms , 8>c les verbes à

rinfinit. avec de , ou au fub-

\oi\di. précédé de que. Le
i^' le met quand le verbe

ïe rapporte au nominatif
;

&: l'autre quand il ne s'y

rapporte pas.

^tF" Le genre de ce mot
efl incertain au fingul. , on
ne l'unit qu'à des pronoms
dont on ne peut diftinguer

le genre par la terminailbn :

à joli aife , h votre aife. Au
pluriel Tufage le plus auto-

ïifé le fait fém. prendre tou-

tes Ces aifes , Sec.

AISÉ , ée. adjeB. Aisé-
ment adv. Aisément. /.
m. î^ é fer., 2° é fer. dans
les 5

1^''% Ion. dans le 2'^
,

muet & bref dans le 4^
:

AL 29
izê , zée , zé?nan , zeman.

.

.

Aifé z les mêmes régimes

que facile.

AiSSE /pennlt. longue :

caffe , gra^fj} , il laijjl
,
qu'il

le repaijfe.

AISSELLE. //.AissET-
TE./. / AlSSIEU. /. 771. I^

Ion. , è moy, : Ècèle , ècète
^

ê-cieu,

AIT
Ait finale , longue dans

il naît , il plaît , il paît &:c.

brève ailleurs , lait , attrait
,

il fait &:c. ; Ion. toujours au
plur. attraits t parfaits &:c.

Aite
,
pénult. Ion. dans

faîte , brève ailleurs : par^

faite , retraite , &êc.

AiTRE: ( prononc. étre^

terminaifon de certains ver-

bes de la 4^^ conjug. ; il?

ont le part. préf. en aijjjnt,

le pafie en u , le préf. de
l'indic. en ais , le prêter, en
us : repaitre , repaijfajit , re-

pu ; ]Q. repais , je ?Tpî;j , &c.
AJU

AJUDANT. /;;?. Ajus-
TEP^iENT./ W7. Ajuster, t'.

«:?. Tout bref : ajudan
,

ajujle-înan , ajuf-îé.

Aix , finale Ion. : pi7/:!c.

AL
Al toujours bref, royal

^

bal i 77ioral , £<:c.

Les noms en al ont leur

plur. en ^«.^: ; cheval , che-

vaux : exceptez bal ,cal
,
pa(^

régal , aujtral , /?or<rj/ , con-

jugal
,

/v^ft// ^ filial , j^;w/ ,



jo A LE
frugal y jovial , littéral, na-

val y pafchal , trivial , pafto-

ral , vénal
, qui forment le

plur. ( quand ils en ont un )

par la fimple addition de Vs :

tais , régah , &cc.

ALAITER. Voy. allaiter.

ALAMBIC. Voy. almbic.

ALARME. Voy. allarme.

ALB
ALBÂTRE. /w. zMon.

al-hâ-tre.

ALBERGE./f. Alber-
GIER. /. m. 1^ è ouv. Si br.

3^ dont, dans le i^, Albèr-

ge , gié.

ALC
ALCAÏQUE. /. m. tout

bref. Alka-i-ke.

ALCHYMIE / /. pron.

alkimi-e
,
pénult. Ion.

ALCORAN. /. m. tout

br. alkorau.

ALCOVE. /. /. alkove
,

2^ brève.

ALCYON, [uh, m. pron.

alci-on , tout bref.

ALE
Alb y

pénult. brève , ci-

gale
^
fcandale^ mais longue,

quand Va porte un accent

circonflexe , haie
,
pâle , mâ-

le ^ ce qui s'obfer\-e même
devant une terminaifon mal-

culine : hâlé
,
pâleur,

ALECTON. /. /. 2' br.

ûlck-toiu

ALÉGRE. adi. Alégre-
MENT. adv, ( ils font vieux)

Alégresse. /. /. 1^ e moy.

dans le i^', fer. dans les

ALI
2 autres, tout bref: a-lègrcy

légremin^ legrece,

ALEMBIC././w.s'Alem.
BIQUER. V. réi\ 1^ longue ,

aljiihik , alanhiké. Il ne fe dit

qu'en cette phrafe s'alembi-

quer l'eCprit,

ALÊNE././. zMongiie.

ALENTIR a vieilli ^
ra^

lentir s'eft conferv^é.

ALERTE, adj. i^ è ouv,

Se br. alèr-te,

ALESAN , Alésé, adj,

1^ e muet dans le i^^' , é fer,

dans l'autre : alezan , alézé»

Quelques-uns écrivent al-

zan , alaife,

ALEU./. Jn. 1^ br. a-leu,

ALEXANDRE./, m. A-
LEXANDRIN. adj. m. 3^ Ion.

alek-j^a?idre ^fan-drein,

ALElY..j:f.i'\on.alèze.

Quelques-uns écrivent alaije,

ALF
ALFIÈRE./ w. 2' Ion.

al-fiê-re,

ALG
ALGARADE. / / tout

bref.

ALGÈBRE. / /. Algé-
brique, adj. Algébriser.

V. n. Algébriste. /. m. z^

è moy. , dans le i" é ferm.

dans les autres : tout bref:

algèbre
y
gébrike , bri-zé^ brif^

te.

ALGUE.// i"^' brève:

al'ghe.

ALI
ALIÉNATION, [ub. f.

Aliénable, adj. Aliéner.



ALL
V, a6î, 3^ é fer. ,

4* c^out.

dans le i'^ , tout le refle br.

ali-éna-cion , ali-énabU , ali-

éné..

f^^ Ztre aliéné régit Ta-

blatif.

ALIGNEMENT./: mafc
Aligner, v, a6î, tout bref,

mouillez le gn ; alig-nemariy

alig-nlé.

ALIMENT. /. m. Ali-
mentaire, adj. Alimen-
ter. V. aôh Alimenteux,
eufe. ûdj, z^. br. ,

3^ Ion. ,

4^ Ion. dans le 2'^ , & les 2

dern. aliman , mjtitére , man-

te , man^tsû , teû-ze,

ALIQUANTE , Ali-

quote. ajj. pron. ali-koujn-

te , alîkotç
,
3^ Ion. dans le

premier.

ALISE. /./. Alisier./.

m. 2^ Ion. dans le i^^ , brève

dans le 2^^, où la 3^ efl dout.

dize^ ali-zié,

ALITER ( s' )urfV. tout

bref: s'alite.

ALL
^LL.Plufieurs fuppriment

une des deux // dans les mots

fuivans , mais il paroit que

quoique ordinairement on
n'en prononce qu'une , on
les écrit pourtant toutes les

deux.

ALLAITER, v, a6f.pron,

alêté , tout bref, 2^ &. 5^ ^

fer.

ALLANT, edj.^f. m.
les allans & les venans.pron.

nlan , i^-^ brève ,
2^ longue.

ALL 51
ALLARME./:/.Allar-

MER. 1». a6}. 1^ br. alarme
,

alarmé. S^Allarîner régit l'a-

blatif.

Allé
,

pénult. br. malle^

&c.
ALLÉCHEMENT. /. m.

Allécher, v. a6î. Ils ont
vieilli , môme dans le figuré.

ALLÉE.//, pron. alé-e^

i^'^ br. ,
2^ longue.

ALLÉGATION, fuh. f.
Alléguer, v. a6i. tout br.
1^ é fer. aliga-cion , alé-ghé,

ALLÉGEANCE, fub. /.
Allégement./ w. Allé-
ger. V. ati. mots furannés.

Le dern. n'eft plus en ufage
que pour figniher l'action de
décharger un vaiiTcau ; alé~

^(f, tout bref, 2^ &: 3^tf'fer.

ALLÉGORIE. / / Al-
légorique, adj. Allégo-
riquement. adv. Allé-
goriser. v. a6i. Allégo-
riseur./ ?n. les 2 derniers

font peu ufiîés , 2* f fer.

,

tout bref, exe. la pénult. du
i^^ qui efl Ion. alégori-e

^

gorike , rikeman , rizé , ri-

zeur.

ALLÉGORISTE. / m.
1^ é fer. , tout bref: alégo-

r:f-te.

ALLEMAND, ande,ji;.

^ f. m. c^ fera, alt-man ,

mande , i^ e muet 8c br.
,

3*^ ion.

ALLER. V, n. Pron. aie,

2. brèves. Ce verbe eft îr-

régujier dans fa conjugal-
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fon -, je vas , ou je vais , tu

vas , il va , 7wus allons, vous

allez , ils vont \
j'^allois

;

j''allai ; je fuis allé ; j^étois

allé
;
j'^irai

;
j^iroi; ; va

; que

fa: lie
;
j'allajfe ;

^://t;«f ; û//^.

On met quelquefois , à

la place de ce verbe , le

verbe avoir été
\
j*ûi été

, je

fus ;
j'aurois été J'eujfe été»

&c.
S\7i aller fe conjugue

comme aller avec le pronom
perf. ^

je m\n vais , t« rV»

u;'j , // jV.'i va , «oî/i no«j f/z

ûihns , &CC.

y^LL£Jl joint à la part,

jy efl verbe imperf. -, il y va

de ma vie , il y allait de

mon honneur , &c. ; &c il

re'git l'ablatif.

IjJ^ Autrefois on joignoit

à «7//fr les participes préfens

des verbes , comme par

exemple : aller jormant. On
ne le dit point aujourd'hui.

Se laijjir aller rcgit le

datif, & pour les verbes

l'infinitif avec à.

Aller régit l'infinit. feul

&: fans régime. îl ejt allé

chercher ,
porter , &.c.

Dans certaines façons de

parler proverbiales , aller

s'emploie aûivemient &:' ré-

git Taccufat. : allerfen train
^

aller fon grand chemin , Sec.

ALLEU. Voyez Aleu.

ALLIAGE. /. mafc. Al-

liance. /. /. Allié , ée.

adj, U Juhjt. Allier. v>

ALO
aB,' 1^ br.

,
5^ Ion. dans >€

2 '^ Se le 4^ : ali-age^ali-ance
y

ali-é , é-e , ali-é. . . Allier &:

s'allier font d'ordinaire fui-

vis de la prépof. avec.

ALLOCATION, ffém.
Allocution./, /^z;?. Tout
bref : aloka-cion , aloku-cioîi,

ALLODIAL,ale..7^7.AL-
lodialité. r./. tout bref:

alodi-al , ^/c ^ «/fr^

,

ALLONGE././. Allon-
gement. /. m. Allonger.
V. aâ. z^ Ion. : alonje , lon-

jeman , /o7î;t'.

ALLOI. /. m, Pron. ^-

loa ,
2^ do ut.

ALLOUER. V. aa. Al-
louvi, ie. adj, i^ br.

,
j^

Ion. dans le dern. : alou-é
,

alou-vî , i'/-^'.

ALLUMELLE.// Al-
lumer, u j^-/. Allumet-
te.//. lo\\thxQ.î : alu7mle ,

lumé^ iimete,

ALLURE, fub. f i'' Ion.

alûre.

ALLUSION.// Allu- |
viON. //. ^ïon. alu-zion i

*

ahi-vion , tout br.

jtjJtU" On dit/^/rf allufion^

& il régit le datif.

ALM
ALMANACH. fuh. m. z^

br.
,

3^ br. au fmg. , Ion.

au plur. Almanachs ; pron*

almvia , almhnâ.

ALO
Aloes , ou Aloë. / în,

pron. û/o-f ,
3^ br.

ALOI. Yoy, Alloî.

hLOKÎ.



ALT
ALORS, j^f.pron. aïor:

Autrefois on difoit alors que

pour lorsque ; cet ufage ne

fubfifte plus , même en vers

parmi les bons écrivains

,

du moins dans le ftile fé-

rieux.

ALOSE. >#./. iMon.
alôze,

ALOUETTE./. /.pron.
c4ou-etc ,

2*^ &: 3^ br.

ALOURDIR. V, a6î. 2"'

br. a-lourdi,

ALOYAV.f.m. 2" br.,

5^ dout. a-loâ-io.

ALP
ALPHABET, f. w. Al-

phabétique, adj, 1^ br.
,

3^ br. aufii , è ouv. dans le

1^% é fer. dans le l'^ : alfa^

hè , alfabétike.

ALT
ALTE. Voy. Halte. M\

de Vaug. ell du fentiment

qu'il faut écrire 8c pronon-
cer altc fans Jh II n'eft pas

fuivi du grand nombre.
ALTÉRABLE, adj. Al-

*rÉRANT , ante. adj. Alté-
ration. /. / Altérer, v.

a6i. 1^ é fer. Scbr.
,
3^ dout.

dans le i^"" , long, dans les 2

fuiv. , br. dans les dern. aU
térable y teran y rante, téra-

ciofi-, têré.

ALTERCAT. /. m. efl

vieux. On dit Alterca-
tion. /. /. 2^ e ouv. , tout

bref : altèrka-cioji.

ALTERNATIF, ive.^i;.

Alternative.//Alter-

AM 35
nativement. adv. Al-
terne, adj. Alterné.a^/-

2^ e ouv. & br., î^ br.auffi,

4^ longue dans le 2^
, & le

3^ : alternatif j tive, tiveman ,

alterne , tè^-né.

ALTIER,ière. adî. kh-
TIÈREMENT. adv. i^"^^ br.

,

2^ dout. dans le i^"^ , Ion.

dans le 2^ & le 3^. al-tié> tic"-

re , îiè-reman,

A L V
ALVÉOLE./, râ. 2^ ^fer«

tout br. alvé-ole.

ALUN. /. m. pron. a-leun*

ALUNER. V, a^. 2^ br,

aluné.

AM
Am eft une voyelle na-

zale , un fon fimple , Vm n*|f

a pas le fon ordinaire ; le foni

à'a?n efl le même que celui

d'an , ce qui doit s'enten-

dre d'am placé devant une
confonne , car devant une
voyelle Va &: Vm forment
deux lettres , dont la i^^^

toute feule fait une fyllabe

& l'autre fe joint à la voyel-

le fuivante. AinCi : dmbre ^
amour

j
pron. an-bre^ a-mour^

Am eft toujours long quand
il eft fuivi d'une autre con-
fonne , cham^ y chambre ,

jam»
be , hmpe ,

pampre. Quand
Vm eft redoublée , il eft br.

,

exe. dansflamme : ainfi en-'

fammer a la 2^ brève.

AMABILITÉ./ / tout

bref.

AMADOUER, f.flt^ï.tous
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bref: om^-dou-é : il eft du {{U

le familier.

AMAIGRIR. V. n. & a6î.

Amaigrissement./, m. 2^

é fer. , tout bref : a??iegri
,

àmégricemm.

AMALGAMER, v, aôf.

2* &. 3^ br. amAgamé.
AMANDE././. Fruit. Il

doit s'écrire avec un ^, pour
le dillinguer d'umende peine

pécuniaire; i^ Ion. a-mande.

AMANDIER, fuhft. w.

Amande./, m, i^ Ion., 5^

dout. dans le i^^ la-inan-dié^

a-mandé.

AMANDEMENT , A-
MANDER. Voy. Aînendement^

Amender.

AMANT , Amante. /
m, &. /. z*^ Ion. : A-man

,

a-mante,

AMARANTHE. / / 2"

br. , 5^ Ion. : A-maran-te,

AMARINER. v. aB. i"

S<. 5^ br. : a-miri-né.

AMARRAGE. /. m, A-
MARRE. /./. Amarrer, v.

n6i. 2' Ion. : amâr-rage , û-

mâ'-re , a-T.àr-ré»

AMAS. [, m. Amasser.
^. aB, Amassette././. i^

br. , 2^ Ion. : a-mâ , a-mâcé ^

a-mâcète,

AMATEUR./ m. 2^ Se
3* br. : a-ma-teur. Il régit

le génitif.

AMAZONE.// pénult.

ion. Amazone.

AMB
AMBASSADE.// Am^

AME
BASSADEUR , drice. C. m. St

/ i'*^*^ Se 2^ Ion. , lerefte

bref: an-bâçade , i^a-ueur^ ^a-

drice,

AMBIDEXTRE, adj. i""

Ion. : anhidekf-ne.

AMBIGU , uë. adj. Am-
biguïté, j. /w. Ambigu-
MENT. adv. i^"^^ Ion. ,

2^

br.
,

3^ Ion. dans le 2^. :

anbigu
,
gû-é

,
gu-iîé

, ^w-
man.

AMBITIEUSEMENT ,

adv. Ambitieux , eufe. ad].

Ambition.// i^""^ Ion.,
2^ br.

,
3^ Ion. dans les 3.

premiers : anhi-cieu-z^man y

anhi-.ieû , cieû-ze , anhi-cion,

îlEZr Ambitieux n'a

point de régime; ambitieux

a'honneur elt un latinifme*

Ambition régit Tinfinit.

avec de , ainfi que Ambi-
tionner.

APJBITIONNER.-y.^iJ?.
i^ Ion. le refle bref : (Z«t/-

cio-né,

AMBLE./, m. Ambre.
/ m. Ambrer, v. a6i. i^'^".

Ion. anhle , û///? e^ r.nbré.

AMBROSIE.// pénult.

Ion. anbrozi-e.

^
AMBULANT, ante.fl^;.

Âmbulatoi-re. ^^;. 2*^ br.

,

5' des 2 i""& 4' dudern.

\on. aJibulan 3 lante j la-toâ-

re,

AME
^ME, pénult. br. dans

prefque tous, ûame^ Vume^

Sec. longue feulement dans
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ame , Marne ^ infâme,

AME. /./. i''' longue:

âme.

AMÉLIORATION. //.
Améliorer. "j.jéT/. 2^^ fer.

tout bref : a-méli-ora-cion
,

a-méli-oré.

AMELETTE.Voy.O^«f-
lette,

AMENAGE./, w. 2' 8c

5^ brève.

AMENDABLE. adjeB.

Amende. / /. Amende-
ment. / m. Amender, v,

a6i, 2^ Ion. ,
3^ dout. dans le

i^*^ : amaidabie , aînande
,

denun , dé. Yoy. Amaide,

AMENER. V. a6î. Amé-
nité. // Amenuiser. V,

a6i, i^ ^ muet dans le i^"" &.

dans le }^ , fer. dans le 2^ :

a~meié , amenïte , a-me~nui-

Zé y tout bref

UJf^J* Amener régit Tac-

cufat. & le dat.

AMER , ère. adj. Amè-
rement. .lUv. Amertume.

f,f,
1^"^^ br. ,

2^ e ouv. dans

le i^"" & le dern. , è moy.
dans le 2'^ & le 3^ : a-mèr^

mère y m}refnan , mcrtumey 2^

Ion. dans les 2 i^^^

y4M£I, finale de la 1"^

perf. du plur. des prétérits

,

Va eft long , nous aimâmes
,

nous ihantâmes,

AMEUBLEMENT./ m.
Ameubler. V. a6K le verbe
eft peu ufité Se on dit ordi-

naitement meutJi,e , tout br. :

a-mçu^'jLs-man , artneu-blé*

AMI 35
AMEUTER, u aôf. tout

bref : u-meu-té,

AMI
AMI, Amie. f. ?n. & /.

Amiable, adj, Amiable-
blement. adv. i^^^ br.

,

2^ Ion. dans le 2^*, 3^ dout.

dans le 3^ : u-mi y mi-t^ y a-

.ml-ahle y ahlem.n,

AMIANTE./, m, ou/%.
2^ br,

,
5*^ Ion. ami-i'te,

AMICAL , aie. adj. Ami-
calement, adv, tout bref:

amiLalj île y alem-in.

AMICT , ou Amit./. »;.

pron. ./wi ,
2^. br.

AMIDON. Voy. Amy^
don,

AMIGNARDER , Ami-
GNOTER. V. iZ(^. ils font du
ftile familier : a-mig-niar-

dé y nio-tey tout bref, mouil-

lez le gn,

AMINCIR. V, a6i, i"«
br. , 2^ Ion. a-?nein-cî,

AMIRAL, Amirale./.
m, & f, Amirante. / /«.

Amirauté.// i'^^ & 2^

br.
,
3^ Ion. dans le 3^, dout.

dans le dern. a-miral , raie ,

ranîey roté. On écrivoit au-

trefois Admirai , &.c. 1

AMIT. Voy. Ami6i.

AMISSIBILITÉ. [uh. /.

Amissible. adj. tout bref,

a-7ni îbilitê , cible,

AMITIÉ.// 2' br. ,
3®

dout. o-^ni-tié,

^^^ Faire amitié a 2 ré-

gimes, i'*. Le datif, 'ûltdfit

amitié. 2°. Laprép. avec: il

Kl



5<î AMO
fit amttîé avec lui. Dans le

i*"" fens il fignifie faire des

earejfes ; dans le 2^^, lier ou

contraôîer amitié,

AMM
Amme

,
pénult. br. épi-

gramme , s'er.Jtamme^ &:c. Ion.

feulement àzns fiamme. on ne

prononce qu'une m,

AMN
Amne

y pénult. longue,

iam^e^ co^dtnne.

AMNISTIE.;:/. 2'br ,

3* Ion. , pron. ame-nif-ti-e >

en 4 fyn»

AMO
AMODIATEUR. /. w.

Amodiation././. Amo-
dier. V. a6i. tout bref : a-

tnodi- a-teur , a-iion , (^-wo-

AMOINDRIR, verh. a6i.

Amoindrissement. / m.

»^ Ion , le refte br. : a-wo«n-

dri y iiri emjn,

AMOLLIR, v. aèf, A-
JVIOLLISSEMENT. / ?«. tOUt

bref : a-moli , licemaiu

AMONCELER, v. a0.
?' Ion. y

^^ e muet &ç.bref :

e-moncelé,

AMONETER. Voy. Ad-
monetçr.

AMORCE.// Amor-
cer. V. aB. Amorçoir. /.

f». i'^ & i*" br., 3^ dont,

dan^ le A^xn^d-mone^ a-mor-

çê , a-mor^çoar„

AMORTIR. V. aB. A-
IVIORTISSABLE. adj. AmOR-
ïn^szMENT./ vii^ tQUî brefi

AMP
excepté la pénult. du 2^ qui

eft dout. a-morti , tiçahle
,

ticemvï.

AMOVIBILITÉ, r.
f^;».

Amovible, adj. Tout br.s

a-mc-vihilité , vi-ble,

AMOUR. /. m. au fmg.

&//«. au plur. : Amour fi-

lial , ^;720Mr cou iigal , éternel"

lesamours.h^i Poètes le font

quelquefois ?najc, au plur. :

ht m s p\miers amours (^
mes premiers [ermeiis, (Edip.

de M"" de Volt. . . Amour
régit le génit. ,' ou la prép»

pour.

AMOURACHER ( s' )v,
réc. Amourette. / fém.
Amoureusement, adverh.

Amoureux > eufe. adu tout

bref, cxc. la 3^ des 3. dern,

A-mou-raché , a-mou-rète ,
^-

mou-reûzeman , mou-rcû , r^w^

|50^ S'ajnnurachr & ^-.

moureux régiffent l'ablatif.

AMP
AMPHIBIE. ^^;. Se/ w.

Amphibologie, /. /. Am-
phibologique, ad^, Am-
phibologiquement. adv.

i^^*^ Ion.
,

pénult. des 2»

premiers Ion. aufli , le refte

bref : anfibi-e , anfibologi-e ,

logike , loi^ikeman.

AMPHITHÉÂTRE, fuh
m. &c non pas Amphitéatre.
1^^^ &c pénult. Ion» Anfitê-^

â-tre^

AMPLE. ^i;>(5?. Ample^
M^NT, (idv. AMPI.EUR, j^
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f 1^^ Ion. , le relie br.

,

z^ e muet dans les 2. I^^^

Aîiple
,
pleman

,
pleur.

AMPLIATION. /. fém.
Ampliatif , ive. adj. Am-
PLIER ( Palais ) V. a6i. i^

de tous Se pénult. du 3^ Ion.

A^ipli-a-cion ; pli-atif, tive
,

pli-é,

AMPLIFICATEUR/:;^;.
Amplification././: Am-.

PLIFIER. V, aB, i"^" Ion.

tout le relie bref : Anplifi-

ha-teur , ka-cion , anplifi-é.

AMPLITUDE (Allron.)

/./. i'" Ion., le relie br.

Anplitude,

AMPOULLE. /. /. Am-
POULLÉ, et. adj. \'^^ Ion.

,

pénult. du dern. Icn. aufîî

,

2^ br. An-pnu-le^ pou-lé , lé-e.

AMPUTATION./. /^'w.

Amputer, v. aB, i^^ Ion.

,

le relie bref. Aiipu-ta-cion
,

anptité, 1

AMU
AMULETTE./ /Tout

bref. A-mulète,

AMUSANT , ante. adj.

Amusement. /. m. Amu-
ser. V, aB, Amusette. /
/. Amuseur. /. m, i^^ & 2^

br.
,
3^ Ion. dans les 2 i^^^

A-7nu-zan , zante , zeman
,

zê , zète , zeur.

D^tZr Amvsek outre Tac-

cuf. a quelquefois un 2^^ ré-

gime ; il Jîï'amuj'e de cette

efpérance. Mais amufer fur
«ne matière ennuyeufe , eÇi

ua régime vicieux.

AN 57
S'Amuser régit les noms

au datif Se les verbes à Tin-

finitif avec à.

AMY
AMYDON / ?n. Amy-

DONNER. V. aB. AmYDON-
NIER./ m. tout bref : a-mi-

doJij donê , do-nié; dern. du

dernier dout.

AMYGDALES. / / pi-

pron. a-mig-ditle , tout bref.

'AN
An. Voyelle nazale , fon

fîmple
, qui devroit n'être

écrit qu'avec une feule let-

tre -, ce qui doit s'entendre

êCan fuivi d'une conf. car s'il

elt fuivi d'une voyelle , a fait

tout feul une fyll. &. Vn fe

lie avec la voyelle {wïy.ancre^

anagramme
,

pron. au-kre
,

a-nagrame : quand il ell fi-^-

nal, les gafcons y ajoutent

dans la prononciation un e

muet Se prononcent mon en--

faut , comme s'il étoit écrit

mo-nanfan-ne ; c'ell une pro-

nonciation vicieufe. Si CQtaî?.

final ell fuivi d'une voyelle j

il ne faut pas lier Vu avec

cette voyelle
,
par exemple

ce ru-ban eft beau
,
pron. ce

ruban-eji beau , &. non pas

ce ruba-nè bo
,
prononciation

normande.
An , au commencement

&: au milieu des mots étant

devant une confon. ell lon-

gue : blanche , danfs , chan-

te y Sec.

À la fin des mots il cCt
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très-bref dans ruban, turhan,

hou^acun , carcan
,

pélican
,

encin, ow^agaîi , r^'/^i/î , élaîi^

crtol .11 y merlan , brelan , fj-

lifma'i
, pj/; , tympan , tnpan^

crm , <rVrjw , cadran
, /afran^

loîigrin , C7« , orviet.in, par-

viefan ; un peu moins bref
dans les mots fuivans où Va
cil plus ouvert : an , /'a/z

,

octan y roman , vétéran , ry-

r^/; , -y^n
, faifan , artifan

,

courtifan
, partifan

,
payjan

,

tf/^2J/; , ^//ti.i
, p/^;j , charL-

tan ; tous les plur. longs , ro-

?;zj'.j", court
i
fans y &.c.

AN. / ;«. ou Année././.
on ne fe fertpas indifférem-

ment de ces deux mots, l-e

dernier eft d'un ufage plus

commun. On ne fe fert d'.^«

que quand Tadjettif ou le

régime efl après , comme
ïan qui vient , Pan pajffe y l'an

de notre Seignew , & Ton ne
diroit pas le premier an , le

feco-id an y maison doit dire

la première année, la jeconde

ûn>,ée.

ANACHORÈTE. /tt^.w.

Anachronisme.), m. tout

bref: a-na-korcte , a-naho-
Tiij-me plufieurs retranchent

Vh mal à propos.

ANAGRAMME, [uhft.f,

pron. a-\agyu7ne y tout bref:

ce mot étoit autrefois des

deux genres ; aujourd'hui il

n'ell plus que féminin.

ANALOGIE.)./ Ana-
logique, adj. ANALOGi-

ANC
QUEMENT. ddv. pértult. dit

i^'' Ion., le refle hïeïui-na-

logi-c , a-naloi^ike
y
gi^ eman,

ANALOGISME. /«A. m.

Analogue, adi. tout bref :

a-nalogîj-77ie y logJie.

tSU* Analogue^ a deux
régimes : i°. le datif, 2^. la

prép. avec qui régit Taccufat.

ANALYSE.;, /An AL Y.

SER. V. a6i. Analyste./
m. Analytique, a^/ Ana-
lytiquement. adv, 2^ br.,

3^ Ion. dans le i^"" : a-nali-

ze y lizéy iif-te , litike , tike-

?nan.

ANARCHIE.// Anar-
chique. ad\ i^br. ,

3^ Ion.

dans le i^*" : a-nar-chi-e
y

chike.

ANATHÉMATISER. v.

ab}. Anathlme. /. m. i^

br. ,
3*^ é fer. &: br. dans le

\"
y e moy. Se long dans le

i^ : a-natêmutïzé , u-uAcine^

ANATOMIE.// Ana-
tomique. adj. Anatomi-
quement. adv. Anatomi-
SER. V. aB, Anatomiste.
f.m. 1^ Se -^^ br. ,

4*^ longue

dans le i^"" : A-natomi-e , ro-

mikey mikeman y mizé yniif-

te.

ANC
ANCÊTRES. / m. pi.

i" Se 2^ Ion. an-cê-tre -y il

n'a point de fmgulier.

ANCHE. /./l'Mongue.

ANCHOIS. / m. pron.

an-choây deux longues.

ANCIEN , enne. adjeâ^
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ANECDOTE././. TouE

bref : A-n^k-doî^,

ANÉMONE. / / 2^ ô

fer. 8>C br. ,
3^ longue '.'A^

ANE
Anciennement, adv. An-
CIENNETÉ. /. /. I^'^ Ion.,

i^ dout. dans le 1^% brève

dans les autres : An-cien
,

ciè-ne , ci^-neman , ciè-neté,

^2uJ* A'/i'-icn 8c vieux ne

font pas fynonymes^ Ancien f.
1^^ Ion. , pénult. du i""

a rapport au fiécle , &c vieux Ion. auffi. Aue-n^e , ânèce.

à l'âge. Ancien eft oppofé à A N G
ANGAR./ m. 1'' Ion.,

2^ br. An-gar,

ANGE./ w. Angélique.
û^;><^. ^ f. f.

Angélique-
MENT. adv. Angélus./, m*
1^^ longue, An-ge , gélike ^

likemjn , angélus,

ANGLE. / m. 1'^ Ion.

An-gle,

ANGLICAN, ane. adf,

Anglois , oife. adj. Sl /. ?/?.

On dit une maifon ancienne
,

quand on parle de la famille

,

& une vieille inaijon^ quand

on parle du bâtiment.

ANCRAGE. /. m. An-
cre. /. /. Ancré , ée. adj.

Ancrer, v, a6i. i'"^ Ion.,
2^ Ion. dans le 4^. Ankragej
ankre , ankré , é-e , ankré»

^CIj" Quand on parle de

ïencre à écrire , il faut l'é-

crire avec un e : encre , en-

crer.

AND
ANDALOUS , oufe. adj.

i" & 3^ Ion. ,
2" br. An-

daloûs , loii'Ze.

ANDOUILLE.// An-
douillette. /./. i"^^ Ion.
2^ br. An-dou-glie , an-dou-

gliè-te.

ANE
Ane , ordinairement la

pénult. eft brève : cabane
,

orga?ie^^c. : dans crâne , ««f,

/fj w^'ifi , elle eft longue.

ÂNE./ Ion. : â-ne.

ANEANTIR, verbe aBif.

Anéantissement./;?». 2^

^' fer.
,

5^ Ion. : Ai-né-antf,

îkman.

8c/. i''^ Ion. ,
2^ Ion. dans

les 2. dern. An-g'Ukan > kans»

an-glè ,
gièze.

ANGOISSE. / / vieux

mot , qui fignifie douleur :

an-goâ-ce, 1^^ Se 2^ longues.

ANGUILLE. / / pron.

Anghîle , i''^ Ion. ,2^ br.

ANGULAIRE, adj. i'=

8c 3^ Ion. Angulère.

ANI
ANICROCHE.// tout

bref. A-nikroche.

ANIER./ m. i'' Ion.,
2^ dout. Â-nié,

ANIMADVERSION. f.

/ (Palais) Tout bref: ^-
nimad-vèr-tion. pénult. è ouv.

ANIMAL , aie. adj. Ani-
mal. /. m. Animation./
/. Animé , ée. adj. Animer,.



4^ ANN
V. aâf. Tout bref, exc. la

pénult. de Tavant-dern. qui

eft Ion. A-nimal , male^ maly

ma-cion y mé , ?né-e , mé, . .

.

Animal fait au plur. ariimaux»

^^[:j^ Animer régit Tac-

cufat. & quelquefois il a

pour i^ régime l'ablatif
;

quand il a le fens cVirriter
,

il a pour z^ régime la prép.

contre.

Anime régit Tablât, des

ciiofes , la prépof. pour des

perfonnes.

ANIMOSITÉ. /. /. 3^

Ion. le refte br. : a-ni-inôzité,

ANIS. f.?n. i'' br. a-ni,

.ANN
Ann y eîï bref, on ne

pron. qu'une 7i, ûnneair^^ron.

ano.

ANNAL , aie. adj. Ak-
NALES. yi /.^/.Annaliste.

/. 7n. Annates. /./!//. tout

bref: a- nul y mile y nalif-te y
naîe . . . Annales n'a point de

Hngul.

Anne, pénult. hr.pajwe ,

Sec. elle eft longue dans

wanne.

ANNÉE././ l'^'br., i^

Ion. aîié-e.

ANNEAU. / 7«. Anne-
xer. V. a6i. Ann£Let./.w.
Annelure.//. i""^ br. , i^

dont, dans le i^S 3^ longue

dans le dern. a-no , û-?;^/^
,

a-nelc y a-nelûre
'y

z^ e muet
dans les 3 dern., 3^ f' fer.

dans le i^, moyen dans

le 5%

ANS
ANNEXE./ZAnnexer;

f. Jc^. i''^ &c i^ br. : a-nekce^

a-îiekcé,

ANNIVERSAIRE. / m,

l'^^Sc 2^ br., 3'^ ouv. &
bref, 4^ ^ ouvert & long:

a-ni-vèrfère.

ANNONCE. >/'./. An-
noncer. 1;. a6i. Annon-
ceur, fuh, m. Annoncia-
tion.//, l'^^br. , 1^ lon-

gue : a-nonee , nonce , non^

ceur y nonci-a-cion,

lotir Annoncer a deujs

régimes l'accuf. de la chofe

& le datif de la perfonne.

ANNOTATION, jub.f.

Annoter, v. ati. tout breft

a-noîd-cion , a-noté,

ANNUEL, elle. j^;. An-
nuellement, adverb. An-
nuité.//, toutbr. a nu-elf

èh y èlemin y nu-ité.

ANNULAIRE. adjeB. m,
2^ br.

,
3^ Ion. anulère,

ANNULLER. verk aB.

a-nu-lé
y

3^ brève.

ANO
ANOBLIR. Voy. Enna^

hlir,

ANODIN./ 7». 3^br. î

a-no'dein,

ANON./w. i" longue I

z^ brève : â-7ion,

ANONYME. / m. pron.

a-nonme y tout bref.

ANS
ANSE.Z/i-^Mon. 5;z-rf,

ANSPESSADE./ m. i''

Ion., 2^ & 3' br. AnJ-pê^

çadç i
2,^ è moyen.

AUT.



ANT
ANT

ANT. 1°. Les mots ter-

"minés en ant ont la dernière

fyllabe longue , cependant
,

élégant^ levant , chantant^^c.

except. comptant fubftant. ou
adv. avoir du comptant^ payer

comptant ; il eft bref, en ce

fens. z^^.l.es mêmes noms en

ant forment leur pluriel en

changeant le t tn s : char-

?na?:t , char?nans y &c.
ANTAGONISTE./, w.

Antarctique, adjeôf. i''^

Ion. le refte bref : an-tago-

rtif-te^ an-tar-tike.

ANTÉCÉDEMMENT.
adv. Antécédent , ente.

adj. 1"^% z' &: f é fer. &:

bref :
4*^ Ion. dans le dern.

Antécédaman , antécêdan
,

dante.

WT ANTÉCÉDEMMENT
& Antécédent régiflent le

d:atif.

ANTECHPJST. fuh, m,

pron. An-tecTt , i"^^ Ion., le

refte bref.

ANTENNE. yi#. /. i""'

Ion. ,
2*^ br. An-tè?ie.

ANTÉRIEUR, eure. adj.

Antérieurement, adver.

Antériorité././. i''^lon.

i^ é fer. , le refte bref: Aîi-

térî-'eur^ eu-re^ eu-remaUy anté-

ri-orité,

ANTHROPOPHAGE./
m. Pron. Antropofage y i'^^

!on. , le refte bref.

Anti
, mot grec qui en-

tre dans la compofition de

ANT 4î
plufleurs mots , & qui figni-

fie devant ou contre : anti'

chambre , ou , avant chambre,
antichreticu

,
qui eft oppofé à

chrétien , Sec. Il fuit le genre
du mot auquel il eft joint.

ANTICIPATION. / /,

Anticiper, -u. a6i, i^^ lon-

le refte bref. Anticipa-cion ,

anticipé.

ANTIENNE. / / i'"=

Ion. ,2^ br. An-tîè-ne.

,

ANTILLES.// /'/.An-
timoine. Jm^. ?n. Antipa-
thie.// Antipathique.
adj. pénult. du 2^ &: du i^
Ion., le refte br. An-ti-gUe

^

aiïti-moâ-ne , aîitipathi-e , tt-

ke. . . Axntipathie re'git les

prép. entre ou pour.

ANTIPAPE. /mL m. 1'^

Ion. ,
2^ &t 3' br.

ANTIPHONIER ou An-
tiphonaire. / ?n. i""^ Ion.
2^ &C 3^ br. ,

4^ dont, dans
le i"^"^ , longue dans le z'^. :

Afitifo-rnié
,
foncre.

ANTIPODES, r. m. pL
l'-Mon., i' & l'hr. Anti-

pode.

ANTIQUAILLE, fub. /
Antiquaire./ m. Anti-
que, adj. &c / / Anti-
quité. / / i"^^ Ion. ,

2®

br.
,
3^ Ion. dans les 2. i^^^

Antikâ-glie , antikère , anti*

le , antikité.

WT 1° Antique fe dit

en matière de médailles , de
ftatues &c de tableaux , &c

comme fiibji. &c comme adj*

F
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On dît le goût de Vantîque^une

antique , de belles antiques
,

une jhtuë antique , &.c.

z°. Antiquité &. Ancienneté

ne doivent pas être confon-

dus. Antiquité fe prend or-

dinairement pour les fiéclcs

pafîes. Ancienneté marque le

tems qu'il y a qu'une per-

fonne poiTéde une charge
,

ou-a été reçue en une io-

ciété.

ANTITHÈSE././, i'' 6c

pénult. Ion. Antitèfe,

ANTRE./. 7n, ï'^Mon. ;

An-tre,

ANU
ANUITER C s' ) v. netit.

i" &C 2^ br. A-nui-té,

ANUS. /. 7/7. Pron. IV fi-

nale , i^^ br. A-nus

AON
AoN : les mots terminés

par ces trois lettres , ont le

ion d'an : Fjou
, faon , LaoUy

taon
y
pron. •• Van ^fan , Lan^

tan. Dans Saône , ao a le fon

d'o , SéaC,

AOR
AORTE. /./. Aoriste.

/ m. pron. /i-^:f(^ , a-ortffle ,

tout bref.

CJ" LM0HiJ:r£ eft la

même chofe que le prétérit

défini.

A OU
Aou ^\q fon à'ou , Août ,

/ac:^/ ,
pron. où , /or/.

AO0T./.;«.pron. oif, long.

AP
Aj> eft toujours bref à la

APO
fin des mots , foit que le p fe

prononce, cap ; foit qu'il ne

fe prononce point , Drap,

AP A
APANAGE./, m. Apa-

NAGER. V, aài. &/. m, tout

bref : Apanage , nagé,

APARTÉ. / m. Apar-
teMent. /. m. tout bref r

Aparteman.

APATHIE.//.APATHI-
QUE. adj. 1^ br. ,

3^ longue

dans le i^'' : Apathi-e , a-pa-

tike.

APE
y4r£ ; des mots terminés

en Ape , il n'y a que râpe qui

foit long , & cette quantité

fe conferve devant la fyll.

mafc. .• râpé , râper,

APENS (guet) jJ;. i"^*

br. ,
1^ Ion. y^pi/?/.

APÉRITIF , ive. adj, i«

ê fermé , tout bref, excep.

la pénultième du fécond :

Apéritif y ive,

APH
Aphe, Pron. afe : pénult,

br. : Epitaphcy cénotaphe,

APHÉLIE./.w.CAftron.)
Aphorisme. /. w. pénult.

du i^'^ Ion. , le refte bref.

Aféli-e , ajorij-me,

API
API ( Pomme d' ) /. m.

Apis. 71 m. Pron. api , apis,

i"^^ brève.

APO
APOCALYPSE, f. fém,

Apocriphe. adj. Tout br.

ApokalipfCy krife.



APO
APOGÉE. /. m, 1^ br.

,

S* Ion. Apogé-e,

APOLOGÉTIQUE./.??/.
& adj. Apologie. /. fém.

Apologiste./, m. Apolo-
gue. /. 7n. Tout bref, exe.

la pénult. du 2'^ : Apologé-

tike
, gi-e

, g'ffle ; Apologhe.

APOPHTEGME, fuhfi,

mafculin. pron. Apofteg-mey

tout bref.

APOPLECTIQUE, adj.

Apoplexie././, pénult. du
2<* Ion. Apoplektîke yplekcî-e,

APOSTASIE. //.Apos-
tasies. V. n. Apostat./.
w. pe'nult. du i^'^ ion., le

refte bref; Apofiazi-e , zi-é ,

apof-ta*

APOSTER.'u.jf?. Apos-
tille. /. /. Apostiller.
V, aB. Tout bref: Apof-té ;

apofti-glie , ti-glié,

APOSTOLAT, fuhfl. ?n.

Apostolique, adj. Apos-
TOLIQUEMENT. adv. Tout
br. ApoJIola , like , likt/nan.

APOSTROPHE. /#./.
Apostropher, v. aél. Tout
bref: A^pof-trofe, îrofé.

^O' LMrwrp.orHE en
Grammair€ eft une virgule

qui fe met au haut d'une

lettre pour marquer Télifion

d'une autre lettre, comme
faime

,
pour je aime ; Vamhi-

tion , pour la ambition.

APOSTUME.// Apos-
TUMER. II. 11. Tout bref:

ApoF-tume , tumé.

APOTHÉOSE. / / 2'
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br.

, f é fer, 4*" ion. Apo-

U~Qze.

APOTHICAIRE (&c non

Apoticaire , 8t encore moins

Apotiqûaire )J. ?n. Apothi-
CAIRERIE.// ApOTHICAI-
RESSE.//. 1^ br. ,

3Mon.,

pénult. du 2^^ Ion, aufii : Apo-

tikère , kèreri-e, kêrèce,

APÔTRE./ m. i^^br.

,

2^ Ion. Apôtre.

APOZEME. / w. 2' 8c

3^ Ion. Apôzè?ne.

APP
y4rp : plufieurs des mots

fuivans fe trouvent dans de

bons Auteurs avec un feul p :

mais Tufage le plus com-
mun &C le plus autorifé eft

d'en mettre deux, quoiqu'on

n'en prononce qu'un.

APPAISER. V. aê. z^

Ion. , è moy. : apèzê.

APPARAT. / r.;. Appa-
reil. /. m. Appareiller.
"v. îî. Tout bref, mouillez

les // tant dans la finale du
2^ que celles du 3^ : apara

,

apa-reil , ré-glié.

3J2tU* I ^. On dit une caufe

d'apparat : un difcours d'^ap-

rat : dans ces occafions ap^

pareil ne feroit pas fi propre.

eft toujours neutre ,
jamais

réciproque , ni aâ:if : on dit

appareiller
,

jamais s'appa-

reiller , ni appareiller un

laijfeau.

APPAREMMENT, adv.

Apparence. /./^'?Â/. Appa-
E z
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RENT , ente, adî. Apparen-
té

, ée. jJ/. i'' ôc 2^br.,
3^ Ion. dans le 2^, 4^

,
5^

,& 6^
;
4^ Ion. dans le 6^ :

aparamcin , aparaive , aparan
,

rante , ranté , té-e,

APPARIER. V. aB. tout

bref: jp.iri-ê.

APPARITION././. Ap-
PAROITRE. V, n. I*^^ & 2^

br. ,
3*^ Ion. dans le 2'' :

Apari-cion , apiretre.On Vé-

crivoit autrefois avec unex.

Apparoîfire,

]ffi:jf
1°. Takoitre fe

dit généralement de tout ce

qni tombe fous la vue. Ap-

faroitre nefe dit guères que

Aes efprits 8>c desfpeftres. Il

régit le datif.

^^i;X i°- AVVAKITION
ne fe dit dans le propre que

de ce qui apparoit. On dit

l'apparition d'un ange , mais

on ne diroit pas Vapparition

du foleil. Dans le figuré ap-

parition eft élégant en un

certain fens. On dit d'un

homme qui vient rarement

dans une affemblée Se qui

n'y a pas demeuré long-tems

il n'y a fait qu'une apparition,

& d'une perfonne qu'on n'a

pas vu depuis long-tems &
dont la vifîte nous furprend ,

c'eft une apparition,
' APPARTEMENT. / w.

Tout bref: Apartemin»

APPARTENANCE.//
Appartenant^ ante. j^;.

Appartenir, v. n. 2^ &: 3^

APP
br. ,

4^ Ion. dans les 3
\^^^

i

Apartenan-ce , nan , nan-te ,

aparteni. , . Appartenir régit;

le datif.

ISCT ArPARTEXiR s'em-

ploie quelquefois imperfon-

hellement. Alors outre le

dat. de la perf II régit les

verbes à Tinfinit. avec de. Il

appjrcicm aux Pères de châ-

tier leurs enfans. Il s'em-
ploie plus ordinairement
avec la négation. Il n'appar-

tient pas a tout le inonde de

faire, &c. 1/ n'appartient

qu'a vous de dire , etc.

APPAT. / m. ( au plur.

Appas y qui s'emploie fur-

tout au figuré ) Appâter.
v.a6l. 1'^ br. , i^lon.Apâ,
apâté,

APPAUVRISSEMENT.
/ ?n. Appauvrir, v. aB. 2^

dont. , le rcfte bref : Apo--

vriceman, apo~vri. On dit

aufli s'appauvrir.

Appe , pénult. br. Sappe^

i\ frappe , Sec.

APPEAU. / m. Appel,

/ m. Appellant, ante.a^i;.

& fuhji. Appellatif. adj,

m. Appellation.// Ap-
peller. V. a6i. & n. 1

^^ br.,

2^ dout. dans le i" ,
3^ Ion.

dans le 3^ & le 4^
> le refte

bref : apo , apèl , apelan
,
pe-

lante ; pèlatif y pèlacion, pe-

lé ; 2^ e muet dans le 3^ 4^

& dern. , è moy. dans le 2^

^^^ i^.On appelle noms
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fippellatifs CQux qui font com-
muns à toutes les chofes d'u-

ne eipèce , comme homme
,

cheval , o:[eau. Ils font op-

pofés aux noms propres qui

ne conviennent qu'à un ieul,

comme Louis , Heôîor , Ce-

far , &c.

lO" 2°. APPELLERïéglt
i'accufat. de la perf. & quel-

quefois le datif de la chofe.

C'ell la ne'cefîité qui l'a ap-

pelle à cette profeffion. Il efl:

quelquefois neut. & régit

î'ablat. Appeller de la Sen-

tence du premier Juge. Èt^e

appelle régit quelquefois f in-

finit, avec h.

APPENDICE.): w. Ap-
PENDRE. V. aB. Appentis.

f. m. 1^ Ion. Apandice , apan-

dre y apanîî.

APPERCEVABI.E. adj,

ApPERCEVOiR. V. a5i. i^^

br. , 2^^ ouv. &c br.
,

3^ e

muet, 4' dout. dans les i.

Apèrcevable y ce-vou"^.

lO* s'Appercevoik ré-

git Tablatif.

APPESANTIR. V, aB.
Appesantissem'ENT. /. m,
1^ e muet

,
3^ Ion. apezanti^

zanticeman. On dit i\ippejan-

îir fur.

APPÉTISSANT , ante.

adj. Appétit.
J'.

?n. la 2^ é

fer., 5' br.
,

4^ Ion. dans
ies deux i^''^ : apétiçan, çan-
te y apéti.

APPETISSExMENT./m/^.
m. A?P£TissER. V. Jt-I.(peu
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iifités) 2^ e muet. Tout br,

apctîceman , apcticé , compo-
fés de petit.

APPLANIR , Appla-
TIR. V. a6l. Tout bref: apla-

ni y aplati.

APPLAUDIR. ^^(^.Ap-
plaudissement./ m. Ap-
PLAUDISSEUR./7;/. ( le dern.

efl un mot hazardé fans fuc-

ces ) 2^ dout., le refte bref:

aplodi , diceman , dt-cear.

Applaudir régit le datif.

XÇT Applaudi fe dit des

chofes comm.e des perfonr
nés, un ouvrage applaudi

^

un choix applaudi , un ma-
riage applaudi.

APPLICABLE. ^aV. Ap-
plication. //4^. /. Appli-
quer, "y. ^(^. 2«br.

,
3e dout.

daas le 1^^
: aplikable , ka-^

cion y ké.

Ijjp^ Appliquer a 2 ré-

gimes Taccuf& le daî., s^ap-

pliquer régit le dat. & Tin-

iinitif des verbes avec la part

j.

APPOINT. >i.;;z. Ap-
pointement._/«^. m. Ap-
pointer. V, a6i. i""*^ br.

,

26 Ion. a-poein ^ podn-teman^

poein-té.

APPORT./: m, Appor-
tage. f. m. Apporter, v,

aôh Tout bref : apor , apor-

tage , aparté.

^APP0SER.'J.^^. Appo-
sition././. 2e Ion. apôzé

,

pQzi-cion.

APPRÉCIATEUR. /:?^?..
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Appréciatif, adj. m. Ap-
préciation, y^ /. Appré-
cier. V, aB. 1^ é fer. Tout
bref : apréci-a-teur , ci-atify

ci-a-cion , ci-ê.

APPRÉHENDER. î;.^(5?.

Appréhensif , ive. adje6l.

Appréhension, f, f. i^ é

fer. & br.
,

3e ion.
, pénult.

du }« Ion. aufÏÏ : apré-andé ,

apré-ancif y ave : apré-an-
cion.

)tO* ArruÉHENDER a

plufieurs régimes. 1°. Il ré-

git l'accufatif : Appréhender
la pauvreté. 2°. La prép.

pour : il Appréhende pour fa

vie. 5". Il régit les verbes à

Tinfinitif , avec la part, de :

on doit fur toutes chofes

apprth.nder d'offcnfcr Dieu.
4°' Il régit le que avec le

fubjoncl. &c la négation ne :

j'appréhende qu'il ne vienne,

APPRENDRE, v. a6f. &
7/. le Ion AprarJre.

WZt Ce verbe a deux fi-

gnifications : il fignific tout

enfemble le difcere Se le do-

cere dQS latins : dans le i^*^

fens il régit Faccufat. de la

chofe & Tabl. de la perf. un
écolier apprend defou maître

le latin; dans le 2^ fens il

régit le datif de la perf. Sc

Faccufatif de la chofe : fon

maître lui apprend le latin.

Dans ce fens il cd quelque-

fois neutre n'ayant pour ré-

gime que le datif de la perf.

&: l'infinit. avec à : je lui

APP
apprendrai à v.vre.

APPRENTI, ie./.w.&c

/. Apprentissage, f. m,

i^^ br. , 1^ Ion. ,
3^ Ion.

dans le 2^. Aprai.ti , tf-e
,

iiçage. Autrefois on difoit

Apfr>ntif Sl Apprtntice au
féminin.

APPRÊT. /. m, Apprê-
TER. V. û6l. ApPRÊTEUR,
/. ;;;. 2^ Ion. , ê ouv. Apre , J
aprêté y apré-tiur, m
APPREUVER. Voy. Ap^

prouver.

APPRIVOISEMENT. /.

,

m. Apprivoiser, v. aB. i*^

br.
, î* Ion. Apri-voâ-ze-

man , apri-voâ-zé. . , On dit

s'apfrivoifer avec.

APPROBATEUR. /. vi.

Approbatif , ive. ^^;. Ap-
probation. /. /. pénult.

du 5^ Ion. y tout le refte

bref : Aproba-teur , hatif y

tivc y ba-cion.

APPROCHANT, ante.

ûdj. Approche././. Ap-
procher, v.acl. 1^ br.

, i^

Ion. dans les 2. i'^'\ Apro^
chany chante y aproche , apro'

ché.

10* 1^ Le verbe Ap-
procher a 2. régimes. Quel-

quefois il eft adif £c régit

faccufatif, quand il fignifie

être en faveur : ainfi on dit

d'un courtifan qu'// afproche

le Roi ; ou il régit l'accufat,

&: Tablât. Approchez la ta-

ble du feu. Ordinairement

il eft neutre , ou joint au
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pronom perf. &c fuivi àe la

la part, de : s'approcher du

feu , de la ville , &cc. ^ fou

ftile approche de celui de Ci-

ceron , Sec»

^O* 2°- ApprocJunt eft

une efpèce de prép. qui n'a

lieu que dans le diicours fa-

milier. Elle régit Tablatif :

il a approchjiit de dix mille

livres de rente. On dit plus

fouvent près avec l'ablatif.

APPROFONDIR, i;. ^.(5?.

Approfondissement. /.

7)?. 2^ br. , f Ion. Aprofon-

di , dîce?nan,

APPROPRIATION, f.

f. Approprier, ii.iif^. tout

bref. Apropri-a^cion , apro-

pri-é. . . S'approprier régit,

l'accufatif.

APPROVISIONNER, v,

<î(5?.Approvisionnement.

/. ffi. Tout br. Aprovi-zio-

neman , vi-zio-nê.

APPROUVER. V, a5i'(f.

z^ bi A-proii-vé. On difoit

autrefois Apprenver.

APPROXIMATION, f,

f» Tout bref. Aprok-àma-
cioîî.

APPUI. /. m. Appuyer.
V. aH. &: neut. Tout bref.

A'pui , apu-yé.

Appuî-er aftif régit l'ac-

cufatif -, appuyer neutre Se

s'appuyer régi fient la prép.

fur ; être appuyé la prépof.

par^ ou Tablât. , ou la prép.

fur ou contre,

APPURER.Voy.^/^./w.
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APR

Avke, Il n'y a fous cette

terminaifon
, que câpre 8c

«pr^ , dont la pénult. foit

longue.

ÂPRE, adj, Âprement.
adv. I ^ Ion. âpre , âpremmu
On écrivoit autrefois afprs ,

afprement,

APRÈS, prép, pron. ^pr^\

i^ br. , i^ Ion. Elle régit

l'accufat. : après vous , après

lui , apr^i /^ féance , Sec. :

fi elle eft fuivie d'un ver-
be

, elle régit l'infinitif
;

après avorr^ fait , Sec.

tS^ Etre après faire
quelque chofe , j'y fuis après

,

&c. font des façons de par-
ler vicieufes.

Après e^^, conj. fe met
tantôt avec le fubjondif,
tantôt avec l'indicatif , mais
plus fouvent avec le dernier.

D'après prép. régit l'ac-

cufat. On dit peindre d'après

l'antique ^ étudier d'après na-
ture , copier diaprés un bon

modèle , Sec. dans toutes ces

occafions il faut la part, de ;

Se ce feroit mal dit .• peindre

après , Sec.

APRÈS-piNÉE, Après-
SoupÉE.J!/. Tpron. aprè diné-

e , aprè-fju-pé-e ; ces deux
mots

, quand ils font pris

fubftantivement , font du
genre féminin. Voilà une

bdle après-dinéi'. On dit pour-

tant également bien après-'

fouper j ou après fonpé ,
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quand il eft fans adjeûîf.

Où irez-vous palTer Vaprès-

foupcr , ou Vaprèi foupé ?

Il femble même qu'on s'en

fert toujours ainfi ablolu-

ment &: fans épithete / &:

qu'on ne diroit pas bien
,

une apns-joupîe fort [ombre ,

fort obfcure , comme on dit

une belle ap ès-dinêe,

APRÈS-MIDI. / /. 2'

Ion. Aprtn:idi,

A?KETÉ. ff. Ônécri-
voit autrefois Afpreté ; Va

efl long , le i^^ e muet &:

bref, le 2^' fermé : A-pre-té.

APRETER. Voy. Apprê-

ter.

APROCHEU, Aprou-
VER , 2v autres femblables,

cherchez-les avec deux pp,

APT
APTE. adj. Aptitude.

f. f. le 2^ cil plus ufité que

le premier qui eft entière-

ment hors d'ufage. On pro-

nonce le p. Ap-te, ap-thu-

de ; tout bref.

APU
APUREMENT. /. mafc.

Apurer. -y. a6i. Tout bref:

Apureman , apuré.

AQU
AQUATIQUE. ji;. Vu y

a le fond'oz/;pénult. brève :

a-koua-tike.

AquE : dans les mots ter-

minés en aque , il n'y a de

long que l'âque & Jaque,

pron. cike.

AQUEDUC. /. m. pron.

ARB
Akeduc ; i^ brève , e muet.

AQUEUX, eufe. adjeSi.

pron. A-keâ , eû-ze : 2* Ion.

AQUILIN. j^;. Aqui-
lon, f. m. AÀi-lein , akiloni

2« brève.

AR
Ak final , ou fuivi d'un c

eft très bref: neBar^ arc^^'Qo

un peu moins bref, quand
il eft fuivi d'un d ou d'un t

,

dard , part , &c. tous les

plur. longs \ au commence- 1
ment &: au milieu des mots^

il eft hxQÏ yCarte , épargne,

ARA
ARABE, adj. & /. m. 8c

/. ARABESQUE. jJ;. ^r^-
he fe dit des perfonnes &C

du langage -, Arabej'que des

caractères. On dit aufli c^irac-

têres Arabes : la pénult. cVA-

rabe eft longue, pron. .^rii»^,

beske.

ARAIGNEE. [. f. pron.

Arêgné-e en mouillant le

gn-^ 2^ brève ,
3^ longue.

ARAMBER.v.u(^.2Mon.
aranbê.

ARB
ARBALÈTE. /. /. On

écrivoit autrefois Arbalejie
,

3« longue.

ARBALÉTRIER. [ m.

pron. Arbalé-trié. ( On écri-

voit autrefois ce mot avec

un s Aîhakjlrier * ) dern.

dout.

ARBITRAGE./. »î. Ar-
bitraire, adj. Arbitrai-

rement, ad-ij* Arbitral,
aie.
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aie. adj. Arbitre, fuh. m.

Arbitrer. ^'. ^(5?.pron. Ar-

hïtrii-ge^ arbitré' e^ arbitré-

rman. arbitral , ah ^ arbiirc,

hitré : 1^ brève ,
^^ longue ,

è moyen , dans le 2 '^ Se le 3
^.

ARBORER. V. acL Tout
bref; Arboré.

ARBORISTE. Voy. Her-

horljte.

ARBOUSE. /z//i/?./. Ar-
bousier. /. m. pron. Ar-

bou-zey r-boti-zié, 2^ brève.

ARBRE. /. m. prononcez

toutes les lettres. Autrefois

(litM\deVAUGELAS on pro-

nonçoît à la Cour Abre

,

viabre , etc. i"^^ brève.

ARBRISSEAU./^.pron.
Arbriço^ 2^ 8v 3"^ brèves.

ARBUSTE, f, m, Vs fe

prononce ,
2^ brève : Ar-

buf-te.

ARC
Akc : Les mots terminés

en arc font très-brefs -, parc ,

&c.
ARC./ m. très-bref: pro-

noncez toutes les lettres.

Dans la compofition de cer-

tains mots le c ne fe pronon-

ce point,comme dans Ar de

trio/npJh- , arc'-houtant , Sec.

ARCADE././. 2' brève:

Arkade.

ARC-BOUTANT. /. ;/;.

Arc-bouter. V, aB, qu'on

prononce Ar-bou-tjn^ ar-bou-

té ; z- brève.

ARCENAL , ou Arse-
nal»/, m. On ne fait point
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fentîr 17 ; Arcenac qu'on di-

foit autrefois n'efl plus d'u-
fage: au plur. Arcenaux i
1^ e muet Se bref.

ARC-EN>CIEL./ w, au
plur. Arc-en-ciels

, Se non
pas A^rcs^en-c:el , ou Arc-en-
deux, Vaug. pron, Ark-en-
cièL

ARCHAL. /. ?n. pfonon-
cez 1'; ; 2 brèves : le peuple
dit : Til de richar,

ARCHANGE./;;?, pron.
Arka'iige : i^ longue , M^
de Vaugelas voudroit que
fans égard à l'étymologiecn
écrivit A'- cange,

ARCHER. / w. pron.
Arche avec un accent aigu

,

2 brèves.

ARCHET.//^, m. pron.
Arche

, avec un accent gra-
ve , 2 brèves.

ARCHEVÊCHÉ
, Ar-

chevêque. / m. On écri-
voit autrefois Arckevefché

,

ArcJwvefque ; le i^'^e eft

muet e(tbr.,le2'iouv.Sclon.

Archi : eft un mot qui
ne fe dit jamais tout feul

,

mais qui joint à d'autreâ

noms marque un degré d'ex-

cellence Se de fiiperiorité.

Outre les compofitions ufi-

tées en ce genre on en in-

vente tous les jours dans la

converfation. On dit un Ar-
chiva <in , un ^ichifcu , un
archidei:or

^ Sec. &:c. Sec. Il

a ordinairement le fon fran-

çois du chi , Se on n'en ex-
G
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cepte que les mots Archié-

pijcopal , Archiépifcopat ,

qu'on prononce Arkiépifco-

pal , A^'kiépnfcopa.

ARCHITECTE./, mafc.

Architecture. /. /. On
fait fentir le c qui précède

le t : Ar-chi-tek-te , ar-chi-

tek-îû^'e. 5"^ brève ,
4^ Ion.

clans le i"^.

ARCHIVES./. / pi 1^

Ion., il n'a point de fingiil.

Archive.

ARÇON. / m. pron. Ar^

fin. Le c doit porter une cé-

dille au-delTous pour qu'on

ne prononce pas /irÀ.ù;i: deux

brèves.

ARCTIQUE, adj. pron.

A^lîU ,
2^^ brève.

ARCUER. 'j. a6î. Voy.

& écrivez Arquer,

ARD
At^D: à la fin des mots

eftbref: U:ri,fard.

ARDEMMENT, adverh.

Ardent , ante. adj. pron.

Ardaman y ardan^ aidante;

2^ brève dans le 1^^
, dout.

dans le 2^*, Ion. dans le 5*^.

jKTj' AauENT régit l'in-

finit. avec <>, Ardent a pour-

Juivre ^ &c.
ARDEUR, fuh. f. LV fe

prononce : e:i ne fait qu'une

iyilabe qui a uu fou propre :

2 br -ves. A -Jeur.

ARDILLON. / ?n. pro-

noncez les deux // mouillées.

Les Italiens écriroient /irdi-

giion y i^ brève.

ARG
ARDOISE.// 2 Monguc?

Ar-doâ-ze.

ARE
Are : dans cette termi-

naifon la pénultième ell tou-

jours Ion. Bai Lare ^ avare
y

&c.
ARÈNE. /. / Aréopa-

ge./ m 1^ e moy. dans le

i^'',^ fer. dans le z'^ : A'èney

arc-o-page ; i^ Ion. dans le

1" ,lereftebref.

ARÊTE./ j: Arêtier.
fubff. m. On écrivoit anj.e ,

arejher. h'ê à'urête eft ou-
vert Se long. Celui (Wn-itier

ell fermé à bref; uré-tié. Ils

ne doivent avoir qu'une r.

ARG
ARGENT. j\ m. Et fes

compofés fe prononce ar-

jan y arjanterte , &:c. 2^ lon-

gue.

ARGENTIN, ine. adj.

pron. Arjan-tetn, arjuîitiney

2^ longue.

ARGILE. / / Quelques-
uns mettent deux // , mais

n'en prononcent qu'une , i^

brève : An: île.

ARGILLEUX , eufe. adj.

2^ br.
,

3^ longue. Argi-leû,

Itâ-ze.

ARGUE. / / Vu ne fe

prononce point, Se il donne
feulement un fon fort au g.

Les Italiens écriroient Ar-

ghe : la i''^ efl brève.

Arguer, vtrbe a^ri/ipouv

fignifier reprendre , eft pre{^

que hors d'ufage. Il elt de
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5, fyllabes , Vu £c IV font

détachés ; Se c'eA pourquoi

on met deux points fur Vé :

Argu-é , 1. brèves.

ARGUER. V, lu ( tirer à

Targue) e(t de 2. fyllabes,

Vu ne s'y prononce point :

arghê ^ i^ brève.

ARGUMENT, fubfl, m,

pron. arq-umm ,
2^ brève.

ARGÛxMENTATEUR /:

m. Argumentation././.
Argumenter, v. îhut. 3*

Ion. , le refle br. Argianan-

ta-tew , ta-cion , ff

.

ARGUS. / 7w. Argut.
adj. mafi. Pron. IV & le f:

le dernier ne fe dit qu'en

badinant & par dérifion
,

^infi que

ARGUTIE. /. / qu'on

prononce Arguci-e , en 4.

îyllabes :
2^ br.

,
3^ long.

ARI
ARIDE, adj. Aridité.

/. /. Tout bref.

Akî , Akie^ toujours br.

Mari , Marie,

ARIEN , enne. / m. Se

/. L'é" n'y a pas le fon de l'j.

ARIETTE. / / Pron.

Ari-è-te , avec un feul t
,

faifant Ve moyen &: bref.

ARISTARQUE. / m. &:

tous les mots qui commen-
cent par Ariffl fe prononcent

en faifant fentir 1/, 3^ br.

ARISTOCRATIE. / /
Aristocratique, a^;. pé-

flult. du i" Ion. Arî[~tO'

to-kra-ci-ç j kratih.

ARM ^î
ARITHMÉTICIEN. /.

-m. Pron. le t : Ve de la fin

n'a pas le fon de 1'^/. Arit-

îfu'ti-cien ; dcrn. dout.

ARITHPJÉTIQUE. //
&: idj. Ceux qui fe mettent

peu en peine de i'étimolo-

gie , écrivent ce mot & fes

dérivés fans h. Le t fe pro-

nonce. Aritmétike,

ARL
ARLEQUIN. / m. Ar-

LEQUINADE. /. /. LV eft

muet & bref. Dans quiii ,

r^f ne fe prononce pas :

Arle-kein , arle-kinade»

ARM
ARMADILLE. /«y?. /.

Mouillez les //. Armadigle ;

2^ & 3^ brèves.

ARMATEUR./ w. pro-

noncez 1''" de la fin : eu n'eft

qu'une fyllabe.

ARMEE. ;./ 2^ longue.

Armir-e,.

ARMEMENT, fuhffl. m.

Pron. Armeman, faifant Te

bref &: muet.

ARMER. V. ad, 2. br.

Il régit Taccuf. & l'abl.

ARMES. / / pi. i^ br.

On difoit autrefois indiffé-

remment : fur les armes ou
fous les armes. On ne fe fert

guères plus que de cette

dernière expreffion.

ARMET./?7;. 2. brèves:

Ar-7nè.

ARMILLAIRE. adjeBif.

Mouilles les deux //. 2^ br.

5^ Ion. ; armi-glè-re.

Gz
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^
ARMISTICE. /: w. pron.

Vf; pénult. br. : arjuif-tice.

ARMOIRE j:/. Armoi-
ries./. /, pi. pron. ar-m(>â-

re , cr-moâ-ri-e ; oâ qui re-

préfente ot , ne faifant qu'u-

ne fyllabe , elle ef\ longue :

pénult. du 2^ Ion. aufli.

ïiItZr Plufieurs font Ar-
moire mafc. , il eft faninin:
i^ne grande armoire.

ARMORIAL. (îâi. &/.
w. tout bref: armori-al.

ARMORISTE. /: ?n. fe

prononce en faifant fcntir

Vj : 1^ ^ f brèves.

ARMURE. /: /: 2^ Ion.

armure.

ARMURIER, r. m. pron.

Armu-rii , fans exprimer IV

finale ;
2^ br. , 5*^ dout.

ARO
AROMATS. /. m. plur.

Aromatique, adj. Aro-
matiser. V. d6l. Tout br.

cxc. hi 3^ du i^^ qui eft

Ion. Aroj/iii , matike , m.nizé.

ARONDELLE. Vieux
jnot ; on dit HirondelU,

A R P
ARPENT. /. m. 2. br.

Arpan.

ARPENTAGE. /. mafc.

Arpenter, v. a6i. Arpen-
teur. /. w. Le i*^"" ^ a le

fon de Vd. 2^Mon.
,

3^ br.

Arpanîage , arpanté , arpan-

teur.

ARO
. AP.QUEBUSE7. /. & fes

dérivés': le i'^'^ e muet £>ç

ARR
bref-, dans le nue Vu ne fe

prononce pas. Arkebûze , i^

brève, 3^ longue. Dans Àr-
quebusade. /./. Arque-
buser. V. ûB. Arquebu-
sier,

f. mjfc. Vu eil: bref,

ainfi que les autres fyllab.

Pron. Arkebuzade , h.,zé ,

hu-zié^

ARR
ArTx , cette fyllabe eft

toujours longue : tnre , bi-

zarre , &c. &: même quand
elle n'eft pas finale : barriè-

re , la^rriu , cai roffi^ , &C.
ARRACHER , Arran-

ger, V. a6l. H leurs déri-

vés doivent s'écrire avec

deux rr , mais on n'en pro-

nonce qu'une. A'a lu-
,

arang:. 2^ br. dans le i^"^
,

Ion. dans le 2''.

"i^^ Aak^cher , outre

l'accufat. qu'il régit , a pour

i^ régime le dat. ou Tabl.

Arracher les yeux à queU
qu'un , une épée de fes

mains , occ. S'ArRACHER
régit le datif.

ARRENTEMENT./. w.

2® ion. , le 'refte br. Aran-

teman.

ARRENTER. z'erbe aB,

Pron. Arantê. Le i^"" e a

le fon de Va. On ne pro-

nonce qu'une r. 2^ longue,

ARRÉRAGES. /. yn. pi.

Le i^"^ é eft fermé. Pron.

Are*, âge ,
pénult. brève.

ARRÊT./, m. Arrêté.

/. m. Arrêter v, atl. Tous
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ces mots s'écrivoient autre-

fois avec une /, aneft , ar-

reftéy Sec. ; on lui a fubflitué

le chevron liir Vê. On ne pro-

nonce qu'une r. h'ê eft ou-

vert & long.

CT S'ARRETER régit

le datif.

^ ARRHES, f. f. pi. pron.

Are : i'' lon.Voy. Airrhes.

y.RRHER. V, aôf, pron.

Âré.

ARRIÈRE./ 7«. &c adv.

On écrit deux rr &: on n'en

prononce qu'une : A-r'u-re.

i^^ &: 2^ longues.

Ce mot entre dans la com-
pofition de plufieurs autres

mots. Il efl: du même genre

que le mot avec lequel il ell:

combiné. Ainfi arrière-corps^

arnère-fief font mafculins
j

arrière-cour , arrière-main

font féminins,

ARRIVÉE./. /. 2^br.,
3^ Ion. arivé-e.

ARRIVER. V. n. Et fes

dérivés s'écrivent avec deux
îT.-on n'en prononce qu'une.

Ar'vé ; 1^ brève. Il régit l'a-

blatif ou le datif. \[ efi arri--

vé de Paris à Rome.

I^xl? ArRWER eil quel-

quefois verbe imperfonnel
,

comme : il arrive fouvent

qu'on prend le menfonge
pour la vérité.

ARROGANT, ante.^J/.

s'Arroger, v. réc. A.rron-
DiR. "'. rt(5/. Arroser, -ce-b,

a6î. Tciis ces mots U leurs
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dérivés font écrits avec deux
rr & prononcés avec une

feule : 2^ brève dans le 1*^%

le 2'' , le 3^ & le 4^
i
longue

dans le 4^. On écrivoit au-

trefois arroufer f pron. aro'

gan
,
gante ; arogé ; arondi ;

arozé,

ARROSEMENT. /. m.

Arrosoir. Ji m. Tout bref

dans le 1^% 3^ dout. dans

le 2^^
: arozemûiy aro-zoar,

A RS
ARSENAL.Voy. Arcenal.

ARSENIC. /. m. On ne
prononce point le c. A'jhii

,

Ve eft bref &: muet.

ART
ART./ 'in. Ne prononcez

point le t. Ar : il eft bref.

^O^ ^KT régit le génit,

des noms Se l'infinit, des ver-

bes avec la part. de.

ARTEIL, ou Orteil,
/ m. Ce mot ed de deux fyl-

labes , ctl n'en fait qu'une;

on fait fentir r/ qui elt mouil-

lée ; 2 brèves. Ar-îtîi.

ARTÈRE.// Le i"' ^

eft ouvert Se long, parce

qu'il précède un e m.uet. Il

doit porter un accent grave.

Dans fes compofés le même
e eft fermé Se bref : Axrîé-

riel , artériole, pron. artère ,

a'téri-cl , a^téri-ole.

ARTICHAUT, fihft. m.

pron. Artichô : pliîiieurs

mettant un J à la fui , au

lieu du t : i^ brève
,
3^ \^)^^

Rue.
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ARTICULATION. /./.

Articuler, v. j^/. Tout
bref : Artikula-cion , artt-

kulé.

ARTICLE./?;/. Dans la

Grammaire eft une particule

ajoutée à un nom en le dé-
clinant pour marquer de quel
genre , & quelquefois en
quel cas & en quel nombre
il efl. Voy. Genre , îwmhre

,

c.-is.

^
C^efl affez Tufage de dif-

tinguer l'article en défini &
indcfin'î. Le i" a lieu dans
tous les cas : le ou /'

, du
ou de r , iiu ou il l' y le ou
i' , ^« ou ae r

, pour le

mafjulin : la on /' , Je la ou
^^ ^'

, à la ou ^ /'
, la ou

/', Jt? la ou a^e /'
, pour le

ff/ilnin. L'article indéfini n'a
lieu qu'au génitif, au datif

& à l'ablatif
i

&c c'cft de
pour le i*^"^ & le 3%&rt
pour le z'J. L'article d.fini
a un pluriel /é-j , des ^ aux ,

/w
, des : Vindéfini n'a point

de pluriel.

wU/* i''. Les noms ap-
pellatifs prennent ordinaire-
ment l'article défini ; les

noms propres d'homme ou
de villes

, l'article indéfini :

ou dit le Prince , du Frin-
ce

, &:c. ; les Princes , des
Frinces

, Scc. : mais on dit

Louis
, Paris ; de Louis , de

Paris
, &c.

I2IT z^. Les noms ap-

pellatifs eux-mêmes pren-

ART
nent l'article indéfini , quand
ils font pris dans un fens

indéfini : ainfi quand je dis :

c'eft un palais de Prince
,
je

parle d'un Prince indéfini-

ment , fans défigner tel ou
tel Prince. Cette efpèce

d'article indéfini de , n'a

pourtant lieu qu'au gé-
nitif.

tlu/" 3°. En parlant du

vrai Dieu , on fe fert de

l'article indéfini : on dit ,

Dieu y de Dieu , à Dieu
,

Sec. ; cependant on dit dans

le langage de l'Écriture : le

Dieu fort, le Dieu de paix,

le Dieu de miféricorde , le

Dieu d'Abraham , le Dieu
des Chrétiens , &c.

|5jtZ? 4'^ Nous mettons

l'article défini devant quel-

ques noms propres Italiens

qui le prennent en leur

langue j & nous difons : le

Dante , le Talle , /'Ariofte

,

le Bcmbe , le Titien , &c.
Il efl auflî quelques noms
de villes qui prpnnent far-

cie défini : le Catelet , la

Capelle , le Quefnoy , le

Caire, la iMecque, le Mans,

&c.

^ilT 5°.Les noms d'Em-

pire SsC de Royaume pren-

nent tous l'article défini au

nominatif, au datif, & à

l'accufatif : la France , /'Ef-

pagne , le Pérou ; à la Fran-

ce , à /'Efpagne , au Pérou

,

&CÇ. Mïis pour le génitif



ART
Se Tablatif, Tufage varie. Il

veut qu'on dife .• les Rois de

la Chine , du Japon ; Tor

du Pérou ; la porcelaine de

la Chine, 8>cc. , tandis qu'on

(lit : les Rois de France
,

de Perfe , ^'Efpagne , &cc.

Se non pas de la France
,

de /'Elpagne , &c. On dit

de même : partir de li Chi-

ne ; revenir du Pérou , &:

partir de France \ revenir

^'Efpagne , &c.
Il efl d'autres oecafions

où l'on fe fert indifférem-

ment de l'un ou de l'autre

article , car on dit : les peu-

ples , les Villes de /'Afie

,

ou i^'Afie , de France ou de

la France
;
pendant qu'on

dit les nations de /'Afie ; les

bornes , les limites de la

France , & non pas ti'Afie ,

de France , &c. Voy. En,

t^^Ij^6^. Les pronoms per-

fonncls
,
pofTefîîiS abfolus , Sl

démonflratifs prennent l'arti-

cle indéfini; les pronoms pof-

feiTifs relatifs, &: les pronoms
7in &: ^«f/ l'article déHni. On
dit je , vous ; de moi , de vous ,

Sec. 7non y ton ; de mon , de

ton , &:c. cet , cette ; de cet
,

de cette , Sec. mais on dit le

mien , U tien, l'un , lequel;

du mien , du tien , de Vun
,

duquel y &c.

lO^ 7^^' Les infinitifs de
quelques verbes prennent

l'article défini, mais alors ils

font confidérés comme fubf-

ART Ss
tantifs , le boire , le man-
ger , au fortir de , &c.

WT 8^ Parmi \qs adver-

bes de comparaifon , il n'y à

que bien
,
qui regilTe Tarticle

défini, les autres exigent Vin-

défini. On dit : bien de /'ar-

gent; bien iî/ pain, & beau-

coup
, peu , plus , ou moins

^'argent , de pain , &c.

lO^ 9'^' Outre ces deux
articles

,
quelques Grammai-

riens en diflinguent un troi-

fième
, qu'ils appellent arti-

cle p^rf^T, 8c c'eft quand
on parle des chofes ou des
personnes dans un fens par-
tiel &c limité. Comme quand
on dit ; donnez - moi du
pain ; d.s hommes inftruïts,

&c. : l'on n'entend pas par-
ler de tout le pain , &c de
tous les hommes inflruits

,

mais d'une partie.Cet article

n'a lieu qu'au nominatif, au
datif Se à l'accufatif. C'eil:

au fmgulier^« pour le mafc.

& d€ la au fém. ; &: au plur.

des quand il cft immédiate-
ment devant le fubilantif

,

& de quand il eft devant
l'adjeftif. Du pain , de la.

viande , d:s hommes favans,

de favans hommes. Pour le

rîatif on ajoute à ces art. a.

Travailler à de la dentelle ;

appartenir û' d'honnêtes gens.

Dans les Provinces Méri-

dionales le peuple dit de au
fém. , au lieu de la : donnez^

mçi dç viande , au lieu de !â



S« ART
viande , c'eft un gafconifme.

Voy. De.

tSCJ* lo^. Le changement

d'article a bonne grâce , &c il

arrive quand on employé

deux fubftantifs de différent

genre. Exemp. Je dois beau-

coup à la conduite Se au

foin de cet homme , eft dit

avec beaucoup plus de grâce

que fi Ton ditbit : a la con-

duite é^ à la diligence £vcv

Vaug.

^^[Zr 11^- Il faut répéter

les articles devant les Tubllan-

tifs,quand il y en a plufieurs

de fuite : les faveurs &c grâ-

ces eft une faute : il faut

dire les faveurs &c les grâces.

La faute cil encore plus

grande quand les fubft. font

de deux genres dilférens. Le

malheur Se m.isèrc, eft infou-

tenable : il faut dire ,
ù" la

misère. Dites-en môme des

cas obliques. Vy^l'G.

ARTIFICIEL, elle. ^^;.

Artificier./, w. Artifi-

cieux , eufe. adj» Mots de

quatre fyllabes , iel , ier

,

îeux , n'en font qu'une. L'/

à^Artificiel fe fait fentir ,

mais non l'r ^'Artificier , ni

Vx d'*Ariificieux. Artifi-ciel,

cié y cieu: i^ brève dans les

trois, 3* brève dans les deux

i^''%long. dans le 3e.

ARTIFICIELLEMENT,
Artificieusemekt. adv.

Mots de 6 fyllabes , iel &
iepi n'en font qu'une. Dans

AS
?nent Ve a le fon de Va , man j

le t ne fe prononce point«

Ve qui précède eft bref 8c

muet. Dans ellement on né

prononce qu'une /. Artif,^

ciè-le77îan , aritfi-cicû-zeman.

Tout bref, exe. la 4^ du 2^

Ion.

ARTILLER /. w. Ar-
tillerie. /. /. Mouillez

le^ deux //. Les Italiens

écriroient artiglier , arti-

glierie. 2^ & 5*^ brèves ,
4^

Ion. dans le 2^.

ARTISAN./, m. Pron.
artlzan. 2^ br. Ce mot fe

prend dans le propre , &:

dans le figuré. Dans le

propre il n'a jamais de ré-

gime \ on ne dit pas : arti-

fjii d'un foulier , d'un ha-

bit : mais on dit d'un hom-
me qu'il a été Vartifan de

fa fortune , de fa gloire ,

ARTISANNE. / ft'nu

Prononc. artizane avec une
feule lu 1^ U. 5*= br. Ce
mot ne s'emploie qu'au fi-

guré \ au propre on dit :

\emme d'artilan.

ARTISTE. /. fn. fe dit

des ouvriers qui travaillent

dans les beaux arts , d'un

Peintre , d'un Graveur , d'un

Sculpteur , &cc. L'/ fe pro-

nonce.

AS
As. Les aclje£^ifs en as

redoublent 1'/ au féminin.

Gras , grajfe Sec.

As



ASP
As final eft long : gras

,

'tu liras , &c. Dans As ,

Vallas ^ IV fe prononce.

ASC
ASCENDANT. /:?;z. As-

cension, jl f.
2^ longue.

Açaiidan , Açm-cioih

ASCÉTIQUE, ddj. pron.

acétike
,
pénult. br.

ASE
y4J£. Dans les mots en

aCe la pénuit. ell toujours

longue.

ASI
ASIE. /. /. Asiatique.

adj. Vie & Via forment 2.

fyllabes : A-zi-e ; a-zi-a-

ti-ke : 2^ Ion. dans le i^*".

ASP
Asp, Vf &c le p fe pro-

noncent.

ASPECT. /. m. On pro-

nonce r/&: le c , mais- non
le t. AJpek. 2^ brève.

A VAspect, adv, régit

le génitif.

ASPERGE. /. /. Asper-
ger. V. aèf. Le i^'" e eft

ouvert & bref : afpèrge ,

fcrgé,

ASPERGES. /. m. Les 2

€ font ouverts. Le dernier

doit porter un accent grave

,

& c'eft une faute de l'écrire

avec un z. Vs finale fe

prononce :
2^ br.

,
3^ Ion.

Afpèrgès,

ASPERSION. /. /. As-
PERSOiR. ('. m. Ve eft ou-

vert &: long. Dans afperfoir

-on prononce IV finale. Af-

A s s Si
pèr-cion , afpèr-çoar ; j^

dout. dans le i'*.

ASPIC. /. m, Pron. le c

final : ajpik,

ASPIRER, verb. neuf, 8c

fes dérivés ; on fait fentir

Vf.
2^ brève : afpiré.

^^Ij* ASPIKEK régit le

datif : il afpire à tout.

ASPRE , ASPREMENT ,

AspRETÉ. C'eft ainfi qu'on

écrivoitautrefois.Voy. Apre^

Aprement , Apreté,

ASQ
AsquE. Cette terminai-

fon eft toujours brève ; caj^

que
y fantafque , Sec.

ASS
Ass : On ne prononce

qu'une f.

ASSABLEMENT. /. m.

AssABLER. V, aci. On ne
prononce qu'une/. 2^ Se 5®

brève.

ASSAILLIR. V. a6i. pron,

Acélli^en mouillant les deux
//. On écriroit en italien.

AJpgli: h 1^ é fermé &br.

tilT Ce verbe n'a au
préf. de l'indic. que les 5

perf. du plur. nous affaillom,

vous ajfuiliez , ils ajfailleut;

fajflillois , faffaillis ; faf-
fiillirai ; fajjatlli^ois ; que

fajjaille ;
que fuffaillijfe ;

afjaillant ; affailli.

ASSAISONNER, v, aB.
&: fes dérivés : pron. Acé'

zo?î(?; pénult. brève. Au figu-

ré , il régit l'accuf. &. l'ablat.

ASSASSIN./, m. Ne fe

H
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dit que du meurtrier , Se

ceux qui difeiit ({(Jk^n pour

meu-t.e parlent mal. pron.

/iça-cein , i^ brève.

ASSASSINAT. /. vu On^

ne prononce qu'une des ff
redoublées , le .• ne le fait

point fentir. Açacina y 2« Se

3« brèves.

ASSASSINATEUR./,?^.
Pour ajjjljïn n'eft pas ufité.

ASSAUT, fubjh m, pron.

Aço ^ fans faire fbnner le f

,

2e longue.

)J3!Q" Faire ajfauî régit

Tablât, avec l'article indéti-

nitif. Faire ajf.nit d'cjprit,

ASSE : dans cette tcimi-

naifon la pénult. eft longue.

1^ Dans les fubft. b Je ,

chajje ( de Saint ), dojjv

,

écn :JJe , mr.jje , tnjje. i"". Dans

les adjea. fém. hajje
,
graje,

lajje. 3°. Dans ces verbes :

il amufe , il cJuJJe , // paje ,

&c. 4°. Dans fimparfait du

fubj. des verbes de la pre-

mière clafie qu£ j\wnaj[e ,

• que tu aimajjes
,

qu'ils ai-

majpjit^ Sec.

ASSEMBLER, v. aB. Se

fes dérivés, pron. açamblé.

LV dVw a le fon de \\i ; i""

longue.

ASSENER. V. cB. pron.

accné. Le i"^"^ e ed muet Se

bref.

ASSEOIR. V, aa, LV ne

fe prononce point. A-çoar
,

en 2. fyllabes, 2^ douteufe.

ii'ajjççir* V, a<^. J<? m'ajlmàs ,

ASS
f« faffeds , ;7 s\ij]ied , 720î/.f

wo?/x ajfiyons , î^omx t'o«^ ^t/-

/t^fz , ?7j s\ijféyent ; je ?n'af-

ftyois ; je m'ajjis
j
je me j'uis

ajjîs \ je ??i\'j[pyerai ou je

ni'njfierai ; aj]ieds-îoi ; qu'il

s\i]pye ; ajjlyons nous \ of-

fêyez-vous
,
qu'ils s'tijjeyent ;

je ?n\ijft'yerûis ; ou je m\:jjîe-

îoii i s'ûjféyant ^ Se non pas

s'ajpimt.

ASSERVIR, -u. aa. As-
sesseur./, m. Le premier e

eft moyen. Acèrvi^acè-ceur.,.

Ajjervir régit l'accufatif de

la perfonne Se le datif de la

chofe.

ASSEURER. Voy. AJJu^
ver.

ASSEZ, adv. Ve eft fer-

mé. Quelques-uns écrivent

LiJ]}s. Après cet adverbe de

comparaifon on met tou-

jours de ou cf foit au pluriel,

foit au fingulier , Se non pas

du^de V ou des : aftez de bien,

aftez ^'argent , aflTcz de fol-

dats , Se non pas aftez du

bien , aftez de /'argent , aftez

des foldats, Sec. pron. acé,

i""^ brève, 2^ longue.

ASSIDU, uë. adj. As-

siduité././. Tpron. Acidu y

n-'é ^ acidu-i-té , 2^ brève,

f Ion. au 2'». AJftdu Se aj-

fiduité régiffent le datif.

ASSIDUMENT, adverh.

pron. Aciduman ,
2^ Se j*

brèves.

ASSIÉGER. V, aa. pron..

A'Cié-gé eu j fyllabes , ié



ASS
n'en fait qu'une ; Vé eft fer-

me ;
2^ douteufe.

ASSIENT£. /. /. pron.

A-cii;!i-t6 en 3 fyllabes : pi

n'a point le Ton de Vu , mais

ion propre Ton: 2* longue.

ASSIETTE. /. /. pron.

A-ciè-ie , le i^"^ ^ eil moyen
&: bref.

ASSIGNATION, fuh. /.

Assigner, verh, aB, pron.

Acinacîon , aciné , le g ne fe

prononce point. Tout eft br.

Affigner régit Faccufat. de

la chofe Se le datifdelaperf.

Il a quelquefois pour 2^ re'-

gime la prép. _/«?'.

ASSIS. Participe du ver-

be Ajjloir : aci : i brèves.

ASSISE././. pron. A/z?.
z^ longue.

ASSISTER. V. a6l, & n.

Ces, dérivés. On prononce

IV., Acijlc: z^ brève.

i^l^ Assister régit l'ac-

cufat. de la perf. Se Tablât,

de la chofe , lorfqu'il figni-

fîe aider; mais quand il figni-

^e être préfent , il régit le

datif.

ASSOCIATION, jQA /
Associer, verh, aGi, Tout
bref : Açoci-a-cion ^ açoci-é,

ASSOMMER, "j. j(f/.pron.

Açomé , avec une feule în :

1^ brève.

ASSOMPTION. /#./
pron Ajfo'np-cïon ^ en fai-

lant fentir le p : 2^ longue.

ASSORTIMENT. / m.

Assortir, -mb» a0. Tout
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bref: Acortimâ^i , açort\

ASSOUPIR , Assour-
dir , Assouvir, v. aB. &c

leurs dérivés , s'écrivent avec

2. £\ mais on n'en pronon-

ce qu'une : ou ne fait qu'u-

ne fyllabe , elle eft brève.

A-çou-piy d-çour-di , a-foM-

ASSUJETTIR.uac^. 8c

fes dérivés. Pron. AJJujeû,

Quelques-uns écriveat ajju^

jétir. Le Diftion. d'Ortogr.

marque ajpdjettir. Il régit

Taccuf. &: le dat. &c l'infinit.

avec h.

ASSURER. V. aBif, On
écrivoit autrefois ûjfcurer, 1^

br. ajTuré.

l2Cr Assurer régit I^
faccufat. de la çho(Q%aJftirer

une dette : 2^. le dat. de la

perf. je vous afjkre que cela

efi amfi : 5". Tablât, de la

cliofe &c Taccuf. de la perf.

je vous en ajja e.

S'Assurer» régit Tablât.

Se les verbes à Tiniînit. avec

la part, de : on s'eft ajfure de

fa pcrfonne \ il s'ajjure trop

^[{émeiit ^d\ivoir bien ren-

contré. Etre ajjuré régit le

dat. de la perf. & Tinhnitif

avec de. Cela lui eft aJJuré ;

je fuis aJJuré de Tobtenir.

ASSURÉMENT, adv, j'^

é fer. : açwémari , tout br.

AST
AsTE toujours br. 'ffte^

chûfte, &:c.

ASTHME., fub. m. C'eft
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ainiî qu'il faut écrire ce mot
&. fes dérivés, & non ^y^7«^

ou afme. Il fe prononce lans

t & fans h : Afme.
Astre , toujours bref ;

oflre ,
pilajhe , &c.

-ASTRE. f.?n. i' brève;

faites fentir T/, ainfi que

dans fes compofés , Aftro-

nome , &c.
ASTREINDRE, v, a^.

jnot de 3. fyllabcs, ein n'en

fait qu'une, elle eft longue.

Af-t!ein-dre.

^J[Zt Astreindre ne fe

dit guères qu'avec le pronom
perfonnel : s'ajtreindre ; h
m'.Jireins , nous nous l'jtHi-

gnons ; je m\ifiieîgnois ; je

me fuis afirenit ; je m'jfltei-

gnis i je fn'jfrc'indrai ; je

vî'aflreindrois i que je m'af-

treigne ; je m\frreigniffc ;

m'afreignant ; ajîreint. Il

régit le datif.

ASTRINGENT , ente.

edjeâf, Pron. Af-trein-jan
,

en 3. fyllabes.

ASTROLABE. /. w. la

pénult. eft Ion. af-tro-lâbe,

ASTROLOGIE. /. fêm.
Astronomie, fuh, f. pé-

nult. longue.

ASTROLOGUE,AsTRO-
NOME. /. m. Af-trologhe

,

Af-tronôme ,
3^ longue dans

lezd.

ASYLE. /. m. C'efl ainfi

qu'il faut l'écrire , & non

azil. ou azjk ^ ou afile.'i^

JEfr, Azile.

ATL
AT

AT. Cette fyllabe eft Ion*

gue à la fin des 3^^ perfon-

nes fmgul. de l'imparfait

du fubjonft.
5
qu'il s\iimât

,

&:c. , &: dans appât , ^t'^^if

,

lât^ mât.

ATACHER, Ataquer,
Ateindre , Atendre ,

Atester , ces mots & leurs

femblables doivent être é-
^

crits avec deux tt. Voy. Alî-

tacher.

ATEy a efl long, i°.dans

hâte
,
pâte ; z°. dans les ver-

bes ,
// gâte , il hâte , ma-

te , démâie : 3". dans les 2^^^

perf. plur. de l'aoriile , vous

aimâtes , &:c.

ATH
ATHÉE./: ^«. Athéis-

me./: w. pron. Atê-e , até-if

me , avec un accent fur Vé. 2^

longue dans le i^'' , brève

dans le i^.

ATHLÈTE./, w. Le (fe

fait fentir, le i^'^f^ eft ouvert,

précédant un e muet. Il doit

porter l'accent grave , &: non

l'aigu. Atlètc.

ATHMOSPHÈRE. /. /
pron. At-mosfére ,

pénult. è

ouvert & long.

ATI
ATIÉDIR , Atirer ,

Atiser , Sec. doivent être

écrits avec deux tt. Voyez

Anicdir^ &c.
ATL

KThhS^.f w. Faites fen-^

tir le t U Vs. At-las.



ATT
ATO

ATOME, f.
m. Vo eft

long : Atô-me.

ATOUCHEMENT.Voy.
Attouchement,

ATR
AtkE: exceptés quatre Se

battre
, la pénult. eft longue

dans cette terminaifon. ido-

lâtre , théâtre,

ATRABILAIRE. adje6},

eft reçu , mais le fubftant.

Atrahile ne Teft pas. On doit

dire bile ?ioire,

^ATRE./.7«.L'J eft long.

Âtre.

ATROCE, adj. Atroci-
té, f. f.

2^ brève.

ATROPOS. /. /. i;une
des Parques. Us fe pronon-

Nce. Atropos,

ATT
Att : On ne prononce

qu'un t.

Ç^U" Tous les noms ftii-

vans fe trouvent dans Ri-
CHELET avec un feul t.

C'eft une licence : on doit

les écrire avec dtuxff, quoi-

qu'on n'en prononce qu'un.

ATTABLER. Ne fe ctit

qu'avec le pronom perfon-

nel , s^aîcahler : i^ brève.

ATTACHE. /./.Atta-
chement, fuh. m. Atta-
cher, -v. a6i. Tout bref ;

Atache , cheman , chê. Ce
vcxhe a deux régimes l'ace.

Se le datif. S'attacher régit

ie datif, ainfl qu'attache
y

aîtachment
, être attaché , af-

ATT 61
taché

, part. pafT. , &c. Pour
les verbes , s'attacher régit

l'infinit. avec à.

ATTAQUE.// Et fes

dérivés ; pron. Aîake, i^

brève.

ATTEINDRE v. a6i. &
n. pron. A-tein-dre ^ en 5

fyllabcs ,
2^ longue : }'at-

teins , nous atteignons ; j'ai-

îeignoîs ; j\ii atteint ; pat-
teignis

\ fatteindrai ; atteins ;

atteignes
\ queyatteigne ;que

j'atteignijje ; j'atteindrois ;

atteignant . . . Atteindre ac-
tif régit l'accufat. ; neut. , le

datif.

ATTEINTE.// l'Xon,

A-tein-te.Donner atteinte régit

le datif.

ATTELAGE. / ?/^ At-
teler. V, a6i, Attelier.
f. m. pron. Atelage, atelé,

"ate-liê, Ve de la > fyllabç

eft m-uet Se bref.

^XJ^ ATTELEKïé^ll l'ac-

cufat. Se le datif. Ëire attelé

Tablât, avec l'article indéfi-

ni de

ATTENANT, ante.^J/.

pron. Arcaan , ante. 1^ ç

muet Se bref
,

5^ longue.

ATTENDRE, verb. aB,
pron. Atanare ; z^ Ion, fat

-

tens y nous attendons ; fatten-

dais ; j'attendis ; fui attendu;

fattendrai ; attens , attendez ;

quej'attende ;j'attendrais ; que

j'aîtendijje ; attendant..,. S'at-

tendre gouverne le datif , Se

pour les verbes l'infin.avec à»



62 ATT
lîtIT Attendp.e, outre

Taccufat. régit quelquefois

l'ablatif.

ATTENDRIR, v. ac}.

8c fes dérivés,pron. Atandrï,
1^ longue.

ATTENDU, prép. régit

Taccufatif.

Attendu que. co-njonc.

( puifque , d'autant que. ) Il

n'efl: d'ui'iige qu'en conver-
lation Se au Palais. Il régit

rindicarif.

ATT ENTAT./. ;;2. At-
tente. /«^./. Attenter.
V. a6l. Ne prononcez qu'un
t. LV de la z" fyllabe a le

fon de Va. Elle elt longue :

gtanta, tante , tante.

Attenter régit le datif

ou la prép. fur.

ATTENTIF, ive. adj.

Attention././. Atten-
tivement, adierb. pron.

atantij\ ive ; atan-cion , atan-

tiveman : i^ longue
,

j^ Ion.

dans le i\^ le dcrn.

tICT Etre attentifspi -e

attention régiffent le datif :

avoir de l'attention l'infinit.

avec la part, à

ATTÉNUER, v. aB. Et
fcs dérivés. LV de la i^ fyl-

labe eft un é fermé, h'u eft

bref Sv détaché de IV; a-tc-

vu-é. pénult. brève.

ATTERRER, v.dôfpron.

un ft^ul t & deux rr : jîêr-

ré ; le i''' e ell moyen Se la

iyilabe douteufc.

ATTESTATION. / /.

ATT
Attester, verh. û6f, pron.

atèfia-cion , atifflé ; i^ brève.

ATTIÉDIR. 1. uài. Et

fes dérivés. LV eft fermé ,

té ne fait qu'une fyllabe :

a-tiê-di ;
2* brève.

ATTIQUE. adj. i' br.

atîke.

ATTIRAIL./ 7n. i' Se

3^ brèves , mouillez l7 fi-

nale ati-rail. 11 n'a point de

pluriel.

ATTIRER , Attiser.
"u. ûB. Avec un feul t pour la

prononciation , atiré , atizé ;

i'^ brève. Attiter régit l'ac-

cufat. &c le datif : S'attirer^

l'accufat.

ATTITUDE. /. / At-
touchement. / m. pron.

avec un feul t : atituae , a-

tou-cJi.mnn.

ATTRACTION >^ /.

Attrait./ w. pron. atrak-

cion , atrt. Tout bref.

ATTRAPER, v, aB. Et
fes dérivés : i^frapi' , i^ br.

ATTRAYANT , ante.

adj. Et noa aUrai .nt ; le i^

a aie fon de l'i^ fermé , Vy

re lie avec les deux û 2'^ &:
3^ : atre-ian.

ATTRIBUER, Attris-
ter. "J. aè}. Et leurs déri-

vés : pron. avec un feill t.

XlZIt ATTRIDUEB. régit

l'accufat. de la chofe Se le

datif de la perfonne.

ATTRIBUT. /: m. At-
tribution./ /. Tout br,

fttribu , bu-ciuiu

I



AVA
ATTRITION././.pron.

atri^jion en 3 lyllabes , ion ,

n'en fait qu\me.

ATTROUPER, verh. aB.

pron. A-trou-pé ,
2^ brève.

ATTROUPEMENT. /.

m. Tout bref: a-trou-pciisjn,

AU
Au

^ ( pron. ) Final eft

douteux , aloyau ,
joyau , czc.

au milieu des mots
,
quand

il précède une fyllabe maf-

culine , il eft douteux aufil

,

audace , aubade y &.c. quand

il eft fuivi d'une terminaifon

muette il eft long , auge y

awrcy aune , &c.
Ay

,
précédant une fylla-

be muette eft long , entrave^

grave , &c. mais quand il

précède une fyllabe mafcul.

il eft bref : gravier ,
paveur^

&c.
Au : les noms en au pren-

nent un X au pluriel , éîau
,

étaux.

Au , cette diphtongue a

toujours en françois le fon

de Vo.

Au. ( pron. br. ) Parti-

cule formée par contraction

de la prépofition ti Se de

Tarticle le. Il fert à marquer

le datif fuig. des noms maf-

culins qui commencent par

une confonne , ou une h af-

pirée , il fait aux pluriel aux;

au javjiit , auxfavans,

AVA
^U^ Il n'y a point de dif-

ficultés pour i'ortographe &:
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la prononciation dans les

mots qui commencent par

ava, L'i» eft confonne , il ne

doit point avoir le fon du h

ni de Vf. La i''^ prononcia-

tion eft Gafcone , l'autre

Allemande.

AVALAISON Gu Ava-
lasse././. AVALANGES./
/ plur. 1^ br. ,

3^ longue
dans le i''' &cle 3% brè-
ve dans le 2'^: avalêzoHyava-
lace , aval inge.

AVALER. V. a6î. AvA-
LEUR. /. m. AVALOIRE./. /.
2^ br.

,
3^ Ion. dans le 3^:

avalé , leur , loâ-'-e

AVANCE.// Avance-
ment. /. m. Avancer, v.

a6l. ^neut. i'^ br., 2^ Ion.

Avance , ?7îan , avancé.

AVANIE.// 2^ br.
,

3^ Ion. : avini-e.

AVANT, prép, i^ br.
,

2^ \ong\XQ : avan. Elle régit

l'accufat. devant les noms.
Devant un infinit, elle doit

toujours être fuivie du que

&: de la part, de ; avant qus

de mourir , & non pas avant

que mourir y ou avant mourir.

Aidant que régit le fub-

jouft. , & Ton ne doit point

mettre de négation entre le

que &L le verbe : avant qu'il

vienne , &c non pas , avant

qu'il ne vienne. Un Auteur
moderne , dont les ouvrages

font très-eftimables , mais

peu corre£ts pour le langa-

ge , & que nous citerons
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quelquefois dans nos remar-

ques , a fait cette faute :

avant ^z^'elle ne Je vange.

Avant eft quelquefois

adverbe fans régime : fouJi"-

ler bien avant clans la ter-

re ; n'allez pas fi avant.

Avant entre dans la

compofition de plufieurs

mots , & il fuit le genre du

mot avec lequel il fe com-
bine : avant-corps ell: mafc.

& avant-cour eft féminin.

On a dit autrefois de là

en avant pour dans la jui:e.

Cette expreffion eft furan-

née.

AVANTAGE, fuhfl, m.

Avantager, verte aSlif.

Avantageux , eufe. adj.

Avantageusement, adv.

2^ Ion.
,

3^ br. ,
4* Ion.

dans les 3. dern. : avanta-

ge
î 8^ > g(^' 1

geû-ze
, geû-

zeman»

XHJ" i"". Avantager eft

peu ufité : il régit Taccuf.

de la perf. &c Tablât, de la

chofe.

|j[p" 2°. Avantageux
ne fe dit guères des perfon-

nes , & jamais pour figni-

fier qui a [de l'avantage. Un
Auteur a dit : les Scythes

font avantageux dans les com-

bats. Cette expreilion eft

vieille ou barbare.

^7p^ l''- Avantage ré-

git le génit. & Tinfinit. des

verbes avec de'^ fi Tartt eft

défini i Se avec à , s'il eft

Auc
indéfini : il a l'avantage de

dire , Sec. ; il trouve de Va-

vantage ^ ou un grand avan-

tage à dire , &:c.

AVANTURE. /. /. Voy*
Axventure.

AVARE. /. m. & adj,

AVAREMENT. adv. AVARI-
CE. /. ftm. AVARICIEUX

,

eufe. adj. Le dernier n'eft

pas du bel ufage : i^ Ion.

dans les 2. i^'^^
,

4^ Ion.

dans les 2. dern. : avare
,

vâreman , varice , van-cieû ,

cieu-ze,

AVARIE. /. /. i' br. ,

3^ Ion. Avari-e.

AUB
AUBADE, y./. AuBAiN.

/. m. Aubaine. /. /. i*"^

dout. , 2^ dout. dans le 2^*

&c le 3^ : obade , o-bein
,

obêne.

Auee : pénult. longue i

aube , &c. : pron. ôbe.

AUBE. f.f. i'' Ion. ôbe.

AUBERGE.M^/. Au-
bergiste, f. m. i^ è ouvy.

tout br. : obèrge
, gifte,

AUC
AUCUN , une. adj, Au^

CUNEMENT. adv. Prononc.
c-keuHy okwie^okuneman. Au-
cunement vieillit & il eft bas.

jKP" Quand Aucun eft

accompagné de la particule

négative ne ou jais , il a

la même fignification que
perjonne , nul

,
pùs un. Au-

cun ne VOUS" a été contrai-

re ; vous avez étudié tou-

tes
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tes les fcieiices fans vous

attacher à aucune.

Quand Aucun n'eft pas

accompagné d'une négation
,

il figniiie quel]u''un : de tous

ceux qui vous connoiifent ,

y en a-t-il aucun qui vous

eflime ?

Aucun n'a point de plu-

riel ; il ne fe dit que des

perfonnes. Voy. Nul, Aucun
&: Nui régifient le génit*

AUD
AuD ( pron. ) final eft

long : Badaud , chaud , Sec.

AUDACE* / fo AuDA-
CIEUSEMENT. odv AUDA-
CIEUX , eufe. adj, i^ &: ^^

br.
,
4^ ion. : odace j daci-

eû-zeman , ci-eû , eû-ze.

Audace fe prend ton-'

jours en mauvaife part , à

moins qu'on n'y joigne une

épithéte , ou un autre lubl-

tantif. On dit : une fainte

audace.

Aude ( pron. ode ) fina-

le dont la pénult. ei\ Ion.

halaude., ctabuude,

AU DEÇA ^ Au DELÀ.
p'ép. régillent le génitif.

AUDIENCE. /:/. &c fes

dérivés. Pron. oii-unfe en 4.

fyllabes : \^ Ion.

AUDITEUR, f. m. Au-
ditoire, f, m. Pron. o-di-

teur , o-di-toâ-re. 2^ br. dans

les deux
,

3^ brève dans le

11^^" , lûh. dans le 2^.

-' A V E
Ai^E^ Les mots terminés

AVE ^s
en ave ont la pénult. Ion»

E;trave
, je grave , &c.

AVEC, prep, .on'ouëiive

qui régit l'accufat. On ne

fait fcntir le c que quand
il précède une voyelle, i'^^

brève.

lO* C'eft une négli»

gence vicieufe de mettre 2

avec qtii fe fuivent 8^ qui

ont des rapports difterens ,

dont l'un regarde la per-

fonne &c l'autre la chofe :

par exemple : Elle vécut
avec lui ave: la même bonté
qu'elle avoit accoutumé.

D'Al'iiC prép. régit l'ac-

cufatif : Difcerner le bien
d\rjec le mal.

AVEINE. /. /. C'eft ainfi

qu'il faut écrire
, plutôt

({w'avoine , ce mot venant du
latin avena , &fun compofé,
avénage, s'écrivant par un é,

pron. Ai-ene^ i^ douteufe.

Mr. Vaugelas ell pour
avoine.

AVENANT, adj. Ave-
nir./ în. Se V. n Ve de ces

deux mots eft muet & bref:

avenan , vent.

AVÈNEMENT, r w Le
i^'^ é eft fermé , le 2^* muer,
le }*^ a le fon de l';;. A'céne-

nhva : on écrivoit autrefois

advénement,
- WJ^ AVENEMENT régit

quelquefois le datif. L'heu-
reux avènement du Prince à
lu couronne.

AVENIR. V. n. Ce verbe
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ne fe conjugue que dans les

troifièmes perfonnes,// avint:

il avenoit ; il a-uitiidra ; qu'il

avienne.

h\}iMT.f.m. Aventu-
re. /./^'w. &c leurs dérivés,

pron. avan , avjittùre : mais

il feroit mal de Técrire de la

forte. On écrivoit autrefois

ûdvent , adveîiture y &.c. 2^

br. dans le i"' , 2' & sMon.
dans le i'\

fllZr D'Aventure pour

fignifier par hazard , &. par

ûvanîure pour peut-être font

hors d'ufage.

AvENuL/./.Mot de 4fyll-

iV de la i.^ eft bref 8i muet:

a-ve-nu-e^ pénult longue.

AVÉRER. V. at}. Il doit

porter un accent aigu fur

le \^^ é '. pron. Ji>£^rt^ \
2*^

brève.

AVERSION././. Aver-
tir. V, aôl. & fes dérivés,

ïè eft ouvert &i- br. : avtr-

ei-on y averti.

^(JJ^ Avertir régit Tac-

cufat. de la perf. &: ï'ablat.

de la chofe. Pour les ver-

bes , il régit rinfinitif avec

la part. de.

Aversion régit la prép.

pour,

AVEUGLE. / m. & adj.

??i. Si ftm. 11 eft de j fyl-

labes ; û-veu-gle ,2^ br.

)(2ur Le P. BouHouRS
dit y que rexprellion adver-

biale j à l\iviugle , eft une

locution baffe Si populaire.

AU G
Ceux qui parlent bien , dî*

fent toujours , aveuglémnit.

On diroit plutôt , il a fait

cela en aveugle
,
qu'à l'a*

VLîigle.

AVEUGLEMENT. / m.

Aveuglément, adv. C'eft

par le 2^ f
,
que ces deux

mots fe diftinguent. Dans
le fubftantif , il eft muet &
bref; dans Padverbe il eft

fermé. Ces deux mots font

de 4 (yWi\hQS.A-veu-gle'man:y

a-vx u-glé-?ntiîi.

AVEUGLER, v. aB. 2*

br. ii'Viu-glé.

Aveuglé part. pajf. régit

Pablatif , aveuglé de /'éclat

d'une faufle gloire.

AUG
Auge , finale dont la pé-

nult. eft longue , auge.

AUGE.// AuGET./w.
pron. Oge , ogè ; 1

""^
longue

dans le i^"^ , br. dans le 2^^.

AUGMENTATIF, ive.

adj. (Terme de Grammaire.)
Se dit de certaines conjonc-

tions dont on fe fert pour

ajouter à ce que l'on a avan-

cé : ce font : d'ailleurs y outre

que , de plus , au furplus , en-

core.

AUGMENTATION.//
Augmenter, v. a6i. & w.

&: fes dérivés h'au fe pro-

nonce comme , le ,^ n'eft

point mouillé. Og-man-ta-

cton ; og-man-té : 2* longue.

AUGURE./ m. Augus-
te, adjeèi, &: leurs dérivés :
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pron. Ogûre , ogufte; i^lon.

dans le i*"" , brève dans le

2'*
: dans Augurer, v, a6i, la

i* efl brève. Oguré,

AVI
AVIDE, adj. Avilir, v.

û5i. Avis. /. 7». Aviser, v,

«. Ne fouffrent point de dif-.

ficulte's : 2^ brève, Avilde

,

avili
i
avi , avizê.

tJJ^ On mettoit autre-

fois à la tête des livres Avis
au leûeur ; aujourd'hui on
met Avertijfement , &: avis

au leâfeur ne fe dit plus que

proverbialement & en riant.

Donner avis régit le dat. de

ia perf. &: Tablât, de la cho-

fe. Avifer le dat. , s'Avifer

Tablât, ou Tinfinit. avec de.

Avide , régit Tablât, avec

Tart. indéf. avide de glojre

&: ^'honneur.

AVIRON, f.m.i'^f
brèves.

AUJOURD'HUI: adv. de

tems. Autrefois on écrivoit

aujourd'huy avec unjy , mais
fans fujet : 2^ brève , o-jour-

dut.

AVITAILLER. v. aBif.

Le 2'^ ^ conlerve le fon qui

lui eft propre. Il faut mouil-

ler les deux // : z^ longue.

A-vi-ta-glié.

AUM
AuME. Dans cette finale

la pénultième efl longue
,

paume , &c. pron. orne.

AUMELETTE prononc.

& écrivez Omelette. Ce
mot eit compofé d'csufs Se
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de mêler. Il eft plus natu-

rel de Técrire par un 0.

AUMÔNE, j: f. AuMO-
NERiE. /. /. Aumônier.
J\ m. Pron. omône ,

2^ Ion. :

omuiieri-e , o-mo-nié, 1^ br.

AUMUCE. /. /. Se non
Aumujfe. Pron. omuce ^

2* br.

AUN
Aune : pénult. longue :

aune , jaune
, Sec. pron. ône.

AUNE. /. /. quand il Ci-

gnifie une forte de mefure ;

&L mafc. , quand il fignifie

une efpèce d'arbre. Prononc.
d«e , i'^^ longue.

A VO
AVOCAT , ate. f. m. ^

f. Pron. avoka y kate. 2^ &
3^ brèves.

ItiTT i''. On dit Avocate
Générale 8c Avocate du Roi

;

mais quand il s'agit d'un
fimple Avocat , on doit dire

ûm^lemenî fe-mme d'Avocat
^

&: non pas Avocate.

Cî^2Mlfautdire/îw-
cat au Paiement , &; non pas
en Parlement. Vaug.
AVOINE ; écrivez & pro-

noncez Avtine. Voy. ce mot.
AVOIR. V. a6i. Pronon-

cez a-voar. Ce verbe eft ap-

pelle auxiliaire. Il fert i'*.

à fe conjuguer lui-même ;

2°. à conjuguer le verbe
être ; 3°, à conjuguer tous

les verbes a£tifs &: prefque

tous les verbes neutres.

^
X^^ Ai'OiR régit l'infi-

nitif avec à :i\ a beaucoup
à Jbuffrir , &.c.
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CONJUGAISON
Du Ferbe Avoir.

Indicatif.
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P/«r. Nous ayions , vous

ayiez , ils aient.

Frétérit.

Stng. J'euffe , tu eufles , il

eu fie.

P/«r. Nous euflions , vous

euiiiez , ils euflcnt.

Irétcnt indff.

Stng, J'aie eu , tu aies eu
,

il ait eu.

Vlur, Nous ayions eu , vous

AVOISINER. verbe aSîîf

cft aujourd'hui entièrement
hors d'ufage.

AVORTER. 1^.7/. Avor-
ton./, m, tout br. j avorté

,

avorton.

AVOUER. V. a6i. de 3.

fyllabes : a-vou-é:, 2* brève.

Il régit le datif de la perC

Se l'accufat. de la choie.

AU P
AUPARAVANT, adver.

n'a point de régime. Ceux-

là parlent mal qui diient :

auparavant qus de ou aupara-

vant de faire , ou auparavant

moi
; pour avunt que ou

avant de faire , ou avjnt moi,

Pronon. oparavan
,

pénult.

brève.

AUPRÈS, prép, régit le

génitif: auprès de vous , &c.
Pron. opre , i'^'^ brève.

AUR
AuKE

, pénult. longue
;

maure , &c,
AURICULAIRE, adjeci.

Pron. oriculère
y i^ &. 5^

br. j
4^ Ic^n,

AUS €^
ayiez eu> ils aient

eu.

Infinitif.
Vrefent,

Avoir.

Frétértt,

Avoir eu.

Part, préfent^

Ayant.

Part, pajje^

Eu.

AVRIL. /. m. Prononcez
A-vrii ; mouillez 1'/ finale.

AURIPEAU. Voy. Ori,
peau.

AURORE, f f Pron.
orôre ;

2^ longue.

AUS
AUSPICE. /. m, 1^ br.

ofpice.

AUSSI, conj. Pron. oci
;

i^ brève.

Auffi bkn que , Auffi peu

que , Auffitôt que régiflent

les noms à l'accufatif, &
les verbes à l'indicatif.

AUSTÈRE, adj. le i" è

efl ouvert &c long : pron.
ojlire.

WX AustIre régit la

prép pour.

AUSTÉREMENT adv.

Austérité././. 2^ è moy,
ofîèreman , ofierité pénult.

brève.

AUSTRAL , aie. adjeSf,

pron. ojlral , oflrale , 2. br.

Il n'a point de pluriel au

mafc. On dit au fém. Terres

aujlrales^
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AUX

AvT : finale longue,^tof,
artichaut , &c. pion. * ûr-

ticho.

AUTANT, con]. Autant

que régit les noms à l'accuf.

& les verbes à rindicatif.

Voy. D\utaiit par uu D. On
a dit autrefois autant que

pour tant que.

AUTEL, Auteur./, w.

pron. 0-tel ^ 0-teur ; i^^ &
z^ brèves.

AUTHENTIQUE &fcs
dérivés doivent s'écrire avec

un h. pron. Ora?/r/lf,pénult.

brève , i^ longue.

AUTOMATE./ w. pron.

Ctomaîe : Tout bref.

AUTOMNE. /. /. Les
Poètes ont feuls le droit de
le faire mafc, pron. Otôm ;

t^ longue.

AUTORISER. -y, û(^.Au-
torité. /./pron. Otorizé ,

torité ; pénult. brève.

Autoriser régit l'infi-

nit. avec à. Autorite la prép.

fur,

AUTOUR, prép. régit le

génitif: autour de la ville.

Autre : pénult. longue :

autre ^ &c.

AUTRE. prr:nom relatif.

Pron. Qtre longue. Il

fe dit des perfonnes &: des

chofes.

XSZT Quand Vun Vautre

font employés fans la con-

jonûion e^ , alors Vun eft au

nominatif , & Vautre à un

AUX
cas oblique ; par exempleiils

s'aiment Vun Vautre,

AUTREMENT, û^-j. i'"

dont. , i^ br. , e muet. Otre-

man.

AUTRUCHE.// z^ br.

Otruche

AUTRUL/w. Nefe dit

que des perfonnes : pron.

0-truiçn z. fyllnbes, i'^^ br.

autrui , d"autrui , à autrui
,

autrui » d'autrui.

AU V
AUVENT, fub. m. pron.

Ovan, i'^ douteufe.

AUX
Aux^finale \on.,faux^Sic,

AVXEKRE.^ron.O£erre.
2* longue.

AUXILIAIRE. ^^;. pron.

Okcili-êre. En 5. fyllabes :

4^ longue, è ouvert.

tlllj'^ Il y a deux verbes

qui fervent à conjuger les

autres verbes ; avoir, qui en-

tre dans la conjugaifon des

aftifs 8c de prefque tous les

neutres ; &(. itre qui forme la

conjugaifon des paflifs , de

quelques neutres & des ver-

bes pronominaux OM récipro-

ques. On les appelle verbes

auxiliaires.

On appelle tems compô-
fés dans les verbes ceux qui

fe conjuguent avec le verbe

auxiliaire joint au part, paflif.

Avoir & Etre forment le

prêter, de l'infinitif : Avoir

aimé ; être tombé , s'être re-

penti.
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]\ii & jefîi-s y forment 1«

prêter, indéf. j'ai aimé
,
je

fuis tombé ; je me fuis repen-

ti ; // a fallu , &c.
favoif 8t fétoisy le pluf-

qiie parf pavois aimé
, fé-

toîs tombé
,
je in'étois repen-

ti , il avoir fallu , Sec.

• JVaj 8c je fus y le prêter,

antérieur : j'eus aimé , jefus
tombé

,
je me fus repenti

,

il eut iaWw , Sec.

j'aurais & j'eujfe ^ & i^
ferais ou jefujjè^lc condition-

nel pafTé. j'aurais , ou j'eujffe

aimé
; ;> yèro/j ou je fujfè

tombé
;
je me ferais ou je me

fujfe repenti ; il aurait ou //

eut fallu , &c.
Qfie j'aie &: que je fois, le

prêter, du fubj. que j'aie ai-

mé
, que je fois tombé , &c.
2«^ ;Vz(^ & i/î/f je fujfe^

le plufque parf. du fubj. que

j'eujfe aimé
, quejefuffe tom-

bé , &c.
Ayant & ff^7Zf forment le

prêter, du part, aftif ; ayant

aimé , étant tombé , s'étant

repenti , &cc.

AX
Ax , Axe , font toujours

brefs , ajax , taxe , Sec.

AXE
AXE. /. 771. pron. a^ff ;

i"^*^ brève.

AXI
AXIOME. /. w. 2« br.

,

3*^ Ion. akci-ôme.

AY
.^r. Quand cette diphton»

AYE 7ï
gue eft à la fin du mot , ou
qu'elle eft fuivie d'un ^ muet,

elle a le fon de Vè ouvert
;

mais y vray , ej[f:iye ,
playe

,

payement, Proa. 7nè , vrè ,

^r^'
,

plè
j

pèmaiu Aujour-
d'hui même c'eft alTés l'ufa-

ge de changer ay en ai , Se

quand aye eft au milieu du
mot, de retrancher 1'^ muet.
On écrit mai , vrai , effaie ,

plaie
,
paiment,

Lorfque ay eft fuivi d'un ê

mafc ou de quelque autre

voyelle , Va prend le fon de
Vé fermé , Scl'jy fe prononce
détaché de Va ; payer, ef-

fayant ^ nous payons ; proiu
pé-ié , écé-ian

, pé-'ion.

L'a & l'jy fe prononcent
de la même forte dans les

mots pays
, payfage , pajj/i» ;

qu'on prononce pé~i , pf-ï-

2^2^^ , pé-izan»

Dans d'autres mots , com-
me ayeul , hayard , Bayonnet^

te ; cayeu , camayeu
, /7jjyé';z ;

l'j conferve le fon qui lui eft

propre &C l'on prononce a-

ieul y ba-iar , ba^'ionèîe , i^j-

»« , kama-ieu, pa-'ien. Regn.
AYA

AYANT, part, du verbe

Avoir. Pron. E-ian, Voy,
Étant,

AYE
^r£; la pênulteft brève,

je paye
y je bégaye , &cc. qu'on

pron. je pé-ie
,
je beghé-ie,

AYEUL. Voy. AieuL
AYENT.j'perf.dupIur.
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du préf.dii fubj.dii verb. avoir

n'eft que d'une lyllabe : il eft

mieux de l'écrire avec un :

,

aient: qu'ils ayin^^^von. kiz-ê.

AZU
AZUR. /. ?n. Azuré , ée.

AZY
adî, 1^ br.

,
3^ Ion. dans le

dern. azur , zuré, ré-e.

AZY
AZYME. j\ nu doit s'é-

crire avec un z & unj; i^

brève. Azime,

B

B/.m.id^.cttredel'Al^
phabet François. Elle

approche un peu
,
par fa pro-

nonciaiion,du bêlement des

Moutons. On ferme telle-

ment les lèvres
,
pour la pro-

noncer ,
qu'elle eft toujours

fuivie d'une voyelle ou réel-

le , ou fous-entcnduë. Les
Efpagnols , & les Gafcons

,

à leur imitation , lui don-

nent le fon de Vv confone

& prononcent Eoire , com-
me Vcire. Les Allemans la

font fonner comme un p ,

& difent ïoirc ; deux défauts

qu'ils faut éviter.

B au milieu du mot de-

vant une /, ou un t
,
prend

le fon du p , & on prononce

cbferver & obtenir , comme
cpfervé , opteni. Regn.
B final ne fe trouve

qu'aux mots ploT^ib &c à

plo?nh , rumb de vent ; & il

ne s'y prononce pas. ï'ion
,

à pion , ron,

B , fe prononce à la fin

des mots étrangers , com-

me , Job , Jacob , Raah , Sec.

B AA
BAAL. /. m. On pronon-

ce toutes les lettres. Ce mot
eft de z. fyllabes. Ba^aL

BAB
BAhT.h f. m. VI {c pro-

nonce. 1^ brève.

BABICHE. /. f. i'' br.

BABIL, j: m. Faites fen-

tir 1'/ finale. 2^ brève.

BAEILLARD,arde.jJ/.
Se / ;?;. & /. Mouillez les

deux // , Se fupprimez le d
en prononçant le mafculin,

Bab'é-gliar ,
2^ brève.

BABILLER, verbe neuf.

Mouillez les 2. ll.Bubi-gliéy

2^ brève.

BABINES. f,J.phr. 2«

brève : Bahine,

BABIOLE. /. /. Ce mot
eft de 4. fyllabes :ba-^i-o4e'^

la pénult. eft brève.

BABOUCHE, j:/. 2^ br.

Ba-bou-che

,

BABOUIN/, w. de 2 fyl-

labes ; ouin n'en fait qu'une

ta-bouin. br. dont.

BAC.
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BAC

BAC. /. w. pron. le c fi-

nal : \ci eîl bref. BaL
BACCALAURÉAT /. w.

pron. Ba-kd-lo-ré-a , tout

bref.

BACCHANALES. /. /.

fl. Bacchante, j./. pron»

Bakanale , bakante. Quel-

ques-uns écrivent ces mots

fans h , fe mettant peu en

peine de rétymologie. 2*

br. dans le i" , Ion. dans

le 1^.

BACCHUS. /. m. U non

Baccus , ou Bacus, : faites

fentir Vs finale. Balus,

BACHA , ou Bassa. /.

m. L'un &. l'autre fe trou-

vent dans de bons Auteurs.

BACHE, r. /: pénult. br.

BACHELIER./, m. pro-

noncez Ba-che-lié en 3. fyl-

labes , la pénult. eft br. , Ve

cft muet : ?^ douteufe.

BACHIQUE, adj. ne fe

dit que des chanfons à boi-

re : bachïke ,
2® brève.

BACLER. ^.^(5?. l'Mon-

gue : prononcez bâklé.

BACQUET. /. m. pron.

hjkê ', le t ne fe prononce

point : i*^^ brève.

BAD
BADAUD, Badaude./.

m. Se/, pron. badô , badôde.

La finale du mafc. & la pé-

nult. du fém. font longues.

BADIN , ine. adj, pron.

hadein , badine. Tout bref.

BADINAGE. /. w. Ba-
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DINER. V. K. Vi eft bref:

badi-naiie , ^i//^'.

BADINEMENT. adver.

Badinerie. /. /. font peu
ufités 5 fur-tout l'adverbe. 4'

Ion. dans le z'^ : badineinan^

badineri-e.

B AF
BAFFOÛER. V. aSl. on

ne prononce qu'une /, ba^

fou-é ;
2^ brève.

BAFRE , &. fes dérivés

ne fe difent que dans le dif-

cours familier
i Va eft long

& doit porter un accent cir-

conflexe.

B AG
BAGAGE. / m. pénult.

brève.

BAGATELLE. / /. ne
prononcez qu'une / : IV de
la pénult. eft moyen entre
l'ouvert &c le fermé. Il eft

bref. Eai^atèle.

BAGUE. / / Dans ces
mots & les fuivans Vu ne fe

fait pas fentir. Il ne fert qu'à
donner un fon plus fort au
g. Les Italiens écriroient

Bagh^ : 1^^ brève.

BAGUENAUDER, v. n.

Mot du ftile familier : pron.
Ba^hmdé. Ve de la 2^ fyl-

labe eft muet , la j^ eft dou-
teufe.

BAGUETTE.// pron.

Baghètey Vè de "la pénult.

eft moyen entre le fermé &
l'ouvert. Il eft bref.

BAGUIER. / m. pron.

Ba-ghié en deux fyllabes fans

K
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faire fentir IV. i'^ brève :

2^

douteuie.

BAH
BAHUT, fub. m. Bahu-

TIER. . m. Uh s'afpire 8c

fépare Va de Vu , Ba-hu , ba-

hu-tié. Dans h Jiut le t ne le

prononce point.

B AI
BAI, Baie. ~>di Couleur

de rouge brun. Il ne fe dit

que des chevaux. Pron. bc : e

moy. au fémin. comme au

maie. Quelques-uns écrivent

bay.

BAIE././. Plage. Il eft

d'une feule fyllabe dans la

prononciation -, bè : è ouv.

&: long. Ceux qui écrivent

bdye ne penfent pas qu'il fau-

droit le faire de deux fyllab.

& prononcer bc-yt.

BAIGNKR. V. aB, &: ki
dérivés, pron. Béii^né en

mouillant .ç;i. i"^^ brève.

X^' On dit fe baigner

dans avec l'accufatif.

BAIL. , . lïï. Il faut mouil-

ler Vi tinale. L' y confcr-

ve le fon qui lui eft propre.

Ce mot elt monofyllabe Se

bref. HaiL

BÂILLEMENT, fub. nu

BÂILLER, 'u. ;/. la i""^ eft

longue ; hâ-glie-mjn , ba-

BAILLER. V, aB. (don-

ner ) la i'^' eft br. , mouil-

lez les deux // , ba-glié.

tiiZr Bailler en cefens

a fort vieilli. On ne s'enfert

BAI
guère qu'en riant, ou danf
cette phrafe bar.Lr a ferme,

BAILLIF./. m. Baîllu
VE. /. / La formation du
fém. fait comprendre qu'ii

faut conf^rver 1'/ finale.

Quelques - \\\\s pour plus

grande commodité écrivent

Bailli. L'a y conferve fou

propre fon , les deux // doi-

vent être mouillées Bagli :

i"^*^ brève.

BAILLIAGE. /w. pron.

Ba-i^lij-ge pénult. brève.

BAILLIE././Ceux qui

écrivent Bailli font Buillic

au fém. contre Tufage qui
veut

BAILLIVE. r, f pron.

Baglive : i^. longue.

BAILLIVEAU. Voy. Bj-
/ Vi\:u,

BÂILLON / W. BÂIL-
LONNER. V. ail, pron. bâ-

glion ^bâ-glio-né ^ i""*^ Ion.,
2*^ brève.

BAIN. /w. monofyllabe :

hein , dout.

BAISER. V. aB. & ks
dérivés

, pron. bèzé , i"^^ Ion.

e moyen.
BAISEMAINS. / w. pi.

il eft du flile familier : beze--

?fiein , i^^ & 3^ longues.

BAISEMENT. .w. nefe
dit que de la cérémonie de
baifer les pies du Pape :

bizemjn ; i"^^ Ion. , è moy.,
2^ brève.

BAISSER. V. aB. pron.

bèjfé i Vai a le fon d'un à
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moy. , i'* longue.

|2t:j' Baisser &: Abaif-

fer ne doivent pas s'em-

ployer indifféremment. Le
I*'' fe dit des chofes qu'on

veut placer plus bas , ou

dont on veut diminuer la hau-

teur ; Abaijjèr fe dit des

chofes faites pour en cou-

vrir d'autres : on baijje une

poutre , & l'on ahaij]e le

deffus d'une caflfette. Les
oppofés de Buijfer font Éle-

ver & ExhmJJer ; ceux d'A-

ha'îjfer font Lever St Relever,

I2P" Baisser eft d'ufa-

ge dans le fens neutre ;

Abaijjer ne l'ell pas. L'un

& l'autre fe joignent au

pronom perfonel-, mais alors

ie i^"^ garde toujours le

fens littéral , &: le z'^ prend

toujours le ligure , fens qu'il

prend quelquefois à l'aftif

,

au lieu que BjtJJtr n'efl ja-

mais employé dans ce fens

figuré que quand il eft neut.

BAL
BAL. /. m. Prononcez

toutes les lettres. Il eft bref.

BALADIN, ine./.w. &
/. L'étymologie demande-
joit peut-être deux // , mais

l'ufage eft pour une feule,

Ba4u-dein , baladine

BALAFRE. /./ Bala-
frer. V, aéî. la pénult. br.

Balafre^ balafré.

^
BALAI. /. m. Pron. balè,

à moy. &: bref.

BALAIS./, wz. pron. Bj/^,

BAL 7^
la finale eft longue.

BALANCE, j./. Balan-
cement. J.

m. Balancer.
V, a6î, & K. 2^ Ion. halan^

ceman , ce,

BALANCIER./. »2 pron.

Balan-cié
, 3 fyll. , z^ longue,

5^ douteufe.

BALAYER, v, aêl. Se fes

dérives : pron. Bale-yé en j.

fyllabes ,
2^ brève.

BALBUTIER, v, n. pron.

Balbiic'-ê , en 4. fyllabes ,
2*

8c 3^ brèves.

BALCON. >i. rn,^xon.

Balcon ; i^ brève.

BALDACHIN. fubfl, m.

eft plus félon l'étymologie

que Baldaquin : pron. bai^

da-kein. Tout bref.

BALEINE, ub. f. proa..

Balè' e : z^ douteufe , t moy.
BALIVEAU. '; m. pron.

Balivo : 1^ brève, 3^ dou-
teufe -, au pluriel bûltveaux,

BALIVERNES.// pL
BALIVERNER. v. 72. 3. I*"^^

brèves , 2 ^t- ouvert , & plus

ouvert dans le fubftantif à
caufe de Ve muet qui fuit :

Baliverne , verné,

BALLADE. // Ce mot
doit s'écrire avec deux //.

On n'en prononce qu'une ,

Balade , z^ brève.

BALLADIN. Voy. Bala-

din.

BALLE. / / Ballet.
/ m. On écrit deux // ^ on
n'en prononce qu'une. Baie ,

haU brève.

Ka
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BALLON , BALLOT. /.

m. pron, balon , bulo ; i""*^

brève.

BALLOTE././. 2' br.

Balote,

BALLOTER. virh, a6î.

Tout bref, ial té,

BALSAMIQUE. adie6f,

pron. Bulz.:nuAC
,
pénult. br.

BALUSTRE j.//;. & fes

dérivés. Prononcez IV : z^

brève. Baluf--'t,

BAN
BAN, j. m. Banal adj.

Prononcez toutes les lettres.

BANC./ m. Le c ne fe

prononce point. Ban , long.

BANDE. ). /. Banda-
ge./, w. i'''^lon. ,

2*^ brève.

BANDEAU. /. m, pron.

Bando- i""*^ longue, i^ dou-
teufe.

BANDELETTE. fuh,f.

Le i'"^ f eft muet &c ne fe

fait prefque pas fentir ; le

pénult. eft moyen Se bref,

on ne prononce qu'un t,

BandL te.

BANDER. V, a6f. i"
Ion. , i^ brève: Bandé.

BANDEROLLE. / /.

pron. Banderai' .Le i^^ e ed

très-bref, j^ fyllabe brève

aufli.

BANDIT./ w. ne pronon-

cez point le t. i^"^ longue.

'tÉ:J' Bandit dit plus que

Libertin Se Vagabnvd. Ou-
tre le déréglem.ent il dénote

im manque de probité &c de

fentiment.

BAN
BANDOULIER./w.i'«

Ion ,
2*^ br.

,
j*^ dont. Ban^

dou-lie,

BANDOULIÈRE. / /.

èi. non BaîidoUie'e y 4. fyll.

bu..-du-lîe-re : 3^ longue.

Banlieue. juh,j\ On ne

fait point fentir IV final. Ce
mot en le prononçant ne pa-

roit avoir que 2. fyllab. Bm-
liiû : i""^ Ion. , i^ Ion. auffi,

BANNAL.Voy. Banal.

BANNE, juhjt. f. pron.

Ba: brève.

BANNIÈRE.// Ban-
nir. V. a6lîf. Quelques-uns

écrivent comme on prononce
Bunière^ banir : i^^ brève ,

1^ longue dans le i^*^.

BANNISSEMENT./ m.

pron. Baniiman^ comme s'il

n'y avoit que v fyllabes.

BANQUE./ j\m. prom
Banke , fans faire fentir Vu;

i^^ longue.

BANQUEROUTE. / /
pron.B«';Àf-roM-ff, la 2^ fyll.

eft très-brève,

BANQUEROUTIER. /
m. pron. Banke-rou-tté ^ le

i^"" e très-bref, i*^* Ion.,
2* & 5^ brèves, 4^ dout.

BANQUET./ m. Ban-
quette./ / pron. Bankèy

bankeîeAJ'i final de B'inquet

eft très-ouvert , le pénult.

de Banquette eft moyen. L'un

Se l'autre font brefs.

|2tZi" B^iNQUET ne s'em-

ploye que dans les chofes fa*

crées : le BanquU des Élus,
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le Banquet de TAgneau , le

facré banquet, Vaug.
BANQUIER, r. m. pron.

Ban-kie en i. fyllabes , i"^^

longue, 2^ douteufe.

B AP
BAPTÊME. Tw. Bapti-

ser. V. 'i6i, Baptiste./, m.

On ne prononce point le p.

Batême , Bat zi- , Buttjle , i^

Ion. dans le I^^

BAPTISMAL , aie. adj.

pron. le p, &: Vs.

BAPTISTÈRE.aJ/.nere
dit qu'avec Regijîre 8i Ex-

trait. Batij-tere, ^^ longue.

BAR
BARAGOUIN,

f.
m. Mot

de î. fyllabes : Ba-ra-gouin^

}^ douteufe.

-BARBARE. ^i/.&:/«<V?.

i^ longue.

)J2[^ Il y a une diftinc-

tion à faire entre Barbare Se

Sauvage, Tous les Sauvaq^es

font barbare s à notre égard

& dans notre langue : mais

tous les Barbares ne font pas

fauviges. Par le mot de i-îar-

^^r^j on entend des Infidèles,

ou Mahométans ou Idolâ-

tres.

Pour ce qui regarde les

chofes , il faut encore dif-

tinguer Barbare de Sauvage.

L'un va à la cruauté , & à je

ne fais quoi de féroce^l'autre

à la retraite &: à Téloigne-

ment du monde,
BAKB.mE n'efl qu.elque-

fois oppofé qu'à poli dans le
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langage \ & Sauvage à foli

dans le commerce de la vie.

BARBAREMENT. adv.

Tout bref, Ba>bareman.

BARBARESQUE. ad'u

On prononce Vî ,
pénult.

brève.

BARBARIE. /./z'^br.,

3^ Ion. Burbûvi-:'.

BARBARISME. /«^j?.»ï.

pron. l'i : la pénult. elt br.

Barbarif-m:,

BARBE. J^fîm. quand il

figiiifie le poil qui vient au

menton ; &. /. ru. quand il

fignifie un cheval de Barba-

rie, i""^ brève.

BARBEAU. /. m. pron.

Barbo , i^^ brève, 2^ dout.

BARBET, ette,/. m. &
/. La finale du mafc. eft \\\\ è

ouvert, la pénult. du fém.

un è moyen , l'un &. l'autre

font biefs , ainfi que la i"^*

fyllabe.

BARBIER. /,;« 3/;. pron.

Bar-bié, i^^ brève , i^ dout.

BARBONNAGE. /. w.

doit s'écrire avec deux 7W,

mais on n'en pron. qu'une :

i'',z'Sl f brèves y Barbo-

nage.

BARBOTER, l'.n. La r*

fyllabe eft brève : Barboté.

BARBOUILLER, v. aôt,

3. fyll. Bar-bou-glié ; Les

2. // doivent être mouillées.

BARBU, x^.adj. l'^hr.,

2^ Ion. dans le 2^^. Barbû-e.

BARDE. / /. Barder,
v^ aôi. i^^ brève.
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BARGUIGNER. V. ». Se

fes dérivés. Mouillés \q gn :

a* brève ; J5«r-^//7Ç-;j;V.

BARIL. /: ?njlr. ( & non
Barril ) LV finale fe pron.

& un peu mouillée.

BARILLET. /:w. Mouil-
lez les deux // , IVf a k Ion
de Vi CUV. Bariglè ; pénult.

brève.

BARIQUE. f. f. &c non
Barriqu:

,
pron. barike , z^

brève.

BAROMÈTRE. /. ;;;. &
non B'J'rnmètre y IV pénult.

eft ouvert.

BARONNE, Baronnie
f. f. s'écrivent avec 2 nn

,

on n'en prononce qu'une.

Baron- ( 2^ br. ) Barofil-e
,

2* brève ,
?^ longue.

BARQUE.././, i^^br. :

prononcez barh.

BARRE. y:/. Barreau.

f. m. pron. doucement les

deux rr, i^^ Ion.: bâr^re
^

hâr-ri.i,

BARRER. î;.J(5?. l'Mon.
hâr-rê.

BARRETTE././. Va eft

long , & on ne, prononce
qu'une r &c qu'un t.

BARRICADE.//, pron.

deux rr, i""*^ Ion., 2^ &c 3*

brèves : hâr-rikade.

BARRIÈRE./ / les 2.

rr fe prononcent douce-

ment, i"^^ &C 2^ longues :

hâr-riè-re,

BARRIL , Barrique
,

Voyez Baril , Bariquç,

BAS
B AS

BAS . Basse, adi. près.

ba , bâce , i" longue.

tJTT Bas eft employé
adverbialement dans cette

phrafe : parler bas
,
pour à

voix l-ajje.

BASANNE. / / pron.

hazaiie ,
2^ brève.

BASCULE.// pron. 1'/;

pénult. br. : baf-ku-lf.

BASE. ]'.
f. pron. bdze ,

i""" longue.

BAS-BORD, Bas-fon»
&c. pron. bâ-bor , bâ-jon ;

i'"'^ longue.

BASILIC. /. m. Basi-
lique. / /. pron. baziliky

baz'ilih ;
2^ brève.

BASOCHE. / / 2' br.

ba-znche.

BASQUE. ^. m. Se /.pron.

1'/, k:f-ke, i^-^br.

BASSA. Voyez Bâcha.

BASSESSE./ fém. 1" è

moy. & bref: bactce,

XliU' Bassesse a un fens

diflerent de celui êCAb>eC'

tion ; la i'^^ eft forcée , cel-

le-ci eft volontaire. On dit

état d'Ab'ccîion , Se Btz//^^f

BASSET , Bassette.
adj, -Se / m. Se / L'^f du

mafculin eft ouvert , celui

du féminin eft moy. , tous

deux brefs : bacè , bacète,

BASSIN./, w. Bassine.

/. / 1^= Se 2* brèves : ba^

cein , ba-cine»

BASSINER. V. a6i. Bas-



BAT
SINET. /. m. pron. haché ,

hache -, IV final du i" eft

fermé ; du i'^ , ouvert, i"^*

& i^ brèves.

BASSINOIRE, y: /.
1^

br. ,
5*^ Ion. : baci-noâ-re.

BASSON. /. m. i'^ Ion.

bâ-çon»

BASTION. /. nu i, br.

haf-tion.

ji BASTONNADE. //m.
Bastonner. V. a6l. On a

coniervé dans ces deux mots

Vf qu'on a fupprimé dans

Bâton d'où ils font dérivés.

Cette / s'écrit Se fe pro-

nonce : hdf-toiude , baf-toné,

BAT
BAT./.;». r^ eft long,

le t ne fe prononce pas.

On écrivoit autrefois haji :

prononcez bâ,

BATAIL. /. m. Mot de

2 fyllabes : ba-tail , mouil-

lez VI finale ;
2*^ brève.

BATAILLE././. Se fes

dérivés : pron.. ba-îa-glie , en

mouillant les // ; i""^ &c i*^

brèves.

WT La Bataille eft une
action plus générale & ordi-

nairement précédée de quel-

que préparation. Le Combat
femble être une aûion plus

particulière &c fouvent im-
prévue.

BÂTARD , arde. adj, &:

/. m. & /. Va eft long : au-

trefois bajîard : pron. bâ-tar
,

hâ'tarde,

BÂTARDEAU./.w. i"^'

BAT 79
Ion. ,

1* br.
,
3^ douteufe :

prononcez batardo.

BATEAU, fub, w. pron.

hato , i""^ brève , z*^^ dout.

BATELEUR. / w. i^«

Ion. ,
2^ &c 3*^ br. Bâte-leur.

BATELIER. / m. i^^

& 2^ br. , 3^ dout. bate-lié,

BATEMENT , Bâte-
RIE , Batre , voyez Bat-

tement &t les autres avec
deux tt,

BATER. V, aB, i'"^ lon-

gue : prononcez hâté.

BATIER. / m. Faifeur
de Bâts : Va eft long. On
écrivoit Bafiier, Prononcez
Bâ-tié , i''Mongue, 2* dout.

BATIMENT. /. m. Bâ-
tir, -u. a6î. Bâtisse. /./.
Va eft long : on écrivoit

autrefois bajUmcnt
, hjjiir

,

hafiijfe : pron. bâtiman , bâti ,

hâtice. i'^ Ion. , le refte br.

BATOIR. Voy. Battoir.

BATON. /. m. Va eft

long : on écrivoit autrefois
Bajlon.

BATONNER. V. aBif.
Rayer ^ Biffer, diftingué de
Bafionner , donner du bâton,

Bâtonner n'eft d'ufage qu'au
V^WïS'.hâtoné; i^^ Ion. ,

1*

brève.

BATONNIER. / mafc.
pron. bâto-niéQïi 3. fyllabes,
2^ brève

,
5^ dout.

BATTERIE.// mot de

4 fyll. ba-tc-ri-e , le i^*" f eft

très-bref : 3^ Ion.

BATTOIR. / m. pron.
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ha~toar : i^^hï&\e, 2^ dout.

BATTRE. V. aa, &. fes

dérivés doivent s'écrire avec

deux ît
,

quoiqu'on n'en

prononce qu'un, 1^^ br.

,

batre,

^Q5[3^ B/.TTRE dit plus que

frapper. Il femble que pour

battra il faille redoubler les

coups,& que pour/rj//c^r il

fuffife d'en donner un.

La conjugaifon de ce ver-

be eft ,
je bats^ nous battons ;

je baitois ; je battis ; j\ii bat-

tu ; je battrai : bats ; que je

batte i Que je battijje ; je bat-

trais ; Lttafit : battu.

BAV
BAVARD, arde ad}. &

fubj}. m. Su f. pron. b,.-vjT
,

ba-'oar-dv , i"^*^ & 2*^ brèves.

BAVARDERIE , ou Ba-

varoise }\j'. pron. ba-var-

de-r:-e, bavnrdize : i""^ &C 2^

brèves dans les deux
,
pénult.

longue.

BAVAROISE, r. f- pron.

ha-va-roâ-ze , i""^ Se 2^ br.

,

j^ longue.

Bav. Tous les mots qui

commencent par cette fyll.

fe prononcent comme s'il y
avoit bo ; baudet^ bcdc , Sic.

i'^ douteufe.

BAUDRIER. /. m. pron.

bcdrié , i^*^ brève, 2^ dout.

BAVE. /. /. Bavette.

/. fétn. pron. ba-ve ; bavète.

Dans ce derniermot Ve de

la pénultième efl moyen &c

bref: i'' Ion. dans le 1''.

BEA
BAVER, t. ;i. Bave^r.

eufe. /. m. Se /. i'" br. , i*

Ion. dans le dcrn. bwvé ,

^tur ^ -,:iû-ze.

BAUME. /. mafc, pron.

borne , Wiu eft long.

BAVOLET. j. m. pron*

bavole ,
2^ ^ l^ brèves : è

ouvert.

BAUX./, m. plat bail;

pron. bô , long.

B AY
BAY. Voy Bai,

BAYER. V. n. ne fe dit

que dans cette phrafe, bayer^

ou bétr aux cnmeiiles
j
pron.

bé-ié ,1''^ brève.

BAYONNETTE. /. f,

pron. ba-yo-ut-te , le i*"^ ^ efl:

moyen &. bref.

BÉANT , antc. adie6î.

BÉAT, ate./:w. &/. Tous
ces mots qui commencent
par bta ont un accent aigu

îiir Yé , excepté quand Va
joint à Vu fait la diphton-

gue au, Bé-an^ bé-at ^ £>cc.

i'^^ br. , 2^ Ion. dans le i^*".

BÉATIFIQUE. adj. ne
fe dit qu'en 1 héologie avec

le mot l'îftun,

BÉATIELES././. plur.

mouillez les //.

BÉATITUDE././, n'eft

guère ufité qu'en parlant

du ciel : pénult. brève.

BEAU. adi. m. Il fait au
fém. belle, pron. bo. Il y a

un autre majcul. pour le mê-
me mot qui eft bel on met
celui-ci devant les mots qui

commencent



BEA
"commencent par une voyel-

le , &c beau devant ceux qui

commencent par une con-

fonne. Un bel ho/nme, un beau

jour.

f^^U" Cette régie n'a lieu

ique pour les fubltantifs ; car

on dit beau a voir &: non
pas bel a voir, Vaug.
Beav fe met toujours de-

vant le lubfl. jamais après.

Avoir beau régit Tintinit.

fans article. Il a '-eau faire.

BEAUCOUP, advtrb. de

comparaifon. Il exige l'arti-

cle de ou d^ ; beaucoup de

monde , beaucoup J'art ,

beaucoup de gens ; & non

pas beaucoup du monde
,

beaucoup de /'art , beaucoup

«f^j- gens. L'oppofé de beau-

coup tH peu qui fuit la même
régie.

j^tl? 1°. B£^i7COt7P, em-

ployé pour plufieurs , ne doit

pas être mis tout feul. d don-

nait peu à beaucoup , n'eftpas

bien dit-, il faut dire à beau-

coup de personnes. L'on dit

pourtant nous fomm.'s beau-'

coup ^ ils font beaucoup .-mais

alors le pronom perfonnel

précède, & c'eftla raifonde

cette exception.

Xmr i^» Quand beaucoup

eft après un adjecl. il veut

être immédiatement précédé

de la part, de : plus ai?nable de

beaucoup que , Suc.plusgrand
de beaucoup , Sec. mais quand
ileil devant l'adjed. il eft

BEC 8ï
mieux de ne pas lui donner

un de. Beaucoup plus écl.nré>^

beaucoup plus favant , Sec.

Vaug.

]tip" î°- ^^ h.aucoup fe

joint au compar ,foit avant le

comparatif, foit avant que y

foit après le terme auquel le

comparatif fe rapporte. De
bfi.ucoup ylus grand que lui,

plus grand ue beaucoup que

lui ; plus grand que lui d^
beaucoup. Regn.
BEAUTÉ;'./, pron. bote,

i^^ douteufe.

BEC
BEC./, m. pron. toutes

les lettres : bref. b^-k.

BECCAFIGUE. jubft. m.
8>c non Becfigue , comme
l'écrivent plufieurs , fans é-

gard pour l'étymologie. Il

femble pourtant que l'ufage

dans la prononciation eft

pour becfgue. L'm ne s'y pro-

nonce pas. Bikafi^he , bek'~

fighf.

BÉCARRE / m. le i"
é eft fermé; la i^^ fyll. eft

lon. : on prononce les z. rr,

BECCASSE. . / & fes

compofés doivent s'écrire

avec deux ce ; mais on n'en

prononce qu'un : hékaccyi^

brève.

BECFIGUE. Voy. Becca^

figue.

BÊCHE. / / Le i""^ ê

eft ouvert & long.

BÊCHÉE. / / On dit

plutôt Béqués»

i-i
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BÊCHER. -y. ^a Le i«'

é doit porter un accent ai-

gu. Deux brèves : héché,

BECQUETER, v. a^lf.

Voyez Béqueter,

BED
BEDAINE. /. féjn. Be-

deau. /. îf2. Le i'"^ e ne

fe prononce prefque pas. :

hedène ou Idène , hedo ou

è^o : 2^ dout.

BÉER. -y. w. ne fe dit

que dans cette phrafe : Béir

aux corneilles , Être oifif
,

s'Ennuyer. Bé-é ^ i^^ é ïex-

mé &: bref.

BEF
BEFFROL /; m. & non

Béfroi ou Bêfroy. Voy. le

Dift. d'Orthogr. Prononcez

bé-froa, i^ dout.

J-{ V C
BÉGAIEMENT, fuhjl,

m. BÉGAYER V. n. Quand
on prononce ces mots, on ne

fait entendre que 3 iy\\.:Bé-

ghé'/nan^ bê-ghé-yé ,2^ br.

BÈGUE, adj. m. Se fm.
pron. heghe. \^^ brève.

BÉGUEULE. /. /. 2^ br.

hc'-gheu-le.

BÉGUIN f.?n. BÉGUINE.
/. /. ipYon.Bé-ghein , Béghine.

le i^"^ eft de 2. fyllabes
,

le 1"^ de j.

R É T

BÉJAUNE. /. w. pron.

héjôiv:. 2^ longue.

BEIGNET, j. m. rnpuil-

lez le ^72 : et fe prononce

comme c moyen : bçig-nè*

BEL
BEL

BEL. Voyez Beau,

BÊLEMENT /. w. Bê-
ler. V. n. prononcez hêle-

man (le i^W eft long , le

1^ muet 8c bref, le 3^ a

le fon de Tj ) . ,hêlé, i"^"

longue ,
2^ brève.

BELETTE././: le 1"
<? ell muet & ne fe fait

prefque pas fentir, le 2^* eil

moyen Se bref : Belète.

BELIER./. 772. BELITRE.
/. w. le i^'' e muet &: brefj
2'^^ fyll. dout. Be-lié , belitre,

BELLE. Voyez Beau.

BELLEMENT, adv, eft

tout au plus du ftile fami-

lier. Il fignifie doucement &c

fans bruit. Tout bref. Bé^
leman.

BELLIGÉRANT , ante,

adj. ne fc dit guère qu'avec

le mot de i ujjance. On dit

le! luijjances bellgérantes,

C'eft un terme de Gazette.

BELLIQUEUX , eufe.

adj. pron. bé-li-keû , eti-ze,

en 3. fyllab. ; eu n'en fait

qu'une
; 3^ longue.

BELLISSIME. Juferlatif

de bedu. Il n'eft tolérable

que dans la converfation :

belicime , tout bref.

BELLONE. / /. pron.

les deux //. 2^ Ion. BtUône»

BELVEDÈR./w. Selon

réîymologie \e i^ e devroit

avoir un accent aigu , &c il

efl muet Se bref : er a [q fon

de IV ouvert. Bdv€dèr.



BEN
BÉM

BÉMOL, r. în. Terme de

Mufique. Prononcez toutes

les lettres: 2. brèves.

BÉN
BÉNÉ : tous les mots com-

pofés de ces deux fyllabes

doivent porter deux accens

aigus fur les deux i^^^ é,

BÉNÉDICTIN, ine. /.

m & /. pron. bénéuik-îein
;

ine. Tout bref.

BÉNÉDICTION. /. /.

pron. bénédik-ciun. Tout br.

BÉNÉFICE./. ?».pénult.

brève.

Xj^ Ce mot ( en tant

qu'il fignifie gain
, profit ,

émolument ) ne fe dit guè-

re que pour les commillion-

Raires , les Banquiers , le

change & le produit d^ l'ar-

gent.

BÉNÉFICENCE. /. /.

n'a pas pafle : Bienfaifance
,

s'accrédite.

BÉNÉFICIER. /.w.pron.

Bé-îié-fi-cié , en 4. fyll. deru.

dout.

BÉNÉFICIAIRE , BÉ-
KÉFiciALE. adj. mot de 6.

fyll. bé-né fi-ci-è-re , bê-né-fi-

ci-a-îe; pénult. longue dans

le I'^

BENÊT./ w. lei"feft
muet ,

2^ Ion. henê.

BÉNÉVOLE, adj. ne fe

dit qu'avec les mots de Lec-

teur &. cVAuditeur.

BÉNIGNExMENT. adv.

mouillez le gn ; pénult. br.

BER S?
BENIN , igné. adj. ne fe

dit que des remèdes &c des

influences céleftes : i ^

muet & bref, 2^ br. be-nein,

nigne , mouillez le gn.

BÉNIGNITÉ././, (peu

ufité ) mouillez le gn , tout

bref, bénignité.

BÉNIR. V. aB. Béni, 2.

brèves. Ce verbe a deux par-

ticipes , favoir , béni ,
*>

, &C

bénit ^ bénite j ce dernier ne

fe dit que des chofes bénites

par l'Eglife : au pain bjult
,

de Veau bénite. Hors ce cas

il faut toujours fe fervir du
premier. On peut auffi pro-

noncer du pain bénit , de-

l'eau bénite , faifant IV muet.

La 2^ eft longue dans le

fém
Bt^\TlER.f.m.bé-ni'tiéy

2^ brève, 7,^ dout.

BEQ
BÉQUARRE. / m. pron.

békârre ; 2^ longue.

BÉQUÉE./ /. plutôt que
bêchée. Pron. béké-e , 2^ Ion.

BÉQUETER.v.^(5?. au-

trefois becqueter; la 2^ eft

brève , l'^ eft muet, bé-ke té,

BÉQUILLE.//, mouil-

// ,• bé-ki-lez les deux
2^ brève.

-gle :

BER
BERCAIL, >^. m. Ber-

ceau. / 7n. èr eft ouvert.

Tpron. hèrkail , bèrfo , 2^ br.

dans le i^^, douteufe dans

le 2^, mouillez 1'/ du 1^^.

BERCER. V.. aa. 1'^ è

L2
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ouvert, 1^ tr fermé , tous 2. BESOGNE./ /.Besoin.
brefs; bercé. Au propre il f.m. Lq i^^ e eiïmuQt : bezo^,

régit raccufat.;au nguré Tac- ^//f mouillez le gn ; he-zoin^

cufatif de la perf., Tablât, de en 2. fyll. , z^ brève dans le

la chofe. i*^"" , douteufe dans le i^.

BERGAMOTTE. /. /. ^[Zr Besoin régit le gé^
I*"^ è ouvert. Tout bref :^^r- nit.&c Tinfin. avec la part.^f,

g^.mot', - BESOIGNE. C'eft ainfi

BERGER , ère./. ;«. &/. qu'on écrivoit autrefois.Voy,
TpYon. h.rgé^ birgè'e : i^^ é be'ogne.

ouvert &: br. ,
2^ longue BESTE. Voy. Bête,

dans le 2^1 ^ moy. BESTIAL , aie. adj. &t

BERGERIE./: /Le i'^ e fes dérivés. Mot de 5. fyl.

c(\ muet & bref: bt-r-ge-ri-if, L'/ fe prononce : bef-îi-al \

pénulr. longue. 2^ &c 3^ brèves.

BERLAN Voy. Lrdaiu BESTIALEMENT, adv.

BERLINE, j. / Ber- Bestialité././ tout bref:

LINGOT , uu Brelingot. b-j-ti-aii'mvi ^^bef-ï!-al'té,

f.m ipïon.bêilne^ tc'r-let?i-i.o^ BESTIOLE. /. /. pron.

ou /^/-^-/t^-^o. 2^ longue dans bef-ti-o-le ^ z^ & 5^ brèves.

les 2 dern. BESTIAUX, / m. pL de

Berlue. / /. trois fyll. Bétail. Pron. bef-tiô; 2^ fyl-

bèr-i-e^ pénult. longue. labe longue.

BERNE, / / Berner. B E T
V. au:. Berneur. / ;;;. i"^^ BÉTAIL. / w. mouillez

br. , e ouvert : berne , berné, VI finale. Il fait au pluriel

bi'<- eu--'. ' Bejl'hii'.x,

BERRICHON , onne. / BËTE. // le i" ê eft

w. ^ j. Terme populaire long : on écrivoit autrefois

pour fignitierun homme du Bejie.

tervy II faut dire Le luytr^ ffilF' Ces 5. mots Bête ^

îicnujere. Stupiue , ^diot , attaquent l'ef-
'" B E S prit &C font voir qu'on en
BESACE. ../. Beset.C manque prefque toujours,

VI. Besicles. / / ri. Le avec cette différence qu'on

l^^ f eft muet & bref: be^ eft Bê e par défaut d'inteL

za^^e i be-zê , bezicle : z^ licence , Stufide par défaut

brève. de fentiment , & Idiot par

PESNARDE. / / Pro> défaut de connoiftance.

îirrcez toutes les lettres
j BÊTISE. / / i"' U- 2°

a" biève , bef-nur-^ii longues : bêM^fi^



BIA
BETTE././, s'écrit avec

deux tt &c on n'en prononce

qu'un .•
1*^^ brève : bète ; &

ainfi Betterave : z^ br. ,
5^

longue : bèterâve.

BEV
BÉVEUË , écrivez Bévue.

Voyez ce mot.

BEUF. /. m. L'étymolo-

gie efl pour bœuf &: Tula-

ge pour heiif. L/ne fe pro-

nonce que devant une voyel-

.le ; au pluriel fur-tout , beufs ,

elle ne fe fait pas fentir :

heuf ^ beû \ le fing. bref, le

plur. long.

BEURRE. /w.pron. les

deux rr : beur-n \ i^^ lon-

gue.

BEURREE / / Beur-
rier , ière, f. m. ^ f.

i^^

longue y
2^^ dout. dans le

z^ j longue dans le i^"" &:

le 5^ : btur-ré~e y beur-rié
^

riè-re.

BEUVANT , Beuvet-
TE , Beuvotter , Beu-
VEUR. Voyez Buvant , Bu-
vette , Bîivotter , Buveur,

BÉVUE. /, /. prononcez,

hé-vii-é en 3. (y\L i^ Ion.

BIA
BIA.ÎS. /. m. pron. biè en

une feule fyllabe longue.

BIAISEMENT. / mafc.

BouHOURS dit que ce mot
ne lui dépîait point ; mais il

a déplu au public qui ne Ta
point adopté.

BIAISER. V, n. pron.

kié-zé. i'^^ longue.

BIE 8^
r> T r»

BIBERON./ m.Ve çft

muet &c bref.

BIBLE, f,
f.

i'^ brève.

BIBLIOGRAPHE. / m.

Bibliothèque./. /. mots
de 5 . fyllabes. bj-bli-c-gra-fi ;

bi-Hi-o-té-kc. Tout bref.

BIBLIOTHÉCAIRE. /.

?n. pénult. Ion. BibU-otékère.

BIBUS. / m. Prononcez

toutes les lettres, î. brèves.

PTC
BICHE.// Bichet./.

fn. i^° brève.

BICOQUE. f,f.BikoU:
l^ brève.

BID
BIDET. / m. Prononcez

bidè, i. brèves.

B ÏE
BIEN. /. m. & adv. &:

fes compofés ; monofyll , Ye

n'y a pas le fon de Va.

BIEN. adv. de compar. le

feiil après lequel on mette

l'article du , de /' , ou des ;

on dit : beaucoup de monde,
& bien du monde ; beau-
^'argent , & bien de /'ar-

gent ; beaucoup de gens &C

bien des gens.

Bien que pour quoique

a fort vieilli. Il régit le fubj.

Bien loin ç_ue. Voy.
Lobh
BIEN-DISANT , ante.

adj. Il vieillit &: ne peut fe

dire que par raillerie,

BIKNFACTEUR , ou

Bienfaiteur. / m. li y a
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pour l'im & l'autre de gran-

des autorités. Voy. BovH,
,

dans fes remarques, i^^ Ion.

bien-fak-rew , bien-fé-îeur,

BIENFAISANCE. /. /.

commence à s'établir. 5^

longue, pron. hien-fzance*

BIENSÉANCE. /. /. le

2^ e eft fermé. 3*^ fyll. Ion.

BIENVEILLANCE././,
ne fe dit que du fupérieur à

l'égard de Tinférieur. Mouil-
lez les deux//, i"^^ &:pénult.

longue. Ltie-.'Ve-glîun-ce.

BiEN-VENUË./ /. le 1'^ e

cft muet &c bref, pénult.

longue : hien-venud ne fe dit

que quand on paroit en quel-

que endroit après une lon-

gue abfence : bidn-veim-e.

BIÈRE. /. /. Prononcez
biè-re en 2. fyll. , i''^ Ion.

BIF
BIFFER. ;;. aB, On écrit

-fleux j^ & on n'en prononce
qu'une : bife , 2. brèves.

R T r*

BIGAME./, w. &/ la

pénult. cft brève.

BIGARREAU. /. mafc.

Prononcez b-gârro, i^ lon-

gue
,

3^ doutcufe.

BIGARRER, v. a6i. Bi-
garrure.//. On fait fcntir

les deux rr ; i^ Ion.
,

3^ Ion.

dans le 2^.

BIGEARRE. Voy. Bi-

zarre,

BIGNET./w.Voy. Bfi-

gnet,

BIGOT , ote. adj. & /

BIS
m. Se / Pron. higo , ligote,,

2^ brève.

BIGOTERIE././ pénult.

Ion. bigoteri-c.

BIH
BIHOUAC. Voy. Bivouac.

B IJ
BIJOU. /^«. deuxfyllab.

hi-jou : 2. brèves.

BIJOUTERIE. / / la

3^ fyllabe eft brève , la 4*

longue : bi-wn-tc-ri-e,

BIJOUTIER./ w. pron.

bi-jou-tié: 2^ brève, 3^dou-
teufe.

BIL
BILE./f. i^^ brève.

BILIEUX, eufe.r;^/!'^'^

&c 2^ brèves
,
3^ longue : bi-

lî-eù , li-eti-ze.

BILLARD./, m. Bille.

f,jém. mouillez les deux //.

bi-gliar ^ bigle
-^ i^^ brève.

BILLET./ w. pron. bi-

gliè , IV ouvert, mais bref,

2. fyllabes.

BILLON./W.& fes dé-

rivés: Billot./ m. mouil-

lez les deux // , bi-glion , bi^

glio , 2. brèves.

BIN
BINAIRE, adj, BiNET.

/ vu pron. li-nè-re , bi-nè ,

2^ longue dans le i^'^ , brève
dans le 2^^.

BIO
BIOGRAPHE./w.pron.

bi-o-gru-fe , pénult. brève.

B I S

BISARRE. Voy. Bizarre.

BIS, BiSE.iZii;. ne fe dii



BLA
que du pain 8c de la pâte.

Dans bis , on ne prononce

point Vi'. Bi , bize , i^'^ Ion.

BISCORNU, uë. adieùL

Biscuit. /./«. prononcez IV.

hif-kor-nu , nû-e , bi-kui, i^

brève ,
5^ longue dans le z'^.

BISE././. Biseau./ m.

pron. ^/-Zf, bi-zo; i*"^ Ion.

dans le i".

BISQUE./ /.pron-^/PÉ-,

en faifant fentir Vs ; i
""^

br.

BISSAC. / /«. pron. bif-

fak , en faifant fentir le c

final. 2. brèves.

BISTOURI. / m. Bis-

TOURNER. V, aB. Vs fe pro-

nonce :
2^ brève, bif-tou-ri ,

hif-tour-né,

BIT
BITUME./ /«.Bitumi-

neux , eufe. adj. 1^ brève
,

3^ Ion. dans les 2. dern. bi-

tu?ne , ttimi-neû , fiî-^Ê".

BIV
BIVALVE. W/ î.fyllab.

bi-v.il-ve : 2^ longue.

BIVOUAC, f.m. 3. fyll.

hi-voH-ak , le c final doit fe

faire fentir.

BIZ
BIZARRE, adj. Se non

hifarre, & ainfi de fes déri-

vés :
2^ longue.

BLA
BLAIREAU. Voy. Blé^

reau,

BLÂME./ mafc. Va eft

long. On écrivoit blaftne :

i^^ longue.

BLÂMER. î;.«(^.i'^non.
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hlâfné : il régit Taccufat. de
la perf. & Tabl. de la chofe.

BLANC , anche. ua:e6f.

Dans le mafc. on ne pronon-

ce point le c final : blan ,

blan- lie j i""^ longue,

BLANCHÂTRE adj, la

i""^ & la pénult. font lon-

gues. Il en eft qui écrivent

b.'ancheâtre , mais IV eft inu-

tile

BLANCHEMENT. adv.

eft peu ufité ; on dit plu-

tôt prop'-ement.

BLANCHERIE.// 1'^

Ion. z^ e muet Se bref, j'^

longue : blancheri~e.

BLANCHEUR.// 1^^

Ion. ,2^ br. ; blan-cheur,

BLANCHIMENT / m.
ne fe dit que des pièces de
toiles entières &: de la mon-
noie d'argent : blanchiman

5

i"^^ longue ,
2^ brève.

BLANCHIR, verbe a6îif.

Blanchissage/ w. Blan-.
chisseur , eufe./w. &/
1^^ longue, le refte bref:

blanchi , chi-çage , chi-ceur
,

ceû-ze
,
pénult. du dern. Ion,

BLANC-SIGNÉ./«^.w.
i'^^ Ion. ,

2^ br. : blan-finé,

BLANQUE. / / Blan-
quette. / / i'"^ longue :

blanke , kète»

BLASON, fuh. m. Bla-
SONNER.t'. (2(5?. 1'^ longue ï

le refte bref: bichon, zone,

BLASPHÈME./ w.r/fe
prononce : blaf-fê-me , la pé-

nultième eft longue. Ses dé-



$s BLO
rivés au lieu de Taccent cir-

conflexe ont un accent aigu

fur le i^"" é : Blafphémer ,

Blafphàmûteur , Sec.

BLÉ. fub. m. C'eft ainfi

qu'on écrit ordinairement

ce mot
,
quoique Tétymolo-

gie exige qu'on écrive BUd.
BLÊME. ad'K i" Ion.

BLÊMIR. V. 11. Blêmis-
sement, f. 7)1. font peu ufi-

tés. On dit plutôt Vâlir
,

Valeur» Prononcez hlnni ,

hlémi-ceman , tout bref.

BLÊREAU. /. m. plutôt

que Blaireau. Pron. Bltro ;

i* doutcufe.

BLESSER. V. a6l. Bles-
sure.//. Le i^"" f moyen
entre l'ouvert & le fermé ;

l'^'br. -,
z" br. dans le i",

Ion. dans le z'* : pron. blké ,

hlèçûre.

BLET,ette. ji;. Blet-
te. /. /. 1^^ brève : blè ,

hlète ; i^"^ c moyen.

BLEU , uë. adu Le maf-

culin eft monofyllabe : bleu,

bleu-é
-,

i'^ br. dans le i^%
longue dans le 2^'.

BLEUÂTRE, adj. Va eft

long : bku-â-îre.

BLO
BLOC. j\ m. faites fon-

ner le c final : blok.

BLOCUS. /. m, W final

fe prononce : hlokus ,
1^^ br.

BLOND , onde. adj. pro-

noncez /-V:;/;, blonde, i" Ion.

BLONDIN. / ?n. pron.

hlon-dm , i^^ longue.

BOË
BLOQUER a/7(f?. pron.

blolê , deux brèves.

BLOTIR. V. rec. n a d'u-

fage qu'avec le pronom per-

fonel : deux brèves ; bloti,

BLOUSE././. Plouser.
V. û6f. ou réc. pron. blou^^

ze , blou-zé
',

i*"^ Ion. dans

le 1^''.

BLU
BLUÂTRE. Voy. Bleuâ^

tre.

BLUET./w. Bluette.
/. /. pron. blu^è , biu-ere

9

le i" eft de 2. , le 2^ de

3. iyllabcs : et dans le i^"^

eft ouvert , dans le 2^ rnoy.

BLUTEAU ou Blutoir*
/ ;«. Bluter v. a6i. i"^*

brève ,
2^ douteufe dans

les 2. \^^^
: bluto , blu-toar

,

bluté.

BOB
BOBÈCHE.// le i^' é

eft fermé &L bref.

BOBINE. /./ 2^ brève.

B O C
BOCAGE. / m. i^ br.

bohaç,e.

BOCAGEK, ère, adjeôf.

ipYon. bokagé , ère. Dans le

mafc. er eft fermé , &: l'r ne

fe prononce pas. Dans le

fém. , èr eft ouvert &c long.

BOCAL. /. f»' prononcez

Yl finale : 2. brèves y iokal,

B O E
BoÉTE. / / Quelques-r

uns écrivent comme on pro-

nonce boite ,
\'^^ longue.

BCEUF. Voy. heuj\

BOHÉxME,



BOI
B OH

BOHÊME , on Bohé-
mien , enne. /. m. & /. on

ne s'en fert pas en parlant

des peuples de la Bohême.
Ces mots font attachés à ces

coureurs de profefîion
,
qui

difent la bonne avanture. Si

on veut parler d'un homme,
ou d'une femme de la Bohê-
me , il faut dire un homme de

Bohême , une femme de Bohê-

me , &c non pas un Bohê7nieny

une Bohémienne ; pron. bo-ê-

me , bo-ê-mien , miè-ne ^ z^

Ion. dans le i^^, 5^ dout.

dans le 2^
, è moy.
B 01

BOIRE-f. ^6?. 6c7/,pron.

Boâ-re y i^^ Ion. je bois ^ tu

bois , il boit ; nous buvons
,

vous buvez , ils boivent ; je

buvois
;
je bus ; j'ai bu ; je

boirai ; bois , buvez ; que je

boive ;je boirois
\
queje biijfc^

que tu bujjes
,
qu'il bût ; que

nous hujjions , &c. buvant,

CT ^oiRE eft auffi fubft.

mafc. On dit le boire 6>c le

manger.

BOIS./.w. LV ne fe pro-

nonce que devant une voj'cl-

le \ boa , Ion.

BOISER, v, aB, BoiSE-
KlE././. pron. bnâ-zé , boâ~

ze-ri-e : i" longue.

BOISSEAU./; m. Bois-
son./, f. pron. boâ-ço y boâ-

ÇOïiy i^^ longue, 1^ dout.

au i^^

BOITER.i/.^/.Boiteux,
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eufe. adj. i^^ brève , 2^ Ion,

dans les deux dern. boa-tê
j

B^OL
BOL, où BoLUS. /. m»

prononcez toutes les lettres;

Tout bref ,^0/ , bolus,

BOM
BOM : Dans tous les mots

qui commencent par cette

fyllabe fuivie d'une confon-

ne , Vm a le fon de l'/2. bom^

bance , bombe , &:c. pron.
bonbance , bonbe , i"^^ Ion.

BOMBARDER, v. a6îif.

Bombardier./, m.i"^^ Ion.,

2^ br. ,
5^ dout. dans le 2^ :

bonbardé , bonbar-dié,

BON
BON , Bonne, adj.^ron.

bon y hone: 1'^^ brève; foa
comparatif eft meilleur &:

non pas plus bon , fon fuper-

latif très -bon , Se le meilleur ^

6c non pas le plus bon. . . Bon
eft employé adverbialement

dans cette expreflion
,
fenîir

bon.

BONACE. // &: Bo-
nasse, adj. fe prononcent
de même

, quoiqu'ils s'écri-

vent différemment, 2^ br.

,

bonace.

BOND./ m. Bonde./
/ pron. bon y long.bondej 1^^

longue,

BONDIR.-y. 7î. BoNDis-
SEMENT. / m, i'"^ Ion. le

refte bref: bondi 3 diceman.

BONDON. / m, Bon-
DONNER, V, a^. pron. bon-

M



^o BOR
doriy hondoné ; i'^^ Ion., i^hï.

BONHEUR./. ;;;. Bon-
homme./, m. L'// le lie avec

la voyelle fuivante , bo-neur
,

ho-no-7ns ,
2^ brève : bonhom-

me ne fe dit point au pluriel.

"^^ Bonheur n'a pas

comme malluur un pluriel

fort ufité ; on dit pourtant

quelquefois tous les bonheurs

du monde : mais cela n'eft

bon tout au plus que pour
la converfation.

BoNHEUli régit l'infinit.

avec de.

Bonn : dans tous les mots
qui commencent par cette

fyll. , on ne prononce qu'une
71.

BONNEMENT, adverb,

Pron. bone?nan , la 2^ fyll.br.

BONNET, Bonnetier.
/. 7n,^Q. pron. Bonè ^bone-tié;

i""^ br. , 2^ è ouvert au i^\
muet au 2^*. Tous deux br.

3^ dout. au 2^.

BONTÉ./ /L't-' final eft

fermé : i'^^ fyll. longue.

BONZE./;;;, i" longue.

BOR
BORAX./ w. faites fen-

tir 1'^'
: boraks ^ i"^^ brève,

BORD./ m. le d ne fe

prononce poûnt : bor , il eft

bref.

BORDAYER. v.n. Ter-
me de ?/îarine : prononcez
hor-dé-'^é

,
2^ brève.

BO,RDÉ./. w. Bordée.
/•/• -^^ Ion. au i** : bordé

y

kor ^ç^ç.

BOS
BORDEL./ /«.pron. ïî

finale. 2. brèves.

BORDER. V, a6l. Bor-
dure././ i^^ br. , 2^ Ion.

dans le 2^ : bordé , bordure,-

BORDEREAU. / m. Ve

de la 2'^'^ fyllabe muet &C

bref, 5^ dout. : bordero.

BORÉAL , aie. adj, Bo-
RÉE. / m. Vé doit porter un.

accent aigu. 2* Ion. dans le

dernier.

BORGNE, adj. 8c/ m.

&/ pron. bor-gne en mouil-

lant,^;/, i""^ br.

BORNE. / / Borner.
V. aci, i""^ br. : borné. Ce
mot a deux régimes , l'ace.

&: le datif : il a borné [on

ambition à un tel pofte ,

fcs courfes h un tel endroit.

Se Borner régit le dat. Pour
les verbes , tant l'aÛif que
le réciproque régiflfent l'in-

finitif avec à.

|10^ On dit Bornes ou
Limites de la France , de

/'Efpagne ; &: non pas de

France , ^'Efpagne. , &c.
BORNOYER. verbe a6f.

pron. bor-noa-ié ; l'^ équi-

vaut à deux ï dont l'un fe

joint à la voyelle précédente

& l'autre à la fuivante. 2.'

brève.

BOS
BOSQUET. / w. faites

fentir Vf: bof-ké, 2. brèves-

BOSSE, f / prononcei

bôce. i^'^ longue.

BOSSU , ue, adj, proa*.



BOU
ioçu , hôçû-é. i'^ Ion , i^^

longue aufTi dans le i^.

BOSSUER. V. aa, j. fyl-

Jabes : bô-çu-é. Il ne fe dit

que des bofles qu'on fait à

Ja vaiffelle. i'^'^ Ion., z^ br.

BOSTANGI. /. m. pron.

toutes les lettres : Bof-tan-

gi ; i^ longue.

B OT
BOTANIQUE./. /. tout

bref. Botjnike.

BOTANISTE. /. m. fai-

tes fentir 1'/. Bo-ta-nif-te.

pénultième brève.

BOTTE./. /.Botter.
f. a6i. prononcez bote , bote,

i'^^ fyllabe brève.

BOTTINE. / / 2^ br.

botine,

BOU
BOUCAUT. /wz. pron.

hoii-kô, i*^^ brève, 2^ longue.

BOUCHE. / fém. Bou-
cher. V. aB, Les Anglois

ccriroient boushe , bou-shé ;

ks AUemans , bousche , bouf-

ché. i^^ brève.

BOUCHÉE. / / Bou-
cher , chère. /. w. &/. i''^

brève ,
2^ Ion. dans le i^""

& le dernier : bou-ché-e
,

hou-ché , chère,

BOUCHERIE. / / Le
i^^ e muet &: bref : bou-

che-ri-e
,
pénult. longue.

BOUCHON. / m, deux
brèves : bou-chon,

BOUCHONNER, v. aB,
On ne prononce qu'une ji ,

howhoné, i^ brève.
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BOUCLE. / fém. Bou-

cler. V, acî, 1^^ br. bon-

kle , bou-klé,

BOUCLIER. / 7n, pron.

bou-klié. i^^ br. ,
2^ dout.

BOUCON./ m, 2.br. :

bou-kon.

BOUDER. V, n, 2. br.

hou-dé,

BOUDERIE.//, le 1"

e muet &: bref: bou-de-ri-e,

pénultième longue.

BOUDEUR. / mafc. fait

Boudeufe au fém, : bou-deur

( pron. IV. ) bou-deû~ze ,
2*

brève dans Je i^"^ longue dans
le 2d.

BOUDIN./ 7«. Pronon-
cez bou-dein , i""^ brève.

BOUDOIR. / m. pron.
IV finale , bou-doar , i" br.,

2^ douteufe.

BouË.// Ce motefl de
deux fyll. mais on fait fi peu
fentir ÎV final qu'on n'en en-

tend qu'une : boû , long.

BOUEUX , cufe. adjeB.

Vron. bou-eû, bou*eû-ze , i'^

longue.

BouFF : Tous les mots
qui commencent par cette

fyll. doivent être écrits avec
deux ff , bouffer y bouffir ,

bouffon, mais on n'en pro-
nonce qu'une, boufé , boufi ,

boufnn : i^^ brève.

BOUFFONNER. v. n.

Tout bref : boufoné.

BOUFFONNERIE./ /
Pron. bou-foneri-e : le i^'' <;

muet & bref, pénult. Ion.



P2 BOU
BOUGE /. m. quelques-

uns le font mal-à-propos/m,
i^^ brève.

BOUGEOIR. /w. LVne
fe prononce point. Il n'eit

mis là que pour donner un
fon plus doux au g. Pron.
hou-ioar en 2. fyll. , i""^ br.,

a^ douteufe.

BOUGER. V. 72. 2. brève,

hou-ié : il régit Tablât.

BOUGETTE././. onne
prononce qu'un f , Ve pénult.

eft moyen &?: bref, hougète,

BOUGIE/./. 3.fyliabes

bou~gi-e , pénult. longue

BOUILLIR.^, n. & fes

dérivés, mouillez les deux
// ; bou-glî, . . Je bous , nous

bouillons ;je bouillois;je bouil-

lis ; j'ai bouilli ; je bouillerai;

(Mr. Restaut met bouil-

lirai ) bous, boudiez : nue je

bouille ; je bouillijfe ; je oouil-

lerois ; bouill .nt.

BOUILLIE././ 2Mon„
hou-gli-e.

BOUILLON./ m, bou^

glion , i''^ brève.

BOUILLONNEMENT.
/. 7«. Tout bref: bou-glio-

neman,

BOUILLONNER, v. k.

Prononcez bou-glio-né , le

î'* eft bref.

BOUIS. r. m. Voy. Buis,

BOULANGER , ère. /
m. & /Boulangerie././
( &C non boulenger , Sec )
3'^ brève 2^ ïor^.; er dans

le mafc. eft fermé $ç bref
^

BOU
boulangé ; dans le fém. il cft

moyen &: long : boulangère
,

dans boulangeri-e, il eft muet.

BOULE.// i""' brève >

bou-le,

BOULEAU. / m. Pron.
bou-lo , i*'^ brève ,

2^ dou-
teufe , au plur. bouleaux.

.

BOULENGER. Voy.Boïf-

BOULET./?». Pronon.
boU'lè: 2. brèves.

BOULETTE.// Pron.

bou-léte , le i^'^ moyen , Se

bref.

BOULEVARD, omBou-
LEVART. / m. Prononcez;.

bou-lc~var , Ve bref &c muet.

BOULEVERSEMENT.
/ m. Bouleverser, v. jé?.

Le i^'' e eft. bref &: muet, le

2^^ ouvert, le 3^ fermé dans

le 2^
, muet dans le i^\

bou-lc-vèr-feman , vèrfé.

BOULINE.// BouLi-
Ner. V. n. ( Termes de ma-
rine. ) L'/ eft bref : bou-line^

bou-liué.

BOULINGRIN. / mafc.

Prononcez BouAein-grein ,

2^ longue,

BOULON. / m, 2. br.

,

Bou-lon.

BOUQDET. / 7«. Pron.
Bou-kê : deux brèves.

BOUQUETIÈRE. / /
avec un feul t. Bou-le-tiè-re^

le \^^ e eft muet &bref, le

2 '^ moyen & long.

BOUQUETIN./ w.Pron.

Bou-Àertein ,
2* ^ muet Se br.



BOU
BOUQUIN. /. m. Bou-

quiner. V. n. Pron. Bon-

kein ^ bou-ki'Ué : dans ce der-

nier mot Ti eft bref: i"^^ br.

dans les deux.

BOUQUINISTE. /. m,

Vs fe prononce ; Bou-ki-nif-

te:i^ Sl 3' br.

^
BOURACAN, /. m. plu-

tôt que Bourracan. Tout eft

bref : Bou-rakan.

BOURASQUE. Voyez
BourrafqHe.

BOURBE././, ne fe dit

guère que de la fange des

marais , i"^*^ br.

BOURBEUX , eufe. adj.

Prononcez Bour-beû^ bmr-

beû'Ze : i'^ br. , i*^ longue,

BOURBIER./ m. Pron.

Bour-bié br. dout.

BOURDE. / / BouR-
DEUR./. m. Bourdon. /.w.

Tout bref : B ur-icur^ &c.
BOURDONNEMENT.

/. m. Bourdonner, v, n.

on ne prononce qu'une n.

Bour-do-ne-man , bour-do-né :

2^ &: 3^ brèves.

BOURG. / ?n. le g final

ne fe fait prefque pas fen-

tir. Botir.

BOURGADE.// z'br.

B'-'Ur-gaaeé

BOURGEOIS , oife. /
m. Se/ Bourgeoisie.//.
IV ne fe prononce point
dans eoîs ; il n'elt mis là ,

que pour donner au g un
fon plus doux : bonr-joâ

,

hoîiv-joâ'ZS , bour-joâ-zi-e*
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1^^ brève ,

2^ longue ,
j*

longue dans le dernier.

BOURGEON. Juhfi. m.

Bourgeonner, v* neutre.

Prononcez bour-jnn , bour^

jo-v.é. Dans ce dernier mot

IV eft bref.

BOURGUEMESTRE./
m, faites fentir le g &c T/
Bourg-mef-tre. 2^ brève.

BOURGOGNE, j. fém,

Bourguignon./»/^, mafc

mouillez le gih 2^ brève.

BoÙR. Quand Bour eft

fuivi d'une voyelle , il faut

redoubler Vr , excepté le

mot de Bouracan.

BOURRADE.// 2" br.

bour-rade.

BOURRASQUE. / fém,

pron. les deux rr &: 1/ 2^

brève : bour-raf-ke.

BOURRE. / /
hoûr-re»

BOURREAU./
bour-ro. i^^ brève ,

au plur. bourreaux,

BOURRELER. v.

Bourrelet./ m. le

muet. Quelques-uns même
le fuppriment dans bourrelet

Si écrivent bourlct. Pronon-

cez bour-relé , hûur-relè ou
bourlè.

m.
, e

' Ion.

pron.

dout.

aBïf.

BOURRER, "j. aB. \'''

longue : bour-ré.

BOURRIQUE. //m/«fK.
B0URRIQUET./ ?}î. (terme

de Maçon ) 2^ brève : bour-

rike , bour-rikè,

BOURRU, uë. adj, i""*



94 BOU
longue ,

2^ Ion. dans le 2^:

hour-ru
, rù-é.

BOURSE, f f. Bour-
sier. /. m. Vf fe prononce
fortement &: non avec le

fon de z : b„ur-ce , hour-cié.
1^ dout. le z'^.

BOURSILLER. u neut,

mouillez les deux // : bour-

fi-glié, 2^ brève.

BOURSON. /. m, pron.
hour-çon. i^^ brève.

BOURSOUFFLER -verbe

a6i, ne fe dit que de Tcn-
flure qui vient à la peau
& fur-tout au vifage. Quel-
ques uns écrivent ce mot
a\-ec une feule /, bourfou-

fler : tout bref.

BOUSE././. BousiLLA-
GE./. mafc. Bousiller, v,

a6î. pron. bou-ze , bou-zî-
glia-ge^ bou-zi-glié ^ mouil-
lez les deux //. i*"^ longue
dans le i^' , z^ br. dans le

2'^ & le 3^
BOUSSOLE. / / pron.

hoîi-çole
, pénult- brève.

BOUT./, m. lef ne fe

prononce pas : bon , bref.

BOUTADE. / / 2^ br.

BOUTADEUX, eufe.^J;.

qui agit par boutades. Mot
faftice & que Tufage n'a pas

reçu. On ne peut s'en fervir

qu'en badinant.

BOUTE-ENTRAIN. /
m. Terme de converfation :

pron. Bou-tan-trein ,
2^ lon-

gue.

BOUTE-FEU./ w. le 1"

BOU
f efl muet &: bref, dernière

fyll. brève.

BOUTEILLE././ Pron.

Bou-tt-glie , en mouillant les

deux //. 2^ br. è moy.
BOUTE-SELLE edmaf

culin on ne prononce qu'une

/. Bou-te-sèle ,
2^ & 3^ br.

BOUTIQUE.// Bou-
tiquier./ m. Pron. Bou-
tike j bou-tîMé, i^ hx. ,

5*^

dout. dans le 2^.

BOUTOIR. /.t;:. l'^^br.,

2^ dout. Bou-toar.

BOUTON. / itu Bou-
tonner. V. aèî. Bouton-
nière.// on écrit deux nn

8>c on n'en prononce qu'une:

Bou-ton , iou-tonc ,
2^ brève.

Bou-to-nic-re ^
2^ br. ,

3^ Ion,

BOUTURE.// 2Mon,
Bou-tûre.

BOUVIER. / m, Pron,

Bou-vié : i'^ brève , i^ dout,

BOUVILLON./.wJeune
bœuf. Pron. Bou-vi-glion en.

mouillant les deux //.pénult.

brève.

BOY
BOYAU. / ;«. l'jy équi-

vaut à deux i dont l'un fe liç

avec l'o & l'autre avec Vau.

Boa-io, 1^^ brève ,
2^ dout,

au plur. Boyaux,

B RA
BRAC. Voy. Braque.

BRACELET, f. m. ( Se

non pas Brajjelet') prononcez

Bracelè : 2^ & 3^ brèves.

BRACHIAL , aie. adj.

dans ce mot &: les autres en



BRA
'Brachi , ou brachy , le chi

,

Ou le chy ont le Ion du ki.

Braki-al, 3. fyH. 2' ^ l'

brèves.

BRACONNER, -u^r^. «.

Braconnier. /. w. Pron.

Brakoné , brako-nié , l'o br. :

3^ dout. dans le i'-^.

BRAIEMENT./:?«.Pron.
Brè-man y en 2. iyll. , i*^^

Ion. , è moy.
BRAILLER. i/. «. Pron.

Brâ-glié , en mouillant les

deux //. i^^ longue.

BRAILLEUR,omBrail-
LARD. /. m. i^^ Ion. ,

2^ br.

Brâ-glieur , brâ-gliar.

BRAIRE. o-.H. Prononcez

Brève , i^'^lon. Ce verbe ne

s'employe qu'aux 5^^perfon-

nes. // brait ^ ils braient. Ce
dernier eft monofyllabe com-
me le i^^ , mais un peu plus

long. î brè , / brê,

BRAISE././. Pron. JBr^^-

se, le i^^ € eft moyen Se

long.

BRAISIER. Voy. Brafier.

BRANCARD./;». Pron.

Bran-kar ; fans faire fentir

le d final , i"^^ Ion. , 2* br.

BRANCHAGE. /«y?.;».

Branche./ /Brancher.
V. a5f. 1''^ longue.

BRANCHU, xiè.adj,!'^

longue ,
2^ Ion. dans le 2^^.

Bran-chu-é.

BRANDEVIN. fabj}. m.

BRANDEVINIER./?«.Pron.
Brande-vein , brandevi-nié.he

i^^ eft de }., l'autre de 4.

BRA 9^
fyll. -, IV eft muet & bref,

dern. dout. dans le 2'*.

BRANDILLER. v. n.

mouillez les deux // , Bran-
di-glié ;

2^ brève.

BRANDON, {.mifc, i^=

Ion. Branle./, w. Bran-
LEMENT. / m. Branler.
V. a6i. 8c n. i""^ Ion. Bran-

lemany branlé.

BRAQUE. / m. Efpèce

de chien de chafTe. Pron.

Brake. i^^br.

BRAQUER. V. a6l, ne fe

dit que du canon. Pron. Bra-
ké. 2. br.

BRAS. / 7n. Pron. BnU
fans faire fentir IV. Il eft

long.

BRASIER./ mafc. Pron.
Brâ-zié ; i""^ Ion., 2^ dout.

BRASIL.Voy. Brf//.Ofl
difoit autrefois indifférem-

ment l'un ou l'autre. Au-
jourd'hui on ne dit que Bre-

fil.

BRASILLER. verb. aB.
Pron. Bra^zi-glié en mouil-

lant les deux //, 2^ brève.

BRASSE./ / Brassée.
/./. &c. Pron. Bra-ce , bra-

cé-e: 1'^^ br. , 2^ Ion. dans

le 2^.

BRASSER. V. aôî. i'^

brève : Bracé.

BRASSELET. Voy. Bra^
celét.

BRASSERIE./ / la 2<^

& 3^ fyll. font brèves, fîrj-

ce-ri-Cy 2^ br. ,
5^ Ion.

BRASSEUR, eufe./ m.



^6 B R E
&/. Pron. Bra-ceur ; bra-

ceû-ze ^
2^ Ion. au 2"*.

BRASSIÈRES, f, f. pL
Pron. Bra-ciè-re ^ i^ longue.

BRAVACHE. /. w. Bra-
VACHERIE./. y. Termes de

converiation.

BRAVADE.//. l'^^&i

z^ brèves.

BKh\¥..adj. I ''Mon., ne

iignifie proprement que vail-

lant. On dit pourtant en con-

verfation , vous êtes un brave

Jiomme , U7}e brave fejnme ,

quand les gens font quelque

chofe qui nous fait plaifir.

BRAVERIE. /. f. Pour
fignifier dépcnfe en habits

& goût pour la parure , eft

un mot populaire : Braveri-ej

pénult. longue.

BRAVOURE.//. 3.fyll.

Bra-vou-re : i^ doutcufe.

BRAY. / m. Terme de

marine. Quelques-uns écri-

vent comme on prononce

bré. Il eft bref.

BRAVER. V. a6l. Endui-

re de poix & de fuif. Pron.

Bré-yéy i^^ brève.

R F? P
BKEmS.j:]:Bre.bû i"^"

brève , e muet.

BRÈCHE./ / le i" ^

cft moyen &c bref.

BREDOUILLE. / p?n.

Bredouiller, v. n, le i^*^

€ eft muet. Mouillez les z.

//. Bre-dou-glie , hre-dou-

g lié, 3. fyll. ,
2*^ brève.

BREF, adj. Brève au

BRE
fé?n. Dans Bref^ Vf fe proil*

Brève y i^^ e moyen.

^(H^ Il y a dans notre

langue des fyllabes longues
,

des brèves & des douteufes.

Nous avertiflbns ordinaire-

ment à chaque mot de ce

qu'il eft le plus important

de favoir fur cet article.

Nous avons aufil placé en
leur lieu les différentes ter-

minaifons des mots avec leux*

quantité.

La i^^ règle générale que
nous pouvons donner ici,

c'eft que le redoublement

de la confonne avertit pref-

que toujours que la fyllabe

eft brève couronne
, perfonne.

La 1^ règle eft que dan^

tous nos mots ( excepté

Etre ) Vé initial ou final non
muet eft toujours fermé Se

toujours bref.

BREF. adv. n'eft guères

en ufage. Pron. Bref,

BRELAN. / m. plutôt

que Berlan, h'e eft muet

,

ainfi que dans

BRELANDER. v. neut,

Brelandier./ wî, 2^ Ion.

Brelandé , laîi-dié,

BRÈME. //^w. Poiflbn.

on écrivoit autrefois Bref'

î?ie. Richelet écrit Brem-

me. La i"^^ eft longue.

BRENEUX, eufe. adj.

peu ufité. LV eft muet , Bre-

neâ , bre-neû-ze ,
2*^ longue.

BRESIL. / m. Bresil-

LER. v> a^* mouillez 17

finale



BRI
ftnaledu i" , & les // de

l'autre: Brézi-glié
^ 3-fyli'>

2^ brève.

^3[^ On trouve dans pîu-

fleurs bons livres ùrefit avec

un accent aigu : le Didion.

d'Orthogr. n'en met point.

BRETAILLER, v. neut,

Bretailleur. /,;/?. le i^^ e

eft muet , Bre-tâ-glié , bre-

tâ-glieur ^ en mouillant les

deux // 8c ne formant que

3. fyllabes ,
2^ longue.

BRETELLE. //. i'" ^

muet
f

^^ è moy. Bretèle

,

1^ brève.

BRETEUR./: w. Bret-
TE././. dans le i" IV efl

muet, 8c moyen dans le i^.

Bre-teur ^ hrè-'e ^ i*"*^ brève.

BREVETÉ , Bréve-
MENT , vieux mots. Écri-

ves Brièveté , Briéieme'nt.

BREVET. /. m. Bréve-
TAIRE. /. m. Prononcez ces

deux mots en faifant , le i^^

é fermé , le z'^ moyen dans

le i^"^, muet dans le 2^. Bré^

vè , brê-ve-tè-re ,
1*^ brève

,

dans les deux, 5^ longue
dans le 2^, è moyen.
BRÉVIAIRE./. w. 3. fyU.

Bré-viè-re ^ i*^ Ion., è moy.
BREUVAGE. /.w. 3. fyll.

Breu-va-ge , 2^ brève.

B RI
BRIBE. /:/. i"^^ brève.

BRICOLE./:/. Brico-
ler. V, n, Vo eft bref: Bri-

kole , brikolé.

BRIDE.// Brider. -y.

BRI 97
a5ï. Bridon./w.i" brève.

BRIÈVEMENT, adverb.

Brièveté. './ 3. fyll. , le

î^^ é eft fermé , le 2'^ muet
Se br. Hr-é-vd-man hrié vc-tê.

ERIFER. u ,•' Brifeur.

/ ?/;. Termes bas St popu-
laires.

BRIGADE. / / Briga-
dier. /?,'2 Pron. Brï-ga de,

bri-ga-dié ; 2^ br. ,
3^ dout.

dans le 2'^

BRIGAND. / m. le d ne
fe prononce pas. Bri-gan

,

dernière longue.

BRIGANDAGE./ mafc.
i'' & ?^br. , 2Mon.
BRIGANTIN.//«. pron.

Bri-gjn-tein. 2^ longue.

BRIGNOLE.//mouil.
les le gv. : Bn-gido-le,

BRIGUE. /; f. Briguer.
V. ad. BRIGUÊUR. / ?7U

( ce dernier eft peu ufitc )
r.-^ ne fe prononce point 8«C

il n'eft mis là que pour don-
ner au g un fon plus fort.

Bri-phê ^ brii(heu>\

BRILLANT./ .';î. Bril-
ler. v,n. mouillez les deux
//. Bri-glian , bri-glie : i

""^

brève, 2^ Ion. dans le I^^
BrillrT régit Tablatif.

BRIMBALER, v, afL Va
eft bref. i^/Tf4j-/^,i^Mon.
gue ,

2^ & 3^ brèves.

BRIN. r. m. pron. Brein^

monofyll. bref.

BRIQUE.// Briquet
/ m. Vu ne fe prononce pas»

Bri~ke , bri-kè , i
"^^ brève.

N



p8 BRO
BRISÉES.//, plur. z'^'

longue ; bri-zé-e.

BRISER. V. aa. U fes

dérivés : pron. Bri-zé, i^^ &
2^ brèves.

|2tIT Le mot Brisement
n'a pas été adopté.

BRISURE. /. /. ( Bla-

fon ) 2^ Ion. Brizûre,

BRO
BROC./, m. Quand ce

mot eft à la fin de la phrafe,

on prononce doucement le

c, Brok.

BROCANTER, v. aB,
Brocanteur./, m. 2^ Ion.

Brokanté , teur.

BROCARD. /';«. le ^fi-

nal ne fe prononce pas. Bro-

car, 1* brèves.

BROCHE , Brochet-
te.//. IV pénult. eft moyen
8c bref. Bro-chè-te.

BROCHER, "y. aé?. Bro-
chure.// i"^^ br, 1^ Ion.

dans le 2^. Brocht , brochure,

BRODEQUIN. / m. IV

eft m.uet. Bro-de-kein ,
2*^

brève.

BRODER. V. a6l. Bro-
derie. / / la 2^ fyll. eft

brève ,
3^ longue , Brodé

,

hro-de-ri-e.

BRODEUR./ m. Bro-
deuse.// Vxon. Bro-deiir^

bro-deû-ze. 2* Ion. dans le

BROIER, BROiEUR.voy.

Broyer , Broyeur.

BRONCHER, v. n, 1'^

Ion. Broncha,

BRO
BRONZE./ w. quelques-

uns le font/m. i''^ longue.

BRONZER. ^•. aôi. v^
Ion. Bronzt'.

BR0QUETTE.//2"f
moyen &c bref. Brokite.

BROSSAILLES , ou

Broussailles. / / plur.

mouillez les deux // , Bro^

çâ-f^lie : 2^ Ion.

BROSSE.// Brosser.
V. û6i. Pron. Brô-ce , brôcé

,

i*^^ longue.

BROUETTE./ fém. Ve

pénult. eft moyen Se bref

,

Brou-ète.

BROUETTEUR /«^. m.

Brouettier. / ??h le i^^

fe dit de celui qui traîne lea

chaifes qu'on appelle Brcuet-

^w, l'autre de celui qui mené
une brouette. Brou-è-teur

,

brou-è-tîé ^ i^ è moy. & br.,

3^ dont, dans le 2^.

BROUHAHA./ w. Eft

du ftyle familier. Brou-a-a,

BROUILLAMINI. / m.

mouillez les // , i pénult. eft

bref. Brou-gliâ-mi-m. 2^ lon-

gue.

BROUILLARD. / ?n. le

d final ne fe prononce pas,

Broii-^l'ur. 1. brèves.

BROUILLEMENT./wz.
ne fe dit que des couleurs

qu'on brouille. Brou-glie-

man : i"^ & 2* brève.

BROUILLER, v. aBif,

Brouillon, onne. adjeâL

^fubfi,m, &Lféfn. mouillez

les deux//: Brou-gliéy breu-



BRU
gîton , en 2. fyil., i"*^ brève.

^g^^J" Brouiller régit

î'accufat. &. pour i^ régime

la prép. Avec.

BRÔUILLERIE. /. fém.
le

1^"^
É" eft muet & bref:

Brou-gle-ri-e
, 5^ longue.

BROUÏR.'z;.^(^.Brouis-
SVKE. f, fém. Pron. BroM-z ;

hroii-i-çû-re
^

3^ longue.

BROUSSAILLES. Voy.
ErojTiîilles.

BROUTER. V. aa. 8c ;/.

î""^ & 2"br. Bro«f^', &:c.

BROYEMENT. fuhfl. m.

Broyer, v. aB, Prononcez
Eroa-man , hroa-yé , i

"^^ br.

BRU
BRU. /. /. bref.

BRUANT. /. m. Pron.

Bru-an , fans t .• la dernière

longue.

BRUGNON./. w.Efpèce
de pêche. Mouillez le gn,

Brug-nion.

BRUIANT. Yoy. Bruyant.

BRUINE././. Bruiner.
v.n. 3 . fyll. Bru-î-ne , bru-i-

né. 2^ brève

BRUIRE. V. n, 1. fyllab.

Brui-re. 1^^ Ion. Ce verbe

ne fe dit guère qu'à l'infi-

flitif Se à l'imparfait de l'in-

dicatif : il Bruyoit. Il a un
double participe , Bruyant &
Bruijfant. Le 1" eft le plus

iifité.

BRUISSEMENT./. în. 4.

fyil. Bru-i-ce-man , tout br.

BRUIT. /. m. ne pronon-
cez pas le f. Bruit tout br.

BRU 99
BRÛLER. V. aB. & n,

& fes dérivés. On écrivoit

autrefois Brujler. La i'^ eft

longue , fur-tout devant la

fyllabe féminine : je Brûle,

Brûler neut. &c ^u fi-

guré régit l'ablatif : il brtih

d'un charte amour.

BPvÛLOT. /. m. Brûlu-
re. / /. i''^ 'ion. , 2^ Ion.

'dans le 2*^. Brûlo , brûlure »

BRUMAL , aie. adj. pro-

noncez 1'/ finale du mafc»

BRUN , une. adj. pron*
Breun , bm^ne. i^^ brève.

BRUNIR. V. aB. &: fes

dérivés. Bru-ni. i'^ brève.

BRUSQUE, adj. 8>c fes

compofés : pron. 1'/. Bruf-ks
i'"^ brève.

BRUT, ute. adj.Uf.f.
Dans le mafc. on prononce
le t final.

BRUTAL , aie. adje6lif.

Brutalement, adv. pron.

VI finale. 2^ br. Brutal , de ,

aUman*

tirr Brutal dit plus-

que GroJJier 8c il y ajoute

quelque chofe de dur &: de

choquant.

Brutal fignifie aufii tan-

tôt farouche
, féroce , cruel ;

tantôt diffolu &: débauché à
l'excès,

BRUTALISER, v. aB.
Brutalité. /. /. tout br.

Brutalîzé , talité.

BRUXELLES. Pronon-
cez BruJJelles : plufieurs l'é-

crivent même de la forte,

N 2



ICO BUR
BRUYANT, antc. edj.

Bruyère, f. f. Pron. Bru-
yan , uiitv \ brr.-yè-re. lon-

gue , e moyen.
BU

Bu, Voy. Boire,

BUB
BUBERON.p».BuBON.

/. m. Tout bref, i^ e myci
au i".

BUC
BÛCKE. /. j. BÛCHER.

fuhfiantifmafcul. on écrivoit

autrefois hu^che , hujcher,

Pron. huche y bu-ché. i^^

longue dans le i^' , brève

dans le i'^-

BÛCHERON. f.w. IV efl

muet efl bref, i*"^ longue.

BUCOLIQUE, adj. Tout
bref, EiikoliU.

BUF
BUFFET. ;w^. m, Pron.

Bufe : 2. brèves.

BUFLE , OH Buffle. /.

m. Qu'on écrive une ou deux

ffy on n'en prononce qu'une,

l'^^ brève.

BUI
BUIS. /. m, Pron. Bui

,

long.

BUISSON, fub. m. Pron.

Bui-çQu: i^^ brève.

BUL
BULLE. /: /. BULLAIRE.

/. fv. Prononcez une feule /,

Bule y bulere : i'^^ brève : z*

Ion. dans le i'^, è moyen.
BUR

^BVRE. f /. i'' longue

BUV
BUREAU, fub. m. Pron.

Bu-ro : i""^ brève ,
2^ dout.;

au piur. Bunaux,
BURETTE, fithffl. fém.

Bu- ('-te y
i^ è moyen &: bref.

BURIN./. ;«. Buriner.
V. ath Pron. Bu-rein ^ bu-ri-

né. Dans ce dernier mot Ti

efl bref.

BURLESQUE. ^<i;.BuR.

LESQUEMENT. adv. faites

fentir IV, Bwièske ^ biirlèf-

keman : i^ brève , è moy.
BUS

BUSE. /./. Pron. Bûze.

Quelques-uns même écri-

vent de la forte-, i^*^ longue.

BUSQUE././. BusQUER,
V. a6L Pron. Luf-ke , tuf-ké,

( Bujguer jo-tuneed uneex-

preflion populaire ) i"^*^ brè-

ve.

BUSQUIÈRE././. Bus-
TE./, r/2. Pron. Buf-kiê-re y

huf-te : i""^ brève, 2^ Ion*

dans le i^"^ , è moy.

BUT
BUT./ m. on fait fonner

doucement le t final.

lltZ/' A'uoirpour but régit

l'accufat. des noms &: l'infi-

nitif des verbes avec de.

BUTIN./ m. Butiner,
V. a6î. & n. Pron. Bu-tem

,

butiré ; i''^ &: 1^ brèves.

BUTOR./ m. 2. brèves,

BUTTE. / / Butter,
V. n. 8c aB. i'^ br. Bute

^

buté,

BUV
Buvant

,
part. a£l. de



BUV
boire. 1=^^ br , i*" longue.

BUVETIER. /. m, Bu-
VETTE.yl /. la i^ lyll. eft

brève dans le i" , U iV elt

muet, dans le z^ elle eft

brève auiii , Si. IV eft moyen,

BUV loî
5* dout. dans le i^^ Buve-

îié , buvète.

Buvois» Voy. Boire,

BUVOTER. V. n, Vo eft

bref: buvoté.

BUZE. Voy. Bufe.

CI /. m» Troiflème lettre

J de l'Alphabet François.

Il a le fon du K i^ devant

les voyelles rz , c , u ; dfbale^

cour , cuvier. Pron. kahale
,

kour ^ kuviê. 2°. Devant les

trois confonnes / , r, t , cler-

gé y crédit , ctéfîphon. Pron.

klergé y krédit ^ ktéfifon. 3^^.

Toutes les fois qu'il finit le

mot , /jc ,
juc

, loc. Pron. j^,^,

juk
,

/o,^i , dans AUnanach
,

arfenic , co:ignac , r/éTi7

,

TK^zrt'
,
por^ , & dans les

mots où le c eft précédé

d'une voyelle nazale , (Jmnc,

jonc ) il ne fe prononce
point , fi ce n'eft devant une
voyelle. 4^. Quand il eft re-

doublé &c que le fécond eft

fuivi d'un e ou d'un i , le

1^^ fe prononce comme un
k , accès , accident, Pron.
akcè , akcidan.

Le c a le fon de l'j. 1°.

Devant les voyelles f &. f
,

ceci. Pron. [eft, z°. Devant
les voyelles a , ^ Uy quand
jsiies font foufçrites d'une

cédille ;
ça

, façon , reçu y

pron. la , faCon , tê-Zz^.

Le <: a le fon du g dur
dans les mots fuivans , Clau-

de
,
jeco7ïd

, fecret &: leurs

dérivés
;
pron. Glode

^ fegon,

figrè , &:c. dites en de mê-
me de la 1^ fyll. du mot ci-

cogne , qu'on pron. cigogne.

Quelques-uns mouillent

le c devant la diphton. ff«,

comme dans cœur : il doit fe

prononcer du gofier , fans le

fecours de la langue.

Les aàj. terminés en c

ont le fém. ou en che : franc^

blanc , fec ; franche , blanche

^

feche , ou en que : grec
, pu-

blic y caduc ,
grecque , publia

que , caduque.

On ae prononce point le

c au mafc. dans blanc &

C A
Ca. Cette fyll. dans tous

les mots où elle entre a le

fon du ka ; cabale , cjbane
,

&:c. Prononce kabals , Aiî-



102 CAC
C AB

CABALER. V, n. Caba-
LEUR./. m. Tout bref: Ka-
halé , kaha-leur.

CABARET./, w. la 2^&:
}^ brèves. Kaharè , è moy.
CABARETIER , ière./.

;w. &/. la 3' lyll. eft un e

muet & bref, Kahare-tié

,

iè-re. 4*^ août, clans le 1"
,

Ion. dans le 2^.

CABAS. /. 711. Ys finale

ne fe prononce point , Kabâ.
i^^ br. ,

1^ longue.

CABESTAN. /". ?n. pron.

Vs, Ku-htf-tan. 1 ^ brève.

CABINET,
f. m. Pron.

Kahinè : 2^ & 3^br.,f moy.
CABLE./, w. la i^« eft

longue. Ki/Vé'.

CABOCHE. / / Il eft

du flile familier. Kaboche.

r= & 2= br.

CABOTER. V. n. la 2^

eft brève : Raboté.

CABRER, (fe) -j. r/c-

i'^^ Ion. Kâbré.

CABRIOLE. / / Ca-
brioler. V. n. L'étymolo-
gie feroit pour capriole , &c.
mais l'ufage & la pronon-
ciation doivent faire préfé-

rer Cabriole : 4. fyll. Ca-bri-

o-ky olé ;
2^ & 5^ brèves.

CABUS. adje6f. Vs ne fe

prononce point. Il y en a qui

écrivent capus , mais ils ne

font pas à imiter : Kabu ; V^
brève.

CAC
CACADE.//ileftbas.

CAD
Kakade ,

1'^ ^ i' brève:

CACAO. / m. 5. fyll.

br. Ka-ka-o.

CACAOYER, ou Ca-
caotier./^ m. Ka-ha-o-yé

y

ka-ka-o-iié. Tout bref, cxc.

la dern. du 2^ qui eft dout.

CACHE. / /. Cacher.
V. a6l. Cachet. /. m. pron.

Kache , kaché , kacJiè , tout

bref, ^muet au i^*^, fer.au

2*^
, moy. au 5^.

Cacher régit Tac-

cufatif de la chofe &: le da-

tif de la perfonne. Se cacher

de quelqu'un , c'eft faire

quelque choie a fon infu. En
ce fens feulement il régit

l'ablatif.

CACHETER, verbe aB.
Cachette, j. /. LV de la

2^ fyllabe eft muet dans le

i^"" , moyen dans le 2^. Ka^
ckté , kachete. Tout bref.

CACHOT. / m. le t ne

fe pron. point , Kacho ,2. br.

CACOCHYME. / mafc.

doit s'écrire avec un y :

Kakochyme ; tout bref.

CACOPHONIE. / fé?n.

( 8>c non Cacaphonie. ) pron.

Kakofoni-e , pénult. longue.

CAD
CADASTRE. / 7n. V/fe

prononce. Kadafire ,
2^ br.

CADAVRE. / m. pron,

Kadâvre ,
2^ longue.

'^^^ Cadavre fignifie pro-

prement un corps mort qui

tourne à la pourriture. Ce
feroit mal dit , le jour d'une



CAD
bataille : toute la plaine

demeura couverte de cada-

vres : il faut dire de corps

morts. BouH.
CADAVEREUX , eufe.

adj. 4^ longue , le relie bref*

Kadave-rm , reûze.

CADEAU. /. m, pronon-

cez Kado. i""^ br. , i^ dout.

Au pluriel Cadeaux»

CADENAS./. ?;2.ri final

ne fe prononce point : IV

eft bref : Kadena. Quelques

uns écrivent Cadenat.

CADENASSER, v. aôf.

Tout bref. Kadenacé,

CADENCE. /. /. Ca-
DENCER. V. a6f, pron. Ka-

danfe , Kadanfé. 2^ iongue.

CADENETTE. /. /. le

i^"" ^ eft muet &t bref, le

2^ moyen Se bref: Kadenête.

CADET,ette./:w. &/.
et dans le mafc. eft plus ou-

vert que dans le féminin.

bref dans les deux. Kadé
,

Kadête.

CADETTE. /. /. Ca-
DETTER. V. a6l. Kadète

,

Kû^fY^. Tout bref, i^^ fyll.

è moy. dans le i^'^ , fermé

dans le i'^.

CADRAN. /. m. Cadra-
TURE. /. f. Kadran , Kadra-

tûre
,
pénult. Ion. dans le 2^.

CADRE./, m, la i"^' eft

longue , Kâdre.

\ CADRER, v. 7/. la i''^ eft

longue : Kâdré. Il régit la

prép. avec.

CADUC , uque. adj. dans
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le mafc. on fait fentir le c

final. Kaduk , Kaduke , tout

bref.

CADUCÉE. / m. pron.

Ka-dîi-cé-e
,
pénult. longue.

CADUCITÉ.// La z^

& 3^ brèves Ka-du-ci-té,

C AF
Caff. On ne prononce

qu'une /
CAFFARD , arde. / m,

8v fém. Le d final ne fe

prononce point dans le mafc
Kafar , arde. La 2" eft br.

dans les deux.

CAFFÉ./ w. Yé eft fer-

mé ; Kafé : mais dans

CAFFETIER./w.Caf-
FETiÈRE./ / il eft muet
&: bref. Kafe-tié , Kafe-tiè-

re. 3^ dout. dans le i^"^ ,

longue dans le 1^
, è moy,

CAG
CAGE. / /. La i^= eft

brève. Kai^e.

CAGEÔLER. verbe ù6f.

Voyez Cajoler.

CAGNARD , arde. adj.

Cagneux , eufe. adj. mouil-

lez le g?L Kagnar , arde
,

Kagneûyeâ-z,e.z^ Ion. au dern.

CAGOT , ote. adj. Ca-
GOTERIE. /. /. Quelques
uns écrivent Cagotte , Ca-
goîterie avec deux tt. C'eft

une faute. L'ufage n'y veut

qu'un t. Prononcez Kago ,

Kagote ,
2^ br. Kagoteri-e»

pénult. longue.

CAH
CAHIER. / m. ( C'ef^
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ainfi qu'écrit ce mot l'Au-

teur du Dia. d'Orthogr.)

Pron. Ka-'ié , 2. brèves.

CAHINCAHA. adv. ( fli-

le familier. ) Ka-esn-ka-a :

2^ Ion. , le refte bref.

CAHOTER. V. aôi. &: «.

La 2^ efl brève. Ka-o-té.

CAHUTE. j\ f. On di-

foit autrefois Cakuette. Pro-

noncez Ka-u-te. 1^ brève.

C AI
CAILLE. /:/. Caillé.

/. m. Mouillez les deux //.

Ka-glie , Kâ-glié , en deux

fyllabes , i" longue.

CAILLOU. /. /;?. pron.

Kâ-gliou. Mouillez les 2.

//. i""^ longue.

CAIMAND. /. ?n. Cai-

MANDER. V. 11. Mots peu

ufités. Pron. Kéjnaii , Ké-

Tnandé. i^ longue.

CAJOLER, r. a6l. Ca-
jolerie./. /. Cajoleur

,

eufe. /. m. & /. Prononcez

Ka-jo-lé , eri~e , eur , eû-ze :

quelques uns écrivent Ca-

geoler. 1^ br.
,

3^ Ion. dans

le dern. ,
4^ Ion- dans le 2^.

CAISSE././. Caissier.

/. m. Caisson. /. m. Pron.

Kèce ^ kè-cîé , kèçon , i^^

Ion. ^moy., 2^ dout. au 2^*.

CAL
CALAMITÉ. / / Ca-

LAMITEUX , eufe. adj. la

3^ eft brève : Ka4a-?ni-té
,

ka-la-m'i-teû , ev.-ze. ( l'Ad-

- jeûif eft peu ufité. ) 4^ Ion.

dans les 2. dern.

CAL
CALANDRE , Calan-

DRIER. Voy. Caleiidre ^ Ca-
lendne-,

CALCÉDOINE. Voyez
Chalcédoine, L'étymologie

demande une //.

CALCINER. V, a6î, la

2^ eft brève. Kr;/-cf-nf.

CALÇON. yoy. Caleçon,

CALCUL./ m. Calcu-
ler. V. a6i. Dans le fubrt.

On prononce!'/ Hnalc. Tout
bref: KalLul , kalkulé,

CA1>CULATEUR. / m.

Tout bref : Kalkula-teur.

CALE. /. / la 1^' eft

brève : ¥.ale.

CALEBASSE. / / Ca-
LEBASëiER.y. m. Tout br.

exe. la dern. du 2^ qui eft

dont. Kalehace , kaleba-cié.

CALÈCHE.// la 2*= eft

un è moyen &: bref: Kalèchc,

CALEÇON, owCalçon.
/ m. Pron. Kaljon.

CALENCAS. /: ;«. Pron.
Kalajikâ ,

2^ &: 3^ longues.

CALENDES. / / plur.

Calendre. / / Calen-
drier./ ?n, le i^'' ^ a le fon

de Vil : Kalande , kalandre ,

kalan-driê ,
2^ longue.

CALER. "J. J(^. 2. brève:

Kalé.

CALEAT. [uh, m, Pron.

Kal-fa^ fans faire fentir le

t. 2. brèves.

CALFATER. u^a.CAL-
FATEUR. / w. la 2^eftbr.

Kal-fa-té , kal-fa-tcur.

CALFEUTRER, v, aSÎ.

3. fyll.
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3. fyll. Kaï-feU'tré: z^ brève.

CALIBRE,/, m. Cali-
brer. V, a6i. Kalibre , libre.

la 2^ eft brève.

CALICE./. ?». Calife.

/. m, Kalice^ kalife ,
péiiuit,

brève.

CALIFOURCHON, (à)
adv. 4. fyll. Ka-li-fûur-chon:

i^ & f brèves.

CALLEMANDRE. / /.

Calle VILLE. //.Pron. Ka-

lemandre , kalvile : j*^ Ion.

dans le i®^.

CALLIOPE.// Kiilio^

pe : 3^ brève.

CALLOSITÉ.// Tout
bref: Kalozité.

CALOMNIATEUR./^.
t^ br. , le refte bref: Kalom-

ni-a-teur,

CALOMNIE. / / faites

fentirrw, KaÀom-nis ;
2*^ Se

3^ longues.

CALOMNIER, v, acf,

Calomnieusement. ndv.

Calomnieux, eufe. adj,

Pron. Kalom-ni-é^ ni-eû-ze-

man , ni~eû , ni~eû-ze :
2^

ion. ,
4^ Ion. auiïl dans les

5. dern.

CALOT. / m. Calot-
te. / /. Pron. Kaloy ka-

lote: 1^ brève.

CALQUER, t;. ^(5?. Pron.
Kalké: i'^ &.2^ brèves.

CALVAIRE./ w. Pron.
Kalvère : 2^ longue , moy.
CALVILLE. Voy. Calle^

ville,

CALVIN./ CT. Calvi-

CAM loi
N 1 3M E . / w. Pron. Kal'Vein,

kalinnifîne: Tout bref.

CALUS./?«. IV finale fe

prononce : KjIus , i'^^ brève.

CAM
CAMAIL. /. m, mouillez

ïi finale: 2. brèves, Ka^
ma-l : au plur. Camails»

CAMARADE./, w. &:/
Tout bref : liamarade,

CAMARD , arde. adj, Sc

fabj}. m. &:/ Pron. liamar
,

arde: i^ brève.

^ CAMAYEU. / m. Pron.

Ka-mij-yeu. Tout bref, au
plur. Cimay ux,

CAMBOUIS, f, m, Vs fi-

nale ne fe prononce pas :

Kan-h'^ longue.

CAMELEON, j. m, les

deux é font fermés. Tout
bref : Katnêlénn,

CAMELOT./ w. &fes
dérivés. LV eft muet Se br.

Ka-?ne-lo>

CAMÉRIER. / m. Ca«
merlin6ue. /.w. la 2^ fyll,

dans le i^"^ eft un é fermé :

dans le 2^^ un è ouvert : Ka-
mê-rié , Ka-mèr-lein-ghe

y
5^

dont, au i^'^ , Ion. au 2'^.

CAMISADE, Camiso^.
le. //. Kamizade , kamizo-^

le
,
pénult. brève.

CAMOUFLET. >.y?. m.

Pron. Kamoufiè : 2^ &c j*

brèves , è moyen.
CAMP./ ?«. lepfinalne

fe prononce pas,même quand
le mot fuivant commence parv

une voyelle ; Kân , longue.

G
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CAMPAGNE.//. Cam-

pagnard , arde. ûdj. & /.

?n. & /. Kan-'pii'gne , pag-
nar , narde : mouillez le gn ,

i^^ longue ,
2^ brève.

jiî^-' En termes de guerre

on dit en cawpjgîie. &: non
pas .; la campcg'e. Hors de-

là il faut fe fcrvir du dernier.

Un citoyen qui dit je vais en

Cd?npagii€\^\\i\ guerrier, qui

diroit : nous allons entrer à la

campapne , s'exprimeroient

tous deux fort mal.

CAMPÊCHE.>f/?. m. la

péhult. eft longue. Kanpê-
che.

CAMPEMENT. /a/i/?. m.

Camper, v. n. Pron. Kan-

peman^ kanpé : i^^ longue
,

2^ biève.

CAMPHRE. / m. Pron.

Kanfre ^ i^^ longue.

CAMUS , ufe. adj. & /
m» &c /. IV ne fe prononce
point dans le majc. , dans le

jm. elle a le Ion du z. Kamû^
ka?nûzc , 2® longue.

CAN
CANAH -LE. //mouil-

lez les deux U. Ka-nâ-gUe :

la p'inult. efl longue.

CANAL. / m, Pron. 1'/

finale : Kanal^ 2. br.',auplur.

Camnix. Pron. Kanô^ 2^ Ion.

CANAPÉ. /7». la 2*= efl

brève : K-:-na-pc\

CANARD. / în. ne pro-

noncez point le d final. Ka-
nar^ 2. brèves.

CANARI. / m, Oifeau.

CAN
La 2^ eft brève : Kû-na-rl

CANCER. / ?n. Ve final

ouvert : Kansèr ,
1^^ Ion. ,

r^ brève.

CANDÉLABRE. / ?;/.

i'^^ longue , z^ é fermé, la

pénult. longue : Kandélâbre.

CANDEUR. / / Pron,

Kan-dnir^ i'^^ Ion. ,
2* br.

CANDIDAT. / m, i'^

Ion. ,
2^ & 3^ brèves, le t

final ne fe prononce point»

Kdudida,

CANDIDE, tf^;. Candi-
dement, adv, le i^"^ eft peu

ufité. Le 2^1 l'eft encore

moins, i"^^ Ion. le refte bref."

Kandide , kandideman.

CANE. / / ( Oifeau )

s'écritavec une feule», pour

le diftinguer de canne ( ro-

fcau) i'^ brève.

CANELAT. / m, Ca-
NELER. V, a6i, 2^ Se i^ br,

Kanehy hanelé,

CANELLE. / / 1'^ pé-

nult. eft moyen : Kanêle
,

1^^ &c 2^ brèves.

CANETILLE.// la 2^

Se l^ brèves , les deux //

doivent être mouillées , Ka-
neti-glie^ z^ e muet.

CANEVAS. / m. Pron
Kanevâ , la 2^ brève , la

5''

longue , fans s finale.

CANGRÈNE. //. écri-

vez Se prononcez Gangrène^

è moyen Se bref.

CANICULE.// CanI'
CULAIRE. adj. Pron. Kani-

kule y kanikulère : z^ Se r
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brèves ,

4^ Ion. dans le i'^,

CANIF. /./«.( Sinon pas

Ganif. ) faites fentir douce-

ment Vf finale : Ka-nif,

CANIN, ine. adu Pron.

Ka-nein , ka-ni-ne
, ( il n eil

d'ufage qu'au féminin &c

dans ces deux phrafes y faim

canine , dents canines. ) Tout
bref

CANNAIE. /. /. Lieu

planté de cannes & de ro-

feaux : prononcez Ka-nè
,

i""^ br. ,
2^ Ion. , è ouvert.

CANNE././. Canner.
v. aôf. Ka~ne , ka-?ié : la i

''^

efl brève.

CANNELURE. //. y"
Se z^ br.

, y Ion. Kandûre.

CANNULE.'Voy. Canule.

CANON. /./«. 2. brèves:

Ka?ion.

CANONIAL, aie. adj,

4. fyll. au mafc. ; 5. au fém.

Ka-no~ni-al. ( il n'eft guère

d'ufage qu'en ces deux phra-

fes , Ojfice canonial , heures

canoniales: ) 5^ 8c 4^ br.

CANONICAT./w. Ca-
nonique aaj. Canoni-
QUEMENT. adv, Pron. L^a~

iionika , kanonike , nikeman :

Tout bref.

CANONISATION.//
Canoniser, v. aôf. Ka-no-
ni-za-cion, nizé. Tout bref.

CANONISTE./w.Pron.
ïs , Kunonifte : i^ 8c 3^ br.

CANONNADE.// Vo

BiC Va font brefs , Kanonade.

CANONNER.^.j/^I.Ca-

CAP Î07
nonnier./w. Canonniè-
re./ j.Kanonéy no-nié , niè-

re : avec une feule ?/, 2^ br.,

3* dout. au 2^
, Ion. au 3^

CANOT. Jlibji. m. Pron.

Kano :
1''^ &c dernière br.

CANTATE j: / 1'' &c

2^ Ion , Kantâtc.

CANTHARIDE.//1'/J
eft muette &: ne fe prononce

point : Kantaiîde^ Vi efibr.,

i""^ Ion. ,
2^ brève.

CANTINE. / / Pron.

Kamine ,
1^^ longue , z^

brève.

CANTIQUE. / m. Pron.

Kantîke , i''^ longue
, pé-

nuit, brève.

^
CANTON. / ?/z. l'^Mon.

Kanton.

CANTONNER, v. aôï;

&: fes dérivés. On ne pro-

nonce qu'une n , Vo ellbref,

Kantoné :
1^'^

longue.

CANULE. / ftm. Pron.

Kanule , la pénult. brève

,

ainfi que la i""^ : quelques-

uns écrivent ce mot avec

deux nn èc n'en prononcent

qu'une.

CAP
CAP./w.On fait fentir le

p. La fyll. eft brève , Kap: ce

mot,quand il fignine la tête

de l'homme,n'a d'ufage qu'en

cette phrafe , Ar?né de pied

en cap.

CAPABLE, adl. Va^ pé-

nult. eft doutent: Kapable , il

régit le génit. &: l'iniinit.

avec ai

O z
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CAPACITÉ./: /. la pé-

nuit, elt brève : Kapacite,

|2tU^ On dit cap.ble de

gra.ues affaires^ mais on ne

dois pas dire la capa ht ues

granids affaire^ , mais ij. ca-

pa ité qu'on a poU , Sic. Ce
AibA:. n'a point de régime

,

Se doit être employé abfo-

xnent.

CAPARAÇONNER, v.

û5l. quelques-uns écrivent

C.parrjffo/i :cr. Le ç a la cé-

dille, il a le fon de 1'.- & non-
du .( , devant o , on ne pro-

nonce qu'une n , Kaprrajjoné:

Tout bref.

CAPE./. /.Capeline.
r./. Kap<'ykapclinc. Toutbr.
CAPENDU./ ;;?. Efpèce

de pomme : Kapandu : i^

longue , moy.
CAPILLAIRE. jJ/.&:/

fém. les // ne fe mouillent

point ; Kapîlcre : pénult.

longue , è moy.

CAPILOTADE. //l'^
pénult. eft bref, Kûpilotade.

CAPISCOL./ m. Vs &:

VI fe prononcent Kapiskol
,

pénult. brève.

^ CAPITAINE. / ?«. Vai

fe prononce comme un è

moyen,il efl douteux pour la

quantité , Knphène.

CAPITAL. / m. pron.

17 final. Kap.îal.Vî^^i bref

Se al aufiî.

CAPITAL , aie. adj. la

t'^ l^ 6^ font brèves : Kapi^

ial ; ah.

CAP
HitlT On appelle lettres

cap.talcs ou jnaufculcs les

grandes lettres. Elles fe met-

tent toujours , i^. au com-

mencement de chaque phra-

fe. 2°. À la tète des noms
propres de Dieu , d'Anges ,

d'hommes , de royaumes
,
pro-

vinces , villes , bourgs , wêtj ,

ftuves, Se rivicres. \^. Les
noms de dignités St. de qua-

lités s'écrivent aufii avec dez

capitales
, quand on en fait

l'application à quelque fu-

jet particulier , comme
quand on dit le Roi , c'eft-

à-dire , le Roi de France
;

l^Empereur de la Chine , le

Duc d''Orléans , le ïrince de

Conti y le Comte de Toulon-^

fe , Sec. 4°. Les majufcules

fe mettent au commence-
ment des noms de tribu-

naux , d'arts , de fcienccs
,

de profeflîons , Sec. Sec.

CAPITAN. / w. pron.

Kapitan, la i^ Se 3^ brèves.

CAPITATION. /./ 4.

fyllabes ; Kapita-cion i tout

bref.

CAPITEUX, adj. ne fe

dit que du vin qui donne à
la tête : Kapi-tfû , Vi eft

bref, eu efl long.

CAPITOLE./w. l'oefl

bref, Kûpitole , Se plus bref

encore dans

CAPITOLIN. adj, non:

donné à Jupiter, K^p//'(:-/é'?'V=

CAPITOUL./ w. Éche-

vin de Touloufe :
1'/' çH



CAP
bref, r/ fe prononce. Kapi-

touL

CAPITULAIRE. adieôl.

Capituler., v, ji. Capi-
tulation /. /. Vu eft br.

Kapitulère , kapitulé , la-cioiu

4^ longue dans le i^'^^'moy.,

brève dans le 2^^ Se ie 3^.

CAPORAL./:?;;. 3. brè-

vesf, Kaporal.

CAPOTE././, roeftbr;
KaPute,

CAPRE. /. / quand il

fignifie un fruit ; 7najb. quand
il fîgnifie un Armateur. 1^^

longue , kâpre,

CAPRICE./ ;/2. Capri-
cieux , eulê. adj. Vi eft br.

dans le fubfi, , & encore

plus dans VadjeB. liaprice
,

koprï-cieii^ eû-ze, 3^ longue

dans les deux derniers.

^ CAPRIER. / ?fh pron.

Ka-prié i'*^ br. ,
2^ dont.

CAPRIOLE. / / CA-
PRiOLER. V. n. Voyez Ca-
briole , Cabrioler.

CAPTER. V. aB. le p fe

fait fentir ; Kapté. ( ce mot
ne s'emploie que dans cette

phrafe
, capter la bienveil-

lance. ) deux brèves.

CAPTIEUX , eufe. ad].

hap-ci-eâ , eû-ze , Vi eft br. ;

3^ longue.

CAPTIF , ive. adj. dans
le mafc. , 1'/ finale fe pro-
nonce ; kap-tif^ ive. Ce mot
ne fe dit pas indifféremment

m lieu de celui de Prifon-

fîier j il n'eft guère d'ufage

CAR ïop
que dans le récit des guer-

res anciennes , ou en par-

lant des Efclaves faits par

les Barbarefqucs,

CAPTIVER. V. aB. i^

brève : kap-tivé.

CAPTIVn'É. / fé?n. fe

trouve dans de bons Auteurs

pour fignifier Détention en

prijon : Vi pénult. eft bref :

kap-ti-vi-té.

, CAPTURE. / / 'pron.

le p , Vu eft long : Kap-tû-

re.

CAPUCE. / m. Vu eft

bref : Kapucel

CAPUCHON./ m. Ca-
pucin , ine / m. Si / Vu
eft bref. Kapuchoîi-, Kapu-
cein y cine.

C AQ
CAQUE.// pron. kahe.

Va eft bref.

CAQUET. / m. Va eft

bref/ kakè , è moy.
CAQUETER. -î;.?2.&:fes

dérivés : prononcez kaketé
y

Ve pénult. muet &: bref.

CAR
CAR. conj. qui rend rai-

fon de ce qui a été avancé

dans une propofition précé-

dente. Il y eut autrefois

dans l'Académie Françoife

unQ conjuration formée con-

tre ce monofyllabe ; il eit

pourtant refté à la Langue
&c lui eft fort utile. Fiar :

très bref. ^

CWRÂBIN. / ?r.. Cara-
bine. / /. CaRABINER. y.



iio CAR
n, pron. kara-hein , karabine ,

hiné : tout bref.

CARACOLE././. Quel-
ques uns écrivent caracol &
le font inajc. : prononcez
harafcole ; l'o bref : il eft

plus bref encore dans

CARACOLER, v, neut,

pron. karakolé , tout bref.

CARACTÈRE./, m. IV

pénult. eft moyen &: long,
le c fe prononce : ka-rak-
tè-re.

CARACTÉRISER.i;.^(5?.
le i^^ é eft fermé : pron.

ka-rjkM-ri-zé , tout bref.

CARACTÉRISTIQUE.
/./^w. pron. lec&c IVjtout
br. ka-rak-té-rif-ti-ki'.

CARAFE. //m. Cara-
fon, fuhft. VI. ne prononcez

& n'écrivez qu'une /; Va
pénult. eft brève : karafe,

karafon.

CARAT./. î?7. pron. ^/irj

fans faire fentir le f ; la

dernière eft brève.

CARAVANE.// lapé-
nuit, eft brève : karavane,

CARBONADE. / fém.

( avec une feule Ji : I'Acad.
Furet. Dan. & Richel.
en mettent deux contre Té-

tymologie. ) karbonade : tout

bref.

CARCAN. / m, 2. br. :

karka?!.

CARCASSE.// le lU
eft bref, Karkace,

CARDE. / / Carder.
V. a6L Cardeur , eufe./ m.

CAR
&/. la i'''eftbrève:Kûr^f,

kardé , kar-deur , deû-ze ,

i"^^ br. ,2^ Ion. au dern.

CARDINAL, aie. ^^;.&c

/ w. &/. on prononce Vl H-

nale , i eft bref, Kardinal ;

au plur. Cardinaux . . . Noîn-

bre Cardinal, Voy. Absolu.

CARDINALAT. /w^/-
Tout bref: Kardinala.

CARÊME./ ?«.lei''^' eft

long, il doit porter un ac-

cent circonflex. On écrivoit

autrefois Cû:rfj7«i-.Prononcez
Karêffie.

CARÈNE. / / Caré-
ner. V. a6i. la 2^ eft brève.

Karèîie ^ karênè : dans le i-^*^

IV pénult. eft moyen , dans

le 2"^ il eft fermé.

CARESSE./ / Cares-
ser. V. ati. IV pénult. eft

plus ouvert dans \e jîihjî. que

dans le verbe. Il eft bref dans

Tun & dans Tautre ; KarêcCy

karècé.

1[U;Zr CakessEK ne fe dit

que dans le propre & feule-

ment en parlant des petits

eufans. Dans le figuré on dit

faire des carejfes.

CARGAISON. / / ai a

le fon d'un e moyen , Kar-
ghezon, i^ long.

CARIE.// Carier. ^^

a6}. ne fe difent que de la

pourriture des os ', i eft long

dans le Jubft. bref dans le

verbe : Ka-ri-e y ka-ri-é.

CARILLON. / m. & fes

dérivés. Mouillez les deux 11^



CAR
Kari'gUon^ la péiiult. br.

CARIOLE./.f. 4.fyll.la

îc&c 3® brèves : Ka-ri-o-le.

CARME. /. nu Carmé-
lite./. /. la i"^^ cft brève ,

dans tous les deux , &«: Vi

pénult. dans le 2^. Kar?ne

,

karmêlïte.

CARMIN. /. m, Pron.

Kar-mein^ la i*"^ brève.

CARNACIER, ière. adj.

Voy. C'zmaJJle".

CARNAGE. /.w. la i"^^

Se 2^ brèves , Kar-mge.
CARNASSIER, ière.aJ;.

ne fe dit que des animaux,

Karna-cié , la pénult. brève.

CARNATION././m. 5.

fyll. Prononce Kar-na-cion
,

Tout bref.

CARNAVAL. /w. la 2^

brève : Kar-iia-val, Vl fina-

le fc prononce.

CARNOSITÉ. /. /. ri

efl bref : karnozité,

CAROSSE /. »?. Voyez
CarroJJè.

CAROTTE.//, la pé-

nult. eft brève. : ka-ro-te
,

avec un feul t,

CAROUBIER. / m. Ca-
ROUGE. /. m, tout bref, exe.

la 5^ du i*^*^ dout. karou-bié
y

karouge.

CARPE. / / la i"^' br.

CARPEAU. / m, pronon-

cez kar^po. i^^ br., i^ dout.

au plur. carpeaux,

CARQUOIS. /r«. pron.

har-koâ , la i^^ brève, la

i* longue.

CAR îîî
CARREAU. / m. pron.

^^rro, la i""^ eft Ion., la 2''

dout. : au plur. camau^x,

CARREFOUR. / m, la

2^ eft 11 brève
,
qu'on ne la

fait prefque pas fentir en
la prononçant : kar-four , la
^^^ longue.

CARRELER, verbe aB.
Carrelet./, m. pron. har-
relê , karrelè ,

2® ^ muet , IV
final fer.dans le i^"^, ouvert
dans le 2^

, la i'^ fyll. Ion.

CARRER, verb. aB. il efl

mieux d'écrire quarrer.

CARRIÈRE. / / la pé^
nuit, efl Ion. , è moy. Kar--

riè-re, 3. fyll., 2e longue,

, tHU* On dit donner car-

rière fans article. Il régit le

datif: domier carrière a fon
efprit , à fes paffions.

CARROSSE./ ;;2. Car-
rossier./. ;«. la i'^ efllon.,

la 2e longue aufli : Karroce
,

karrô-cié: 3edout.dansle 2^.

CARROUSEL. / m. la

i''^ longue, la i^ brève
,

kar-rou-zel,

CARRURE,//, i"^^ &
2« loii. kar-rûre,

CARTE.// Cartel./.
7?h la i"^^ eft brève : karte

,

karteL

CARTIER./ 7n. Pron.
kar-4ié en 2. fyll. , la i"^^ br, ^
2e dout.

CARTILAGE. / w. la

pénult. eft brève : kartilage.

CARTILAGINEUX ,

eufe. adj^ la pénult. eft très



ÎI2 CAS^
brève , kartilagi-neû , eûze :

5^ longue.

CARTON. /. m. Car-
TONNIER. f. m. dans le i^^

Ja 1*% & dans le 2«i
les

deux i'"^^font brèves , ^^r-

?o« , kartO'îiié : 3^ dont, dans

le z'».

CARTOUCHE. /. fém.
quand il fignifîe charge d'ar-

me à fm. Quand il fignifie

un ornement dejculpture ou
gravure , il eft miifi. parmi
les ouvriers, &: fcm. dans le

langage ordinaire. C'eft ainfi

que penfent Furetière Se

Danet : l'Académie le fait

toujours ?nafc. Se l'ufagepa-

roit tel. Les deux i"^^^ font

brèves , kûr-tou-che.

CARTULAIRES./, mafc.

pîur. la i^^ d>L 26 font brè-

ves , la 36 longue , kartu-

lère , IV pénult. efl moyen.
CAS

CAS./. »;. Prononcez kâ^

CAS
long. En termes de Gram^
maire ^ZQ. mot fe dit de la dif-

férente inflexion des noms.

Les Grecs &: les Latins la

marquoient par différentes

terminaifons ; les François

la marquent par ces deux

particules de , à qu'ils met-
tent ou ne mettent pas avant

les mots déclinables.

Il y a en françois fix cas ,

comme en latin, nominatif^

génitif, datif, accufatif,

vocatif& ablatif. Le nomina-

tif Se Vaccufatif {onikmhla-
bles , ainfi que le génitif Sl

Vablatif, Le nominatif s'ap-

pelle quelquefois cusdireèî
,

&c les autres font appelles

cas obliques, La part, de fe

met devant le génitif & l'a-

blatif; à devant le datif ; ô

devant le vocatif ; le nomi-

natif & l'accufatif ne font

précédés que par leur arti-

cle , s'ils en ont:

No?ntnat. Pierre. l'homme.

de l'homme.

à l'homme,

l'homme.

ô homme,
de l'homme.

Datif. à Pierre.

Accufatif. Pierre.

Vocatif, ô Pierre.

Ablatif, de Pierre.

Au plur. de fe change en des
,

ell fupprim.é.

Nominatif, les hommes.
Génitif. des hommes.
Datif. aux hommes.
Accufatif, les homme?.
Vocatif. ô hommes.
Ablatif des hommes»

la femm^.
de la femme.
à la femme.
la femme.
ô femme*

de la femme.
en aux &c l'article

les femmes,
des femmes,

aux femmes.

les femmes.

ô femmes,

des femmes.
CAS,



CAS
CAS , AU Cas, en Cas.

adv, Pron. ôka^ an ka y on

dit indifféremment Tun ou

l'autre quand il fuit un que ;

au cas qu'il vienne , en cas

qu'il vienne ; & alors le ver-

be doit être mis au [uhjoM. ;

mais quand il fuit un de &
im fubft. il faut toujours fe

fervir A'en cas , en cas de

mort y &c.

yofé le cas que régit aufTi

le fubjondt.

Etre ou mett'^e dans le cas

régiflent Tinfinit. avec de

CAS , Casse, adj. Il ne

fe dit qu'au féin. en pariant

de la voix : i^^ Ion., kâ^kâce.

CASAQUE./. /. Casa-
QUIN./. m. la pénult. efl br.

hazake , kaza-keiiu

CASCADE.):/, la pénult.

efl brève. On prononce IV
,

haskade.

CASE././ Casemate.
/./ Pron. kâze , kâzemate.

Dans ce dernier mot la pé-

nult. efl brève : i""^ longue

dans les deux.

CASER. -J. aB. Caser-^

KE.f.f. la i""^ efl longue
,

dans tous les deux ; dans le

i'^ la pénult. efl brève , Se

iV ouvert : kâ-zé , k â-zèr-ne,

CASQUE./ w. Pron. IV;

liaf-ke : i^^ brève.

CASSATION. /. / i'-^

Ion. le re{ÏQ hrei^ : kâça-c':o?îé

CASSER. V. aB, & fes

dérivés. La i""^ efl longue :

kâ-cé.

CAT 115
ÎO* Dans fe cajjer le fe

efl au datif, Se il régit ou»
tre cela Taccufat. fe cuffer la

tête , le cou , &c.
CASSEROLE.// la i""^

longue , les deux fuivantes

br. , 2. f muet, kâ-ce-role,

CASSETTE./ / la pé-»

nuit, efl brève & IV moyen,
ka-cê-te. De même dans

CASSOLETTE. //)^^-
çolfte : la pénult. efl brève.

CASSINE, Cassonade.
/. /. Tout bref; kacme , ka^
çonade.

CASTAGNETTES. //
flur. il faut mouiller le gn,
kaf-'ag~niere^^énu\x, è moy.
CASTILLE.// mouil-

lez les deux // , & pronon-
cez IV ; kaf-ti-glie : i^ br.

CASTOR. / m» pronon-
cez toutes les lettres , Ca/-
îor : deux brèves.

CASUALITÉ. /. / Ca»
SUEL , elle, adj, Se fuh, m^
pron. ka-zu-a-li'té , ku-zu-
el , êle , tout bref.

CASUISTE./ wz. &noiî
pas Cajuite

;
pron. IV de la

pénult. qui ell brève : Kiz-

zuijie,

CAT
CATACOMBES./ /p/,

( 8c non pas Catatombes, )
Prononcez Katakoîibe»

CATAFALQUE. fub,m.
pron. Katafiike , tout bref.

CATALOGUE. / m, la

pénult. ell brève , kataloghe,

CATAPLAME./ w. On
P
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écrivoit autrefois caîaplafme

Pron. kataplchne , Va long.

CATARACTE.//, pro-

noncez katurakîe : tout bref.

CATARRHE./: m. Téty-

mologie demande une h , le

grand nombre la fuprime
,

&: écrit catarre : prononcez

katârre , la pénult. longue.

CATASTROPHE. / /.

tout bref : kataf-tiofe.

CATÉCHISER, v. a6î,

pron. hatêchîzê
, pénult. br.

CATÉCHISME , Caté-
tHLSTE./. m. prononc. IV :

Katéchif-me , Katêchif-te.

CATÉCHUMÈNE. /. m.

Plufieurs fuppriment Yh con-

tre rétymologie j la pénul-

tième ell brève , &. IV moy.
Ka-tékmnrne.

CATÉGORIE././. Ca-
tégorique, adj. Catégo-
riquement, adv. pénult.

du i'^ Ion. , le refle bref :

hatc'gori-e , rike , rikeman,

CATHÉDRALE, adj. Il

n'a.d'ufage qu'en cette phra-

fe , Èglîfe Cathédrale : la

pénult. eft br. : Catédrak,

CATHOLICISME. / w.

mot nouveau &. adopté par

Pufage : pron. Vs , Katolicif-

?ne , tout bref.

CATHOLIQUE, adjea.

Catholiquement. adir.

pron. Katoiike , katolikeman ,

tout bref.

CAV
' CAVALCADE.// pron.

kavalkade , tout bref.

CAV
CAVALERIE. // la z^

& 5^ brèves , la pénult. Ion.

Kavjltri-e,

CAVALIER./ m. ^adj.
la pénult br. : Ka-va-lié ,

5*

douteufe.

CAVALLE. / / i'' &c
2^ brèves : K avale.

CAUDATAIRE. fuh. w.

pron. Kodatère ; la pénult.

eft Ion. , & IV moyen.
CAVE. //&j^;. lapé-

j

nuit, eft longue : kâve, M
CAVEAU. / m. pron.^

kavo.i^^ brève, 2^ dont.; au
plur. caveaux.

CAVER. V. aa. Va efl

bref» kavé.

CAVERNE.// la i''^8<:

2^ font brèves : kavèrne,

CAVESSON ou Cave-
çON./ m, tout bref : kaveçon,

CAVITÉ.// Vi eflbr.

havité.

CAUSAL, aie, ou Qk\j^
satif , ive. adj. ( terme de
Grammaire ) fe dit des con-

jontlions qui fervent à mar-
quer la caufe de quelque
chofe ,

• ou la raifon pour-
quoi on la fait. Ce font :

Car , Varce que , Comme ,

A caufe que , Attendu que
,

Vu que , Puijque , Pourquoi F

D'où vient que ^ Afin que
,

Vour que , De peur que , &:c.

CAUSE.// pron. kôze,

Vau efl long.

A Cause régit le génit.

à cauje de vous , &c.
A Cause que conjona.



CE
caufative , régit Vindicatif:

Faut-il qu'il foit iniblent
,

à caufe qu'il efl riche l

CAUSER. V. a6î. &: n. Il

efl aSif^ quand il fignlfie

être caufe ; & neutre quand
il fîgnifie parler trop ou in-

difcrétement. Pron. kozé :

Vau douteux. Ainfi Caufur ,

etife. fub, m. & f. Ko-zeur
,

Sfzi-ze , z^ Ion. au z'K

^|2[U" Causé régit la prép.

par.

CAUSTIQUE, adj. Pron.

hofiike , tout bref.

CAUTELEUX , eufe.^^;.

peuufité. La î^ eft unemuet
&: bref :

3e Ion. kote4eû ,

leû'Ze.

CAUTÈRE./, m, la pé-

nult. eft longue : kotère.

CAUTÉRISER, v. aB.

Pron. kotérizé. Tout bref.

CAUTION. fftw. Cau-
tionner, verb. a6i. Pron.

ho-cion , ko-cio-né , la i"^^

dans le i^', &les deux i'^'

dans le z'* font brèves.

C A Y
CAYER. Voy. Cahier,

C E
CE. Froiu démoiiftratif II

fait au fém, cette , 8t ^é"^ au

plur. , il prend l'article in-

défini.

trr i^C£ au mafc. ne
fe met que devant les noms
qui commencent par une con-

fonne , ou une h afpirée , ce

Roi , ce Héros. Devant une
voyelle ou une h muette on

CE ïïS
y ajoute un t , cet homme , cet

ami.

Quand ce eft devant le

•verbe être , on retranche Ve

& on lui fubftitue une apof-

trophe , c'eji lui , c'éîoit elhy

On ajoute quelquefois au

fubft. qu'on veut défigner

par ce , les part, ci^ ou là
,

dont la i"^^ fert à défigner

les chofes proches Scia 2 e à

marquer celles qui font éloi-

gnées , cet homme-ci , cette

femme là.

Ce & Cette ne font ja-

mais fans un fubft. qu'ils pré-

cédent toujours à moins qu'il

n'y ait un adjeft. entre deux.

tO" 2^^. Ce dans les in-

terrogations fîgnifie cette cho-

fe ? QjCefi-ce que je vois l

C'eft-à-dire
,

quelle chofe

z'ois-je ? . . . Dans les répon-

fes aux interrogations il fî-

gnifie ou cette fcrfonne y ou

cette chofe. Qui efi-là ? c'efi

Fièvre ? c'eft-à-dire , celui-

là efl Tierre. De même qu&

vois-je-la ? c^efi un homme
^

c'eft-à-dire , cette chofe que

je vois efl un homme , &c.

|2!tU* 3°. Ce s'employe au

lieu de ï7, elle , ils ,- elles.

Par exemple j^aime Pierre

c'efl un bon ami , c'eft-à-dire,

il efi un bon ami. Je lis volonîtc-

re Racine tf Desfreaux,
ce font d*^grands Voctes^ c'eft-

à-dire , ils font de grands

PoéfCi.

Pi



ji6 CED
4°. Ce fuivi immédiate-

ment àsqu ou de ^«^ lignifie

les chofes. Ce qui efi urut eji

tQUÎoursbeau , c'eft-à-dire , les

chofes qui font vra'es fonttou-

jours belles » Sec. Sec. &c.
Ce a le fon de iV, fi.

ffiZT î°- M'. Vaugelas
trouvoit de fon tems que ce

que pour fi avoii une grâce

non-pareille en notre langue

8c qu'il étoit bien François:

il apportoit en exemple cette

phraie de MALHERBE. AuiTi

ne faut-il pas penfer que ce

que ( i\ ) Mercure eft peint

en la compagnie des Grâces,

ce foit pour (ignifier,&cc. Cet-

te exprelfion ed aujourd'hui

entièrement hors d'ufage,

tO* 4°' A ce que pour

afiii qui y Sç outre ce , au lieu

de outre cela étoient déjà

vieux du tems de M'^ DE
Vaugelas. Dites-en de mê-
me de a cefaire , &. en cefai-

faut qui depuis long-tems

fgnt renvoyés aux Notaires.

C É A
CÉANS, adv. Ne fe dit

que de la maifon où l'on eft

quand ou parle, ou bien de

celle où étoit celui qu'on

fait parler. Pron. .SVj^: i'^'^

é fer. &C bref, i^ longue,

C É C
CECI. Voy. Cda.

CED
CÉDER. V. aèi. &c neut,

Pron. Si dé : 2. brèves. Il

ïigit l'accufat. de la chofe ^-C

CEL
le datif de la perfonne.

CÉDILLE. /./.mouillez

les deux //, fé-nt-glie ^ i*

br. : la cédille eft une petite

marque en forme de c ren-

verfé qu'on met au deflbus

du c devant les voyelles a ,

, tf
,
quand elles doivent

avoir non le fon du k ornais

celui de Vs ,
ça

,
ço ,

çu.

CÉDRAT./, w. Cèdre.
fm, dans le i^"" les deux

fyll. , dans le i'^ la i'" eit

brève : Sé-dra , sè-dre.

CÉDULE. / /. pénult.

brève : je-^u-le.

CEI
CEINDRE. -y. a(5?.CEiK^

TRE./. w. La i*^*^ eft longue,

fen-drg
,
fein^trç , i . fylla-

bes.

IjÎU* Ceindre fe conjur

gue comme peindre.

CEINTURE.// Ceinv
TURON. /. m. dans le i*"^ la

pénult. eft longuejdans le 2'*,

elle eft brève , Sein4Ûr-re ,

fein-tu~ron.

CEL
CELA. Neutre du pro-

nom démonftratif. La i"^®-

eft un s muet & bref.

JJÎQ^ i"". Cela fait eft

une efpèce d'ablatif abfolu,

1^. Ceci & cela ne fe difent

que des chofes & n'ont point

de plur. Enforte que ceci peut

ordinairement fe rendre par

cette chofe-ci , Se cela par

cette chofe-là. . . Ceci , cela ;

de ceci , de cela ; à ceci , à



CEN
£âlaf ceci , cela ; de ceci , de

Cl la.

CÉLÈBRE, adj. Célé-
brer. V. S. CÉLÉBRITÉ.

f, f. Tout bref: Sélebre
,

félébré , hritê,

CÉLERI. /. m, la i^ eft

un e muet &î. bref.

CÉLÉRITÉ./:/, les deux
i"^ deux é fermés, la 3^ eft

brève: Sélérité,

CÉLESTE ^4/' CÉLES-
tm. f. m, la z^ eft brève,

Sélejie
, féle^-tein.

CÉLIBAT, r. ^«. CÉLI-
BATAIRE. /. ?«. la 2^ 6i 3^

brèves, .^f/.'^j
,

félibatère :

pénult. du z'* longue.

CELLULE. C/. lapé nuit,

eft brève. On ne prononce
qu'une l devant Vu , pluie,

CELUI , Celle. Pmi.
au plur. Ceux, celles. Celui-

ci y celle-ci , au plur. Ceux-
ci , cellei -ci. Celui-là, celle-

là , au plur. Ceux-là , celles-

/j. Ils prennent tous l'arti-

cle indéfini.

CEM
CÉMÉTIÈRE. Voy. Ci-

metière.

CEN
CÉNACLE. /. m. Ne fe

iit quedulieu où Notre-Sei-

gneur fit la Cène. Pron. Sé-

nacU , la pénult. longue.

CENDRE././. Scfesdé-
jrivés. Pron. Sandre: i^^lon.

CÈNE././. la i^^elUon-
gu£ j &c i'c' moyen. Shie,
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CENGLE , Ceîjgler.

Voy. Sangle, Sangler,

CÉNOBITE./. ;«. Pron,

Sénobite , la pénult. brève.

CENS , Censeur, Cen-
SIER./. m, Pron. Sans , far."

fur,fan-fié , la i^^ longue:
2^ dont, dans le dern.

CENSÉ, ée.^^/r Mon.,
2* Ion. au 2'^ , Sanfé ,fé-e,

CENSER. n'ell point ufi

té à l'aftif. On dit au paflif

être cenfé.

CENSIVE././. la i'" Se

la pénult. eft longue , Sai.-^

fîve,

CENSURE. / / Pron.

Sa-ifure, la i""^ Se pénult.

longues.

CENSURER. V. a£l. la

i^^ Ion. , la 2^ brève , San-

furé.

CENT./ m, Vxon.San,

On fe fert fouvent de ce mot
comme de celui de mille pour

fignifier un nombre indéter-

miné. On lui a donné cent

coups , c'eft-à-dire, un grand

nombre de coups.

Cent eft- il déclinable 8c

a-t-il unplurielou non? Faut-^

il dire deux cent ; ou deux

cens? C'eft fur quoi les opi-

nions font partagées. Mais

de quoi tout le monde con-

vient , c'eft que dans le mil-

lé fiéme , il ne faut pas le

décliner , mais écrire mil

fept cent faixante,

CENTAINE././. Cen-
taure./, m, i*^^ lon.,pénult*
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du i"-dout., Se celle du z*

longue : Santène
,
faiitôre.

CENTENAIRE , Cen-
TENIER./. m. i" Ion., z^

brève , e muet dans le 2^
,

fermé dans le i^^ Santénère^

fcin;e-:,îé ; 3^ Ion. dans le

i^^
, dout. dans le z'^.

CENTIÈME, adj. l'-^Sc

pénult. longue,& IV moyen ;

San-tit-mt.

CENTRAL, aie. adj.

Centre./, m. Pron. San-
tral, aie

y [antre ;
1'^ lon-

gue.

CENTUMVIR. /. 7nafc,

Centumviral , aie. adj,

dans ces deux mots Ve de-
vant Yn y confer\e Ion pro-
pre fon &: n'y prend pas ce-

lui de Va , Sentumvir
,
[en-

tumviral ; 2^ Ion.
,

5^ br.

CENTUPLE. /. m, i'^

Ion. pénult. brève : Santnple.

CENTURIE././. Cen-
turion. / m. Pron. San-
tu-i'i-e , fan-tu-rion , Vu br. :

i'^^ longue
,

3^ longue dans
le I^^

CEP
CEP. /. m. Pron. k p fi-

nal. Quelques-uns écrivent

Sep.

CEPENDANT, adv, la

i'^^ fyllabe eft un e muet
j

Sepandan ,
2^ & 3^ longue.

Voy. Toutefois.

^^[J^ Cependant qve
pour pendant que eft très-

vicieux : cependant eft tou-

jours adverbe , & janiais

CER
conjonction , ni préporitloH.

CER
CERCEAU./7«. les deux

fy 11. font brèves , la i" eft

un è ouvert, Strfo , i''^ br.,

2^ dout. ; au plur. Cerceaux :

pron. fêrfo : 2^ longue.

CERCLE. / w. i^^ fyll.

brève, è ouvert &C br. Sèrcle,

CERCUEIL./w. 2. br. ,

i*^^^ ouvert : Sh-heuil.

CÉRÉMONIAL, fub, m,

CÉRÉMONIE.//, les deux

i*^^^ font deux é fermés ^St-

rémoni-al
, féréîmni-e : dans

le i^"" la pénult. eft brève,

dans le 2'^
, elle eft longue.

CÉRÉMONIEUX , eufc.

adj. i''6Lz'ékr., f &4'
br.

,
5^ Ion. Cérimoni-eu ,

eû-ze.

CERF. /. w. Prononcez
toutes les lettres,-^tT/. Dans
les mots compofés , 1/ ne fc

prononce point. Cerf-volant ,

pron. Ser~volan,

CERISE.//. Cerisaie.
//Cerisier./ w. la l'^^eft

un e muet. Serize , fcrizè ,

feri-zié : 1^ Ion. dans le i^%
3^ Ion. dans le z'^, dout.

dans le 5^.

CERNEAU./ m. Cer-
ner. V, aôî. 2. brèves , la

i^^ ê ouvert , Sèrno , sêrné :

2^ dout. dans le i^*"^ au plur.

Cerneaux; pron. Sernô , 2^.

longue.

CERTAIN,, aine. ^^i. la

2^ douteufe , Sêr-tein , serti-

ne ; èr eft ouvert. Il régit
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Tablât. & rinfiiiit. avec la

part. de.

IdiJ' Certain, ^/«^,font

aiifli des efpèces de prono?ns,

qui fe difent des perfonnes

éc des chofes ; mais ils veu-

lent toujours être mis avant

leur fubitantif. Un fait cer-

tain , &c un certain fut ,

font des chofes bien diffé-

rentes : dans le i^"^ certain

eft adj. Dans l'autre il eft

pronom. Dans le i^^ il doit

être toujours mis après le

Jubjf. Dans l'autre toujours

avant.

CERTES, Certaine-
ment, a^i'. on peut les em-
ployer indifféremment. Scr-

tèneman
, fèrte. Tout bref.

CERTIFICAT. /«y?, w.

Certifier. v.a6i. Pron.S"^-

7'tifica , sèrtifi-é. Tout bref.

Kf^ Etre certifié deman-
de la prép. par.

• CERTITUDE. /./d'';;^. la

pénult. eft brève. Sèrtkude.

-CERVEAU. /. w. Cer-
velle././, i" br. , è ouv.

,

2^ dout. dans le i^*^, è moy.
8c br. dansle i'^. Sèrvo , sèr-

vele.

.CERVELAS./ r/?. Cer-
velet./ m. la i^ eft un e

miiet &: bref : Sèrvela^fér-

veU : 3^ Ion. dans le i^'^.

. CERVIER. / m. Pron.
Sè-r-vié , la i"^^ brève : laz*^

deuteufe.

^;:CERVOISE. / / Cer-
VOISIER./ w. la i^ eft Ion.

CH iip
Sèr-voâ'Ze

, fèr-vod-zié : j^

douteufe dans le z*^.

CÉRUSE.//Pron. 5"^'-

ruze , la pénult. longue.

CES
CÉSAR./ m. Pron. Cf-

zar : 2. brèves.

CESSATION./ / Ces-
ser. V. 72. Se acl. Sèça-ciouy

sece : Tout bref.

tS^ Cesser neut. régit

l'infinitif avec la part. de.

CESSE. Sans ceJfe.L^i'^
eft longue : Sêce.

CESSION.//CESSION-
NAIRE./ ?n. Pron. Sè-cion^

sè-cio-nère , i" & 2^ brèves,
5^ Ion. dans le 2^.

|;2tZr Faire cejjton régit

l'ablatif.

CÉSURE.// la pénult.

eft longue. Sézûre.

CET,CETTE.Tro«ow dé-

moriftratif. Pron. / , fte.

Exemple , cet homme , cette

femme. Pron.J? home, fie fa^
me. Rest. Voy. Ce.

Cet fe met devant les

noms qui commencent par

une voyelle ou une h muette.

Cet oifeau , cet homme,

CH
Ch en françoisn'apasle

fon que lui donnoient les

Grecs &: les Latins 8c que
lui donnent encore les au-
tres peuples de l'Europe.

Il a un fon plus doux
, qu'on

ne peut peindre à l'œil , &
qu'il faut entendre pronon-
cer. Il équivaut au sh des
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Angloîs , au fch des Alle-

mands , & au jet des Ita-

liens.

Il eft quelques occafions

où même en françois le ch a

le fon du chi grec , ou du Â;

,

& c'eft 1° devant une con-

fonne chrétien
,
pron. krétieiu

ï°. Dans les mots emprun-

tés des autres langues , com-

me Chalcedoine , chaldàigue,

chirographaire , &:c. qu'on

prononce Kalcedoine^ kalddi-

que , kirographaire , &c. j°.

Dans certains mots ou chi

prononcé à l'ordinaire prê-

teroit à des allufions ridi-

cules, comme Archiépijco-

pat , Arch'iépifcopal ,
qu'on

prononce Arkiépifcopat, &:c.

& C///o,Ifle de l'Archipel

qu'on prononce cio,

CHA
CHABOT./, w. Poiflbn.

Pron. Chabo^ la i" & dern.

brève.

CHACUN , une. adj, &
f. m, &./. Pron. Cha-keun ,

chakune. Il le dit des perfon-

nes & des chofes. Des per-

fonnes on n'en doute pas :

des chofes en voici un exem-
ple : re?nettez ces médailles

chacune en leur place.

Chacun fe décline fans

article , comme les noms
propres , chacun , de chacun

,

à chacun , chacun , de cha"

Clin , il n'a point de vocat.

tSZt Si Ch^XUN fe rap-

porte à un nom coUeftif, qui

CHA
ne comprend que des hom-»

mes , on met ce pronom z\x

maf' . quoique le nom collec-

tif foit au jfW. , les Cojrmu-

lies je retirèrent ton es irrities

chaïun chésfoi. On dit pour-

tant toutes les provincesy en-

voyerait chacune leur député ,

&: M^ l'Abbé Régnier
donne pour railon de cette

difterence que dans cet exem-
ple le nom collectif fe peut

divifer par un & par deux ,

ce qu'on ne peut pas dire de

Commuîies,

Un chacun eft vieux : on
dit tout le monde.

CHAGRIN. / vu Cha-
grin, ine. adj. Pron. l//^-

grein, ch.:gr^ne. Tout bref,

CHAGRINER, v. a^, la

2*^ eft brève : Ch .griné.

CHAÎNE, r./. la i^' eft

longue , rf doit porter un
accent circonflexe , on écri-

voit autrefois Chaifie. Pron.

Chêne.

CHAÎNEAU. /. m. Pron.

Chéno , la i"^' longue , la 2^

douteufe : au plur. Chai"
neaux.

CHAÎNETTE.>^. fém.
CHAÎKOii.fub.m, i''^lon,

2^. br. Chênète ^ chênon,

QYiMK.f.f. Chaire./.

/ 'Vair du i^"" eft douteux,,

celui du 2^^ eft long : Cher y
chè>^.. . Chair.Yoy. Viande^

gtZr II ne faut pas con-

fondre chaire & chaife : le

i*^^ ne fe dit que de la chaire

de
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ce St. Pierre , d'une chaire

de Prédicateur ou de Profef-

feur. Le feus de l'autre elî

plus e'tendu.

CHAISE, r. fém. Pron.

Chêze, la i""" longue &: è

moyen.
CHALAND./, w. Pron.

ChrJun, la dernière eil lon-

gue.

CHALCEDOINE. /. /.

Pron. Kalcé-doâ-ne. i^ br.

,

5^ longue.

CHAhDÉEN.fm. Chal-
DAÏQUE. adjeci. Pron. Kal-
dé-en , kalda-ike , le i^^ en

5. fyll. , le 2 '^ en 4., dans

le i^"^ e dans em fon pro-

pre fon &C non celui de l'eu

Tout bref.

Chaldéen fe dit des per-

fonnes , &c Chuldaiqur des

chofes. Pour le langage on
dit ordinairement le (chal-

déen , Se quelquefois le Chal-

ddique.

CHALEUR. /. /. Cha-
leureux , eufe. adj. Pron.

Clu-leuren faifant leniir Fr;

Cha-leu-reû y eûze. Ce der-

nier mot ne fe dit que des

perfonnes &C n'eft guère en
lifage : i^ br.

,
3^ longue.

CHALOIR, verb. mperf,
ne fe dit que dans cette phra-

fe, il ne m'en chaut ^ il eft

vieux & bas.

CHALOUPE././, la pé-

milt. eft brève : Cha-lou-pe.

CHALUMEAU. C. ?}i. i'^

U. i^ br.
., f doiii QJulu-
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mo , au plur. Cnalumeanx,

CHAM./ m.Vïon.Kan,
bref.

CHAMADE. / /. Pron;
Chjm.de , la pénult. brève*

CHAMAILLER, v. luut.

Chamaillis./. '71, la 2^ eft

longue, mouillez les deux
// , 'Jumâ-glié^ chaulât- li.

CHAMARRER, v,' a^.
Chamarrure.//. î''^

br.,
2*^ Ion.

,
5^ Ion au z'*: Cha-

mâr-ré , mâr- rare,

CHAMBELLAN. /«^. m,
les 2. dernières brèves. Oii
ne prononce qu'une/, chuni'-

bclan , è moy.

CHAMBRANLE. / vi.

!"& 2" Ion. ChanbranU.
CHAMBRE. / / la i"^^

longue : Chambre,

CHAMBRÉE,//Cham-^
brelan,/. ;«. Chambrier.
/w. Chambrière././, i'^*^

longue ,
2^ longue au i^'"

ik dern., dout. au 5^, brève
au i'^ : Ch.iubré-e ^ brelan,
brié , b>. iè-re,

CHAMEAU./.;^/. l'-^br.,

2^ dout. Chamo : auplur.CV/u-'

meuux.l^ron. Charnô^ 1^ Ion»

CHAMOIS./ w. i-^^br.,

& z'^ longue : Chj-moâ.
CHAM?. fubjh m. iongô

Chûii. Le ^ ne fe prononce
jamais.

10^ On a dit autrefois

ch.i-mp tout l^ul pour thump
d? bataille. Aujourd'hui ce

feroit une faute.

CHAMPAGNE. / fém.

Q
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Province de France. Mouil-
lez le gn, Chanpagne ; i'^

longue ,
2^ brève. / m. On

dit du Chanpagne
,
pour du

vin de Champagne.

^
CHAMPÉTRE.^dT/.qu'on

écrivoit autrefois Champef-
tre y a la i"^^ & la pénult.

longues : C-anpêtre.

CHAMPIGNON. /. m.

mouillez le gn , Cha?îpi-

gnon y i^^ longue , Vi eft

hreL

CHAMPION./. 7n. mot
de 2. fyllab. Chan-pion: i^^

longue.

CHANANÉENS./«^. w.

plur. Pron. Kanané-en , en

ayant fon propre fon &c non
celui à'an : Tout bref.

CHANCE./:/: Chan-
celer. V. n. la i'"^ eft lon-

gue dans tous les deux ; la

1^ e muet S>c bref j chanfe ,

chanfAé.

CHANCELIER, fuh. m.

Chancellerie./:/, le i^^

eft de 3. & l'autre de 5. lyll.

Chan-ce-liéy chancèleri-e : i^^

Ion., 2^br.
,

5^ dont, dans

le i", 4' Ion. dans le 2^.

CHANCEUX , eufe. adj.

Pron. Chan-ceûy eû-ze : i'^^

&. 2^ longues.

CHANCIR. V. ne fe dit

qu'avec le pronom perfonnel

&: feulement des friiits
, fe

chancir. Il ne fe conjugue

qu'à la 5^ perfonne.

CHANCRE./ ?«. ChaN'
GREUX , eufe. adj, i'^^ Se

CHA
2^ longues : Chankre ^ cJian-

krtû , eû-ze,

CHANDELEUR. / fém.
Chandelier. / ?«. Pron.

Qhande-ltur , chande-lié , la

i*^^ Ion. , la 2^ br. , e muet,
3^ dout. dans le i^.

CHANDELLE. / / i'^^

longue, pénult. brève ècl'^

moyen : Chandèle,

CHANGE. / m. Chan-
gement. /. 7n. Changer.
V. atl. &«. la i""^ eft Ion.

Chaîije , chanjeman ; ehanjé,

^^[^ Changer a ftif ré-

git l'accufat. j neut., il régit

Tablât, avec l'article indéfi-

ni de

CHANGEUR. /w.Pron.
l'r finale ; Chan-jeur , la i'^*

longue , la 2^ br.

CHANOINE, r.w. Cha-
N0iNESSE././2^ lon.au i^^-

tout bref au 2^^, è moy. Cha-
mâ-ne , cha-noanè-ce,

CHANSON.// Chan-
sonnette./ / Chanson-
nier./ în, i'"^ longue , i'

brève, 3^ dout. au dernier r

Chanfon , fonète , fo-nié,

CHANSONNER. -u. aëf.

i'"^ Ion ,
2*^ br. Chanfo'iié.

CHANT. / in. long. Le
t ne fe prononce pomt ckan,

CHANTEAU./ w. i"^^

longue, 2* dout. Chanto

,

au plur. Chameaux.

CHANTER. V. a6i, & n.

Chanteur , eufe. / m. 8c

/ la i'^'^ longue : Chaîité ,

chan-teur , eû-ze»



CHA
CHANTIER./. w.Chan-

TRE./. m. Prou. Chan-tié ^

chan^tre , la i^^ longue , i^

dont, dans le i^^

CHANVRE.///^/. ;;z.
1''*=

longue. Chinvre.

CHAOS./. ?n. Pron. Kâô
en 1. fyll. longues.

CHAPE // Chapeau.
yiw. Chapelain , Chape-
let./, m. la i'"^ eft brève ;

Chape , chapo , chape-lein
,

chapelé : 2^ dout. dans le 2'^,

3U plur. Chapeaux.

CHAPELIER. / m. i^

br. , e muet, 5^ dout. Cha-
pe-lié.

CHAPELLE.// i'"' Se
2*^ brèves : Chapèle , la pé-

nult. ei\ un é^ moyen.

CHAPELURE. / / i'"'

br. , z^ e muet &c br.
,

5^

Ion. Chapelure.

CHAPERON. /;;^. lapé-

nuit, brève , e muet : Cha-
peron.

CHAPIER./w. 1'^ br. ,

î^ dout. Cha-pié,

CHAPITEAU. /«^-Cha-
pitre. / m. Vi du i^"^ eft

bref, celui du 2^ eit dout.,

mais quand ce mot termine

la phraie , il faut le pronon-
cer long , à caufe que la fi-

nale eft muette : Chapito
^

chapitre. ^^ dout. dans le i^"^,

au plur. Chapiteaux.

CHAPITRER. 1;. û(^. la

pénult. brève. Chapitré,

CHAPON. / m, Cha-
ponner. V. a6f. la i^ eft
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brève dans tous les deux,C/ia-

poné.

CHAQUE. Pron. la i'^' eft

brève , Chah. Il eft des deux
genres &: n'a point de plur.

Il fe dit des chofes , Se des

perfonnes ; il prend l'article

indéfini & précède toujours

le fubft. duquel il ne peut

être féparé que par un ad-

jectif: à chaque moment ^ h
chaque nouvel avis , &.C.

CHARANS0N.>^1/?. m.

plutôt que Charenfon : la i^

eft longue.

CHARBON./;;;. Char-
bonnier./ ?,7. la 2^ eft br.

Charbo-nié : 3^ dout.

CHARBONNIÈRE./ /.

i-"^ & 2^ br.
, jMongue:

è moy. Chnrbo-niè-re.

CHARCUTER, verh. a6!:

Charcutier. //w. la 2^ eft

brève , Charku-tié : 3^ dou-
teufe.

CHARDON./w.Char-
DONNERET./ m. la 2^ br.

dans tous les deux : Chardo-
nerè. Dans ce dernier la 3^

eft brève auffi , Ve eft muet.
CHARENSON,oziCHA-

RENÇON. Voy. & écrivez

Ckaranfon.

CHARGE./^^./ Char-
ger. V. aâi. & îi. la i"^*^ eft

brève : Charje, charjê,

A la charge , conj. régit

l'indicatif.

ChakgePv régît l'accu-

fatif de la perfonne , & l'a-

blatif de la chofe. Se charger
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régit Tablât. , & pour les

verbes Cnarga tant a£tif

,

que paflir, ou réciproque

gouverne la part, ae &c Tin-

finitif. :e i'ai charge' , ou il

5\ji chargé , ou il ejï chargé

de -cellier , &:c.

Donner ch.nge 8t prendre

la charge régiffent Tablât,

ou Tintînit. avec de ; être à

charge le datif.

CHARGEOIR./.w.Pron.
Çhar-joar , la i'^^ brève , la

2^ douteufe.

CHARIER. f. ^^. Cha-
riot, r. m. ( avec une Teu-

le r. )" Cha-ri-é , chari-o ,

2^ Se dernière brèves.

CHARITABLE. adjeB.

Charité./ /. les i. i'"

du i", U la 2' du 2<i br,,

3^ dout. dans le I*^^

?(^^ la Uhvité eft une

vertu chrétienne. On ne doit

pas fe fcrvir de ce mot pour

lignifier Thumanité , la bon-

té qui font des vertus humai-

nes. Dites-en de même de

CharitahU j cuaritabltmcnt

,

CHARIVARI.>y?. w. la

pénult. brève.

CHARLATAN.>#.w.
Charlatanerie. /./ pé-

nult. du i'^ longue

CHARME. /. w. Char-
mer. V. a6i la i'^^ brève :

Char-yKû , char-mé.

ÇhaRMÉ régit Tablât. 8c

Vinnnit. avec de,

' CHARMILLE. /wf. fe.

CHA
mouillez les deux // , char-^

mi-s:.ie : la pénult. brève.

CHARNEL , elle, adj,

2- brève. Charnel y nck , ïè

pénult. moyen.
CHARNIER./:?^. Char-

nière.//, la 2*^ eft dout.

dans le i*^"" , Ion. dans le 2^^..

C'iar-nié , char-niè-re.

CHARNU, mxé.adj.i'"-

br. ,
2^ Ion. au i^.Ckarnû-é,

CHARNURE.//i'''br.,
2*^ Ion. Chanmre.

CHAROGNE. //mouiL
lez le gn. pénult. brève Cha-

ro^-v.e.

CHARPENTE./. /Pron.
Ch:irpa?ite

,
pénult. longue.

CHAR.PENTER. v. a^,

Charpenterie. //Char-
pentier. / m. i''' br. ,

2^

Ion. ,
5^ dout. au dern. ,

4^-

Ion. au 2". Charpantîy ttr.-e,

tié.

CHARPIE. /./o« Char-
PIS./, w. Pron. Charpi. i^^

brève

CHARRETTE, fukfém.
Charretier, eu Char-
TIER. j, m. la- i"^^ longue ;

Charrète , Vè pénult. moyen
&. bref : Charrc-tié , Ve pé-,

nuit, muet & bref. Chanié,

CHARRIER. Voy. Cha-,

rier.

CHARROL/ w. Char-
ron./ m. la i"^^ longue, la

i^ douteufe dans le i^\
Char-roa^ brève dans le 2^'»

Charror.

CHARRUE. /«/-.jV'/-;?. les
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(Jeux i*^^^ longues : Char-

TÙ-é.

CHARTRE./:/. Char-
treux, eufe. /'. m. Se/, la

i'^^ brève, 2^ Ion. dans les

2. dern. Char-treû , eâ-ze,

CHARYBDE. /./. Pron.

Kanbde ^ l'^^&c 2^ brèves.

CHASSE /. /. Pourfuite

c!u gibier. La i'^^ e(l brève ,

Chace,

CHASSE, f. f. CaiiTe où
Ton garde les reliques d'un

Saint. La i^'^ eft longue
,

Chace.

CHASSER. -J. û6f. & ;/=

& fes dérivez. La i'^^ br.

Chacé.

ÏÏCT ChjsSER aa. re'git

i'açcuiat. de la perf. , Tablât.

de la chofe , neut. il refait le

datif.

CHASSEUR.. /.»;. Chas-
seresse. /. /Tout bref,

Chu-:car , ccrèce
^

3^ ^ moy.
CHASSIEUX , eufe. adj.

Çlhî~ci-eû , eûze : 2^ br.
,

5^

longue.

CHASSIS. / mafc. Pron.
Châci , la i''^ longue.

CHASTE. ad\ & fes dé-

rivez, la i""^ eft brève. Pron.

ïs , CJiajie,

CHASUBLE. / /. Pron.
Qhazuhle : la 2*^ brève.

CHAT. /w. Chatte./
/. i*^^ brève : le t ne fe pro-

nonce point dans le mafc. Se

on n'en prononce qu'un
çians le fém. Clia^ chate.

CHAtAIGNE//mouil-

CHA 12$
lez le gn &. pron. Châ-teig-

ne , Se ainfi Châtaignier
, /

m. 5^ doîit. dans celui-ci :

Ch.i-teig-nié.

CHÂTAIN adl ne fe dit

que de la couleur des c^q-^

Mux: Châ't.iii j la 2^ dou-

teufe.

CHATEAU /7«.i'''br.,

2^ dout. , Chjîo : au plur.

Chareaux
,
pron. Chaiô ,

2*

longue.

CHATELAIN. / m. i"
&c 2^ brève ,^ muet, 3^ dout.

Ch.ite-lein.

CrIAT-HUANT. / m.

Pron Lhi--u-an
,

3^ longue.

CHATIER v.atLiA^Vi,
Cha-ti-é. Tout bref.

^p" Châtier régit

Taccufat. de la perfonne &
Tablât, de la choie.

CHATIÈRE. Voy. Chat,
îière.

CHATIMENT, fuh. vu

Pron. Chatimin, Vt bref: la

dern. auffi brève.

CHATON, f. m. 2. br.

CHATOUILLER v. a^f.

Chatouilleux, cuk.adj.

mouillez les deux /;
, Cha-

tou-glié , la pénult. brève :

Chitou-glieû , eu z^ ,
2^ br.,

f Ion.

CHÂTRER, u aB.Vâtfk

long , &c il doit porter un
accent circonfl. On écrivoit

autrefois chajlrer. Prononcez
châtré.

CHATTE, f fcm.Pron.
Chate» 1^^ brève. Il faut



126 CHA
écrire deux tt à ce mot 8c

au luivant.

CHATTIÈRE. / /. i""

!on. (.ha-î^è-re , «^ moy.
CHAUD, Chaude, ûjy.

Ja 1
""^

eit longue : Chô , chôde,

CHAUDEAU. >è. w. 2.

do ut. ChoJo.

CHAUDEMENT, adv,

i^ br. , e muet. Chodeman,

CHAUDERON, Chau-
DERONNIER./. W. la 2* &.
}^ brèves, Choderon^ chnde-

ro-nié ; 4* dout. dans le i'^ ;

la 2^ f fort muet qui ne Ton-

ne prefque pas.

CHAUDIÈRE. /./. Pron.
Chodiê-re , en 5. fyll. Vè pé-
nult. efl moyen , èc long.

CHAUFFER, v. ad. &
fes dérivés. Pron. Chofé , la

i'^^ ert douteufe.

CHAUME. /. w. Chau-
mière, Chaumine././. la

i*^^ efl longue dans le i^''
,

douteufe dans le 2^*. Chôme
y

cho-mie-rc y mine : 2^ longue
dans le 2^

, è moy.
CHAUSSE././, la i^'^eft

longue : Choce.

CHAUSSER. V. aa. &
fes dérivés : la i"^^ efl Ion.

Ckôcé.

CHAUSSÉE. //.Chaus-
sette././, i'* Ion., 2^ Ion.

dans le i^^br. dans le 2'^, è

moy. : Chôcé-e ^chôcète.

CHAUSS0N./7/?.Chaus-
sure//, la i'^ efl longue

,

la 2^ brève dans le i^% Ion.

dans le 2^ : Choron -, choeure.

CHE
CHAUVE, adjea. Pron,

Chôve ^ la i"^^ longue.

CHAUVE-SOURIS. / /
Pron. Cliôve-Jouri :

1^^ Ion»

le refle bref.

CHAUX././. Pron. C//0,

long.

C H F
CHEF./ w. Pron. Vf fi-

nale, Chef: excepté dans les

mots compofés , ou tantôt

on la prononce comme dans

ckef-lieuytanîôt elle efl muet-
te , comme dans chef-a^œu-

vre
^ qu'on prononce ché-

d^euvre.

CHEMIN. /w:. Chemi-
se././. &: leurs dérivés. La
i'^^ efl un e muet & bref:
Che-rr,ein , chemize : 2^ Ion.

dans le 2^.

îi!tZ/' On dit fe mettre en

chemin , &c non pas dans le

chemin. Un Auteur françois

s'efl fervi mal à propos de

cette dernière exprelTion.

CHEMINER, i;. n. efl en-

tièrement vieilli dans le pro-

pre. On remployé quelque-

fois encore dans le figuré :

3. br. Cheminé,

CHEMINÉE.// i'' e

muet ,
2*^ brève ,

3^ longue:

Cheminé-e.

CHÊNAIE, ///w. Lieu

planté de chênes. Prononcez

chêne : 2^ longue , è ouvert.

CHÊNE./ w. qu'on écri-

voit autrefois Chefne ; Vê efl

long &. ouvert.

CHENET. / m, la i'"



CHE
eft un e muet , chenè ; la 2*

efl brève, è moy.

CHENIL./. m,n finale

ne le prononce pas , cheni :

i''^f muet, 2. br. Le Di£t.

d'Orthogr. met un é fermé :

nous avons fuivi le Dift. de

Trévoux.

CHENILLE. /: /.
1'^ e

muet , mouillez les deux // ;

Che}ii-2lie ; i^ br.

CHEOIR. Voy. Choir.

CHER, Chère, adjeôf.

la I
""^

eil brève dans le mjfc,

longue dans le fém. , IV eft

ouvert ^ans le i^"^ , moyen
dans le z'^ : cher , chère.

^^ Cher régit le dat.

des perf. cher à Dieu Se aux

hommes.
CHERCHER, v. aB. le

i^"^ e eft ouvert , le 2^ fer-

mé : chèr-ché.

fg^ Chercher régit

Tinfinit. avec la part. à. Il

faut chercher à plaire à Dieu
plutôt qu'aux hommes.
CHÈRE. /./t7«. Chère-

MENT, adv.ia i'^ du i^"^ efl

iiu è moyen 8c long. Dans
le idlV'eft fermé, la 2'fyll.

eft un e muet &c bref, ché-

reman.

CHÉRIR. V. aB. Pron.
chéri ^ 2. brèves , i^^ ^' fer.

CHERSONÈSE. / fém.
Pron. kèrfonèze : le i^"^ &
2^ 4 font ouverts , mais le

i^"" plus que le 2^^: pénult.

longue.

CHERTÉ.//, la i'' gH
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brève , & 1'-^ ouvert : cherté,

CHÉRUBIN. /. w. Pron,

ChêrU'hein : la 2^ brève , i^^

é fermé.

CHESNAYE, Chesne.
Voy. Chênaie , Chêne.

CHETIF , ive. adj.Qnz^
TIVEMENT. adv. on ne pro-

nonce point dans le mafc. 1'/

finale : c/zf^i , chctive ; iveman^
2^ Ion. dans le i^ & le 3^.

XllZr Le Diûionn. d'Or-

thographe f'crit chétif, Sec.

avec un é fermé.

CHEVAL, Chevalier.
/ m. la i^^ efl un e muet &c
bref. Cheval j cheva-lié ;

1^^

& 2 ^ br.
, 3

^ dout. dans le 2 ^.

( quelques-uns prononcent
Jeval ; c'efl une afFeftation)

au plur. Chevaux.

CHEVALERIE. / fém.
Chevalet./ m. i^^ br.

,

f muet, 4^ Ion. au i^"^ : Che-

valin-e, chevalê.

CHEVAU-LEGER./ m.

Pron. Chevo-legé ^ i""*^ &. 5*^

e muet , tout bref: au plur.

Chevaux-legers.

CHEVELU , uë. adjea.

Chevelure././, les deux
i"^ font deux e muets 8c

brefs -• 3^ Ion. dans les deux
dern. Chevelu , lû-é , lû-rc

CHEVET./.'Tî. Cheveu.
////. i^^^muet&bref.Ceux
qui affeftent prononcent Jf-

vè
,
jeveu. Pron. chevè , che^

veu , 2. br. , au plur. Che-

veux.

CHEVILLE././ Che^
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VILLER. u aùi. mouillez les

deux // , la pénuit eft brè-

ve , chevi-'^lie y che.i-^lié.

CHÈVRE././, la i""' eft

un è moyen , la lyll. eft lon-

gue.

CHEVREAU. /^^. ;;;. 2.

brèves, la i"^^ clt un e muet,
che~vro : z^dout. 5 au plur.

Chevrejux.

CHEVRETTE. // les

deux i'^^ brèves, chevrête,

j" &: 3^ f muet, 2^ è moy.
CHEVREUL./7/T lai"=

eft brève , IV muet : mouil-

lez 17 finale , che-vreiiil.

CHEVRIER. f.ra. 1'' e

muet &. br. , i^ dout. che-

vrié.

CHEVRON./ m. Che-
vroter. V. 71. les deux i"^*^^

brèves , la 1^*^ e muet , che-

vron ^ vro'é.

CHEUTE. Voy. Chute.

CHEZ. Prép. IV eft fer.

Dans certaines Provinces on
dkcheuzy mauvaife pronon-

ciation : chez régit l\iccufat,

quelquefois pourtant il eft

précédé de la part, de ; &
c'eft quand il eft joint aux

verbes de mouvement. Il fort

de chez lui. Ils Tont chaflié

de chez eux , &c.
CHI

CHICANE.;./ Chica-
ner. V. a6l, la pénuit. eft

CHICANERIE.// Chi-
caneur , eufe. adj. ^ fub,

m. Se / 1-^ & 2' br., i"

CHI
du dern. Se 4^ du i^^ Ion.

Chîkaneri-e , chika-neur
y

neù-ze.

CHICHE, adi. plus ufitéy

quoiqu'il le foit peu , que
chichement^ adi. 8c fur toirt

que ch'.chetê. f. f. i'^ brève.

CHICORÉE.// 4.fyi!.

la 2*^ brève , la 5' longue :

chikoré-e.

CHICOT./ w. Chico-
TER. V. 11. la 2^ brève , ch:-

ko , chikoté.

CHIEN./ m, monofylla-

be douteux: en n'y a pas le

fon êCan,

CHIENNE. / / Prou.

Chiè-iie : i'^ br. , è moy.
CHIFFON , Chiffre.

/ m. 8>C leurs dérives , s'é-

crivent avec deux^; mais

on n'en prononce qu'une
y

V^ br. : chtfon , chifre.

CHIGNON./?;;, mouil-

lez le ^72 • chig-nion , 2. br.

CHILIADE. / / Chi-
LiASTE./ ;;z. Chiliombe,
/ m &c. Pron. Kili-a-de

j

kili~aj}e , kili-^mbe , &c. tout

bref, exceptez la 3^ du 3*

qui eft longue.

CHIMÈRE.// la pénuit.

eft un è moyen &: long Ses

dérivés ont cet é fermé , chi-

mérique , chimérifir : tout br.

chimérik e , rizé,

CHIPOTER. v.aa.Uiu
Chipoteur , eufe./ vu &c

f. la 2*^ eft brève
,

3*^ longue

au dern. chipoté
,

po-ti.ur

,

teû'Ze.

CHIQUENAUDE



CHO
CHIQUENAUDE, f. f.

Pron. chîlenôde , z^ br. , e

muet
;
peiiult. longue.

CHIROGRAPHAÎRE./.
m. CHiROMANCE././.Pron.
Kiro^rafêre , hiromanse : tout

bref, except. la pénuit. des

2. qui eft longue.

I

CHIRURGIE././. Chi-
rurgien./, m. on prononce

! firugie , firu-gien , i^ brève ,

3^ Ion. dans le i^"^ , dout.

dans le 2^.

CHIURE./ / ne fe dit

que de celle àcs mouches.
2^ Ion. chi-ûre.

CHO
j

CHOC./, m. Prononcez

1 le c final : chok , bref. On
écrivoit autrefois chocq.

CHOCOLAT./ w.Tout

I

bref : chokola.

i

CHOCOLATIER. / m.

Chocolatière.//, les 3.

i"^ br. ,
4^ dout. au i*'^

,

é fer.,longue au 2^, è moy. :

chokolu-'îé , tîè-re,

^
CHOEUR, fuhfl. m, Pron.

'Keur ^ monofyl. bref

CHOIR v. n. ne fe dit

guères qu'à l'infinit. ckoâr
^

I monofyl. dout.

CHOISIR. V, aB. Prcn.

choâ-zi : i"^^ longue.

XS[It Choisir régit l'ac-

cufat. oC faire choix le génit.

CHOIX, [ubfl, m, Pron.
clioâ , monofyl. long.

CHOLÈRE. Yoy. Colère,

L'étymologie eflpourle i",
& Tufage pour le 2'^.

CHR 129
CHOMMER. V. aa. &

fes dérivés. On ne prononce

qu'une m y\à i"^^ eft brève :

chommahle ^ Sec. Pron. cho-

7nuhle , cho'/né ; 2^ dout. dans

le i".

CHOPINE.// Chopi.
NER. V. n. la 2^ eft brève

ckopiie , -pmê,

CHOQUER. V. : d?.Pron,

cliokt : la i^*^ & 2^ brèves.

XJICT Se chquer régit Ta-

bîatif : i\fe choque de la moin-
dre chofe.

CHORISTE./ w. Cho-^
RUS &: autres femblables fe

prononcent avec un k , kortf-

te i korus^ &c.
CHOSE./ / la i'^> eft

longue -• choze,

XiCJ^ Quelque chofe eft

une efpèce de neutre, quoi-

que chofe félon fon genre
folt féminin. On dit par ex.

ai-je fait quelque cho^e que
vous n'ayez pas approuvé ? Se

non pas app'-ouvée. On dit

auffi quelque chofe de bon ,

cuelque chofe de vrai,

CnO^J.fubftanU m. bref,

monof
CHOYER. V, aB. Pron.

choa-ié y
1^^ br.

CHR
Chr dans tous les mots

qui commencent par cette

fyll. , Vh eft muette & elle

n'y a été mife que pourcon-
ferver l'étymologie

CHRÊME. I.r;j.h ï'^eft

Ion. , & l'c' ouvert ; krme.
R
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CHRÉTIEN , enne. /.

m. &/. Chrétienté./, yl

en n'y a pas le Ion d'j» ;

Kré-tieu y en 2. lyllab. Â.?-^'-

tien-Té : 2^ dont, dans le i^'',

longue dans le 2^.

CHRÉTIENNEMENT.
edv. Tout bref : kré-tié-ne-

man,

CHRIST. //f/^. 777. Pron.

toutes les iyll. Krift.

îtO" Quand \c mot Chrijî

eft joint au mot Jefus , on ne

pron. ni ïs du 2^', ni 1'/^ du

i*'" : Jefus-Chriji ; pronon-

cez JézuKri.

CHRISTIANISME./. ?n.

les deux s (c prononcent :

Krif-ti-a-nif-me , tout bref.

CHROMATIQUE, adj,

&/.?«.&/. Chronique
,

Chronologie, fuh. fétn.

Se leurs dérivés. Prononcez

Kromjtike , kronike , krono-

logî-;
,
pénultième du dern.

longue.

CHRYSALIDE, Chry-
SOLITHE. f.j\ 2>c autres fem-

blables. Pron. Krizalide
,

krizolite , 8vc. Tout bref.

CHU
CHUCHETER , ou plus

ordinairement chuhoter , v,

n. pénult. brève , e muet dans

le i^^ , chii'i:hë-té y cfio-té.

CHUTE.// la i-^Mon-

gue -, quelques-uns écrivent

encor cheu.e , d'autres cfmtCy

fans chevron fur Vu : l'accent

circonflexe paroit néceflaire

parce que la fyll. eft longue.

CIC
Diction. d'Orthogr.

C H V
CHYLE. / m. Chymif,

/. / Chypvîiste. / m. doi-

vent s'écrire avec unj. Pron.

chile y chimi-e y 2^ Ion. dans

le 2^
: Chmtjle, i'' &: 2^

brèves.

CHYPRE.// & non pas

cypri'. Pron. chipre ,
1"^ br.

C I

Ci. le c devant l'i a le fon

de Vs.

CI. part, qui ajoutée aux

pronoms démonflratifs , ou
aux noms auxquels ces pro-

noms font joints , défigne

que les choies ou les per-

fonncs font proches. En ce

fens il ell oppofé à h. Cet

kommc-ci , celui-ci , celle-ci
,

cette fen:7?ie-ci. On dit dans ce

tcms-ci , Se non dans ce teins

ici. Ce tems-ci eft oppofé à

ce tems-lày comme ceci eft

oppofé à cela. Boun.
CIB

CIBOIRE./ m. Cibou-
le.//. Pron. Si-boâ~re

, fî-

boule ;
1^^ br. ,

2^ Ion. dans

le i".

CI C
CICATRICE. //la pé-

nult. eft brève : Sikatrice.

CICATRISER. V. aÛ,
Pron. Sikatriz^é : tout bref.

CICOGNAT, oti midix

CicoGNEAU. / m. Cigo-
gne. / / Pron. Sigogna

,

fjgogno y
/igogne y en mouil-

lant \q gn : ie z^ c prend



CIL
rians la prononciation le fon

Au g dur :
2® br.

,
3^ dont,

dans le i^.

CID
CIDRE./. w.i'Mongue.

C lE
CIEL./. 771. monofyll. au

plur. deux. En parlant d'un

tableau , d'une carrière,d'un

lit , on dit au plur. ciels ;

les ciels de ces tableaux , de

ces carrières ; des ciels de

lit .... Siel^ dont. ; au plur.

long.

CIERGE, rtib, m. Cier-
ciER. /. m. la i""^ eft un è

ouvert £c bref : Sièr-ge
,

fièr-gié : 2^ dont, au 1'^,

C î C
CIGALE.//, lapénult.

eft brève : Sigale.

CIGNE. Voy. Cygne.

CIGOGNE. Voy. CVco-

CIGUË. // 5.1yll. 5/-

gû-é : 1^ longue.

CIL
CILICE. f, m. Silice: 1'^

2»C 2'^ brèves.

CILINDRE. Voy. Cy-
lindre,

CILLER. V. aB. ne fe dit

que des yeux 8>c des paupiè-

res. Mouillez les deux //
,

fi'glié : 1. brèves.

CIME.// Ciment. /
m. Cimenter. v.aB.Pron,
fime , fimj'iî , nmnté : i

^^ br.

,

2^ longue au 5^.

CIMETERRE. / ?k. la

S* eil brève &c Ve miietA la
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3^ eft un è très-ouvert , elle

eft longue : Simetèrre.

CIMETIÈRE. / m. Si-

me-îlè-re : 2^ &: 4^ ^ muet,

l^ è moy. &clong.

CIMIEK./ w. Pron. Si-

miê : la i"^*^ brève :.2^dout.

CIN
CINABRE, CiNAr^OME.

Voy. Cinnahre , Ctmiamome,

CINGLER. V. n. & les

dérivés. Pron. Sein-glé ; la

V^ longue.

CINNABRE , CiNNA-
MOME./ m. Pron. Sinâbre,

finarnôme , les pénult. de ruii

&: de l'autre Ibnt longues.

CINQ, Cinquante. Pr.

Seink , monof. long : j'cra-

kante , i'^ 8< 2^ longues.

CINQUIÈME,CiNQUAN-
TiÈME , adj. Cinquième-
ment, adv. i"^^ &. 2^ Ion. ,

i^' è moy. : Sinkiè-me ^fm^
kantiè-me

, finkiè-meman.

CINTRE. Voy. Ceintre.

CIR
Cm. Dans les Provinces

Méridionales quelques-uns

prononcent cette fyllabe de-

vant une conlbnne , comme
fi elle étoit écrite cier ^ 8c

difent cierconfpeB , ciercoîif-

tance , c'eft une faute grof^

fière.

CIRAGE./ m. Cirer.
V. ûB. les deux i"^^^ brèves :

Sirage , ftré.

CIRCONCIRE. V. aB.

Sirlo"Jire : i^ &pénuit. Ion.

;V circoncis , au préf. &c au

R 2



igi CIR
parf. ; je circoncirai ; que je

circoncifi
,
que je circoncijfe

,

tCIF Dans les Provinces

MéridioTaies quelques-uns

prononcent : ^lei'-KO.icirti
,

c'eft une faute

ciKCON^cisiON. r.
f.

Pron. iùrkouft-zioii: 1^ Ion.,

le refle bref.

CIRCONFÉRENCE ^.

/. PrOii. ^irko^fi'.J>:se: i^ &:

4^ longues.

CIRCONFLEXE.^^ à (î?

'2^ Ion. ,
pénult. brève , è

moyen. Sirko'intkce : l'accent

circonflexe, fait en forme d'y

renverfé , fert à marquer fur

la voyelle qu'il affecte une

confonne fupprimée
,
qui fui-

voit autrefois cette voyelle ,

comme dans téte^ qu'on ccri-

'voit autrefois tejïs.

CIRCONLOCUTION.
/. / 2^ longue , le relte br.

Sirkonlrkii-ci'in.

CIRCONSCRIRE, -y^r^.

(i6i. pron 1'^. Il fe conjugue

comme é^^- re : z^ longue.

CIRCONSPECT, efte.

adK Circonspection././.
pron l'î & le c. Le t dans

ïe mafc. adj.ne fe prononce

jamais : Sirkons-pek ,pekte
y

pek-ci :n^ 2^ longue.

CIRCONSTANCE././.
CiRCONSTANCIER. V- (^àt

pron". Vs : Sirk mf-tjnce , tar."

çi-é :
2^ Se 3^ longues.

CIRCONVALLATION.
^ /. Proîi. une feule / : Sir-

CIS
konvilarion , i^ longue.

CÎRCONVOISIN, inc.

ad:. Pron. r.irkoji-zoâ-zein
,

zine ; 2^ &: 3^ longues.

CIRCONVOLUTION.
/. /. S rkoùuolu-cion: 2^ Ion.,

le rei'le bref.

CIRCUIT./ 7;î. ne pron.

pas le c. ' i"~:ui : 2. brèves.

CïRCyiRE. V. a6î. s'efl

dit autrefois pour faire le

cir. un , i, ruu \ Il efk vieux.

CIRCULAIRE. ^v/y.CiR-

cuLER. "j .Circulation.

j.f.
2^ brève

,
5^ Ion. dans

le i^"^ , ^ moy. Sirculère

,

firculé ,
ftikula-cion,

CIRE./.J. Cirer.t;. «(5?.

CiRiER. / m. dans le i"
,

la i^^ eft longue, elleeft

brève dans le 2 '^ Se le 3^ :

Sire
^ fîvéy fi-rié i

2^ dout,

au 3^.

CIRON. r. w. 2.br. 5'î>o;7.

CIRQUE"!/. ;.7. la i-^'br.

Sirke &: non pas cier-ke,

CIS
CISAILLES. / /. plur,.

Ciseau./, m. Ciseler, v,

aâi. & leurs dérivés ,
1'^ a

le fon du z , Sizâ-glie ^fizOy

fizelê : 1^ Ion. dans le i^""
,

dout. dans le 2^
, br. dans

le 3^ , e muet.

Itpr Ciseau au fingulier

ne fe dit que de l'inftrumcnt

des Sculpteurs. Ci[çaux inf-

trument des Tailleurs , Cou-

turières , Chirurgiens , Per-

ruquiers, n'a point de fin-

5:ul>çr,



CIV
CISELEUR./, m. Cise-

lure././, i"^^ &: 2^br., 3'

Ion. au i'^ : Cize-leur , lûre,

CISTERNE.Voy. Gterne.

CISTRE. / m, Pron. tou-

tes les lettres : Sif-tre,

CIT
CITADELLE. / / pé-

nult. brève , Sitadde.

CITATION.//C1TER.
V. a6i. Sita-cion

, fité. Tout
bref.

CITÉ.// 2. brèves. Ci-
TÉRIEUR, ewïQ.adj. i'^ 2^

& 3^ br. ,
4^ dout. au z'i

:

Sitéri-eur , eu-re.

CITERNE.// on écri-

ve it Cîjîcrne \ la pe'nult. eft

brève , fc^ ouvert.

CITOYEN , enne. / m,

&/ Pron. Si-toa-ien
, fi-toa-

iè-ne : en n'y a pas le fon

de Van : 2^ br.
,

5^ dout.

dans le i^"" , br. au 2'^, è

moy.

CITRIN. adj. Citron.

f, m. 2. brèves : Si-trehi ^fi-
tron.

CITRONxNAT , Ci-
tronnier./ ?n. pénult. br.

Sitrona
, fitro-nié : 3^ dout.

dans le 2^^.

CITROUILLE. /. fém.
%^ brève : Si-trou-glie.
' CIVÉ./;«. Civette./
/. 2^ brève: Sivé

^ fivke ^

Ve pénult. du dernier eft

moyen.

CIVIÈRE. //^';;?. pénult.

longue , Vè eft moyen :
5'/'-

15-»vj Li /i. ^ y y
CIVIL, ile. adj. Civi-

lement, adv. Civiliser.

v.aëf. Civilité.// Pron.

Si-vil , ile ; ilcjnan , ftvîli-zé^

fivilîté , &c. Tout bref.

23" Faire àvtliîé &
rt??i^;T fis civilités régiflent

le dat. de la perf.

CIVIQUE, adj. ne fe dit

que de la couronne que les

Romains donnoient à celui

qui dans la guerre avoit fau-

ve la vie à un citoyen. 5m-
kc ^ i""^ £i 2^ brèves.

C L A
CLABAUD. / m. Cla-

bauder. V. n, & fcs dérivés,

pron. ïilahô^ klatod? , la 2*

eft longue dans le i^^ , dou-

teufe dans le 2^.

CLAIE. //CLAiR,aire.
adj. Pron. Klè , klèr^ ère:&(.

ainfî de fes dérivés , i^^ Ion.

dans le i^'" & le 3^ , dout.

dans le 2^^ , è ouvert au i^"*,

moy. aux deux autres.

|2p^ Clair eft employé

adverbiableraent dans cette

phrafe , voir clair.

CLAIREMENT, adverk

Clairet, ^tte. adj, Clai-
RON.j. 7Î1.

1^^ Ion. : Klêre^

mxn r^ klèrè ; çte , klèron , i^"^

è moy., 2^ m.uet au i^*^,

moy. au 2^' Se 5^ , tout br.

CLAIRER. verh. n. ufité

dans une Province de Fran-

ce. Faites clairer le feu. Ce
mot n'eft pas françois.

CLAMEUR./ / la i'^

eft brève : Kla-imur.



1^4 CLE
CLANDESTIN, incadj,

& fes dérivés : Prononcez
Vs : Klaiidef-tein , tine , i"^^

longue , z^ ^ moy. & br.

CLAQUE././. Claquer.
V, aSi, Pron. Klake , À.7^/:^,

la i""^ brève.

CLARTÉ.//^';;;, la i'*^

brève , Klrté.

CLASSE.// la i^^ eft

longue , Klâce.

CLASSIQUE. ^^7-. z^br.
Klicîke.

CLAVESSIN./ m. la 2^

eft un e muet Se bref. Quel-
ques-uns écrivent Clavecin.

CLAVETTE.// i'^ &
2^ br,. Klavète y i^^ è moy.
CLAVICULE. / /; pé-

nult. brève y Klavikuh.

CLAVIER. / m. Pron.

Kla-vié : i""^ br. , z*^ dout. ,

é fermé.

CLAUSE. / / Claus-
tral , aie. adj. Prononcez
Clozey clojhal y i"^^ longue

dans le i^"".

CLE
CLEF. / / au plur. clefs.

C'eft ainli que les meilleurs

Diftion. & les meilleurs

Auteurs écrivent. On pro-

nonce pourtant klé fans /
au fing. comme au pluriel.

CLÉMENCE.// Clé-
ment, ente. adjeS}. Pron.

Clémanje , cléman , aiite ; 1 '
-

é fer. , z^ longue.

CLEPSYDRE. / / 2^

longue , VJèpc'idie.

CLERC. ': fn. Clergé,

CLO
j.m. Pron. Kler^ hlèrgé

^

la i'^ brève, è ouvert.

CLÉRICAT./ ?«. Clé-
rical , aie. adj. alement.

adv. Cléricature. / /
la i""^ eft un é fermé : Kle^

rikûy klérikal , aie ; alcman ,

atûre ^ tout bref, except. la

pcnult. du dern. longue,

CLI
CLIENT , ente. / m. &

/ Pron. Kli-ariy ante ^ i^*^

br. , 2^ Ion. dans le 2**.

CLIGNER. )K &: fes

dérivés. Mouillez Icgn.Kl'g-

nié , 2. brèves.

CLIMAT. / m. Clima-
TÉRIQUE. adj. Pron. Klî??ia^

hlimattrike , tout bref.

CLIN. '.: m. Pron. Klein.

CLINQUANT, [uhfi. m.

Pron. Klein-kun^ 2. longues.

^ CLIQUE.// Cliquet,
/ m. 2. brèves : Klike^ klikt,

f muet au i^"^ . 6Mnoy. au z^.

CLIQUETIS, fut. w. 2.
1^^"^

brèves, furtoutla z'qui

eft un e muet : Kl:ktti.

CLISTÈRE. Voy. Clyf-

tère.

CLO
CLOAQUE. / m. QueU

ques-uns &: même l'Auteur

du Diûioa. d'Orthographe

le font/'w. Klo-a-ke y la pé-

nult. brève.

CLOCHE. /:/Clocher.

/ m. &. v. n. Pron. Kloche
,

Uoché ,1"^^ brève.

CLOISON. / / Cloî-
tre./ m. (kc , Sec. Prorif



CO A
Kloâ-zon, kloâtre ^ la i^^

eft longue furtout dans Cloi-

tre.

CLOITRER, -verh, a^.

C'LOITKIEK. f. m. I^^ loiL
,

2^ é fermé , dout. au 2^* :

Kloâ'tré y trié,

CLORRE. V. a6i. Verbe
peu ufité &: très-irréguUer.

Il n'a que 3. tems fimples
,

indicat. prêtent : je clos , tu

clos , il clôt , fans plur. , le

futur & le condit. préfent :

je clorrai
,
je clorrois ; part.

,

clos , clofe , au moyen du-

I

quel il a tous les tems com-

I pofés
,
j'ai clos

,
j'avois clos

,

; Sec... Pron. Klôrre ^ klôj

klô-z8 ^ la i" longue.

CLOTURE././. péuuU.
douteufe : Klotûrc.

CLOU. f.?n. Clouer, v,

ûB, Pïoa.KloHy monofyl. br.,

klou-é , 2.brèves , é fermé.

CLOUTIER. /. ?n. i""

br. ,
2^ dout. Klou-tié y é

fermé.

CLY
CLYSTÈRE. /. m. la pé-

nult. eft longue : KUJi^re
,

i^*"^' moy. ,2^6' muet : quel-

ques-uns peu attentifs à l'é-

tymologie écrivent Cliflère.

CO A
Co : c devant a le fon du

ky ko ^ excepté qu'il ne porte

la cédille ço.

COADJUTEUR , trice.

f.m. îk/. Pron. le d, Ko-
é^d-ju'ttur , trice : tout bref.

COADJUTORERIE. T.

COE 155
/. pénult. longue : Ko-ad-

jutore-ri-e.

COAGULER. verL aB.

Pron. Ko-a-gu-lé , la pénult.

brève.

COASSEMENT. /. w.

Coasser, v, n. Tout bref:

Ko-aceman , ko-acé.

C OC
COC. Voy. Coq.

COCAGNE. (Païsde)
mouillez le gn , la pénult.

brève : Kokag-ne,

COCHE, f.m. &Lf.Ko^
che : i'^ brève.

COCHENILLE./. / &:
fes dérivés ;

2^^ muet, mouil-

lez les deux // , Koche-ni~

glie , tout bref.

COCHER. /«^. w. Pron.
Kcché j 2. br. , é fermé.

COCHON. / ?nafc. Co-
chonnerie./. /. la 2^br.
Kochon , kochoneri-e

, pénult.

longue dans le 2^.

COCON./ w. Kokon.i.
brèves.

COCTION. / / Pron.
Kok-cioUy 2. fyll. brèves. Il

fe dit proprement de la di-

geftion des viandes dans

l'eftomac.

C OD
CODE. /. w. la i" br.

Kode.

CODICILLE. / 7n. on
ne prononce qu'une /, Ko-
dicile y tout bref.

COE
Cqe y forme quelquefois

deux fyll. S>C il fe proiioace
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hojê , d'autres fois il n'en for-

me qu'une , & on le pro-

nonce fe ; ninfi Co'èternel
,

coégal^ &c. fe prononcent

Ko-éterntl , ko- égal ; Cœ-
nobîte fe prononce & peut

même s'écrire cénobite , &C

ainfi fes dérivés.

COEFFE, ou Coiffe.

f,f. Pron. Koj-fe : i^^ brève.

COEFFER.-y.^^^^.CoEF-
FEUR , eufe./.»2. &:/.CoEF-
FURe/. /. Pron. Koafé ^feur^

feû-ze , fûre ; z^ longue aux

2. dern.

C(EUR. /. m. Pron. Keur,

bref, ^lo.'r ^; cœur régit

l'accufat. , ûifoir le cœur Tin-

finit. avec de ; tenir au cœur

le dat. Voy. C.

COFFRE. /«;. ?/7. Cof-
frer. V. ati. on écrit deux

jf & on n'en prononce

qu'une : Kofre , kofré , i^^

brève.

C O G
COGNÉE././ Cogner.

V. aât, mouillez le gn. pron.

Kog-né-e ^ kog-né y z^ Ion.

dans le i^*" , é fermé.

C OH
CoH, Vh eft muette dans

les mots qui commencent
par cette fyll. & elle n'y eft

mife que pour l'étymologie.

COHABITER, v. n. la

pénulto brève : Ko-ka-bi-té,

COHÉRENCE. /./.Co-
héritier, ière. f.m. 8c/.

Pron. Kc-héranfe , ko-Jiéri-

tié j ic-re^ i- é fer. ;.
3^ Ion.

COL
dans le i*^^ ^4^ dout. danslô
^^

i
é fermé , longue dans le

moy
COHÉSION. / / Pron,

Ko-hé-zior: , tout bref, é fer.

COHORTE.// la pé-

nuit, eft brève : Ko-hor~te.

COHUE. / / 3- fyllab.

Ko-hu'é : z^ longue.

C O I

COI, CoiE. J^;. n'ad'u-

fage qu'en ces phrafes
, fe

ttnir coi , dimeurer coi : pron.

Ko.i , koâ ,
1^*^ dout. , z^

long.

COIFFE,Coiffer. Voy.

Coeffe.

COlGNASSlEK.fuhfl. m.

Arbre. Coing. / m. Fruit.

Dans le i^"^ mouillez le ,^7/,

ne prononcez pas le ff du z"^.

Koig-na-ciê^ koein : 3^ dout.

dans le i*^^

COIN./w. Koein , monof.

douteux.

COÏNCIDENT , ente.

adj. Ko-in-ci-dan , ante : z^

Ion.
,
4^ Ion. dans le 2^.

COINE.// Pron. Koâ-

7ie : i^^ longue.

COING. Yoy.Coignaffler.

COITE.// Lit de plu-

me. Quelques-unes écrivent

cji'A'Ue : prononcez coa-te , la

1^^ brève.

COL
COL

,
pour cou , ne doit

plus s'écrire. On dit le col de

Tejide , mais c'eft dans un
autre fens. Là il fignifie coU

Une,

COLE.



COL
COLE. Voy. U écrivez

Colle,

COLÈRE, r. /. 8c adj. la

pénult. efl longue , IV eft

moyen. KoUr. .

COLÉRIQUE, adj Vé de

îa i^ fyll. efl fermé : Kolé-

rtke.

COLIFICHET./.???. Co-
lique, j./. Pron, KoUficlhè^

è moy. , koiike , e muet : tout

hïe£.

^[^ Un Auteur moder-

ne a fait colifichet adjeûif ;

des travaux "olifichets. Il ell

vrai qu'il l'écrit en italique

pour avertir que c'eft un mot
bazardé.

Ojll : on ne pron. qu'une

feule / , excepté dans Colla-

tion ( aftion de conférer ) &
fes dérivés.

COLLATÉRAL , aie.

adU Collation././. &c.
Sec. on ne prononce dans

ces mots 8c leurs dérivés

qu'une feule /, Kolv.éral^

^o/aio^, quand ce mot figni-

fie un petit repas : mais quand
c'eft l'adion de conférer un
bénéfice y on prononce les

deux // , Kvlla-cion , ainfi

que dans Colliteur^ (tout

bref) Collitif^ ive
, ( pénult.

du 2^ longue. )
' COLLE.//. 1'^ brève:
Kole,

COLLECTE./ /Col-
lecteur. /. m. Collec-
tif, ive. adu Collection.

// dans tous ees mots on

COL î^7
prononce le ^ 8c une feule

/ , Kolèkte , koiék-î'Ur , ^o-

lektij\ ho'.ek^cion : tout br.

i^ c m.oy.

tiïZt On appelle noms
Coii.6ïifs en Gr-?;; '^(.'ijvcei'.x

qui quoique au fmgulier par-

tent nécefiairement à Tef-

prit l'idée de plu heurs cho-
fes ou de plufieurs perfon-

nes du même genre réunies.

Ainfi le nom de fo'ét fait

concevoir plufieurs arbres -,

celui àe peuple plufieurs hom-
mes

, celui d'armée plufieurs

foldats , 8cc.

tiîCF Quand certains nom^
colledifs commepart e^amas^

foule y nombre y irfi.iité , la

plupart
, 8CG font fuivis d'un

nom fubil:. qu'ils régiffent

au génit.j c'efl avec ce gé-
nitif que s'accorde l'adject. >

&c non avec le nom colleû.;

on dit une partie du pain
mangé

, 8c non pas maigre-,

COLLECTER.!;, ^à On
trouve ce mot dans les Élo*
ges des Académiciens de.

Berlin. Il n'a pas l'air de
faire fortune. "

-

COLLÈGE, r. m. Col^
lègue. ,^. m. Collet. /. m»
Coller, v, aôi. Collier.
/. m. 8c leurs déri\és , ne
prononcez qu'une i , h ol^p-ej

kolèghe y IrU^koléi, i.o-lié i

2^1on. dansie I^^dout.dans
le dern. ,(^ moy aux 5. i^^^,

é fermé aux 2. dern.

COLLÎNE.>/:i/./^';«/W«,



1^8 COL
i"^^ Se 2* brèves : Koline.

COLLOCUTEUR. /. m.

Colloque, fub. m. Pron.

Kolokii-teur , koloke : tout

bref.

COLLUSION././. CoL-
LUSOIP.E. adj. on mouille

légèrement les deux // dans

ces deux mots , Kollu-zion
,

kollu-zoâ-re ; 2^ br. ,
5*^ Ion.

dans le 2'*.

COLLYRE. /. m, Pron.

Kolire ^ z^ longue.

COLOMBE, jl/.pénult.

longue : Koionbe.

COLOMNE. /. /. quel-

ques-uns écrivent colonne :

Pron. Kolône , la pénult.

longue.

COLOMNADE./f.Tout
br. Koloiude.

COLON, f.
m. 2. brèves:

Kolort.

COLONEL, f. m. Co-
lonie.//, la 2^ elt brève

,

Kolonel, koloni-e
\

j^ Ion.

dans le 2^.

COLOQUINTE. /i^?./

Pron. Kulo-kei..-t!: : j^ lon-

gue.

COLORER. ^'. aH. Co-
loris. /. ??:. la 2* brève:

Koloré , holori.

COLOSSAL , aie. adj.

Colosse. /. m. la 2*^ brève :

Kohçal , kolore,

COLPORTER. V, aS,

Colporteur. /. m. Pron.

Kolporîi , teur: tout bref.

COLURE./?». la pénult.

feft longue.

COM
CO M

CoM ; dans cette fyllabe

quand elle eft devant une

confonne Vm y a le fon de

ïn , Kon , &: elle eft longue.

COMBAT. / m. Com-
battre. V. a6l. &C n. Pron.

Kon-hii , kon-hatre : i^^ Ion.,

brè' Combattre fe

conjugue comme Battre. Il

régit Taccufat. ou la prép.

contre.

XCJ' On difoit autrefois

attacher le combat. Le com-

bat étoit fur le point de s'*at-

tacher ^ dit \\n Auteur. On
diroit aujourd'hui y^r le point

de comîHcnccr.

COMBIEN, adv. Pron.

Kon-bicn : i""* Ion. ,
2^ dou-

te ufe.

tlTT Après combler, il faut

mettre l'article indéfini de.

Combien y a-t-il ^'hommes >

de foldats , combien ^'argent,

Sic. & non pas des hommes
des foldats, ^f /'argent, &:c^

Combien que pour quoi-

que eft vieux.

COMBINAISON. /«^./
Combiner, v. a6f. Pron.

Kon-bim-zon , kon-biné , IV

eft moyen dans le i^"" &. fer»

dans le 2'^
-, i'*^ longue, ^^

Ion. dans le i^'.

COMBLE. /. m. Com-
bler. V. abi. i^^ longue :

Kon-ble^konblé,

'(t[;j^ Combler régit l'ac-

cufat. de la perf. & Tablât,

de la chofe avec Tarticle m-



COM
défini. Il l'a comblé de biens;

il efi comblé ^f gloire.

COMBUSTIBLE adjeâf,

1*^ longue ,
2*^ & 5^ brèves:

Konbufiible.
'

COMBUSTION./, fém.
Pron. IV, &: donnez au t

fon propre fon Se non celui

^u c. Konbuftion : i^^ Ion.
,

2^ brève.

COÎVÎÉDIE././. Comé-
dien , enne./. m. &c/. la

2^ eft un é fermé : Kc-médi-Cy

ko-?né-dien, ène : i^ br.
,

j^

Ion. dans le i^'' , dont, dans

le 2^
, ^ moy.

Comédie fe dit ordinai-

rement par oppofition à la

Tragédie; quelquefois pour-

tant on entend par ce mot
îe Théâtre en général, aller

à la comédie , &c.
Comédien, &: A5îeur

font le même dans le propre,

mais non dans le figuré. Le
i^"^ fe prend en mauvaife

part Se fignifie une perfonne

habile à fe contrefaire 8c à

jouer toutes fortes de per-

fonnages. On dit au con-

traire d'un homme,qui a con-

duit une affaire avec fagefife

& fuccès
,

qu'il a été grand
ABeur dans cette affaire.

COMÈTE.>yî./.Pron.
Ko-mète : tout bref , i^ è

raoy.
-, i^ e muet.

COMIQUE, adi. Comi-
té./, m. Comité./, m, la

pénult. eft brève , furtout

dans le dernier, Ko-mike,

COM 139
ko-mhe , ho-?n:té : j^ e muet
dans les i, i^^^ <,

é fermé

au î^.

COiM ; dans les mots,qui

commencent par cette fylL

on ne prononce qu'une m
,

quoiau'on en écrive deux.

COMMANDER , Com-
mandeur , COMMANDE-
RlE.Tous ces mots venant de

commeniare , il faut les écrire

avec un e , Commende , Sec.

COMMANDANT./ w.

i"br. ,
2« Se 3" Ion. Ko-

mandan.

COMMANDEMENT. /
w. Commander, v. a6L Se

;/. Pron. Kc-vi iudeman , ko-

mandé y i"^*^ br. ,
2^ Ion. Ce

verbe régit tantôt Taccufat.

tantôt le datif.

COMME. Frép. Pron.
Ko-me y la i*"^ brève. On
l'employé quelquefois au lieu

de comment . . , Comme quoi

pour comment eft hors d'ufa-

ge : crame auififoit eft dans

le même cas , ainfi que corn-

mCy au lieu de que, après fi Se

aujJJ.

COMMÉMORAISON./.
/ Pron. Ko-mémorêzon. z^ à

fer. , pénult. Ion. , è moy.
COMMENCEMENT. /.

w. Commencer, v, a6i. Se
n. Pron. Ko-manceman , ko-

mancé : i*"^ br. , 2^ longue.

Le verbe Commencer elt fui-

vi ordinairement de la part,

à. Cependant on trouve dans

de bons Auteurs commencer

S 2
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de , le jour commença ârê-

djiie. Voy. l'inir.

COMMEND /^.TAÎRE./

m. COMMLNDE, COMMEN-
DERIE. /.j. COMMLNDEUR.
/. ?n. Pron. Uo'?nan*.:t.re,ko-

muiue , /o ma-iuei-e ^ koman-

deur : i"= br.., i^ Ion. , i^

br. ,
4^ Ion. dans le i" &

le 5'.

commensal./k/:/?. m.

COiMMEKSURABLE. ud'^cài.

COMMtNTAlKE.j. 7/2.COM-
MENTATEUR, f. VI. Com-
menter. V. ati. Pron. ivo-

rnanful , kO'mr.nfurMe , ko-

n iitêre^ rj-reur, tê : i"^^ br.,

z*" Ion. ,
^^'lon. au3*^moy.

COMMENT, adv, Pron.

Koman i**^ brève.

COMMERCE. /./^/.Com-

mercer. -0. n. Commère.
/./. Pron.Ko-.'Tz^V^-e , ko-m: rcé^

Jio-mcre : la pénult. des deux
1*^" eft un e ouvcrt,celle du

3^ V moy. , la fyll. eit br.

dans les deux 1"^'% longue

clans le 3^.

^'J^ Commerce fe dit

élégamment dans le figuré.

Mais il ed peu d'occafions ou

on puifle l'employer en par-

lant des femmes Scil a d'or-

rlinaire un mauvais fens.

COMMETTRE, v. a5f.

CoMiMis. /. )?î. Pron. Ko^

mètre , la pénult. br., Ko-mî,

2. brèves... Commettre fe

conjugue comme jhettre.

COMMISSAIRE. ;«^. m,

Ç0MMISSÎ0>Î. Jtib.'f. COM-

COM
missionnaire./, m. Pron^
Ko-micêre , ko-im-cio 1 , ko-

mi-âo-nèrc , la pénult. du i^-^

&: du 3*^ Ion., L moy.
COMMODE, adu Com-

modément adv. Commo-
dité. /. /.. Pron. Ko-moie

,

modcman , ko-m dite : les deux
i'"' dans le 1", & les ?,

i"^^^ dans les autres brèves ;

l'adverbe doit avoir un accent

aigu fur la 5^.

COMMUN, une. adjeei.

Communément.j^'j.CoM-

MUNAUTÉ. /. /. Pron. Ko-
meun ^ mune ; ko-munéman

^

ko-munoré, ( tout bref) Tadn

verbe doit avoir un accent

aigu fur la 3^.

Utl}" Quand Commun fî-

gnitie wianime , il doit être

placé avant le fubftantif. Il

faut dire à"w.e commune loixy

& non pas à*une voix com-

mua.
COMMUNICABLE.^^Â

CoMMUNiCATiF , ivc. adj»

les 3. br. ,
4*^' dout.

au i*^"" ,
5^ Ion. au dernier:.

Ko-??iunikûble , katif , tive.

COMMUNICATION. /.

/. Communiquer, v. û6f.

& leurs dérivés. Pron. Ko-
munika-cion , ko-muniké^ tout

bref. Communiquer régit l'ac-i

cufatif & le datif.

COMMUNIER. V, a^,.

& n. Communion. /. /. le

i^'^ eft de 4> & le i'^ de

3. {y\\. Ko-mu-ni-é , ko-mu^

nion. Tout bref.
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COMPAGNE././. Com-

pagnon, r.?^^. Compagnie.
/. /. dans les deux i^"^^ mouil-

lez le gn , dans le 5^ ne pro-

noncez pas même le g ; kon-

pagno , kon-pjgno/i , pénult.

brève; kon--pani-e ^ 2^ brève,
î^^ & 5^ longues.

COMPARABLE. adjeSÎ,

Comparaison. /. /. Pron.
1^® Ion. Koi-pczrable (la pé-

nult. douteuie ) Kon-parezon,

( la pénult. longue) Compa-.

Table régit le datif.

^^[^ Les adverb. de com-

paraifon demandent l'article

de ou ^'
, excepté b:£n après

lequel on met du , de V , ou
des ; on*Viit beaucoup demon-
3e, peu de m.onds, afTez ds

moiide 5i bien du monde
;

beaucoup r^'argent
,
peu i*'ar-

gent , ai'iez (:i'argent. Si bien

de /'argent ; beaucoup de

gens
,
peu de gens , allez de

gens ; Se bien ^^cs gens.

Pour er.trêmeûient Se infi-

7îf;w?<7r les Centime ns ibnt par-

tagés. Les uns veulent qu'on

dife : il a extrêmement , in-

finiment -.'i'efprit , & les au-

tres extrêmement.intiniment

de i'efprit. Mon goût feroit

pour le i^^. Voy. "Extrême-

ment.

COMPARATIF, [uh. m.

Pron. Kon-piira:if , faifant

fentir l'/tinale.

Le Cor/ip'iratifei\ l'infle-

xion d'un mot , laquelle tient

le milieu entre le pofitit' £<
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le f.iperlatif , entre l'état

d'égalité & de la plus gran-

de iupériorité. 11 s'exprime

ordinairement en françois

par plus . ainubie
,

politif

,

plus aimtble , comparatif,

três-aimMe , ou le fius ai'

m ible de tous ^ {wçzÛ^lÛÎ' U
y a trois adj. bon , mauoais ,

petit
,
qui ne fuivent point

la régie générale. Bon ^meil-

leur , très-bon , ou le meilleur

de tous ; Mauvais ; pire , ou
plus mauvais -, très-mauvais ,

ou le pire de tous , Se non
pas le plus pire ; Petit , pius

petit , ou moindre ; très-petit ,

ou le plus petit , ou le moin-

dre.

Les adverbes fuivent la

même régie. Agteab.'.meîit

y

pofitif ,
plus ag-i éahlemeht

,

comparât, très-agréablement ,

ou le plus a;^réable?ne?it du
monde , fuperlatif : bie?i fait

mieux^ tres-bim , ou le înieux

du moide ; Feu , m.oiiis , très^

peu , le moins de tous ; Mal ,

pis , le pis , ou très-maL

On peut dillingucr avec

M"". Restaut trois fortes

de comparatifs ^ 1° le compa-

ra, if d^égalité
^ qui fe forme

en mettant les mots autant
,

aujî , ou / avant les adjec-

tifs , comme autant habile ,

auj]î fage,/ parfait Sec 1^*

Le comparât'f d'excès dont

le figne eilplus, 5^. Le cofn^

pararif de défaut qui eft ca-

radérifé par 'moins.
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Ils font ordinairement

fuivisd'un^/yf .-auin Sage que

lui ; plus habile que celui-là;

moins parfait que l'autre
,

&c.
COMPARATIF, ive.Jdf;.

(e dit en Grammaire de cer-

taines conjonftions qui fer-

vent à marquer raifort , con-

vena?i.e
,

parité
,
par exemp.

comme , de même , ainfl que ,

ûfAtcDjt que , &c.
COMPARER, verb. a^.

Comparoir -y. «. (Terme
de Palais ) Pron. Kon-paré

,

kon-pii-roar , i""^ lon.,pénult.

brève, 3^ dont, dans le 2^.

COMPARTIMENT./.w.
1*^^ Ion. Konpartim m.

COMPAROITRE. v, n.

Voy. Varoitre.

COMPAS,
f. m. CoM-

PASSER. V. a6t. Prou. Konpâ^
kon-pacr ^ i''^ & 2^ longues.

COMPASSION. /. fém.
Compatir, v. neut, Pron.
Ko\-pâ-cîon y kon-pâti : Va
long.

^tO^ Compatir régit le

datif. Il faut compatir aux
foiblejjes d'autrui.

COMPATIBILITÉ././.
1^* longue, le refte bref:
Kon-pat.bilitê ; il régit le gé-

nitif, & quelquefois pour
^'^ régime la prép. wjcc.

COMPATIBLE. ^^;. r^
longue, le refte bref, Kon-
patthle. Il eft ordinairement
fuivi de la prép. avec : fon
humeur n\f pas compatible

COM
avec la mienne. On ne l'em-

ploie guère qu'avec la né-

gation.

COMPATRIOTE./ m.
i"^^ longue, le refte bref:

Kon-patri-ote,

COMPENSER. V. aB.
Pron. Koîi-panfe y i'*^ & z*

longues.

COMPENSATION./ /.
!'"'& z" Ion. ,

5*^ br. Ko?;.

panfa-cion,

COMPÈRE./ w.pénult.

longue , è moyen : Kou-père,

COMPÉTENCE / fém.
Compétent , ente. adjt6î,

COMPÉTEMMENT. adverb.

Pron. Kon-pétanfe , hon-pé-

tan y tante y lon-pétay^fin , i""*

Ion. y z^ € fermé ,
5^ longue

dans le i" &le 3^
COMPÉTITEUR. / m,

i^^ longue, le refte bref:

Conpttî-teiir : z^ é fermé.

COMPILATEUR. / m.

Compilation./ / Com-
piler. V. aâi.Pron.KoU'pi'

la-teur , kon-pila-cion , kon-

pilé :
j^*^ Ion. , le refte br.

COMPLAINTE. / fém.
n'eft plus d'ulage que dans

les chanfons du Pont-neuf :

i""^ & 2^ Ion. : Kon-plein-te»

COMPLAIRE. V. neutre.

Complaisance./ /'w. 8c

leurs dérivés. ^/ eft plus ou-

vert dans le i^"^ que dans le

2*'. Kon-plère , kon-plèzanfe :

pénult. longue . . . Complai-

re fe conjugue comme plai-

re. Il régit le datif.
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|jJ3* Se complaire eft or-

dinairement fuivi de la prép.

dans ; & avoir de ta complai-

fdjice de la prép. powr.

COMPLET , ette. adj.

Compléter, verb, a5i. i^^

Ion. , le relie bref : Pron.

Konplè , ète ; ( dans le mafc,

Vf plus ouvert que dans le

féminin ) Konplété , deux é

fermés.

COiMPLEXION. /. fém.
Complication././. Pron.

Konplèk-cion , kon-plika-

cion :
1^'^ Ion. le reftebref:

2^ è moy. au i^^

COMPLICE./ m, &/
Complicité. / / Pron.

Kon-vlice , kon-plicité , i"^^

lon.i 2' dans le 1", & 2«

& 5^ dans le i'^ brèves.

COMPLIMENT. / m.

Complimenter, v. aci.

Complimenteur, fiih. m,

i""*^ Ion. , 2^ br., 5^ longue

aux 2. dern. Kon-plimaUy
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pronom perf. , il eft quelque-

fois a6tif. Notre langue ne
comporte pas un ftile fi cou-

pé , ni fi diffus ; ne comporte

pas , c'eft-à-dire , ne perrnet

pas. Cette expreflion n'eft

bonne que pour le difcours

familier , ou le ftile médio-
cre , comme celui de dif-

fertation.

COMPOSÉ, f, m, i^ &
2^. Ion. Kon-pôzé.

COMPOSER. V. a5i. &
n, Vo eft long furtout devant
IV muet

, je compofe. Pron.
Kon-pôzé , kon-pôze.

tlTT Composer aaif
régit l'accufat. ; neut. il régit

Tablât, des cho{es,& la prép,
avec pour les perf. Il a corn-

pojé des conditions , des lods,

des ventes : j'ai compofé avec
lui. PalTif il régit l'ablatif

avec l'article indéfini de , le

corps humain eji compofé de
chair , d'os , de nerfs , &c.

COMPLIES. / / phir. p
WT i^ On appelle Co«ï-

1 longue
,
pénult. longue

auffi : Kon-pli-e.

COMPLOT./ ?«. Com-
ploter. V. n.Pron. Kon-plo^

kon-phté : i'^ Ion. , 2^ br.

,

3* é fermé &: bref.

COMPONCTION. / /
Pron. Kon-pon-cion. i"^* 6i
2^ longues.

COMPORTER. (Se) -y.

réc, Pron. Ko?i-porté , i^^

longue, 2^ br. : ce verbe

ie joint ordinairement au

ofez les noms formés d'un
nom primitif& d'une parti-

cule y OU autre nom , com-
me immortel , entreprife^ &c-

Tems compofez dans les

verbes. Voy. Auxiliaire.

COMPOSITE.^J/. Com-
positeur./, m. Composi-
tion./ / i'« longue , ri
pénult. eft bref, mais encore
plus dans le 2'^ & j®. que
dans le i^*" : Kon-pôzite

^

kon-pozi-teur , kon-pôzi-cion..

COMPOTE./ />>«. 1^'
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Ion. ,

1^ brève. Kon-poîe,

COMPRENDRE, v. a6î.

Kon~prandre, (Voy. Vrendrt,')

i""^ & 2^ longues.

1^' COMVRENDRE régit

Taccufat. , & quand il figni-

fie enferm.r il a pour i'^ ré-

gime la prép. .^i7//j.

COMPRESSE. /'./.Com-

pression./. /. i" longue
,

pénult. longue dans le i^"^
^

brève dans le 2^ : tion-^prêce^

kon-p- -iior.

COMPRIMER ^•.a(5Î.I''

loa. ,
2*^ &. 5* br. Kon-pfi-

COMPROMETTRE, v.

aB. Compromis./, w. i^^

longue ,
2^ &: 3^ brèves :

Kon-^romèt e , koiupr w/ .Voy.

Menre ... je rowpro?m t. re

régit la prép. a-:cc.

COMPTANT, partic-pe

aBifj f.
m d>i udv. Quand

il eift participe , la dernière

eft longue , comptant AcV^x-

gent. Quand il eft fubfl:. ou

adv. elle eft brève : avoir du

comptant
,

payer compta t.

Pron. Konran , fa;is faire

.fentir ni le p ni le f.

COMPTABLE. adjeÛ.

Compte./. ?n. Compter.
V, a6i. & n. Pron. Kon-table^

( i""* Ion , pénult., dout.

)

Kon-te, konîe (la i'"'' longue.)

Ij^p^ l'^.CoMVT^.bLE régit

Tablât, ainfi que rendre ou

demander compte,

^^ 2°. CoMVrERIOUK
RJEN , s'emploie fans la né-

GON
galion , ainfi que compter

pour jeu de choie. Tout efpa»-

ce fini , comparé à réterni-

té qui n'a point de fin , non-

feulement doit être compté

pour peu de chofe, mais pour

rien du tout. Tout ce que

je n'ai pas , je le .ompte pour

rien. On ne doit pourtant

pas condamner ne compttr

pow rien : il fe trouve dans

quelques bons livres. Boui^.

CoAirTER aftif régit l'ac-

cufat. , neut. la prép. Jur,

COMPTOIR, y. ?n. i"
longue, z^douteufe, Kon-
toar.

COMTE /. m. Comté.
/. /«. 6>c / fe prononce com-
me a7;7/?;c &c conte ^ la i'^*

longue : Kon-te , hon-té,

COMTL eft mafc. excepté

dans ces deux cas , la Fraii"

che-Comté , ou h Comté;
une Comté-pairie,

COMTESSE. //Pron.
Kon-tèce : i''^lon., Tr pénult.

moyen &. bref.

C O N
CONCASSER. V. a6h

pénult. longue : Kon~kâcé,

CONCAVE, adj. Con-
cavité. /./. 2^ longue dans

le i^^'.Konkâve^ kunkavitê.

CONCENTRER. 'J^«^.

Pron. Kon-fuhtré , i'^ & z^

longues.

CONCEPTIO;N.j. fé?n.

Pron. le p : Kon-srp-cion ;

v^ longue ,
2^ brève, è

moy,
CONCERNER.



CON
CONCERNER, v, aB.

Concerter, v, a6i. Con-
cert./, w. i^^ Ion. ,rt' dans

îa 2^ fyll. eft ouvert Se bref

dans les deux i^*^^,dout. dans

le 5^ : Kon-fèrné^ kon-jcrtî^

kon-Cê''.

CONCESSIF , ive. adj,

(Terme de Grammaire. ) Se

dit de certaines conjondions
dont on fe fert pour marquer
que Ton demeure d'accord

d'une chofe : ce font ; à Iz

vérité , à la bonne-heure que
,

quand
,
quand mème^ non que

,

non pas que , ce îi'eft pas que^

quoique , encore que, Pron.

Kon-cêrif^ ci-ve , i^"^ Ion., z'^

V moy. & br. ,
5^ Ion. au i^.

CONCESSION././ 1^"

Ion. , r^ pénult. eft moyen
Se bref : Kon-cê-chn.

CONCEVABLE. W;.!"^"

Ion. y z^ br. , e muet
,

3^

dout. Kon-:evahle.

CONCEVOIR. ledK a^.

Pron. Kon-Ce-: Ion.,

2« e muet Se bref , 5^ dout.

je conçois ; nous concevons ;

vous concevez ; ils conçoivent ;

je concevais; j"*ai conçuJe con-

çus
,
je concevrai ; que je con-

çoive , nous concevions , vous

conceviez , ils conçoivent ; que

je conçujje
,

je 'concevrois ;

concevinr , conçu,

CONCIERGE./ m, 5.

fyll. Kon-iijr- lon.

,

pénult. brève , è moy.
CONCILE./ m. Con-

cilier, i». a6}, Sefesdcri-
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vés : i'^^ longue , i^ brève :

lion-file , lonfili-é.

CONCILIABULE./ m.
Conciliation. / / i^=

longue , le refte bref.

CONCIS, ad-etl, Pron.
lion-ci y i""^ longue, cet ad-
jedif n'eft guères d'ufage

qu'au mafc.

CONCITOYEN, enne.

/ m. Se/. Pron. Kon-ci-toa-

ien, tue , i"^^ Ion. ,
zc Se 3*

br.
,
4e dout. dans le i^*"

,

dans \e i'^ ê moy.
CONCLAVE.// i^'^&c

pénult. longues : Kon-klâvCé

CONCLAVISTE. / ;;;,

1'^ Ion. , ze 5^ 3e brèves :

Kon-kl .vifie.

CONCLURE. V, aa. 8c
72. ( OU CGUclurre avec deux
rr, ) Pron. Kon-klûre , . . .

i'^ Se 2^ Ion.
,
je contlus ,

tu conclus , // conclut , nous

concluons
, vous con' luez , ils

concluent ; je concluoisy je con^

dus ; j'ai conclu ; je conclu*

rai ; conclus
,

qu'il conclue ;

que je conclu? -, que je con^-

cLuJfejecon luro's , conclu^u'é*

1[JiJ^.CoNCLvKE aftif ré-

git Taccufatif; neutre il ré-

git Tablât. Se au Palais le

datif. Que concluez-\ous de-

là ? Les Juges ont conclu h
la queftion \ ou la prép. con-

tre. On a conclu criminelle-

ment contre lui.

CONCLUSIF , ive. adj.

fe nitenGr;;«7;j.des conjonc-

tions dont on fe fcrt pour
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,

tirer une induclion ou con-

féquence dé quelque propo-

fition précédente. Telles

font: or, don:, pjr confé-

qnmt , ahifi , i^<fi pourquoi
,

cda étante . VJ? pour cela que
,

de forte , ou en forte que, îel-

icfnent que ^ de manière que.

CONCLUSION, fuh, /.

Pron. Kon-klu-zion i^^ Ion.

,

i* brève.

CONCOMBRE, fuh. m,

Pron. Kon-konhre , i^^ 8c pé-

nult. longues.

CONCORDANCE. /. /.

Vxon.Kon-kordance'. i""^ Se

pénult. longues : i^ brève.

La Concordance eft en

Gra?n?na:re , la conftrutlion

régulière des noms en même
genre , cas Se nombre , &c

des verbes lelon les peribn-

nes Se les nombres. Il y en

a furtout quatre. La l'^^eft

la concordance de Vadj, &
du fuhft. qui doivent s'accor-

der en genre , nombre &: cas.

La 1^ du relatif avec fon

antécédent
,
qui doivent s'ac-

corder en genre, en nombre

& en perlbnne. La 3* du

verbe avec fon nominatif. Il

doit s'y accorder en perfonne

& en nombre. La 4^ du ref-

ponftj avec Vuitcrroziatif ; ils

doivent s'accorder en nom-
bre &: en cas.

CONCORDAT, fuh. în.

Concorde././. Pron. Kon-

korda , Ko i -horde , i^*^ Ion.

,

pénult. brève.

CON
CONCOURIR. f.w.CoîT^

COURS. r.;;2. i""^ longue, 2^

brève : Kofi-kouri , kon-kour.

fJU^ Concourir régit

le datif , &: Tinfinit. avec/r.

CONCUBINE.// &:fes.

dérivés. Pron. Kr^n-hubine

,

1'' Ion., 1^ &: 5'br.

CONCUPISCENCE.//.
Pron. Ko72-Àttpifa«(7t': i^'^^Sc

4^ longues.

CONCURREMMENT.
ûJv. i'^ Ion., 2^ &: jcbr.

Kon-huraman.

CONCURRENCE./ /.

Concurrent , entee. adj,

Pron. Kon-hurranfe , ( pé-

nult. longue ) Kon-kurrun
,

ante : 3*^ longue.

CONCUSSION.>^^/^;;;.
Concussionnaire. / m,

Pron. Kon-ku-cion
,
(i

"^^
Ion.,

pénult. brève ) Kon-ku-cio'

nère, ( i'^ Ion., 2^ Se j'^

brèves
,
pénult. long. )

CONDAMNER, i-. aB,
Se fes dérivés., i"^^ & r*

longues , Ko7i-dâné , on liC

prononce point l'w. Ce verbe

régit l'accuf. de la perf. , le

datif de lachofe , Scl'infinit.

avec û.

CONDENSER, v. aÛ.

Condescendance, fub. /.

Condescendre, v. n. i^^

8c pénult. longues : Ko?/-

danj'é , kon-dè^andance , kon-

dèçaîidre.

^Jl^ Condescendre xi-

git le datif 8c Condefcendanc»

la prép. pQur,
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CONDISCIPLE. /«^. m.

Fi'on. Kon-diûiple , i"^^ loii.>

pénult. brève.

CONDITION././.Pron.

Kon-di-!:io?i , i^*^ lon.,péiiult.

brève.

^O* Condition dit

moins que qualité , &: homme
de qualité eft en notre lan-

gue quelque chofe de plus

qu'homme de condition ....
A condition que régit ordi-

nairement le fubj. &. quel-

quefois le futur de Tindicat.

CONDITIONNER, v.

a6l, ne fe dit qu'au Palai%.

Mais fon participe paffif e(l

fort ufité: Kon-di-cio-né , i"^^

Ion. , le refte bref.

CONDITIONNÉ, ée ;

adj. Conditionnel , elle.

<adj. Pïon.Ko7i-di-cio-néyné-e ,

km-di-cio-nèl^nèle : i'^^ Ion.,

pénult. br. , exe. dans le i'^

où elle eft longue.

Quelques-uns appellent

Conditionnel un des impar-
faits du fubjondif, parce

qu"'il ne s^'empioie qu'avec

une de ces particules
, fi ,

pourvu que , à condition que
,

quand même y Sec. particules

qui expriment une condition.

]"*trois
, fi je pouvoir , 8sCc.

c'eft-là ce qu'ils appellent

conditionnel préfent
, parce

qu'il marque ce qui fe fe-

roit préfentement, fi la con-
dition étoit pofée. Il fe ter-

mine dans les verbes en rois^

roit ; rions , riçz , roiçnt, Mr.
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de Voltaire écrit rais

,

rail , raient ; au lieu de rois ,

roit y raient: mais fon auto-

rité n'a pas pu établir cette

orthographe.

Le Conditionnel pojp mar-

que qu'une chofe auroit été

faite , fi la condition d'où

elle d^pendoit eut eu lieu ,

je vous zurois ecrtt
, fi ''a-

vois fû ou vou": étiez- Il eft

formé du condition préfent

du verbe uvoir &: du part,

paff. du verbe . i\m' oisfait ,

tu aurois fa:t y &Lc.

On appelle aufli Condi-

tionnelles certaines coni<mc-

tionsqai exprimant une con-

dition : // , finon ,
quand

,

pourvu que
, fuppojé que

,

bien entendu que y a condition

que y à la charge que , Sec.

CONDITIONNELLE-
MENT. adv. i^'lon. , le

refte bref : Kon-di-cio-neLé-

man. A^ e moy. ,
5* ^ muet.

CONDOLÉANCE. /. /.

i^^ Si. pénult. longues : Kon-

dolé-anfe. li n'eft d'ufage que

dans ces deux expreliions

,

Complimcns de condoléance ;

lettre de condoléance : 3^ é

fermé.

CONDOULOIR C Se )

V. réc. on ne fe fert de ce

verbe qu'avec le pronom perf.

feulement à l'infinitif, Se

encore très-rarement.

10* Mr. de Vaugelas
dit dans fes remarques

,
que

fe mdodoir avec quelqu'un

T i
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de la mort d'une performe ^ eft

fort bien dit , & il ajoute

que condoléance fembloit a-

lors un étrange mot. C'eft

aujourd'hui tout le contraire,

Multi re.iafc'.n ur ^ &.C.

CONDUCTEUR , tricc.

/. în. 8>c/. Pron. le c , K071-

duk-teii'' y trice : i""^ longue.

CONDUIRE V. aéL 3.

fyll. Ko;i-dui-re : i'" & 2*=

Ion. Je conduis
,
je conduirais;

je conduifis ; je conduirai ; je

conduirais ; que je conduife;

que je cojiduififfl' ; conduit
,

uite. Ce verbe régit Taccuf.

& le datif, &: Tinlin. avec .1.

CONDUIT. / m. Con-
duite. )./. Pron. Kon-uui

y

hon-dui-te y le i^' de 2. , le

t^ de 5. fyll. , i''^ longue ,

2* brève.

CONE./, w. i^'Mongue:

Ko-ne.

CONFABULATION
,

CoNFABULER , mots qui ne

peuvent fe dire que par plai-

fanterie.

CONFECTION, f férn.

Pron. le c , Kon-feL-: ion ,

i""^ Ion., 2^ brève , è moy.
CONFÉDÉRATION. /.

/. i''^ Ion. , le refte bref:
Ko i-fédéra-cio/i ; 2^ &. 3^ ^

fermé.

CONFÉDÉRER. (Se)
V. réc. Conférer, v. aci. 2i

77. laz^^Sc 3' du l'^&:h2^
du i'^ font des é fermés

,

Kon-fedéré , Kon-féré :
1^^

longue.

C ON
lO" Conférer aaïf

régit Taccufat. de la chofe
,

le dat. de laperf ^neut. il ré-

git la prcp. avec. Autre fois

on lui donnoit le fens de

comparer , mais il eft vieux

en ce fens.

CONFESSER, verh. a6f.

Confesseur./, w. i'''^lon.,

pénult. brève , è moyen :

Kon-fècé , ceur ,-mais devant

la fyll. fém. il elt long. H
canfejjè. Pron. Ko::-fêce,

Confesser régit TaccuC
de la chofe , le datif de la

perf. ', je rnnfcjffer le dat. de.^

la*perf. , Tablât, de la chofCit

Quelques-uns lui font régir

Tablât, de la perfonne , 2>C

difent je ?ne conj'.JJe de M^
tel , c'eft une faute groffière.

CONFESSION.ji/.CoN-
fessional. / ;/;. i^*^ Ion.,

le refte bref : Kon-fè^ion ,

cio-nal : i^ è moy.
CONFIANCE. //Pron,

Kon-fi-anfe ,
1^^ & pénult,

longue :
2*^ brève.

^^liZI' Il y a de la différen-

ce entre mdCreju confiance Se

prendre confiance , Tun peut

regarder la perfonne ou la

chofe , l'autre ne peut regar-

der que la perfonne : Tun
fignihe s'appuyer fur quel-

qu'un y ou fur quelque cliofe ,

l'autre fe fier à quelqu'un.

CONFIDENCE. /. /
Confident , ente , /. w,

& / CONFIDEMMENT ,

adv. Pron, kon-fidaUjC ^ kci-.
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. fidan , dante ', hon-fJaman ,

I

ï""^ &C 3^ longues dans, le

i*'" : dans les deux autres

i''^ Ion. , le refte bref.

"^[it Faire confidence ré^ït

Tablât.

CONFIER. V. a5f. Con-
figuration , f. f. Con-
finer. V. iiB. Pron. Kon-

fi-é , koii-figuracion , kmi-

fin', i^^ Ion. , le refle bref..

^[TT CONFIEP. régit l'ace.

de la chofe Sç le dat. de la

perf. // lui confie tous fes

fecrets. Confiner eft ordi-

nairement fuivi de dans ou
parmi avec Taccuf. confiner

dam une ^vKovl ; parmi des

betes fauvages. fe cojfiner.

régit le dat. fe confiraer aux-

lieux les plus cachez. •

CONFÎÎS[S. /. m. pi.

Pron. , ICoi-/^Z'i. Il n'a point

de fingulier. i""^ Ion.

CONFIRE. ^•. a6î. i'^

Se 1^ Ion. : Je confis , nous

confifons ;je confifijis ;je con-

fis ; fai confit ,
je confinai

,

je confirois i confis ,
que je

confife ; confifimt , confit , h\
CONFIRMER, v. aà'L &

fes àénvés-^ Konfirrfié , i"^"

Ion. ,
2*^ br.

CONFISQUER, v. aB.
Confiscation

, /. /. Pron.
IV, Konfiské ^ ka-cîonii^^

Ion. , 2^ br.

CONFITURE./. f.i'^^ Si

penult. longues, Kon-fitûre.

CONFITURIER , iere
, Kun-fii-zion ,

/, m. U f. l'Mon. , 2^ Se pénult. brève.

CON 14P
3^ br. ,

4^ dont, au i^'^ ,

Ion. au z'^ ; konfi.tîrié , rière.

CONFLIT, Confluent
/. 7n, Pron. lion-fiï , km-
flu-an : i"^^ lon.,2^br.

CONFONDRE, v. aB.

i'' &c 2^ Ion.

CONFORME. ^iy.CoN-

FORMÉMENT ûdv. CON-
FORMER v.a6i. Pron. Ko?î-

forme , konformé , konformé-

7nan
, ( le z'i & le 3^ avec

un accent aigu fur la 3^ )
1^^ Ion., le refte bref.

CONFOR?AITÉ. / /, i'*

Ion. , le refte bref ; Kon-for-

mfté.

|f3^ Conforme 2.<: Con-

formérnsnt regiiient le datif.

Conjormitélc datif ou laprep,

ûve ^

CONFORTER, v, aB,

£i fes dérivèspeu ufités. i^"^

Ion. , i^ br. ts.o:i-joné.

CONFRÉRIE. r./.CoN-.

FRÈRE /. m. quelques uns

écrivent Confia airie. i^^ &c

pénult. Ion. , Kon-frèri-e ,

kon -frère , i^ è moy.
CONFRONTER, v. aB,

CONi'^RONTATION/ /. pe-

nult. brève .• Kon-fronté^ kon~

fronta-cion^ i
"^^ &c 2^ longues.

CONFUS,ufe, ^.-i;". CoN-
FUSÉMENT.^iv.Pron. konfu^

fûze , kon-fuzé/nan , avec un

accent aigu fur IV pénult.

l'Mon. ,
2' Ion. dans le 2 d.

CONFUSION.//: Pron„

Ion. ,
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CONGÉ. /. m. Congé-

dier, V. ad. i"^^ Ion. ,
2^

é fermé , 8c bref. Kon-jé
,

CONGRATULATION,
/î /. Congratuler i^wjc^?.

latinifmes peu ufitës.

CONGREGATION././.
Congréganiste/. m. &./.
Pron. , Kon-gréga-cion , koîi-

gréganijfe :i'^\on., 2^ r fer
,

lereile bref.

CONGRÈS. / ?n. la der-

nière ell un^ ouvert : Kon-
gtè : 2 longues.

CONJECTURER. 'J..^(^.

& fes dérivés Pron. le c Ko'n-

jèkturé
, i"^^ Ion. ^ i^ è moy.

penult. brève , mais dans

Conjeôlure {f.f. ) elle ell

longue.

CONJOINTEMENT.
adv. Pron. Kon-joetn-te-

m.in , i'^ Se i« Ion. ,

pénult. e muet & br.

CONJONCTIF./w. &
adj. c'eft ainfi que plufieurs

appellent ce qu'on appelloit

autrefois dans le verbe le

fubjonciif. Pron. 1/ finale
,

Kon-jonciif i^^ Se 2*" Ion.

M^Rest.^ut appelle prô-

nons conjoiiBîfi ceux qui fe

mettent ordinairement pour

les cas des pronoms perfon-

nels , & cela parce qu'on

les joint toujours à quel-

ques verbes , dont ils font le

régime.

tmr 1°. Ceux de la i""^

perf. font ?n§ Se nous ; de la

CON
z^ te Z^ vous ; de la 3* lui

,

le i
la ^ les , leur

, /. Il y en

a deux qui conviennent aux

3. perf. {"avoir en Se y.

)JO" 2". Il y a 5. de ces

pronoms qui fervent pour le

datij &c racciifatif; favoir
,

me ^ te^fe , nous ^vous ; trois

qui ne fe mettent que pour

le dattf-^{a\oir lui , leur &
_)> , lui eft pour les deux gen-

res au fing. ( à lui &c à eJt )

& /^«r au plur. ( a eux & à

elles ) Il y en a trois qui ne fc

mettent que pour l'accu; :

favoir le , /^i , /fj-
,
qui tien-

nent lieu de lui , (Telie
,

eux , & ^//>j- ^ enfin en eft

au ^^72/>. ou à Wibtdt. & il

peut fe mettre dans ces cas à

îaplacQ de tous les pronoms
perfonnels ou de quelque

chofe dont on a parlé aupa-

ravant.

lO" 3°- On fubftiuie ces

pronoms conjontlijs aux pcr-

fonnels,parcequc parmi ceux

ci il y en a qui ne peuvent

fe dire que des perfonnes ,

Si que les pronoins conjonc-

tifs^ qui y répondent , oufe

difent également des per-

fonnes & des chofcs , ou ne

fe difent que des chofes.

Je , moi , &. nous ; tu , toi &
V!)us , /«/ , eux , tant au no-

min. qu'aux autres cas ; S*

les cas d'elle belles ^ hors le

nominat. ; tous ceux là fe

rapportent toujours à des

perfonnes , ou à des chofes
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perlonifiées. // , ils , elle

,

elles , au iiominat. fe difent

indifféremment des perfon-

nes &c des chofes •• voilà

pour les prônons perfonnels:

à l'égard des conjonBifs
,

me , nous , te , vous , ne
doivent ie rapporter qu'aux

perfonnes ; lui Se leur fe dit

ordinairement des perfonnes

& en quelques occafions des

chofes ; le , la , les
, fe 8c

f» fe difent également des

chofes &c des perfonnes ;

y ne fe dit ordinairement

que des chofes.

I2ÇF 4° -Le Pronom c'o^-

jonBif le eiï tantôt, indécli-

nalle & tantôt déclinable : il

eft indéclinable quand il fe

rapporte à unadjeftif , ainfi

une femme doit dire : j'ai

été malade 8>c le fuis enco-

re , Scnon pas/^ fuis ; nons

étions malheureux &. nous
le fommes encore , & non
pas les {ommes. Il eft décli-

nable
, quand il fe rapporte

à un fubft. ,• ainfi fi l'on me
demande : étoit ce là votre

penfée ? je répondrai : pou-
vés vous douter que ce ne
la fût ^ font ce là vos gens?
©uï ce les font. ResTauT
CONJONCTION. /. /.

£e dit en Grammaire des

particules, qui lient les mots
ou les parties d'un dif-

cours , car
,
parce que , mais

Pron. Kon-jen-cion ; i^^ &.
i^ loa.

,

CON îji
RhCIMEDEsCONJONCTIONS'^

, WJ' i^ Celles qui ref-

femblent à quelques prépofî-

tions 85C qui n'en font dif-

tinguées que parce qu'elles

font fuivies d'un verbe
, gou-

vernent ce verbe à l'infi-

nitif, pour
^ après , juCau^à.

lÔ* 2°. Celles, qui font

terminées par de
, gouver-

nent toutes le verbe à Tf/z-

finitij\ comme , afin de , de
peur de , avant que de &cc,

WT l""' Parmi les con-
jonctions qui font terminées
par que il y en a qui gou-
vernent le verbe à l'indi-

catif; ce font : finon que
, fi

ce n'efi que , bien entendu
que , à condition que , à la
charge que , de même que

,

ainft que , aujft bien que
,

aujjt peu que , autant que
,

nonpas que , outre que
, parce

que , à caufe que , attendu

que , vu que
, puifque , rVjî

pour cela que , de forte que
,

en forte que , tellement que
,

de manière que , lorfque ,

dans Utems que ^pendant que
,

tandis que , durant que , tant

que
, depuis que , dès que

auffitùt que, \

Çr 4°. Il y a d'autres

conjonftions qui gouvernent
le verbe au fubjondif ; ce
font \foit que

, f%non que ,

ft ce n'eft que
,

quoique
,

bien que , encore que , à
moins que

^
pourvu que

^ fup^

pofé que , au cas que , en cas
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que y à la bonne heure que

,

autres font de la 3' ou de

pon éjue , non pas que , ce la 4^.

ri'ejl pas que y afin que ^ de L'Abbé Valart dans fa

peur que , de crainte que
,

Grammaire fubdivife la 2*

avant que. 5^ 8c a^ clalfe , la 1^ en

CONJONCTURE. /. /. 4. , la 3' en 3. , la 4' en 5,

& non pas Conjo nélure : le ce qui fait
, y compris la

c devant le t ne fe prononce i'^^ , 15. conju gallons,

pas. Ko«-/or;rttr^ ; les 3. i^^^ Dans la i^ clalfe
,
qui

longues. comprend les verbes en /r^

CONJOUIR.(fe)i'.rfV. la 1'^ conjug. eft de ceux

Conjouissance/. /. mots qui forment leurs primi-

preique hors d'uiage ;Pron. tifs en changeant ir en /V
,

kon-jcuî , ion-jou-i-çance: i""^ ijjbns , / Sec. finir ,
je finis ,

ion., dans les i.-^i^ '& 3^ nous finijjdr.s fini &:c. Ils

br. ;
4^ Ion. , au i^. font au nombre d'enviroij

IJ^ Se Conjouir régit 250- La 2^ efl de ceux
Tablât, de la chofe &: la qui changent ir en J\ ons

,

prép. avec pour la perf. i , &c. jenàr
^
je jtnts ^ ou

CcAVOL'J\yj'.-iAT£ eft plus y^^wj, nous Jentons y fenti ^c,
ufitë que /^ conjouir : on la 3^ eft de ceux qui chan-

dit lettres de conjouijjance
, gent ir en r^ , ro//j , en g>cc.

complimeht de conjouijfiance» ouvrir ,fouvre ^n^us ouvronsj

CONIQUE, adj. Pron. ouvert la 4^ de ceux
Kojiike : 2^ brève. qui fe terminent par enir

,

CONJUGAISON, f. fi excepté bénir : ils changent
Conjuguer v. acf, Pron. enir en iens ^ étions , enu &c.
Kon-jughizon ^kon-jughê : i^^ tenir

^
je tiens ^ nous tenons^'

Ion., 3*^ Ion., au i^^ tenu &:c.

UflJ" On compte ordinal- Dans la 3^ clafle
, qui

rement en François 4. con- comprend les verbes en oir ,

jugaifons , diilinguées par la i""^ ne contient que 3.

les difiérentes terminaifons verbes d'une feule fyll. éc

des verbes à Tinfinitir, tous leurs compofés au nombre
les verbes fe terminant dans de 9. ; ces verbes font cheoir,

notre langue en cr , en z>
,

voir , & j'î'o/r ; ils changent

en oir , ou en re. Sur envi- oir , en ozx, oyojis , /./ ; voir ,

ron 4000 verbes
,
que nous je vois , nous voyons , vu &:c.

avons en nôtre langue, il y la 2^ Com^prend les verbes

en a phis de 350b de la terminés en loir , & 0?/-

ï*^^
çlafle, 300 de la 2^: les voir : les 1'^'^ font irrégu-

liers j
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îlers : les autres changent

çuvoir en eux , ouvons , u ;

mouvoir
,

je meux , /iO^^;-

mouvons , mû . , . la 5^ eft

des verbes en ^x^vfr
,

qui

font au nombre de 7. feu-

lement : ils changent evoir
,

en ois , evons , w : recevoir
,

^V TÊ-^on , :'ious recevons ^ reçu,

La 4^ clafie , eft celle des

Verbes en rt^,dont la i"^^ conj.

efl des verbes en aire >

qui ont ais, ai'bns , «; plaire
)

je plais , nous pi. ifms \f>lu.,

la 2^ des verb. en aitre
,

ou oiîre
,

qui font ais , ou

e/V ; aijjons ou oi/T^n^ ; u ;

repaître
, /> repais , ?zo«j rf^-

aijjom , rfj:?M , connoitre
,
7V

connais , ?w«; connoijfons ,

connu ... la 3^ des verb.

en «/Vé'
, qui ont uh , «/-

[ons , MZ^x , «/r ; conduire
,

je condu:s , nous conduifms ,

;V conduifis , conduit Sec.

La 4^ des verb. en aindrd
,

f/?]<ir(? , oindre
,

qui chan-

gent ces terminaifons en
^i«j , f/r'j , oins ; a-gnons ,

eignons , oignons j aigms^ &:c.

ifzi«f, &:c. craindre
y
je crains,

nous craignons
,
je craignis^

craint , &c . . . la 5^ com-
prend les verbes en dre

,

l fr^
,
pre , tr^ , vre

, qui ont
' f , ons , is y u ; rendre

,
je

rends , nous rendons
,
je ren-

dis , rendu»

On a averti, à chaque
verbe irrégulier , de ce en
quoi il s'écartoit des régies

CON î;^
générales. Voy. Verbe, tems^
6cc.

CONJUGAL, aie. adj.

Conjugalement, adv, 1^^

ion.
, le reite bref : Kon-ju-

g^l
, aie , aleman. Il n'a

point de plur. mafc.

CONJUGUÉS./. ;;7.;)/?/r.

On appelle en termes de
Grammaire , mots conjugués

ceux qui ayant de Taffinité

entre eux ne différent que
par la terminaifon , comme :

Jîijley jujîement, ùiftice..

CONJURATION. /. /.
Pron. Kon-iva-rion : i"^®

Ion. , le relie bref.

CONJURATEUR. r m.
eft un barbariime : on dit

co.t'uré ,
2^ brève.

CONJURER. V. aB. &
n» i'"Mon. ,

2^ br. Konjuré,

ABify il régit Taccuf neu\ il

eft fuivi de con re avec l'accu^

fatif , con'uier la ruine de
quelqu'un , conjurer contre
l'État.

CONNÉTABLE./»^, m,
on écrlvoit autrefois Connef-
tdble. Pron. Ko-nétâble

, pé-
nuit, longue*

CONNEXION , CoN^
NEXiTÉ. /. / Ko-nèk-cion

,

cité. Tout bref, i^ ê moy*
CONNIVENCE. / /w.

CONNOISSANCE./. /. Pron.
Ko-nivanfe , ko-nêçanfe , avec
une feule n , la pénuît, lon*^

gue ,
2^ è moy.

CONNOISSEUR , eufe.

//«. &/ i^^&2^br., i'

V
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longue au i^ : Konè-çeur ,

cen-ze , è moy.
CONNOÎTRE. V. aôl,

Voi a le fon d'un è ouvert Si.

long : Ko-nttre , &c ainfi ^V

connois. Pron. je conè , &cc.

C'efl pour cela que Mr. de

Voltaire écrit connaître
,

^ il voudroit que les Poètes

ne fiUent plus rimer
,
je con-

nois avec loix^ Rois , , ., Je

connois ; je connus ; je connoi-

irai ; je connoitrois ; que je

(onnoijje , que je conn-ujje ;

connu .... Être connu régit

l'ablatif.

CONQUE././.CoNQUÉ-
RANT. f. VU Pron. Kon-ke ,

kon-kéra:i : la i""^ longue, 2^

br.
,

5^ longue au 2''.

CONQUÉRIR, f. 06I:

Pron. Kon-kéri: 1'^ Ion., 2^

& 3^ br. , 2^ ^ fermé.

Il n'a guère d'ufage qu'au

prétérit ,
je conquis Se aux

tems compofés du part. paff".

& du verbe avoir
,

j'ai con-

quis
,
j'avois conquis,

CONQUÊTE././. !''&

2* longues : Konkête,

CONSACRER, v, aB.

Pron. Kon-jakré ,
1'^ Ion. ,

pénult. brève. Il régit l'accu-

fatif & le datif.

CONSCIENCE. / fém.

Pron. Kon-fian-ccy en iSyVi.^

1^^ 8c 2^ longues.

CONSCIENTIEUX,eu-
£e,adj.i'^ 5^ &: 5^Mongues:

Kon-ci-anci-eû , cû-ze.

CONSÉCRATEUR/ m.

CON
CONSÉCRATION. /. /. I^'*

longue , le refte bref: Kon-
fékra-teur , kra-cion,

COxNSÉCUTIF,ive.jJ;.
Consécutivement, adv,

i'^ Ion. ,
2^ & 3'br., 4'

Ion. au 2^^ & i^,Kon-féku'

tif , tive ^ tiveman,

CONSEIL./ w. mouillez

17 finale : Kon-feil , 2. fyll.

,

i"'^ longue ,
2^ brève.

CONSEILLER, v. a6î.

& / w. Pron. Kon-sê'glié^

mouillant les deux // , i'^^

longue ,
2^ brève , è moy.

jfcf Conseiller fe joint

toujours à la part, de y con-
feiller de faire , &c.
CONSENTEMENT. /

w. Consentir, v. n. Pron.

Kon-fmîeman .- ( i'^ &: 2^

longues
,
pénult. brève , e

muet
; ) Kon-fanti ,

1^^ &
2^ longues.

)i2uï" CoKJfNriR n'a

point de paffif. On ne dit

point une vérité générale-

ment confentie : il régit le

datif Se non l'accufatif

CONSÉQUEMMENT.
adv. Conséquence. / /.

Conséquent , ente, adj,

Pron. Kon-fékaman y kon-fé^

kanfe , an , ante :
1^^ Ion. j

î^ Ion. dans les 3. dern. ...

Par conféquent , adverbe.

CONSERVER, v, a6i. &
Tes dérivés , IV pénult. efï

ouvert , Kon-sèrvê : mais

dans conferve , il eft plus ou-

vert : i""^ longue.
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CONSIDÉRER. V. aB,

& fes dérivés, i"^^ Ion. , la 3^

eft un é fermé : Kon-cidêré,

^[!!Q=* Considéré que
pour vu que étoit déjà hors

d'ufage du tems de Vauge-
LAS.

Considérable n'a point

de régime. On a dit autrefois

coiifîlérable aux Dieux,

CONSIGNER. V, aB. on
ne prononce pointiez, kon-

ftné .• i"^^ Ion. ,
2^ br.

CONSISTENCE. /. /.

Pron. konftftanfe , &c ainfi fes

dérivés , en faifant feotir Vs

devant \t t : 1^^ 8c 5^ lon-

gues.

CONSISTER. V. V. 1'^

Ion. , 2^ Se 3*^ br. koncif-té :

il eil fuivi de la part, à , 8c

d'un infinitif, ou des prép.

en ou da?is &t de Taccufatif.

CONSISTOIRE, fub. m,

i'^ & 5^ longues : kon-cif-

toâ-re.

CONSISTORIAL , aie.

<îi/.CONSISTORIALEMENT.
adv. i"^^ Ion. , le refte bref,

kon-cif-to-ri~d , ah , alemin.

CONSOLABLE. adjeci,

ifeft pas en ufage ,
quoique

inconfolable foit ufité.

CONSOLER, -y. ^^. Se

fes dérivés , la 2^ br. même
devant IV muet , comme dans
cottfole ; kon-jolé , kon-fole :

i''^ longue.

tO^ Seconfokr régit Ta-

blatif.

CONSOLIDER, «y. û(^.

CON
i''Mon. ,2^ St 5^

kon-folidê.

CONSOMMER.
Se fes dérivés. On

brèves .

V,

ne pro-

nonce qu'une m , To efl bref,

kon-fomé. ( Voy. Confumcr. )
i""^ longue.

CONSOMMATION././,
i''^ longue : konfoma-cioîu

Voy. Confunwr.

CONSOMPTION. / /
i"^^ Se 2*^ longues : kon-fon'

don. Voy. Coiifumer.

CONSONNE.// Pron.
kon-fbney i''^ Ion.

, pénult.br.

On appelle Conjomies
, en

Grammaire, les lettres qui
n'ont point de fon toutes feu-

les 8c fans l'addition ou fc-

cours d'une voyelle qui leur

foit jointe. AuiTi quand on
les prononce il y a toujours

une voyelle fous-entenduë :

^ 1 ^y ^^ fy g,^c,
^iU^ Lorfqu'un mot finit

par deux confonnes propre-

ment dites , on ne prononce
que la i'"^ lorfque le mot fe

lie avec le fuivant commen-
çant par une voyelle. Ainli

d'abord après ^ refpeB hu-
main, pron. dabor-aprè , ref-

pek-umein , & non pas da-

bordaprèy refpeBmnein; quand
Vn forme une voyelle nazale,

elle ert exceptée de cette ré-

gie , ainfi dans ils ont-aimé,

pron. ontchné. Voy. N.
CONSPIRER, verb. aèf.

Pron. konf-piré ; i^^longue,

pénult br. , mais devant Ve



jS6 CON
muet la 1^ eft longue ,

je

con 'ire
,
pron. 'on fve»

CONSTAMMENT adv.

Constance. /. /. Cons-
tant, ante. ad . Pron. t^onf-

îa?na , ko j-t.i-^ce , in ^ante:

i^^ Ion., 2^ brève dans le

i^*" & longue dans les trois

autres.

jfT" Constance &c

'Confiant régiflent Tinfinit.

avec h»

CONSTATER, v. a^.

J^^ Ion.
,
pénult br. : konf-

taté.

CONSTELLATION. /.

f.
honj-tè-lu-cion ^ i'^ Ion.,

le refle bref.

CONSTERNER, x;. aB.

Ve pénult. ell ouvert , mais

devant la terminaifon fém.

il (>ftplus ouvert, konf-tcrné,

koni-terne ^ i*"*^ longue.

CONSTIPER. i;..;(^?.i''

Ion. ,
2^ brève : koîijUpé,

CONSTITUER, v. aB.

konf-ti-tu-é : i^^ Ion. , le

re.le bref.

CONSTITUTION. /. /.

Construction. /. /.Pron.

konf-titti-cîon , konf-trul-cion,

1^^ Ion. , le refle bref.

CONSTRUIRE. "J.a^. 5.

fyll. , i'^ &: 2"^ longues :

konf-trui-re , . , Je conjiruis ;

fui covftruit ,
je conftruifts ;

je conjfruirai , je conjlruirois;

que je cûnjîntije -, que je conf-

tndfîjfe ; cGîfiraifaut , conf--

îruit , ite.

CONSUL,/, m. CoNSu-

CON
LAT. /. m» i" Ion. , 1^ br.

Ko^-fu. ^koii- ul .

CONSULAIRE, adjea,,

CONSULAIREMENT. adv^

i""^ & 5*^ longues : kon-fu-

lere ,
/.*• man.

CONSULTER, v. a6î.

Se fes dérivés , i"^^ longue
,

pénuk brève : lon-juhé,

CONSUMER.f.j(^.pron.

kon-junu ,
2^ brève.

i^Zt il ne faut pas con-

fondre cunJo??uner avec co?i^

fu)ner.he i^"^ fignilie perfec-

tionner &. accomplir, c'ell le

con^imimare des latins : l'au-

tre exprime Taftion de dé-

truire &: d'abolir &c répond

à conjumere. Tous les jours

pourtant on les confond. On
dit confo?nmer \q mariage, une

vertu confommée ; & Mr.
Malherbe a dit : l'âge par

qui tout fe confume. L'ufage

à pourtant établi C(,njhnma^

tion , au lieu de confumption,

CONTAGION.;./ Con-
tagieux , eufe. adj. Pron.

kon-ta-gion , i""*^ longue, 2®

brève : kon-ta-gieû , eu-ze^

i""^ &: 5^ longues.

CONTE./ w. Conter,
V. a6i. 1'^ longue : konte y

konté,

CONTEMPLER, v, aB.

Contemporain, fuh. m*

Pron. kon-tanplé, i'' & 2^

longues ; kon-tifnpo-rein , i"^*

6i 2*^ longues, 3^ brève,

4^ dont.

CONTEMPTÎBLE.^i;-.



CON
Se Contempteur. /«^. m.

Sont termes à peine fuppor-

tables dans la converfation.

Pron. kon-tanptible , kon-

tanp-teiir> i''^ &: 2^ longues.

CONTENDANT,ante.
/. & adj. Il s'emploie plus

ordinairement au plur. &:

fubftantivement , les conten^

dans ; adjectivement pris il

nefe joint qu'au mot parties;

les parties coutendantjs. Pron.
koîutandariy dante^ les 3.1"^

longues.

CONTENIR. V. aB, i"
longue ,

2^ brève , e muet.

konteni.

^CONTENT, ente, adj.

Contenter, v. a6i. Con-
tentement. /m^. ?n. Pron.

kon-tan , kon-tante , kon-tan~

té y kon-tanteman y
1^'^ Ion.

,

2^ longue dans les 3. dern.

|2ur CoA/r£.vr régit l'a-

blatif , ainfi queje contenter
^

Se rinimit. avec de,

CONTENTIEUX, eufe.

adj. Contention, fubft.j',

Pron. kon-ten-ci-eû^ eû-ze ;

kon-tan-cion , i*'^ &c 2^ Ion.

,

}^ br.
,

4'' Ion.

CONTESTER. -y. ^<5?. Se
fes dérivés , Pron. kon-tèf-tê^

& prononcez Vs dsvant le

t
y i"^^ Ion.

, pénulî. brève
,

è moyen.

CONTESTE./. /.Vieux
mot. On dit aujourd'hui

Contefi.itîon.

CONTEXTURE. C /
Prpn. kQU'tèkf-tûre j

1'""
Se

CON îi'7
pénult. longues.

CONTEUR. /^^. m. i'^

longue ,
2^ br. kon-tcur.

CONTIGU, \ié,adj, 1'^

Ion. ,
3^ Ion. au 2^ : kcnti--

gUygÛ-é,

CONTINENCE, Con-
tingence././. &leurs dé-

rivés. Pron. kon-tinjnfe, kon-

tein-janfe^ 1^^ Ion,*, 2^ &: 3*

du2'^,8c3^du ï'' lon.auffu

CONTINUEL, elle. a^/
Continuellement, adv,

C0NTINUEMENT. adverb.

Pron. kon-tinu-el , èle ; kon-

tî7iuèleman y numan, i"^^ Ion.

,

le refle bref. On peut écrire

contivument fans e,

CONTINUER, v. a6î.

Continuité./ /. le i^"^

efl de 4., l'autre de 5. fyll.

kon-tinii-é , kon-timt-ité , i'^^

longue , le refte bref.

^^^ Ce verbe a un double

régime. On dit également

Continuer de , &: continuer à»

CONTORSION. / fém.

Pron. kon-tor-cioii, i"^^ ion,

2^ brève.

CONTOUR./ ;;;. Con-
tourner. V, ach 1^^ Ion.

,

2^ brève : kon-îour , kon-tour-

né,

CONTRACT. Voyez
Contrat,

CONTRACTER, v. a6l.

Pron. le c devant le t : kon-

trakté, i''^long'!e, pénult»

brève.

CONTRADICTION.).
/. kon-tradik-cion

,
pron. le



1^8 CON
devant le f , i"*^ longue, le

relie bref.

CONTRADICTOIRE.
âdj. i^^ &. 4^ Ion., kontra-

dik-îoâre.

CONTRAINDRE.-j.j($î.
Contraire, adj, ai a le fon

de IV plus ouvert dans le i^

que dans le i*"^ : kon-trein-

dre , hoîi-trèrây i" & 2* Ion.

^Sut 1° Contraindre
cfl à-peu-près comme ohli-

ger,'û eft fuivi de l'article de,

ou de à : la pauvreté Ta

contraint «^f fe mettre enfer-

vice. Ils ont contraint les

Afliégez .) capituler. Aupaf-
fif on dit contraint de plus

ordinairement.

tfT i"" Au Contraire eft

ordinairement adverb. Quel-

quefois pourtant il eft prép.

&: régit le génit. On dit au

contraire de ce qu'il devroit.

CONTRARIER v. aB,

Contrariété./, /.le i'^

a 4. fyll. , le 2^ 5.,
1''

longue , le refte bref, kon-

trari-é , ri-e-té.

CONTRASTE. /. mafc,

Pron. l'j" : kon-traf-te , i""^

ion. , pénult. brève.

CONTRAT. >A m. i'"

ion. kontra,

CONTRAVENTION./.
/. Pron. kon-travan-cîon j

1^^

Êc 3^ longues.

CONTRE. Prép. i'' lon-

gue : kontre : elle régit Vac-

cuj'atif; dans les compofés
,

clk ell du genre du fubft. ,

CON
avec lequel elle fe combine

;

contre-bande eft fémin. , con^

tre-coup^ mafc.

CONTREDIRE, v. aSf.

i"^^ & 3^ longues , kon-tre~

dire. Il fe conjugue comme
dire y excepté à la 2* perf.

du plur. du préf. vous contre^

diftz , &. non pas vous con^

tredites.

CONTREDIT. /«y?, m.

Contrée././. l'^Mon., i^

€ muet & bref dans le i^"^,

é fermé &t long dans le 2^:

kon-tiedi , kon-tré-e.

CONTREPOINTE.r./
( d'un lit ) Seroit félon la

raifon , mais l'ufage eft pour
courtepointe.

CONTRIBUER, v. neuf.

Contribution././. Pron.

kon-tri-bu-é , kon-tri-bu-cion
,

i''^ Ion. , le refte bref. Ce
verbe régit le datif, &C l'in-

finitif avec la part, a,

CONTRITION./ fém.
Pron. kon-îri-cion , i""^ Ion.,

2^ brève.

CONTRÔLE./ ;«.CoN-

trôler. v. a5i. i"^^ &2*^

Ion. kon-trôle y kon-trôlê. Plu-

fieurs écrivent Controlle^^c»

CONTRÔLEUR. / m.

i^'^Sc 2^ Ion, 3' br. kon-

trô-leur.

CONTROVERSE. / /
CoNTROUVER. V. aôi.Vron.

kon-trovèrje y i^^ Ion., 2*^

br. ,
3^ Ion. , è ouvert : kon-

trou-vé y i"^^ Ion., pénult. br.

CONTUMACE./#./



CON
î'* Ion. ,

pénult. brève :

Kontumace,

CONTUSION.^^./.i''
ion. ,

2^ br. Kontii-zion.

CONVAINCRE, v, a6l,

comme vaincre Pron. Kon-

vein-cre , i"^* Se 2* Ion.

"j^J^ Convaincre régit

Tablât, de la chofe &C Tacc.

de la perf. Convaincu Tabl.

CONVALESCENCE. /.

/. Pron. Kon^valêçance 1^^ &
4^ Ion, ,

5^ ^ moy.
CONVENABLE. adjeB.

Convenance./. f. i^'^lon.

2* br. ^ e muet : j^ dout. au
1^^

, Ion. au 2'*. Convenable

ïégit le datif.

CONVENIR. V. iu Se fes

dérivés ; i^^ longue, i^ e

muet Se bref, kon-veni, \oy.
Venir,

JjJIJ* Convenir régit

i'ablat. des chofes , la prép.

avec pour les perf. Se l'infi-

tif avec de pour les verbes.

Ce verbe s'emploie quel-

quefois imperfonnellement
,

il convient , il convenoit , Sec.

alors il régit Tinfinit. avec

de^ ou le fubjonclif précé-

dé de que , le i^'^ quand il

efl joint à un nom qu'il

régit audat.,le 2^^ quand
il n'a pas ce régime ; il lui

convient bien de parler ; il

convenoit que vous parlaJJJez»

Quand il a le fens d'agréer,

il régit le dat. des perfonneç.

CONVENT, Voy. Cou-
vmto

CON 1S9
CONVENTICULE.>^»

m. i"^^ Se 2* Ion. kon-vanîi^

kule,

CONVENTION.M /.

Pron. konvan-cion ,
1^* Se

2^ longues.

CONVERGENT , ente.

adj. z^ è ouvert Sebref:^o;z-

vèrjan , anîe : 5* Ion. dans

le l'K

CONVERS, Verse. j^i.
Se/ m. Se/. Conversa-
tion././. Converser, v.

w. i*^^ Ion. ,
2* ê ouvert,long

aux 2. I^^S .
f;,Qjj_y^f, ^ y^f.^

ce y vèrfa-cion , vércé,

"t^^CONVERSATION s'eft

dit autrefois pour conduite.

Il eft vieux en ce fens.

CONVERSION. / fém.
Convertir, v, aâ, 2^ è

ouvert Se bref: konvèr-cioUy

konvèrti , i*"^ longue.

^tZtU* Convertir régît

l'accufat. Se la prép. en. Se
convertir le datif, ou la prcp.
en.

CONVEXE, aij. Con-
vexité././. Pron. kon-vêk-
ce

y kon-vèkcité y
2^ brève

dans le i"; z^ Se i" dans
le 2^

;
2* ^'moy.

CONVICTION. / fém.
Pron. le c devant le t , kon-
vik-cion, 3. fyll., 1^*^ lon-

gue.

CONVIVE./»^.i/Mon.,
pénult. brève : kon-vive.

CONVOCATION. / /
i^^ Ion. , le refte bref; koiu

VQka-cioîh



î6o COQ
COm^OI. /. m. 2. fyll.

Pron.. kon-voa ^ i^'^ longue,

dernière douteufe.

CONVOITEP.. V. acf.

Convoitise././. Mots peu

ufitës. Convùîteux eft en-

tièrement hors d'ufage.

CONVOLER. c'.«. ne fe

dit qu'en cette phrafe , con-

voler en fécondes noces ^ i^^

Ion. ,
1^ br. honiiolé.

CONVOQUER. V. a6î.

Convoyer. x'.ûdî. l'^^lon.,

i* brève , kon-voké , koîi-

voa-ïé,

CONVULSIF , ive. adj.

j^^ Ion. ,
2^ longue au 2<*,

honvulrifj cive.

CONVULSION. / fém,

3. fyllab. hon-vul'fiun ,

1''^

ion. ,
2^ br.

c 00
COOPÉRATEUR, trice.

/. m. &: /. Pron. ko-o-pé-ra-

teur^ 5. fyll- tout bref.

COOPÉRATION, fuh,

fémin. Tout bref: ko-opé-ra-

àôn.
- COOPÉRER, -y. aSl. 4.

fyll. kc-o-pé-ré^ tout bref.

Il régit le datif.

C O P
COVEAU, fiibfi, m. Pron.

kopo, 1^^ brève, 2^ dout.

au piur. Cofer/ttx ,
2^ Ion.,

kopô.

COPIE, f.fin. Copier.

V. a6i. pénult. longue dans

le i"' & brève dans le z^ :

kopi-e , kopî-é,

COPIEUX , eufe. adjeB.

COR
1" Se 2= br. ,

5*= longue s

kopi-eû , eû-ze.

COPIEUSEMENT, adv,

3^ Ion. kopi-eû-zeman.

COPISTE. / nu Pron-

ïs , KopiJIe
,
pénult. brève.

COPULATIF , ive. adj.

Se dit en Gru7n7naîre des par-

ticules qui lient ie difcours
,

car^ mais, &c. &c des con-

jonûions i^r, aujfi, tant

.

. .

que , ni &. ho« plus. Pron.

kopulatifj tive , tout bref,

excepté la pénult. du 2^

qui efl longue.

C OQ
COQ. Z^^. w. plutôt que

Coc. pron. A'oA; , bref.

COQUARDE.// Co-
que././. Coqueluche././.
Pron. kokarde

,
pénult. br. :

kole , i*"^ brève , kokeluche ,

tout bref, i^ e muet.

COQUEMAR./w. tout

bref , e muet : kokemar,

COQUET , ette. adj, &
/. 772. & / Coquetterie.
/. / Coquetter. V. n. 1^^

&. 2^ br. , 2^ ^ ouvert au

1", moyen au 2^ &: 3^,

muet au 4*
;

4*^ Ion. au j^ :

^0^^ , kête , kèteri-e , À^tf

.

COQUILLE.// mouil-

lez les deux // , koki-glie ,

pénult. brève.

COQUIN, ine./w. &/
Pron. ko-kein , kokine y tout

bref.

'COQUINERIE. // les

3. i"^^^ br. ,
3^ f muet, 4®

Ion. kokine-rie,

COR.



COR
COR

COR./. Wc Pron. toutes

les lettres : bref, kor.

CORAIL./, m, 2. fyllab.

hv. y mouillez ïl finale , ko-

rail,

CORBEAU. / m, Pron.

î^orbo ^
1^^ brève ^ i^ dont,

au plur. Corbeaux y i^ Ion.

,

korbô.

CORBEILLE.//. Cor-
BILLON. f. m, rriouillez les

deux // , korbê-gl:e , korbi-

gliorij 1* brève , ê moy. au

CORBIN./^. Pron. ;^or-

hin , 2. brèves.

CORDAGE./ w. pénult.

brève , hordige.

CORDE.// Cordeau.
f.m. Pron. horde , kordo , i"^^

brève ,
2^ dont, dans le 2'^

,

au plur. Cordeaux,

C0RDELIER,ière,/;;7.
Se/ 2^ ^muet & bref, 3^

dont, dans le i^*" , Ion. dans

ie 2^^
: korde-lié , iè~re,

CORDER. V, aâ, 2. br.

kordé.

CORDIAL , alci adjeôl,

Cordialement, adv. kor-

di-ale , aleman , tout bref.

CORDIER. / m. CoR-
boN. / m. i"^^ brève, 2®

do ut. dans le i**^ î kor-dié
,

kordon.

CORDONNER. v-, a6î.

Cordonnier./ m. pénult.

brève , kordoné , kordo-nié :

I* dout. dans le 2^, é fer.

CORIACE. adj^6i, Co^

COR tSt
RIANDRE.// 4. fyll. ko^
ri-a-ce , ko-ri^an-arey pénulto

brève dans le i^*^ , longue
dans le 2^,

CORINTHIEN , enne.
adj, in y a le fon d'e n ;
en y conferve fon propre
fon & il n'y prend pas celuî

d^aîi y Ko-rein-thien y ène^ 1^^

& Ion*

CORME.// Cormier/,
m. le fruit Se l'arbre , i"^®

brev. ,
2^ dout; dans le 1*

K.oi'înn
, kor-mié,

CORNALINE.// 2^ gC
pénult. br. kornaline,

CORNE. / / CoR«
ner. V. n. Cornet / mo
i""^ brève, Kornsy kornéy kor*
ne.

CORNEILLE;// mouil-
lez les // ; Kornè-glie , z*^

brève , ê moy.
CORNEMUSE./ / 1^=

& 2^ br. 5^ Ion., Korne^
mûze , 2 ^ 8c 4^ e muet.
CORNETTE.// quan(î

il fignilie une coeffe de fem-
me j ou un étendard de
cavalerie ^ maie quand ii

fe dit de l'ofEcier qui porte

eetétendard:^'orK(?^Ê",r pénult»

moyen & bref.

CORNICHE, / / a®

br. Ko' niche,

CORNU , mië. adu
br. Ion* au

Kornu y nn-e-,

COROLLAIRE/w* i^'^ISC

2^br.,3^ \oï\. y e moy , corclcre^

CORPQRAL.j.?«. CoB.-*



iS2 COR
TOREL , elle , adj. pémilt.

fcrève : Ko-poral , rel , r le.

CORPORELLEMENT.
odv, tout hïc[:Korpo:èle-

tnan, î^ è moy. 4^ ^ muet.

CORPS, y.w. Pron. Kdr.

long : le p ne fe prononce

jamais , Vs fe joint quelque

fois avec la voyelle iui-

yante.

|2f;;7"
Il faut dire au corps

quand on parle des défauts

e:^té rieurs , & dans h corps

quand on parle des parties

intérieures-: // a un abfcès

dans le corps : elle iCa ni au

corps ni h faine aucun des

défauts Sec. BouH.
CORPULENCE. /. f.

Ti-on-^orpulanfe : i'^ Jk 2*=

tr. ,
î' Ion.

CORPUSCULE. /. m.

Pron. T-f, Korp/^Jt/Jc,pénult.

i>rève.

CoRR, Dans les mots qui

commencent par cette fyll.

on ne prononce qu'une r.

CORRECT , eae adi.

Correctement, û^-y. 1'^

Ion. ,lerefte bref: Kô-rêk
,

Ti'k-te , rtl-tcman.

CORRECTEUR, trice

/. w;. &c/. Correction/:

/. Pron le c devant le t
,

Kôrèk-teur , kôrèk-cion, 1'^

ion. , i^br. , f moy.

CORRECTIF j. w. 1''

Ion. ,
2' br. K6-^èk-tif.

CORRESPONDRE, i-.

fl^. &C les dérivés. Pron.

Tj jKcr^j^'O^^ri'jpéault. Ion,

cos
gî3^ C0RK£5JW7DII£ ré-

git le datif.

CORRIDOR r.^. Pron.

Kondor , avec une feule r y

1'' Ion. ,2'&: 3' br.

CORRIGER. V. uàl. on

ne fait fentir qu'une f;:ulc

TyRôrif^é :ï^^ Ion. , 2^ br.

CORROMPRE. V. ath

pénult. longue •.ixôronpre^
\^^

&: 2" Ion.

CORRUPTEUR, trice

/. w. Se /. Corruption,
y^j.le p fe fait fentir : hôrup-

teur ^ kôrup-cion 1^ Ion. ,

2' br.

CORRUPTIBLE, adj.

Corruptibilité./. /.
1'^

Ion. , le rerte bref ; Ko-»

ruptihlc , Tiiptibilité.

CORSAGE. [, m. Cor-
saire /. m. pénult. brève

dans le 1"^, longue dans le

2^', f moy. Korjage y lor^

Sive,

CORSET. /. m. z.brè.

vcs : Korf\
CORTÈGE. /. VI. è pé^

nuit, moyen &L long , Kc^r*

tège.

CORVÉE Se non pas Cour^

vêe
, f. f. 3. fyll. Kor^

vé-e : z^ Ion.

CORYPHÉE. /. m, 1''

Se 2^br.
,

3^^ Ion., Korifé-e^

COS.
CosMO Dans tous les

mots compofés de ces deux

fyll. qui en grec figniiient

le monde , on prunoncs

ïs : Kof-mQ,



COT
COSSE, f. f. Cossu

,

lie, adj, i" lon[;;uc : z"^ Ion
,

dans le $^ : liô^-c , kô^u

^

kôçû e.

COSTE. voy. Cote.
COT.

COTE, efpècs d'habil-

lement , vcy. Cotte.

CÔTE. j. /. i'= longue
on écrivait Cojïe,

COTEAU./.;??. l'^Mon.,

z^ dont. Kôto : au plur.

Coteaux,

CÔTÉ. /. ?n. Coter, v.

£Ôl. i''^ longue dans le

1^"^, brève dans le i^' : Kôté,

koté,

A côté
,

prép. re'git le

génitif: à cô:é de vous &c.
CÔTELETTE. [. f,

i'^

longue , 2^ &c 5^ brèves

Ko elé:e , i^^' e muet, 2'^

moyen.
COTERET. /. 7;;. Co-

terie. 7. /. 2^ e muet &:

bref.
,

3® Ion. dans le 2^^
,

Koterê , koteri-e.

COTHURNE. /. Ta. i''

S>C 2^ br. Koturne^

COTIGNAC./.w. mouil-
lez le gn. On ne prononce
prefque pas le c final.

COTILLON. /.;;2. mouil-

lez les // , Koci-glion ^
2^

brève.

COTISER, (fe) v.réc.

COTITÉ. f. f. pénult. brè-

ve , Kotizé , kotité.

COTON. 7: m. CoTON-
WER, "J. ^(^. Cotonneux,
ffule adj, i^^ ^ 2^ brèves.

COU 1^5
Koton , hotor.e , loîo-ntû

,

nefi-ze
,

5^ Ion. dans les 2»

dern.

COTOYER, r'.'i?. Prou.

Ko-t-> --yé
, i""^ Se 2^ brèves.

COTTE. /. /: i"^' brève

Kote.

COTTER, COTTERIE.
voy. Coter . coterie,

C o u.

Cou a en François le fou

de Ku dans les autres lan-

gues de l'Europe.

COU. /. ??2. &: non pas
Co/ : Pron. Kou , bref.

COUARD , arde , adj.

Couardise. /. /. ne font

fupportables qu'en conver-

fation.

COUCHANT, adj. n'efl

d'ufage qu'en ces deuxphra-

{cs , chien couchant , 5o-
le:l4;ouc]iant, Pron. KouchaUy
i"^^ brève ,

2^ longue. : il

elt aulîî fuljlant, m fc.

COUCHE. /. /. Cou-
cher. V. û6f. & îi. Se f,
m. i^"^ brève , Kou-che

,

kou~cL'.

WJ^ Coucher. v.aB.n
pour 2*^ régime les prép»

fur , dans
,
par &c.

COUCHETTE././, i"^*

&: 2^ brèves , Koi^-6'^^i^v% ^

pénult. moyen.
COUDE, f m. Coudo-

yer. V. atl.Vïon.Kou-de i

kou-doa-yé , 1^ brève.

COUDÉE. / ;. 2' Ion.,

Koudê-j.

COUDRE. V. aB. 1'^

X i



1^4 COU
longue y Koûdre : mais quand

ou précède une fyll. mafc.

il eft bref, coufu ,
je coufois .

.

je cous , tu crus 3 il coud

( & non pas il coût ) nous

coujonsije coufo-s ; fui cou-

fu , je coufis ,•

( plus auto-

rifé , dit M^ Restaut ,

que je confus ) je courrai ; je

toudrnis ; queje couje
;
que je

coujfffe ( préférable, dit en-

core M^ Restaut. kjecou-

fujje ) coufiiit , coufu , ué,

COUDRE./. 7«. ou Cou-
drier, la i''^ eft longue

dans le i^*", brève dans le

a.^ , Koû-dre , kou-drié .* i^

dout. dans le i^.

COULAMMENT , adv.

Coulant,ante adj. i^^ br.,

2^ br. au i" , Ion. aux au-

tres , Koulaman , lan , lante.

COUENE. j: /. Pron.

Kouu-?ie , i""^ br.

COULER. V, 71. &: a^.

Z- brèves, Kou-lé.

COULEUR, Couleu-
vre././. Pron. Kou-leur , i,

brèves : kou-leu-vre^ i
^*^ br., z^

longue. Sous couleur , adv,

régit le génitif.

COULIS././rz. Coulisse.

f. /. i""^ & 1^ huKou-li,
kou-lice^

COULOIRE.//i''^br,
z^ Ion. , koii-l >â-re.

COUP. /. m. le p ne fe

prononce jamais, Kom.

1(^fj" I °. 'Tout d'un coup
,

& îout-a coup ne fe difent

pas indiJéremment j& il eft

cou
des endroits où l'un cil

mieux que l'autre ; le i^"^

ne marque pas toujours»

comme le 2^, que la chofe fe

fafle brufquement , ou dans

l'inftant même , ni qu'il y
ait de la furprife. BouH,

CJ* î° On dit porter-,

coup fans art. & il régit

le dat ; quand on emploie

l'art, devant coup , on y
ajoute toujours un adjeèt,'

porter un coup ou des coups

mortels à 8>cc.

COUPABLE, adj. Cou-
pe./. /. Couper. i;.^<^. i"^^

brève, 2^ dout. dans le i^'^ i

Kou-pùhle , kou-pe , koupé,

ll^P Coupable régît

l'infinitif avec de.

COUPEAU. / m. i'""

br. ,
2^ dout • Kou-po , au

plur. Coupeaux,

COUPELLE.// Koupèle^

è pénult. moyen , &c bref.

COUPEROSE. / / pé--

nult. longue. , Kou-perôze^,

COUPLE. /. m. quand
on parle d'un mari Si d'une

femme , d'un amant & de fa

maitrcfle ; il eft fém. quand
on parle des chofesinanimées

8c de certains animaux

comme bœufs
,

pigeons ,

Sic. Kou^ple y i"*^ brève.

COUPLER. V. aH. Cou.
PLET. / ra. 1. brèves

,

Kuu-plé avec un é fermé,

kou-plè avec un è moyen,

COUPON. / m.^ Cou-
pure, / /. Pron-, KûU'pon^



cou
2» br. kou'pûre , i*"* br.

a^ long.

COUR. /. /. Courage.
/. m. Courant. /. m,

Pron. Koîir , bref, kou-ra-

gey 1. 1'" brèves , kou~ran^

i^^ brève, i^ Ion.

tlCT 1°. E« cour efl

félon M^ de VAUGELASune
façon de parler infupporta-

ble : il faut dire à La cour •

il eft à la cour , il eft allé

à la cour , il eft bien à la

cour.

I5!tlj* 1°. Il ne faut pas

confondre liQîmne de cour

&c homme de la cour. Le
i^"^ fignifie un homme fou-

ple &: adroit , mais faux 8c

artificieux: le 2^ fignihe fim^

plement un courtifan , un
homme attaché auprès du
Prince , ou par fa naiifance

,

ou par fon emploi. De cour

fe prend toujours en mau-
vaife part , Abhé de cour

,

ami de cour , Vo'ète de cour,

eau bénite de cour , Dame de

cour y &c.
COURBE. /. /. Cour-

ber. V. aôî, i""^ br. plus

dans le i'^ que dans le i^^«

COUREUR , eufe /. m.

Se/, z^ brève dans le i^^,

long, dans le î^ : voy.
Court; Qjn.

COURIR. V, aB, & n.

Kouri , i""^ brève , même
devant une fyll. mafc. Ils

courent , ... je cours ; je

€Qmoî$ ; je courus
, fui cou-

COU ^6$
ru ; je courrai

,
je courrais y

que je coure
,

que je courujfe ;

courant ; couru.

jfO* On ne double
IV qu'au futur &: à l'impar-^

fait dufubj. . Ce verbe a un
autre infinitif qui eft courre ;

voy. ce mot,

COURONNE. /./.Cou-
ronner. V. a6i, 1^ brève,

Kou-rom , Krju-roné.

COURROUCÉ , ée , adj.

Pron. Kou-roti-cé y i^ brève*

dans le propre: il eft peu ufité,

m.ais il eft fort bon dans le

figuré , comm.e quand on diç

que la mer eft courroucée
,

pour dire qu'elle eft fort agi^

tée , on dit auffi les flots

courroucés , le ciel courroucée

COURRIER./, m. i'^.

Ion. ,2^ douî.Kou-rié.

COURRE
, pour Cou^

RIR fe dit en parlant de la

çhaflé feulement, courre Is

cerf.

COURROIE.// Pron.
K'jU-roâ ,

2^ ion.

COURS. / m. Course,

/ / Pron. Kours , Vs légè-

rement, kour-ce , i"^^ Ion,

dans le i^"",

COURT , Courte, adj,

m. Se / Pron. Koi^r , ïour-

te y i'^ br.

^O^ Dans cette expref-

fion demeurer court , Tadj,

court eft neutre Se indécli-

nable. Une femme dira je

fuis demeurée court , &. non
pas courtë^hi Ton dira d e plu-



j66 cou
£eurs , ils [ont demeurés

court & non pas courts
,

cet adje£lif elt adverbial.

COURTEPOINTE/./,
en difoit autrefois coritre-

foi te , mais par corrup-

tion on a dit courtepointe

^ l'ufage a prévalu fur

la raifon : pénult. Ion.
,

kour-te-poein~t^,

COURTISAN, anne./
m. &t /. 2^ &c 3'br.Pron.
Kour-tizan^ ane.

Wj" Ce mot a un fens

bien différent
,
quand on

parle des femmes , de celui

qu'on lui donne en parlant

des hommes : on ne diroit

pas une courtifaune d'une

femme de la cour , comme
oii dit un courtifan d'un

homme qui eft aflidu à

faire fa cour ; une couitifan-

Tîfellune femme de mauvaife

rie.

On dit de même d'un

homme que c'efl: un cou-

reur ^ mais on ne diroit pas

d'une femme que c'eflune

coureufe.

COURTOIS , oife , adj.

Courtoisie. /. /. Pron.

Kour-toâ , oa-ze^ kour-toâ-zi-e

2^ longue. î^ Ion. dans

le dern. ; ces mots font prei-

que hors d'ufage.

COUSIN, ine. / m, Se

f. Coussin. /. ;«. Pron.

Kou-zein j zine ; kou-cein^

i'^ Ui^ brèves.

COUTEAU./, m. Cou-

COU
TELAS. /. m. Coutelier.
/ w. Pron. Kou-to , i"^*^

brèv. 2^ dout. Kcutela
,

kou-te-l:é , i*^^ &. 2* brèv.

pénult. e muet ,
3^ dout.

dans le 3*^.

COÛTER. V. neuf, la
1*^^

efl brève devant une
fyll. mafc. Coûer , ccû-

toit y coûtant , coûteux ; &c

longue devant la fyll. fé-

min. il coûie. On écrivoit

autrefois coufier ,
pron. kuu-

té , kou-ian^ kou-ttû , kbû-:e

,

1^ Ion. dans le 2^^ & le 3^.

X!ut Coûter régit le

dat. de la perf. Se l'ac-

cufat. du nom qui exprime

ce qu'il en coûte; il régit

aufTi l'infinit. des verbes

avec à. Joint à la part, en

il eft imperf. & alors il

régit l'infinit. avec de , s'il

eft joint au dat. de la perf.

&: avec pour y s'il eft fans:

régime. 1/ lui en coûte beau-

coup ^tf s'abbajjer : il en coûto

beaucoup pour parvenir.

COliTRE. / w. la 1^=,

eft longue. , Koû-tre.

COUTUME. / / Cou-
ture. /. / Couturier

,

ièrc
, / fn, & /. pénult.

longue dans le 2^
, brève

dans les autres : 3^ dout.

dans le 3^
, Ion. dans le

4^ : Kou-îume , tûre , tu-rié
,

riè-re,

ti[IT Avoir coutu-me ré^'it .

fintinit. avec de
;
quelques :

uns difent mal à proposa



CRA
Hvotr de coutume» voy. les

remarques au mot Accoutu-

mer,

COUVENT, f.
m, on

écrivoit Se on prononçoit

autrefois Consent, Pron.

Koii-vrn^ i^^ brève.

COUVER. V. a6i, &:

neut. Couvercle. /. m.

Couvert, f. m. la i"^^ eft

brève dans tous les trois ;

la 2^ efl un é fermé dans

le i^^, un è moyen dans le

2^ & fort ouvert dans le

3^ ; Kou-vé , kou-vèrkle ,

koU'Vèr,

COUVERT, (à) prép,

régit le génit. : à couvert de

la pluye,

COUVERTURE, /./.la

2^ è ouv. &: br. 3^ Ion.

Kou-vèrtû e.

COUVRIR. V. aB. Kou^

vri 2 br. ; je couvre
; je

couv-is
;
j'ai couvert; je cou-

vrirai ; je couvrirois ; que je

couvre
; que je couvrijje ;

couvrant ; couvert,

|j!p=" CouVFvm régit

Taccufat. & Tablât. Se cou-

î^r/V Tablât. ,- cet ablat dans

l'un &c dans Tautre efl

ordinairement avec Tarticle

indétini. •

CRA.
CRACHAT. / ?«. Cra-

cher. V. aSi. &: n, z.'br.

Kracha^ kraclié.

CRAIE .// Pron. Kr^,
comme s'il n'y avoit qu'une

^Uabe : long.

CRA î^7
CRAINDRE V. aB, j^

crains , nous craignons ; je

craignais ;
je craignis ; j'ai

craint ; je craindrai \je crain-»

drois ; que je craigne ; que js

craignijffe ;craignmt ; craiiit,

Kretn-fre. i^^ longue, krè-

gne. brève , kre n long.

Xlilf' Craindp^e régit

Tinhnitif avec la part, de
^

ou le qud avec le fubjon£t«

& la part, ne ; craignons d'of»

fenfer Dieu , 8c qi'il ne
nous punijjè . . . Avoir à
craindre régit Tablât. ,- nous
avons beaucoup à craindra

de notre propre coeur.

CRAINTE. /: / Craik-
TIF , ive. adi, i^^ longue,
2^ Ion. dans le j^,Km/i-»

te , krein-tïf ^ ivc,

tliZt CkmnTE régit Tin*

finit, avec de.

De crainte que conj. régit

le fubjonâiif , de crainte de

Tinfinitif.

CRAMPE. // Cram-
pon. /. //2. Pron. Kranpe y

kranvm^ i^^ longue.

CRAMPONNER, -j. aB.
i" Ion. , z^ hLf brèves,

Kranponé.

CRAN. f. m. Crâne.
/. 7n. i'"'" bref, 2^ 1" longue.,

Kran , krâne,

CRAPAUD. / m. Pron.

Krapo , i*^" br. 2^ long.

CRAPULE. / / Cra»
PULEUX, eufe. adj. 2^ brève,

mais plus encore dans le 2'^
;

l^ Ion. dans les 2. dera.



tes CRE
Krapule y

pu-leû , leu-ze.

CRAQUER, -y. n. & fes

dérivés. 2. brèves .^Kraké»

CRASSE, f. f. Cras-
seux , eufe. adj.ï^^ brève,

Krace y hra-ceû , eûze : i^

Ion. dans les i. dern.

CRAVATE. /./.pénult.

brève. Kravate»

CRAYON. /. î?î. Pron.

Kré-yoTîy i""^ br.

CRAYONNER, v. aB.

Pron. Kré-yo-nc\

C R É
CRÉANCE. //. Créan-

cier , ière
, /. vu & /. la

3^ eft un é fermé , Se br.

a* Ion. ,
3^ dont, dans le

2^, Ion. dans le 3% Kré-

ance y cié , ciè-re,

CRÉATEUR,/:^. Créa-
tion , Créature

, /. /.

Créer, v. a6l» Kré-a-teur,

hré-a-àoTiy kré-a-td-re ^ kré-

4, l'^é fer. & br.^z^br.,

}^ Ion. dans le 3^.

CRÈCHE. /. /. Cré-
dence./. /la i""^ eft un

é fer. pour Torthogr. ; Se

pour la prononciation il eft

moy. au i^*^ , fermé au 2'*,

Kreche y i^^ brève, è mo-
yen ; ^T^Jj'i/f

,
pénult. longue.

CRÉDIT. /. 771. Cré-
dule, adi. i^^ é fermé,

Scbr. ,2^ br. Krédi , kré-

dule,

CRÉDULITÉ././. l'U
fer. tout bref.

CRÉMAILLÈRE. /^ /.

jnouillez les deux // , Kré-

CRË.
ma-gliè-re. ( quelques ùftH

écrivent Crcmillêre : TAca-
demie donne le choix Scfé

fert des deux ) i^^é fer. , i*^

&. 3^ Ion., 3* è moy.
CRÈME. / / quand cri

parle du lait
^ /. ?n. quand

on parle d'une liqueur fa-

crée , compofée d'huile Sc

de beaunie,mais dans ce der-

nier fens il faut l'écrire avec

un /;, Chrême . . . dans Crème

(/./.) la 1^ eftdouteufe ,

Pron. l'un Sc l'autre krème,

CRENEAU. / m. Se fes

dérivés: i"^^ (?muet. , 2* dout.

kreno , au plur. Cmifiaux^ i* I

Ion. , krenô,
\

CRÊPE. / m. CRÊPERa
V. a6l. la 1^^ eft un ê avec '

un ace. circonfl. elle eft

longue. On écrivoit autre

fois cre[pe , crefper , cref-o

pon , &c. Pron.^r^pf , hrêpéi

CRÉPIR, uûc^. Crépu j

uë , tf^/ Crépuscule. /w.
Pron. krêpi , krépu , û-é

,

krépufcule , la i''^ avec un é

fermé ,
2^ Ion. dans le 3%

le refte bref*

CRESSON. / m. li

hrèwes. krêçon y i""^ è moy.

CRÊTE. / / & fes dé-'
,,

rivés: i"^^ longue , ê ouvert'

avec un ace. circonfl. krête*

CREVASSE.//CREVAS-
SER. V. aBi i^^ € muet;
2^ br. krevacéé

CREVER. V. a6f. & n.

Se fes dérivés 1" e

muet Se bref, krevé.



CRI
I^T? CREi^ERncut. régît

3'ablat. Crever de chaud , ie

dipitj &c.; aftif il régit Tac-

Cufat. de la choie , le dat,

cie la péri'.

CREUSER, -y. ^^. Creu-
set. / m. Creux , eufe.

adi. Creux , /. ?». i'*^ lon-

gue. K*-eu-zc , kreû-zey kreù^

krtû-ze y kïcû, z^ ^ fer. au

i t^^yè moy.au 2<^, f muet au

4^
CRI

CRI. /. m. Criailler ,

î;. 72. Criard , avàe.uij. ivri

bref , krî-â-glîé , mouil-
' iant les deux li

,
pénult lon-

gue ; h"~^r ^ dde ^ i^ brève.

CRIBLE.;,??!. Cribler.

v, aâi. i. br. Krïbk , Krille.

IJH^CKlBLLK a quelque-

fois pour 2^^ régime Tablât.

CRIBLURE. /.;.!'' br..

%^ Ion. Krijlu^f,

CRIC, fi fîii prononcez

toutes les lettres Kj'ïÀ, bref.

CRIEE.;:/, r^ br, 2^'

Ion. r.ri-'-e.

CRIER. V, «.z.fyll. i'^^

brève K.rî-é , dans je crie
,

Elle eft Ion., Kri-e.

y^ Crieh régit le datif

cle la perf* &C rinunit. avec

de.

CRIEUR. /. m. i'" &c

i^ br. K'f-fwr,

CRIME. /.w. Criminel,
elle, adjeâ. Criminelle-
ment, adv. Tout bref, kri-

tne , kriminèl , tiijk > îhUman,

I* è moy.

CRd 1^0
WT ^(iirc u:i crime régit

rabiat. de la chofe , le datif

de la perfonne II méfait un

crime de mes bienfaits. .^

CRIN./.?», bref, krein ^

monofyll.

CRINIÈRE.// l'^'br.,

2^ longue , è moy. kri-nic-re«

CRIQUET.;: 7n. Crise.
//la i-^^br. dans le i" ,

longue dans le 2^ : hrikè j

krize ; z^ e moy. au i^*^.

CRITIQUE. /./ ^adû
Critiquer, v. aôL pénult.

brève , furtout dans le i^ s

kritife , krittkc.

CRISTAL. Voy. Cryfiah

CRO
CROACER. V. n. ( plu-

tôt que do.fjl: ) j. fyllab»

kru-a-cé
, 3. brèves.

CROC. /. m. on prononce
le c final , fortement : ^.rok»

CROCHET. / ?n. Cro-
cheter. V. a6ii Croche-
teur.,/ m. Vet eft jnoyen 5c

' long dans le i^*^, muet Sc
bief dans les 2. autres, kro-
ché^ krocLeté

j kroche-teur.

CROCHU, lie. adj, i'^

br. ,
2^ Ion au 2'^»

CROCODILE. / mafi.
Tout bref: krokodiU\

CROIRE, V, aa. Pron,
iroâ-rc.^ i ^^ longue. En con-
verfation on prononce, rrorÉ»,

je crè ; je crois , mus croyovs^

ils croient ( Se non pas fis

croyent
,
qui feroit 2. fyilab.)

je croyais^ nous croyions, jt

crus i j'ai cru ( &: nqn pas
Y
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cru ) je croirai

,
que je crote ;

( Proii. kroâ long , &i n'é-

crivez pas croye
,
qu'on pro-

riOnceroit kroa-ie Se qui fe-

Toit didyllabe ) je cronois ;

que je cruj]} , tu crujjes , il

frut ; croyant ; cru . . , Voy.

Accroire,

îJ2tT Croire régit ordi-

nairement l'accuf
,
quelque-

fois cependant il elt joint au

datif, ou à la part, en ; croire

aux Ibrciers, croire en Dieu.

En croire , régit l'accuf.

,

fi vous în'en cruyez , i\ l'on

tn croit les Auteurs , &c. Le
que après croire régit ordi-

nairement l'indicat. , mais

quand croire eft joint à une

négative , le que fuivant ré-

git le fubjonft. je crois qu'il

viendra
,
je ne crois fas qu'il

vienne.

Enfin croire régit fouvent

l'infinit. fans particule. Il

croyait me fw^prendre , &c.

CROISADE./, i'ém. l'f

Ion.
,
pénult. brève , kroâ-

zade,

CROISER. v.j(5?. Croi-

sée././. Croissant./, m.

Pion, kroâ-z: , zé-e , kroâ-

çan, i""* Ion. ,
2^ Ion. au 2^

Se 3'-

CROISSANCE.// 1^'=

Si 2*^ longues : crvâ-çance.

CROÎTRE. V n. i" Ion.

Iroâ-tre. On écrivoit autre-

fois Croijtre, je crois , m.us

croijjons, je croijjbis , je crus;

j'ai crîii je croîtrai ; que je

CRO
froijfe

;
que je cruffe ; jecrot-

trois ; croijant ^ crû,.,,,
Cr'it-e eft toujours neutre,

L'actif eft Accroître,

CROIX./. /. l'x final ne

fe prononce point , kroâ
,

long.

CROQUER.1;. ^(5?. Cro-
quet. /m^.w. Pron. ^roAé,

krokê y 1 brèves, 2^ ^ fer,

au i^% è moy. au 2^.

CROQUIGNOLE. /. /.

Croquis. Ji 777. Tout bref:

mouillez le ^7/ du i^'^ , kro-

kig'îiio-le y krokî.

CROSSE././. Crosser.
V. aôf. Pron. krôce , krocé

,

i"^^ longue.

CROTTE. /. /. Crot-
ter. V. aB, i" br. , krote^

kroté.

CROULER. u«. l'-'^br.,

mais dans croule , longue :

kroulé , kroû-le.

CKO\^VE, f.fém. Crou-
pier./, w. Croupière. /.

/. Croupion. /.w. i"^' br.

,

2^ Ion. dans le 5^, dout.

au 1'^
: krou-pe y krou-pié ;

piè-re , kroii-pion,

CROUPIR. uw.Â; roi/-;?/,

2. brèves.

CROUSTILLER, v, n.

Croustille ux , eufe. adj,

Pron. l'i , mouillez les deux

// : krcuf-ti-glié y krouf-ti-

glitû y eû-ze ; 2^ brève, j''

Ion. dans les 2. dern.

CROUTE./«^./. Croû-
ton. /. ?n,

1^^ Ion. kroû-tey

krou'tciu



CUB
CROYANCE, fuhft. fé7n.

Croyant./, m. i^ longue ;

kroa-yan-fe^ kroa-yan: Croyant

efl aufli partie, préf. du ver-

be Croire.

CRU
CRÛ /.;;î. Cruauté./:/.

le i^"^ monoryll. , le i^ de

j. fyll. kru-oté
^
pénult. dou-

teufe . . . Cru. Voy. Croire

&: croître.

CRUCHE.// i-^^ brève:

hruche.

CRUCIFIER, verb. a6L

Crucifix./ m. Pron, kru-

fi-f}~é, krucifi y tout bref.

CRUD , Crue. adjcB.

Crudité, f. fcm. Dans le

marc, on ne prononce point

de d. kru , krû-è^ krudité- i""^

ion. dans le i* , le rcde br.

A Crud , ou à cru , ad-

verbe.

CRUË//CRUEL,elIe adj.

Cruellement. adv.CKUY."

MENT. ddv. Pron. kru-'é

^

kru-c-l , èle , èleman : kru-

man : i''* Ion. dans le r^''

,

le refte bref, i^ e imtet au
ï^''

5 ^ moy. aux 3. fuivans.

^J2p" CRUEL fe dit des

chofes , comme des perf.

Joint au verbe être imper-

fonnel il régit Tinfinit. avec

de : U eft cruel de prend^e^^c,

CRYSTAL./ m. Crys-
TALLIN./ m. Se adj. Pron.

krifial , krijta-lein. Tout
bref.

CUB
CUBE,. / m. Cubique.

CUI ï7î
adj. Tout br. : kuhe , ktibike»

CUE
CUEILLETTE.// i"^*^,

8c 2^ br. keu gliù-îe.

CUEILLIR. V. ad.VïovL.

keu-glî , 2. brèves : je cueiU

le ; je cueillois-, fui cueilli ;

je cp.eilUs ; je cueillerai ( &C

non pas je cueillirai : comme
le veut Vaugelas ) que je

cueille ; que je cueillijje ; j&

cueillerois ; cueillant , cueilli»

Il régit i'accufat. & il a pour
2'' régime les prép. dans ,

ou fur,

CUI
CUILLER.// cette ma-

nière d'écrire paroit préféra-

ble 3. cuillier ; cuillère ^ ou
cuilliere. Mouillez les //

,

Ku-glié ^ 1 brèves.

CUILLERÉE.// CuiL-
LERON. / m. Pron, Ku-glc^

rée ^ Ku-gle-roUy 2^ e muet
&: bref, 3^ Ion. dans le i^^

CUÎP../ /«.Cuirasse./
/;;;. Pron. Kuir , douteux,
Kuirace , i"^^ douteufe ,

2^

brève.

ÇV\KE.v.a6l. Un.i'^
Ion. : Kuire : je cuis ; je cuî-

Jois ;je cuifis ; fai cuit ; je

cuirai : que je cuifi ; que J3
cuîfijjc ; je cuirois ; cuijant ;

cuit.

10* Cuire neut. joint

à la part, en régit le datif.

CUISINE. / / Cuisi-
nier. , iere. / m. &: / i""*

dout., 1^ brève ,
3^ çiQ.ut. àù

z '
, loii. au i

^ Kui-zi^nç
.,

Y i
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Kui-zi-nié ; iere . 3^ e mwtt

au i^S^ fer, au i'^ ,^ moy.

au 3*.

CUISSE. / /. Cuisson.

/./.
1'^'^ brève , ktii-ce, Kui-

çon.

CUISTRE./, m. i'^' br.

hui -tre.

CUITTE././. Cuivre.

f m. ï^^ brève , kui-îe , Aw:-

vre,

CUL
CUL./.w. n ne fe pro-

nonce point & on la lupri-

me dans les compofés , cîi-

levé , cu-has. Pron. ku.

CULASSE. /. /. pénult.

brève ; kulace.

CULBUTE. r./.CuLBU-

-TTER. V, dèl. pénult. brève

,

liulhitr ; hulbuiê.

CULOTTE. /. /. Pron.

liulote , pénult. brève.

CULTE. '.'3c. Culture.
r. /. I

^^ brève dans les deux ,

2^ longue dans le i'^ : /vMitf,

kuLiu'e.

CULTIVATEUR. /. m,

CuLTivER.-y atl.Towx. br. :

k'ultiva-uur ^ kultivt.

C UP
CUPIDITÉ././. Cupi-

VOK.j.m. 2^ &. î*^ brèves:

lnupidité , kujiao-i.

CUR
CURATEUR» tiice./w.

^/. Curatelle /. /. Cu-
ïiE. T-/ i'^'^ brève dans les

5. i'^^^ , longue dans le 4^ '

iuru-tew' , tncc^ kuratch ,

iûre, 3^ e moy. au f.

CYC
l^llj' Curateur fe dit à

Be,itn dans un autre feus,

qu'il importe peu de lavoir

au julte ,puiiquecemotdans

ce Icns n'eft franeois qu'à

teri IL

^^iJ" CvRE entre dans la

compofition de certains mots

&: il eft toujours mafc. Lure-

oreille ^curido.t font mafc,

comme iwepiej»

CURÉ. J,?n. i.hr.Kuré,

CURER, u aài.CvREVK,

f.
m. 2. brèves, kuré ^ hu-reur»

CURIEUX , eufe. adie^.

Curieusement, adij. Cu^f

RîOSîTÉ. r./. Pron. Ku-rieu^

eû-ze , eû-zv?naîi , ku-r:ô-zi-

té. 1^^ brève ,
1^ longue.

IJ2^ Ci^?aEVX a 1. ré-

gimes de &. en* On dit d'un

homni':: qu'il efl curieux de

tableaux , ^'antiques, ô<c. 8ç

d'une femme qu'elle ell cu-

rie ufe en habits , en linge , en

bijoux , &c.
LUKIOSITÉ régit l'infinir.

avec de.

CUV
CUVE.j:/ CvvtE.f.f.

Cuver, v. û61. Cuvette.
ff.CvyiER.f.tn.i^^ br dans

tous ces mots ^ kuve; kuvé-e;_

kuvé ; kuvète , ku-vté , z^

dout. dans le dern.,lon. dans

le 2^.

CY
CY. Vov. Ci.

CYC
CYCLE./?«. CyclopeS*

/ m. plur, i'çtymologie de-»



CYN
m^nde que ces mots &: les

fuivans s'écrivent avec un j.
C V (^

. CYGNE./. /«mouillez le

§?i, Sî-gne.

C YL
CYLINDRE./, w. Cy-

Î.INDRIQUE. adj. Sy-lein-

dre
, fy-lein-drike : i'^'' br.

,

z^ longue.

CYN
CYNIQUES. / m. plur,

Pron. Simke, i-^ &: 2^ br.

CZA Ï73
c YP

CYPRÈS./ w. la dernière

eft un è ouvert , Siprê,

CYT
CYTHÈRE,/f. i^br.v

2^ Ion. Cif^rt', i'^'^ è moy. ,

2'^ muet.

CZA
CZAR. /. m. CzARiNE,

fuhfîant, fémin, Czarien ,

enne. adjeB. Pron. kzar ^

hzarine , kzarien , &c non
kzarian, Scç.

asa5Bi^s^^^pai^^s^';tg^5^^T^:gA-^£a«m-^

D

D/ »î. Quatrième lettre

de notre Alphabet, &
ia troifième des confonnes.

C'eft une de celles qu'on ap-

pelle jcntjles
^
parce que les

dents font néceflaires pour
la prononcer. Les Allemands
lèi. les Suides lui donnent or-

dinairement le fon du f , Se

ils prononcent D/j/^/é?, com-
me s'il étoit écrit Tiable.

D dans la compofition des

mots conferve toujours la

prononciation de fon carac-

tère devant quelque voyelle

que ce foit. Quant aux con-
fonnes il n'y en a guère, de-

vant lefquelles il fe trouve
,

que r/ confonne , ïm , Vr &.
Vv confonne.

Devant Vj confonne, il ne

fe prononce que rarement

,

comme dans adieBif: ordi-

nairement il eft muet.

Devant Vm , il fe prononce

toujours , & on l'a retran-

ché des mots où il s'écrivoîc

autrefois fans fe prononcer.

Dites-en de même de l'i» con-

fonne. Pour Vr j\e dfe pro-

nonce toujours quand il Is

précède , dragon , droiture^

&c.
Le D à la fin des mots faî-

vis d'une voyelle ou h muette

a le ion du f , Grand homme.

Pron. Grant liom??îe. Il entend

à demi mot : pron. il antan-

ta demi m:\ Dans la conver-

fation plus fouvent on ne le

fait pas feiitir.

Il eli même des mots où
on le fupprime toujours dans

la prononciation , comme
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foîird , fond , gond , nid^ nud^

rond , verd , &c. Sourd ani-

mal
, yô«i inépuifable : pron.

foîir'animal ,fon intpuifable
,

&c. -

D AB
D'ABORD, adv. Pron.

eZM/'or , fans faire fcntir le

é/ final, même lorfqu'il eft

fuivi d'une voyelle. D'abord
ap;ès

,
pron. cC<*bor aprè.

D'abord que pour dès

que efl: vieux. Il régit Tin-

dicatif.

D A C
DACTYLE. /. m. Pron.

Daktile, Vy n'eft là que com-
me figne de Tétymologie

,

l'^Sc 2^ brèves.

D A G
DAGUE, /. / Daguer.

V* aB. Daguet. adv. Vu ne

fe prononce pas , il n'efl là

que pour donner au g un
ion plus fort, daghe ^ daghéy

daghè -• i" brève , 2*^ muet
au i^'' , fermé au 2'^

, moy.
au j*. . . . Daguer efl vieux,

& daguet peu ufité.

DAI
DAIGNER. V. n. mouil-

lez le^^w. Dé-gné, i" & i^

brèves ^ i. é fermé.

^t2p" Daigner régit l'in-

finitif fans particule. Dai-
gnerez-vous compter les jours

de mon abfence.

DAIM, Daine./, w. &c
/". i"^^ dout. , è moy. au 2^^

Dein , déne.

DAIS, f m. long : De
,

DAN
fans prononcer Vs , è ouvert-

D AL
DALMATIQUE./. fém.

Pron. DJrnatike. Tout bref.

DAM
DAM.fm. Damas./, w,

Pron. Dj«, <ia;«û, i"^^ br.

,

2* longue.

DAMASQUINER, i;. ^(5?.

Damasser, v. a^. Pron.

Damaskiné y damacé. Tout
bref.

DAMER, v. ^(5?. Dame.
f. f Damier, f m. i"^^ br.

Damé y dame y da-mié : 2*.

dout. dans le dern.

DAMERET. / w. 5. br.

Damerè ,
2^ f muet ,

5*^
^.

moy.
DAMNABLE.^J/. Dam-

nation./ /. Damner, v.

a6i. on ne prononce point

l'/«, la i" fyll. eft longue ;

Dihdble ; dâna-cion , dâné,

DAMOISEAU./ 7».Pron.

Da-moâ-zo , i
'"'^

br. , 2 ^ Ion.,

5^ dout. ; au plur. Damoi^
féaux y

5^ Ion. , Da-moâ-zo,

DAMOISELLE. écrivez

Demoifelle , & voyez ce mot.

DAN
DANCE. Voy. Danfe,

DANDIN./ m. Dandi-
ner. (Se ) verb. réc. Pron.

Dan-dein , dandiné ,
1'^'^ lon-

gue.

DANGER./ m. Dan-
gereux , eufe. adj. Dan-
gereusement, adv. Pron.

Dangé , dange-rcûy eû-ze , i^M-*

zçman: i^^ loa., 2*^ brève.



DAT
,^^j_^ i*' Danger régît

I

ritlfinitif avec la part. de.

Dans le danger prochain de

mourir.

lO* i^ On dit une ma-
ladie dangereuje y mais on ne

dit pas d'im malade qu'il eft

dangereux : il faut dire qu'il

j eft en danger. Généralement
parlant dangereux ne fe dit

point des perfonnes. On ne

le dit que d'un homme qu'il

eft dangereux de fréquenter

à caufe de fon caractère ou
de fes opinions, &:c.

DANOIS , oife. /. m. &
/. Pron. Da-noâ , noâ-ze.

DANS. prép. régit Vaccuf.

Pron dan , fans faire fentir

Vs à moins qu'il ne foit fui-

vi d'une voyelle. Voy. En*

DANSE, f. f. Danser.
V. n, 8c a6f. Danseur

,

eufe. /. w. &/. la i^^ eft

longue : Dan~fe , Je , feur ,

feu-ze,

DAR
DARD. /. m. Darder.

•V. a6i. 1
*"*

brève , Dar
,

fans prononcer le d final ;

dar , dardé,

DARTRE, fui. f. Dar-
TREUX , eufe. adj. i^^ br.

,

2* Ion. dans les i. der-

niers. Dar-tre , treùy treû-ze.

DAT
DATAIRE./. m. Date.

f. f. Dater, v. a6i. Date-
RIE. /./. i"^^ brève , Datère

avec un è moyen , daîs ,

daterM , un e muet : daU^ é

DAT lis
fer.,!*^ du i" &c 5^ du derrl.

Ion.

DATIF. /. m. Pron. If
finale. Le datif eft le 5^

cas dans la déclinaifon des

noms. Il eft defigné en fran-

çois par la particule au pour
le mafc. dans les mots quî

commencent par une con-
ibnne , ou une h afpirée , ^
a /' pour ceux qui commen-
cent par une voyelle ou par

une // muette ; au fém. par
l'article à la ; au plur. par
aux.

Wl' i°- Le datif eft ce-
lui de tous les cas

, qui peut
être régi par plus de diffé-

rentes parties d'oraifon. 'Car
il eft régi par des verbes ^

donner aux p luves ; par des
participes ou aftifs, ajjiftjnt

à l'office , ou paflifs , oc. upè
à l\tude ; par des adjeftifs ,

contraire à li farté ; enfin par
des fubftantifs

, foumijjïon é
la volonté de Dieu. Regn-
On peut ajouter par des pré-
pofitions , ami jufqu\ï Vau^
tel

,
par rapport à lui , Sec.

WfT î° Deux datifs.é&
fuite choquent extrêmemerït
les oreilles délicates

,
quanl

ils ont tous deux le même
article. Jlfaut ?eno-irer a fut^

tache à fon fens. C'eft quel-

que chofe de bien rude que
cet ^/ l'attache a fon fens. Re-
noncer à l\>ttache au jeu nt
choqueroit pas tant

,
parce

que les deux articles neùa^
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pas les mêmes ; mais îl cho-

quercit pourtant toujours un

peu.

D AV
DAVANTAGE, adv. i'^

Se 3* brèves ,
2*^ Ion. : ré-

gulièrement davantage ne

régit rien, cependant de

bons Auteurs en font un

comparatif, Sc Temployent

au lieu de plus: il y ^da-

vantage de peine à fe ven-

ger d'une injure qu'à Tou-

blicr. Voy. ïlus.

Davantage , au com-
mencement d'une période ,

pour lignifier de plus, eft

vieux & hors d'ufage.

DAUBE. /. /. Dauber.
V. a6i. i"^^ longue clans le

i^"" , dout. dans le i'\ dôbe,

dobé.

DAUPHIN. /. m. Dau-
phin e. /. /. Pron. Vo-fein ,

dofine ,
1^^ fyll. douteufe

,

2* brève.

D'AUTANT, adv. on dit

boire d'autart, Pron. Votati :

i^* dout. , i^ longue : d^au^

tant plus y û''autant moins , ad-

verbes de coniparaiion, d'au-

tant que y cor.jonQion dont

on ne fe f -rt qu'en ftile de

Palais &t de Chancellerie.

Elle régit Tindicatif.

DE
DE. prt'p. fervant à mar-

quer le içéiiitlf o\\ Vablatif,

ibit feule , foit avec l'arti-

cle. f:iie marque suffi quel-

.qucfois le nom, ou VaecaJaPo

furtout quand elle fe trouvé

devant Padj, on dit Jcjt hom-
mes très-favans , &. de fa-

vans hommes.

)(2Q- i°»Dc fe joint à l'art,

défini pour fervir à marquef
le nominatif fingulier d'un

nom commun , lorfqu'on ne

veut que défigner une por-

tion de la chofe fignifiée , &
c'efl-ce que quelques-uns ap-

pellent l'article partitif : de

la réfdutionf jfit , il luimau"

que de l'argent. Ceci au relie

ne regarde que le fmg. des

mots fémin.oude ceux d'en-

tre les mafc.qui commencent
par une voyelle. Pour le pi.

on fe fcrt de des , dans le

même fens -, &: de du pour
le nom. fing. des mots qui

commencent par une con-
fonne. Les gens fagcs m'ont
dit : du pain fufiit. Faire J«
bien à tout le monde , faire

dis adions de valeur. Ces z^

derniers exemples font pour

l'acGufat.

^jlZT i°. De fe met fans

article avec tous les génit.

fmg. des noms communs
fubll. , lorfque ces noms ne

font employés que d'une ma-
nière vague &. indéterminécy

&C qu'ils ne marquent aufU

qu'une portion , une partie^

Un grain de bled , un muid

^Vvin, avoir befoin^'argenty

incapable de lâcheté , faire

des allions de vertu.

^^^ j°. De s'emploie à

laccufat»



DE
i'accuiat. fîng. avec l'article

déiini devant le noms com-
muns mafc. qui commencent
par une voyelle , Se devant
tous les noms communs /!%,,

lorfqu'il eft pareillement

queftion de défigner une
portion de la chofe fignifiée;

emprunter Je /'argent , avoir

de la joie , Sec. Voy. arti-

cle i^^

tCt 4°. De s'emploie
aulîi au même accufat. , mais
lans l'article défini , lorfqne

le fubft. eft précédé' de {on
adjeft. : donner de bon ar-

gent , manger de mauvais
pain , boire ^''excellent vin.

Ifl? 5°« Il s'emploie en-

core feul dans le même fens

au nomin. & à Faccufat.

pluriel des noms communs,
iorfqu'ils font précédés de
leurs adjeftifs. De grands

^

Philofophes tiennent ; ^'ha-

I

biles gens ont cru , &c.

IS3" 6^ De Tert encore
I tout leul à marquer le génit.

I plur. des noms communs
,

ibit précédés , foit fuivis de
leurs adjeftifs ; aftions de

I gens hardis , ^'habiles gens.

, d^ 7°. De précédé de

I

la part, à fert à marquer le

dat. fmg. & plur. des noms
pris indéterminémcnt, avec
cette différence qu'au dat.

iing. il eft toujours fuivi de
l'article défini le ^ la ^ com-
me s'amufer à de /j canaille

,

ne lient il qu!i) dç /'argent f

D E B ^^j
au lieu qu'au dat. plur. il

rejette l'article toutes les

fois que l'adjeft. précède
le fubftant. , avoir affaire à
de braves gens , s'appliquer

d d. grandes chofes.

,

Eir 8^^ De kn a défl-^

gner l'ablatif des noms com-
muns pris indéterminémcnt,"
agir de tête

, payer a'efprit,

parler d'affaires , &c.

fX^ 9^. Pour les noms
propres de n'eft la marque
que de leur génitif. Louis ^
Jt? Louis , Paris , de Paris.

WZT lo"". L>f femetaufH
devant l'infinit. , au lieu de
que &: du fubjona. , il m'a
dit de faire pour que jefijfe»

DÉ
DÉ./, m. doit porter un

accent aigu fur Vé qui eft fer.

DÉ : particule qui entre
dans la compofition de plu-
fleurs mots , & qui fignifie

ordinairement privation , re^

tranchement. Ainfî débar-

raffer c'eft ôter l'e?nbarras ^^
débarquer, c'eft jnettre hors'

de vaiffeau , Sec. Sec, Ctette

particule porte ordinaire-

ment l'accent aigu. Nous ne
mettons ici dans ie détail

que les mots aînfl compofés,
fur lefqueis il y aura quel-
que chofe à remarquerrpour
les autres nous renverrons
aux lîmples dont ils font

'compofés.

D É B
DÉBÂCLE./. ^. DÉEA-

Z



^7^ I>EB
CLER. V. GÔi. £c fes dérivés,

pénult. longue dans le i^"" ;

Débâhle , débakiéy

^ DÉBALLER, v. aB. i'^

c ferme , tout bref: Débalé.

DÉBANDADE./ /. ne

fe dit qu'adverbialement à Li

déhand.-ci? , i^ longue.

DÉBANDER, DlBAP-
TISER , DÉBARBOUILLER.
Voy. bander , Baptijer , Bar-
houiller.

DÉBARQUEMENT, f.

m. DÉBARQUER. 'J. 72. l^^ é

fer. , tout hredDébarkeman.
débat ké.

DÉEARRER.u a6î.Vïon.

Débâré ,
2* Ion. i'^ é fermé.

DÉBAT./:?/;. i'"'^fcr.,

2. br. Déba,

DÉBARRASSER, v. aB,

cil plus en ufage que Defe^n-

hiirrajpr ^ i^^ é fermé, 2^

longue
,
3^ br. , Débâ-racc.

DEBÂTER,DÉCATTRE.
Voy. Bâter , Battre.

DÉBAUCHE. /. /. DÉ-
BAUCHER. V. ati. Pron. Dê-
hôche^ di-boché

,
pénult. Ion.

gue dans le 1^% douteufe

dans le 2*^.

DÉBILE, adj. ne fe dit

guère qu'en parlant de l'hom-

jTie , ainli que fes dérivés.

DÉBILEMENT. advsrb.

DÉBILITÉ./;/. Tout bref

,

i"^^ é fermé : Dûbileman, Sec.

DEBILITER, v. aci. eil

^cu ufité. On dit affaiblir,

DÉBIT./, m. DÉBITER.
ii. i,:ùL DÉBITEUR, XnçQ,f,

DEB
m.^f. i*bvè\e:Déhii dé-

bité ; déhi-teur ; trice. Tout
bref.

DÉBLAI, y?^?'/?. m. Dé-
blayer. V. a6i. Pron. Dé-
blé .^ déblt-yéy i^'^ brève,,.

2' dout. dans le i^^

DÉBOIRE. /. m. Pron.

Dé-boâ-re
, 3. fyll. ,

2*^ lon-

gue.

DÉBOETEMENT. /. m.

DÉBOÉTER. V. ûB, Pron.

Dé-boa-te-?njn , dé-boa-té.

DÉBONDER. -y. J.5?. DÉ-
BONDONNER. V. ûB. 1^' é

fermé ,
2*^ longue ; Débonde^,

débondoné.

DÉBONNAIRE. adjcB.

peu ufité, &C ne fe dit que

des Princes: Débonère ^
2*

brdvc ,
3^ longue.

DÉBORDEMENT./: w.

Déborder, v. acl, &c luut».

Tout bref.

DEBOTTER. v. aB. &
/. jnafc. on dit le débotter du

P.oi : pron. déboté , 2^ brève..

DÉBOUCHÉ./, m. Dé-
boucher, verb, aB. Voy.
Boucher.

DEBOURBER DÉ-
BOURGEONNER, DÉBOUR-
RER, DÉBOURSER. V. aB.

Vé-bour-bé , dê-bour-joné ,

dé-bour-ré , dé-bour-fé :
2^

brève , excepté au 3^ où elle

eft longue , i"^^ &c 3^ ^ fero

DEBOUT./, w. lai'' eft

un e muet : Vebou , 2. br=

DÉBOUTER, verb. .iB>

( Terme de Palais. ) péiiulu



DEC
hr. : Dê-hoîi-tc : il régît i'ac-

cufat. de la perf. 8c Tablât,

de la chofe.

DÉBOUTONNER, verh,

aB. DÉBREDOUILLERc V,

a6l» Voy. Bouton , Breacuille.

DÉBRAILLER. iSc)v.
fée. mouillez Is // , dé-hnU

glie z longue.

DÉBRIDER. V

n, pe'nult. brève .

débrider
y ( tout de fuite ) ell

du flile familier,

DÉBRIS./, m. ne fe dit

:guère qu'au plur. Débri.

DÉBROUILLER. Voy.
Brouiller. hci i^ ell br, .mais

devant IV muet
,
je débrouil-

le y elle eft longue.

DÉBUSQUER, verk ûB,

Pron. IV, débuské
^ pcuuit.

brève.

|Ê3*Di^-5î7i'ei7£R efl bas:

il régit l'accufat. de la perf.,

Tablât, de la chofe.

DÉBUT./: wj. DÉBUTER.
•verb. n. Débu , débuté , tout

bref.

1(^ DÉBUTER régit îa

prcp. par avec l'accufst. des

noms &c rinfinit. des verbes.

DEBVOIR. Voy. Druoir,

DEC
DEÇÀ, prépof Deçà i^

del:j , au deçà , en deçà , de

deçà: i""^ e muQt ', dejpi ^ i,

brèves.

Au deçà y an delà efl une
prépofition Se elle régit le

géuit, ou fablaî. , de môme
€i\iÇii deçà* Deçà , dçl.i

,
ptir

DEC X7^
ddà y de deçà , régirent Tac-

cufatif.

DÉCACHETER, v, aB.

Voy. Cacheter,

DÉCADE, f. /. pénult.

brève : Dek-de.

DÉCADENCE, fub. fm.
Pron. Décaaunfe ,

pénult.

longue : Décadence , ne fe dit

qu au fiffuré. On ne dircie

pas bien la decjdcnce d\iix

Palais pour la ruirie de ce

Palais , Se fi Ton dit la dé^

cadene a'una inùifcn- c'ell

qu'alors rtaifon fe .prend pouï

familL'.

DÉCAGONE, adj. DÉ-
CALOGUE./. m. pénult. lon-

gue dans le i^% brève dans

le z'^ Dékagônc , déhaloghe^

DÉCAISSER, -y. ac^, i"".

ê fermé ,
2^ longue , ^moy»

Dékêcé.

DÉCAMPER, verh. n. 1^

-longue , Dékanpé ; il régit

l'ablatif.

DÉCANAL, adj DÉCA-
brèves r

aci. t""

NAT. /l 7«. 1^ Se y
Dékar.al , dékana,

DÉCAPITER.
Se 5^ brèves : Dékapité,

DÉCARRELER, t-. a6î.

Voy. Carreler,

DÉCÉDER. V, :?. Déce-
ler. V, aèf. i^^ Se z^ é fer.,

pénult. brève : Décédé , dé--

'' DÉCEMBRE. /.;?;. Dé-
cemment, auv. Décence.
/:/. DÉCENT , enie.adjech

Dans tous ces mots em Se çn



jSo DEC
ont le fon d\in , Deçanbre

,

pénult. longue ; déçaman^

pénult. brève; deçanfe , dé^

çan , rntc ,
2^ longue.

DÉCEMVIR. j. m. Dé-
cennal, jd'. &c. ; eji n'y a

pas le fon à\i?i, décenvii
,

décen-nal.

DÉCENDRE. Voy. Ver-
cendre.

DÉCERNER. ^^(S. DÉ-
CÈS. /. w. 2^ e ouvert , bref
dans le i"", long dans le

2^ : Dérèniéj aece.

DÉCEU. on a dit autre-

fois - fon déceu pour à fon
infu.

E)ÉCEVOIR. f 771, peu
uiîté , / e déçois , nous déce-

vons^ ils .léçoive'K -^y décevais

je déçus i je décevrai ; que

je déçoive
;
que je déçnf-

fe;je décevrois ; décevant
,

déçu.

DÉCHAÎNEMENT. /.

m. n'a d'ufage que dans le

fîgurç , 8i fignifie emporte-

ment extrême. Pron. Déflhê-

neman , la 1 " é fermé , la

z^ ê ouvert 8c long, la 3^ e

muet & bref, la 4^ e qui a

le fon de Va.

DÉCHAÎNER, v. aB.

il eft plus en ufage avec le

pronom perfonnel ; fe dé-

chaîner contre quelqu'un ,"

s'emporter contre lui
,
pé-

nult. longue .• Vcchêné,

DÉCHARGER , Dé-
chausser, yoy. charger

,

chauffer^

DEC
lO" DiCHAKGEK régit

l'accufat. de la perf. ^l'abl.

de la chofe , ou l'accufat. de

la chofe avec la prép. fur

pour 1^ régime.

DÉCHARNER. v. aB,

pénult. brève , Dé-char-né.

DÉCHEOIR. voy. Dé-
choir.

DÉCHET. /. m. Pron.

Di'ché , dernière brève , è

nioy.

DÉCHEVELER. "J. ûB.

2. f muet, entre 2. é fer.

il n'eft guère en ufage qu'au

part. pair. DtcheveU , ée,

DÉCHIFFRER, v. aB,
DÉCHIQUETER. V. uB. pé-

nult. brève , Déchifré , dé'

chiketé.

DÉCHIRER. V. aB. Dé-
chirure. J^/.

2^ brève dans

tous les deux, 3*^ long, dans

ie 2'' : dichiré , déchirure.

DÉCHOIR. 1;.;;. ce verbe

efl irrégulier. Il n'a point

d'imparf. de lindic. ni de

préf. du fubj. Dans fes tems

compofés il prend l'auxi-

liaire être : je déchois , nous

déchoyons ( qu'on prononce ,

déchéons) je déchus ; je fuis

déchu ; je décherrai ; je dé^

chuffe
y
je décherrois ; déchu,

ce vejbe régit l'abl. , déchoir

de fon rang.

DÉCIDER, v.û^. DÉ-
CIMAL , aie. adj. Décimer.
V. aB. Sec. tout bref.

^^^ On trouve dans quel-

ques aiiteurçj^ déc'^dçr àvcç



DEC
à Se î'infiriit. Ce régime ell

peu ufité &: peu autorifé.

DÉCIMATEUR./.W. i'^'

f'fer. tout bref; Décima-tçur.

DÉCIMES. /. /. pi. 2"

brève , Décime.

DÉCINTRER , DÉci-
RER. voy. cintrer , cirer,

DÉCISIF , ive , adj. DÉ-
CISIVEMENT , adv. DÉCI-
SION././, i" ^fer., pénult.

brève dans le i^^ Se le 4*^

,

ion. dans le 2^ &:le ^^^Déci-

fif, ive , iveman , décizicn.

115^ DÉCISION régit le

génit. Décifif la prép. fur,

DÉCLAMATEUR./ m,

DÉCLAMATION. / /. tOUt

bref, déklarna-îeur , 7na-cion,

DÉCLAMER, Décla-
rer. V, a6i. 1^ brève , ainfi

que dans les dérivés.

DÉCLARATIF, ive. adj,

fe dit en Grammaire des con-

jonûions dont on fe fert

prdinairement pour expli-

quer Ou pour faire mieux
entendre quelque chofe. Ce
font : [avoir , comme

,
par

exemple , c'eft à dire,

DÉCLARATION
, / /

DÉCLARATOIRE. aîj, \^^ é

'fer. ,
2*^ &?: 5*^ br. ,

4^ Ion.

?u 2^ : Dêkla-ra-cion j ra-

toâ-re,

DÉCLIN./ m. Vron.dê-
llein , i'^ é fer, &c bref ;

2' br.

DÉCLINABLE, adj. z^

tr. 5^ dout. Déklinahle.

.JÉCLINÂISGN. / /

DEC iSî
Décliner, v. atl. &. neut.

2^ brève ,
3^ Ion. dans le

i^'' Déklinézon , dékliné,

WIT DÉCLINAISON eft

en Grammaire l'inflexion des

î^rticles , noms , ou pronoms,

félon le genre , le nombre
& le cas. Il n'y a en fran-

çois que deux genres le

?ruifc, oî. le fé-minin ^ le i^*^

efl déligné par rarîicle le

8c l'autre par l'art, la. Il

y a deux nombres, le pluriel

& ïefiiigulier , le Sc/c'zfont

les articles àufiug, , /^i" mar-
que le pluriel dans les deux
genres. Il y a llx cas , le «c-

niinatif qu'on appelle cas

dire61 , û. le gêninj\ datifs

a"cujatij\ vocatifs ablatif

^

qu'on appelle cas obliques

voy. Cas , Genre , Nombre,

DÉCLOUER. V. j(^.tout

hïd,Dé-klou-é. !'"&: 3"^fer.

DÉCOCHER. V, a6f. pé-

nult. brève, Dékoché , i^^.

6>c 3" è fer.

DÉCOEFFER , ou DÉ-
COIFFER,DÉCOLLER,DÉCO-
LOR£R,&c. voy. Cof^>r &CC.

DÉCOLLATION
, / /

DÉCOLLER , V. a6f. tout

bref, Déko-la-cion , dékolé,

DÉCOMBRES. / m, pL
Pron. Dé-konbre , pénuit.

longue. Ceux qui donnent

le genre fém. à ce mot font

unfûlécifme. DiCT D'Ort.
DÉCOxMPOSER , Dé-

compter , voy. Compofer^

Compter^



ï§2 DEC
DÉC0NCERTER.i;.7cT

la 5^ eft un ^ oiiv. 8c br.

Déooncert eft hors d'ugage.

DÉCONFIRE , Décon-
fiture , DÉCONFORTER ,

tous mots furannés. Les
deux i^" fe dilent encore
en badinant.

DÉCONSEILLER, DÉ-
CONTENANCER , Voy. Con-
fttller , Contenance,

DÉCONVENANCE. //.
snot nouveau Schazardépeu
heureufement.

DÉCORATEUR, f. m.

DÉCORATION. /./. DÉCO-
RER. V. a6l» z^ brève : ces

mots ne fe difent que des

théâtres , des places & au-

tres lieux publics.

DÉCORUM. /. m. mot
purement latin , qui n'a d'u-

iage qu'en cette phrafe, ^ar-
der le Décorum , il eft du
flyle familier , Pron. dékC-

ron Ion.

DÉCORDER, DÉCOU-
CHER, DÉCOUDRE, DÉ-
COULER , DÉCOUPER , DÉ-
COUPLER, voy. les fnnples

,

Corder, Coucher , 8cc.

DÉCOUPURE , DÉcou-
SURE. /./. pénult longue

,

Dé-koupûre , dé-kou-zùre.

DÉCOURAGER, v. aB.
voy. Courage.

DÉC0UR5. [.m. i'"^ br.
2* Ion. Dé-kour.

DÉCOUVERTE././: pc-

nuk. bïèvcjè ouvert Dckou-

DED
DÉCOUVRIR. voy.CoJ/^

vrir.

DÉCRASSER. •î;.û(3.pe'-

nult. brève , Dékracé,

DÉCRÉDITER. v, aB.

pénult. brève , i""* Si 2* ^

fermé : voy. Décrier.

DÉCRÉPIT. /. m. Dé-
crépitude. /. /. Décrépi

fans f , i" Se 2^ é fermé ,

pénultième du féminin,

brève;

DÉCRET, f. m. Décré-
TALE , /. /. DÉCRÉTER. V.

a6i, z^ é moyen dans le i*"^

,

é fermé dans les deux au-
tres , tout bref. Dékrè , kré*

taie , krété
,

DÉCRIER, DÉCRIRE,
DÉCROCHER , voy. Crier

,

Ecrire , Accrocher,

StlJ* On confond quel-

quefois Décrier avec Décré»

dîter y mais le premier va

directement à l'honneur, le

i^ au crédit. BouH,
DÉCROIRE , DÉCROI-

TRE, DÉCROTER , DÉCU-
RIE, voy. les fimples , Croi-

re , Sec.

DÉCROTTEUR. /. m.

DÉCROTTOIRE././. i^ br.

,

l^ Ion. au i'^ Dékro'teur ,

toâ-re.

DÉCUPLE , aâj, DÉcir-
PLER. V. a6i. pénult. brève,

Dékuple , dékuplé.

DÉCURIE
, /. /. DÉcu-

RION. / m, 2^ br. ,
pénult.

longue dans le l'^^'.DrA^-

r/-v, déku-rioiu



DED
DÉD

DÉDAIGNER. v.aôf.Dt-

»AiGNEUX,eufe, ^J;. mouil-
lez le gn , Dédè-gné , dé-

dê-gneâ , euze ^
2* brève

,

5* Ion. dans les 2. dern. dé-

daigner re'git rinfinitif avec

la part, de : il dédaigne de

me voir.

DÉDAIN./ w. dernière

îîouteufe : Dé-dein,

DEDANS. adv.^f. m. il

étôit autrefois prép. & on
s'en fervoit au lieu de dans ,

mais il n'eft plus d'ufage en

ce fens , i*^^ ^ muet, dedan, .

Up* Dedans & dehors

ont quelquefois un régime

exprimé ; c'eft quand on m.et

enfemble les deux oppofés

& qu'on ne joint le nom
qu'au dernier , comme , la

pefie eft dedans {jy dehors la

Ville, &CC. Rest.
Au dedans régit le génit.

eu Vahl.
;
par dedans , face.

DÉDICACE././, pénult.

brève , Dédikace,

DÉDICATOIRE.^df/.ne
fe dit qu'avec le mot Epitre ;

pron. Dédika-toâ-re , pé-
fiult. longue.

DÉDIER. V, «5?. 3.fylî,

2^ brève , Dédi-é , il régit

i'accufat. de la chofe & le

dat. de la perf.

f .
DÉDIRE. V. a^. 2«= Ion,

a fe conjuge comme dire

excepté à la 2^ perf. du plur.

«iu préf. où il fait "juus dé~

difez , Se non pas i.'qus dé-

DE F iSs
dites.

,

. fe dédire régît Fab!.

DÉDIT, yl m. on ne pro--

nonce point le t : Dédi , %"

brève.

DÉDOMMAGER, Dè-
DORMIR , DÉDORER. DÉ-
DOUBLER , v.aB. voy. Dom-
mage, Dormir^ Dorer , Dou-
hier,

DÉDUCTION.// DÉ-
DUIRE. V. aB. Pron. Dé^
duk-cion , dé-dui-re. 1^ br,

dans le i*^ , Ion. dans le 2^.

Déduire régit I'accufat. &
Tablât.

DÉE
DÉESSE. / / j. fylî.

Dé^è-ce ,
2*= ê moyen &bre£
DEF

DÉFÂCHER. (fe)t;.r^A
il n'a d'ufage qu'en cette

phrafe populaire , ;/ s'efifcU

ché
,

qu'il fe Défâche , pé-
nult. longue.

DÉFAILLANCE. / /
mouillez les // , Défa-gUan-
fe y

1^ brève
, pénult. Ion,

SIT^ Tomber en Défail-

lance fe dit proprement des
perfonnes , à qui le coeur

manque , Se qui s'évanouif-

fent : mais cela ne fe dit

pas des perfonnes
, qui

, par
un excès de fatigue , ou fau-

te de nourriture , font affoi-

blies fans évanouir. Ainfi

on ne diroit pas de dix mille

hommes qui ont fait une
longue marche fans manger
qu'i/i tombant en défaillance*

Bauu,



i84 DEF
DÉFAILLIR. V. a6I. Se

n. ( Pron. Défaglî , tout br. )

il fe conjuge comme faillir.

iPour le futur les lentimens

font partagés , les uns veu-

lent défaillerai , & les au-
tres dêfaudrai , mais niTun
jii l'autre ne ibnt en ufage

& l'on doit dire en ce cas là

jf tomberai en défaillance.

DÉFAIRE. V. a6l. Dé-
faite././. Pron. Déftre

,

défête y pénult è moyen,
îong dans le i^'', bref dans

le 2^. Voy. Faire.

IJtir Se défaire dans le

fens de J^ délivrer régit l'a-

blatif.

DÉFALQUER, verb. a6l.

Défalké ,
pénult. brève : il

ïégit l'accufat. & Tablât.

DÉFAVEUR. / / DÉ-
FAVORABLE. <2^;. le 2^ s'eft

aflez bien établi', mais l'au-

tre n'a pas fait fortune. Voy.

J^aveur , Favorable.

DÉFAUT, fub. w. Pron.

Défô , long dans la dernière.

Il régit le génitif

Au défaut, adv. régit le

génit. , av, défaut de la for-

ce, on emploie la rufe.

DÉFECTlF.j^/. Défèl^^

?//,pron. le c & 1'/ On le

dit en Gram':na:re des verbes

qui n'ont pas tous leurs tems

êc tous leurs modes.

DÉFECTION./ /.DÉ-
FECTUEUX , eufe. adj. Dé-
fectuosité. // Pron. le

c ; Défèk-cion , défèkîu-çii
,

DEF
eu-ze ; défèktu-ô-zîté : ton? .

bref , excepté la 4^ qui eft

longue dans les 3. dern.

DÉFENDEUR , ereffe.

f.?n. & f. (Terme de Palais)

DÉFENDRE. V. a6L DÉFEN-
SE, j. /. DÉFENSEUR./ ;;:.

DÉFENSIF , ive. adj. Dans
tous ces mots en a le fon d'.7;/.

Se ilefllong , le refte bref,

excepté la pénult. du dern.

Défin-deiir j derèce ^ défan-

dre , défançe , ceur , cifj cive.

1^ I^. DÉFENDRE ré-

git l'accufat. de la perfonne

8c l'ablatif ou la prép. con-

tre pour la chofe. 5^ défji-

dre régit cette prép. ou l'a-

blatif &C l'infinitif avec la

part, de

Quand défendre fignifie

prohiber , il régit l'accufat.

de la chofe & le dat. de la

perf ^ &pour les verbes l'in-

finit, avec la part. de.

X^ 2^ i;i.'f£iVnFnefe

dit guère qu'au pluriel &: au

fémin. avec le mot armes ;

armes défenfives.

ÇT I^'^DÉFENSIVE eft

auflî fubd. fém. dans cette,

phrafe
, / tenir fur la défejh

five,

DÉFÉRENCE.// Dé-
férer. V. n. ^aB. i'^ 8C

1^ é fermé dans le i^'^, pé-

nult. Ion. Déféranfe , déftré.

JO^ DÉFÉRER régit le

datif.

DÉFERflER. -î;. û^. pé-

nult. longue : Défèr-ré.

DÉFIANCE»



DEG
DÉFIANCE,/./. 2'bi.,

5*^ longue : Dcfi-ancc,

DÉFIER. ^. aa.j. fyll.,

2^ brève : Dé-fi-é, Se défier

tégit Tablât.

DÉFILÉ. /w, 3. brèves:

l'^Sc^'^Ter.
DÉFILER. V. û(5?. & k.

DÉFINIR, u 5(îï. 1^ brève
,

Défilé^ défiii, fans r finale.

DÉFINI. (Article) jd/.

Voy. Article,

DÉFINITIF, ive. adj,

îie fe dit qu'avec les mots
Arrêt ou Sentence. Pron.Dr'-

finitify ive : pénult. du z'^

longue.

DÉFINITION/./ Pron.

Véfini-cion , 4. fyll. , z^ £c
3' brèves.

DÉFLEURIR, Défon-
cer , DÉFORMER. V* û6l,

Voy. Fleurir , Foncer , For-

DÉFRAYER, v. .7(5?. Dé-
fricher. V, a6l. pénult br.

Défré-yé , défriché,

DÉFRISER, Défron-
cer, verb, a6i, Voy. Frifer

,

Frojicer,

DÉFROQUER. v, aB,
pénult. brève : Défroké, 1^^

& 5^ ^ fermé.

DÉFUNT, unte./w. &
/. Pron. DéféuTij euii-îe, i^^

2. fyll. ,
2^

5 ; 2^ longue.

DEG
DÉGAGER. V. aâî. DÉ-

eAîNER. V. aôL &: 72. DÉ-
GANTER. V. aôî. DÉGAR-
NIR, %\ aB, pénult. brève

DEG îg^
dans îe i^"" &: le 4^

, longue
dans le 2^ & le 3^. Déga-^

ge , degJfêné , déganté , dé^
ga ni,

WT DÉGAGER régit Tac-

cufat. de la perf. &. fablat.

de la chofe. Il faut .e^^ager

fin cœur des intérêts du
monde.
DÉGÂT. / m, dernière

longue. DJgâ.

DÉGAUCHIR. V, j<5?.pé-

nuit. dout. Dégochi,

DÉGEL./, m. Dégeler.
V, n. &: aôî. Pron. 17 ilnale

du i^"" Dégel ^ dégelé y i""*

é fermé ,
2^ c moy. au i^'^.

DÉGÉNÉRER, v, n. 4. é
fermés &c br. Dégénéré.

g^ DÉGÉNÉRER a 2 6

régimes. 1^. L'ablat. dégé^
nériT de la piété de fcs pères,
2°. La prép. en , le flile pom-
peux dégénère fouvent tu ga-
limaihias.

DÉGINGANDÉ, adjtâf^

Dé-gein-gande^ i^ 6c pénult*

longues*

DÉGLUER. V. aB. 1'^ é

fer. Tout bref: Déglu-é,

DEGOBILLER. v, a5f,

DÉGOBiLLis.y. m. mouillez

les //
i
Dégobiglé , degùbigli^

pénult brève.

DÉGUISER. V, a6i.Vïoiio

Dé-goâ-zé j pénult. longue,

DÉGORGEMENT. /. m.

DÉGORGER. v.j(^7. i'^'^ ^fer-

Dêgorgernan ^ dégorgé , touî

bref, 3^ e muet au i**", é.

fermé au 2^.

A 3



^S6 DEG
DÉGOURDIR. V. 5^.pé-

niilt. brève : Dé-gour-di,

DÉGOÛT. /. m. DÉGOÛ-
TER. "J. cB, & DÉGOUT-
TER. 'J. n. le i*'^ a la 2*

longue , le 2*^ âc le 5* Ta

brève : Dé-goû ,
gou-té.

•i(tlJ^ 1*^. Di-Gou r£R ré-

git raccufat. de la perf. &
Tablât, de la chofe. Les per-

fidies du monde nous dégoil-

Pent de Ini.

gCT 2°- DÉGOÛTANT
,

ente. adj. En parlant des perf.

il fe dit plutôt du corps que

de Tefprit, &: on dit qu'un

homme eft dégoûtant quand

il e{t mal propre ,
qu'il fent

mauvais , &c. pron. Dé-goû-

tan^ a'iite^ 2^ br. , 5* Ion.

DÉGRADATION. /. /.

f)ÉGRADER. U a<^. 2^ br.

Végrada-cion , dégradé,

|gp=' D£CK./ID£R foit ac-

tif , pafiif, ou réciproque

régit Tablât, dégrader quel-

qu'un de fon pofte , être dé-

gradé de fon autorité.

DÉGRAFER, v, aS. Dé-
graisser, r. acl. pénult.

brève dan& le i" , longue

Jans le 2^ : Dégrafé^ degré-

ce ^
1^ è moy. au 2^^.

DEGRÉ./, m. la i" eft

\m e muet , z. brèves.

DÉGRINGOLER, -j. n,

z' Ion. ,
pénult.brèvc : Dé-

grehs^olé.Wt'X bas.

DEGROSSIR.. verh.ûB.

pénult. longue : Dégrêci,

DÉGUERPIR. X'./i.rron.

DEj
Déghèrpt , la 2^ è moycïtS^

bref. Il eft: bas.

DÉGUISEMENT. /. w*

DÉGUISER. V. aB. Vu ne fe

prononce point ,
Déghize^

man , déghizé. Tout bref.

DEH
DÉHALER. -y. acl. Se

DÉHANCHER , "V. réc. DÉ-

HARNACHER. V. aB. ( 1'// eft

afpiiée. Ainfi ceux qui écri-

vent deshaîer , deshanchr
,

font une faute : ) 2* longue

dans le 2*1
, Déhalé, déhaiu

ché , déharnaché.

DEHORS, adv. S? /. 7n.
.

\'h eft afpirée, la 1'* ellufl i

e muet , dehôr : 2^ Ion. '

^^ Dehors n'a pas or- (

dinairement de régime. U
faut dire Jiors de la ville , 8c 1

non pas dehors la ville» Voy.

Dedans..

yju Dehors régit le génit4

Se Tablât. ; eu dehors de la

ville . . . Par dthors régit Tac-

cufat., p^r dehors la ville...

De dehors ^ en dehors , adv.^^

fans régime.

DEJ
DÈJA.adv. de tems.Il doit

porter un accent aigu fur Vé

& un accent grave furl'^;;
!

2. brèves. '

DÉICIDE. /.?;î.Déïfier.

V. aB. DÉISME , Déiste.

/. m. les 3. i"^^^ lettres for-

ment deux fyll. Dé~ic:de ydé'

'ifi-é y dé-'ifmey dé-ijle. Tout;

bref.

DÉJETTER. C Se ^ ^



DEL
¥^c, la 1^^ eft un é fermé, la

; t* eft une muet, mais de-

vant, une fyll. mafculine cet

t muetfe change en è moy.
,

Dêjette : déjeté j déjè te.Tout
bref.

DÉJEÛNÉ, ou DÉJEÛ-
!
NER./. /^.DÉJEUNER. "J.W.J.

1 fyll. , z^ longue , dé-jeû-né.

i DÉJOINDRE» Yoy.Join-

\dre.

DÉITÉ./j" 3. brèves:
Dé-i-té.

DEL
DELÀ. adv. Au delà , en

delà , de delà , deçà , delà
,

6lc. 1^^ e muet.

Au delà &c en delà régif-

fent le génrt. ou l'ablatif,

delà , de delà 6i p^r delà
,

i'accufat.

DÉLABRER, v, ce}. DÉ-
lACER. V. ûB. pe'nult. lon-

gue dans tous les deux : Dé-
labré^ délacé.

DÉLAL /. m. Délais-
ser. V. aÔÎ. DÉLASSER. V.

aB. 2^ douteufe dans le i^*",

longue da-ns le z

dans le

délacé.

DÉLAISSER a le même
fens qu'abandonner, m^ais ce-

lui-ci fe dit des chofes &c

des perfonnes , au lieu que
délaijfer ne fe dit que des

perfonnes.

DÉLATEUR./, m. Dé-
lation./. /. 2" brève : Dé-
la-:eur , déla-cion,

DÉLAYER, V. aSl, DÉ-

^ , brève
3^ ; Délè , délècé

,

DEL ïS7
LAYER. V. a5f. pénult. br.

Délavé , délé-yê.

DÉLECTABLE, aàjecï.

Pron. le c , Délèktablc ; z^

br.
,
pénult. douteufe.

DÉLECTATION. / /.

DÉLECTER. V. acî. Touî
bref, pren. le c^ Délèkt^-^

ckn , délèkté.

DÉLÉGATION. /«y?./.

DÉLÉGUER. V. aëi. DÉLES-
TER. ^'. a^. Voy. Légation ,

léguer^ iejfer.

DÉLIBÉRATIF, iwe.adj.

DÉLIBÉRATION././. l'^^ Sc
3* é fermé : Tout bref,

excepté la pénult. du 2^ Ion.

Délîbératif, îve , a-cicn.

DÉLIBÉRÉMENT, adv,

DÉLIBÉRER. V. 11. &. fes dé-

rivés , é fermé à la i'^*,3* 8c

4^, tout bref: délihéréman,

délibéré.

lO" DÈLJBhKEK efl or-

dinairement fjivi de fur

avec I'accufat. , délibérer jiir

ime affaire ; ou de la part,

t/^ avec l'infinité, il délibère

de fe révolter.

DÉLICAT , atc. adjc^.

DÉLICATEMENT, adv. DÉ-
LICATESSE. /ïf^./. Toutbr.,
4^ f muet au 2^ &: 5^, ^ moy.
au dernier : Délika , tj?^ , aîe^

Vian , «ffV^*.

DÉLICES, fhr. fém. il

n'a point de iingulier ,
2^

br. , Délice.

DÉLICIEUX , eufe. adj.

DÉLICIEUSEMENT, ad'verhe.

içuK ne fait qu'une fyU', Dell*

A. il S



î8S DEM
cieû , ieû-ze , icû-zeman : tout

bref, excepté la 3*^ qui eft

longue.

DÉLIER. Voy. Lier.

DÉLIÉ , ée. ûdj, 1'^ é

fermé ,
2^ br. ,

3*^ Ion. au
2^ : uHî-é , é-e.

DÉLINQUANT, fub. m,

Proa Dé-Uin-kuii , i"^^ br.

,

2^ 8: 3® longues.

DÉLIRE, y: m. Dvlit.

/ w. 2^ longue dans le i^^

"br. dans le 2^ , Dtlre^ dtli,

DÉLIVRANCE, fnbft. f.

DÉLIVRER. V. u6î. 2^ brève

dans tous les deux, 3^ Ion.

dans le i*^"^ : Déli-vran-fe ,

délivre.

3J2tI/" Le verbe délivrer a

deux figniiications : il figni-

fîe quelquefois donner , //-

vrer , & alors il peut avoir

plus d'un régime , // }n\i dé-

livré une grojTe fomme. Mais
quand il fignitie mettre e i li-

})erté , il ne peut avoir qu'un

régime, & on ne dit point

délivrez-nous ce frijonnier»

BouH.
DÉLOGEMENT, Dé-

loger. Voy. Logement^ Lo-

ger.
^

DELORS, écrivez ^É^j/or^

& voyez Lors.

DÉLOYAL, 7i\e.adje6î.

DÉLOYAUTÉ, jub. f, Vieil-

li Ifent.

DÉLUGE. /. m. pénuU.

doutçufe.

D EM
PÉMAIGRÏR , DÉMAîL-

DEM
LOTTER , DÉMANCHER»
Voy. Maigrir , Mailiotter

^

Manche. ( f. m. )

DEMAIN, adverh. 1'^
9.

muet Se bref: De-mein, i'^

dout.

'i^rr Doit on dire Df-
inain rnatin , ou demain au

m.itin ? tous deux font bons

,

répond Mr. de Vaugelas:
mais il faut dire jîijquesà de-

î?iain jnitin , & non pas ;«/-

ques h demain au matin^ quoi-

qu'on dife fort bienjujques à

demain au foir.

DEMANDEUR, erefTe.

f. m. Sa f. i^ longue : Df-
?nan-Jiur , derèce.

DEMANDE, [uh. f. De-
mander, v.jc^. i^^muet,
2^ longue.

ÏO" Dema};dek régît

Taccufat. de la chofe ,ledat,

de la perfonne.

DÉMANGEAISON././.
DÉMANGER. V. u. Pronon-

cez Démanjézon^ démanjé
,

2^ longue , i^* f fermé :

Démanger régit le datif de

la perfonne.

DÉMARCHE. / / pé-

nult. brève.

DÉMARRER, v. n. i^

longue : Vémâ-ré : il régit

rablat.

DÉxMARIER, DÉMAR-*
QUER , J3ÉMASQUER , DÉ-
MASTIQUER , DÉMÂTER,
DÉMÊLER. Voy. les fimpleS|

Marier , Sec.

DÉMÊLÉ./.;». C&npn



DEM
|»2S démêler ) i^'' é fermé,

z^ ê ouvert &: long ,
3* ^ fer-

mé.
DÉMEMBRER, v. a6f.

DÉMÉNAGER. V. ûôi. pe'nult.

longue dans le i^S Démaii-

hré ^ brève dans le 2"^
, Dé-

ménajé.

DÉMENCE././. 2= Ion.

DÉMENTI. / m. Dé-
mentir. V. aU, pénult.

longue : Dém.inti,

DÉMÉRITER , Déme-
suré , Démettre , Dé-
meubler. Yoy. les fimples,

j^^ é fermé.

DÉMESURÉMENT.j^i'.
î''^ & 4^ ^ fermé, i^ e muet.

Tout bref. Déuezarêman.

DEMEURE././ Demeu-
rer, u n, i"f muet, 2^

douteufe dans le i^*^.

^^uT Demeurer prend

dans fes compofés tantôt ctre^

tantôt avoir: avec Tauxiliai-

re être , il marque qu'on ed
encore dans un lieu : il eji

demeuré à Paris pour pourfui-

ve wi procès : avec Tauxi-

iiaire avoir , il marque qu'on

n'eft plus dans le lieu dont on
parle : il a demeuré un an en

halte ^ Sec. Restaut.
DEMI , Demie, adjezl.

%^ longue dans le 2^^ , i^^ e

muet dans les 2. demi
.^ de-

m'-e^W eft indéclinable quand
il marche avant le fuhji. &c

pour lors on met une nivifioa

filtre deux, demi-corde^ dejni-

DEM i8>
hure , Se non pas demie-

corde , &.C. mais il devient

tf^y. quand il marche après Sc

alors il doit s'accorder en

genre avec le fiihj}, , un jour

lis' demi , une heure é^ demie.

Dans les çompofitions il

eft du genre du fubft. auquel

il eft joint ; demi-jo7ir , eft

mafc. dan-'-heure , fém.

DÉMISSION. //i'"^
fermé , z'^ brève : Demi-don,

Il régit le génitif

DÉMOCRATIE, fuhfi, /.

Démocratique. adj.Vrow,

Démokracî-e , dir'n'jkraîlke.

Tout bref, excepté la pé-

nult. du i*^ ,
qui eft iong'ie.

DEMOISELLE.// i'^

e muet ; De-moâ-zèle ,
1^

longue
,

pénult. brève , è

moven.
DÉMOLIR. V, aB. Dé-

molition, f.f. Démoli^ dé-

violi-chn ,
2^ brève.

DÉMON./ W.& fes con-

jugués, la i^^ eft un é fer-

mé : 2. brèves.

DÉMONSTRATEUR.r.
7n. Démonstratif , ive.

adj. DÉMONSTRATION.//
Pron. Vs : Démonf-tra-teur ,

trat-j\ tive ^ ta-cion: 2^ lon-

gue ,
4^ longue dans le 3*.

Les pronoms Démonjira-

tijs font ceux
,
qui démon-

trent la chofe dont on parle,

comme ce livre , cette table
,

cet homme , ces tableaux. Le-
quel aimez-vous le mieux l

Cdîii-ci : .laquelle choiiiiTez-
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^oiis ? Celle-là . . . C<r fe met
devant une confonne ou une
^ afpirée au mafc : Cette de-

vant le féminin : cet devant

un mafculin commençant
par une voyelle ou une h

muette; ces devant les plu-

riels de quelque genre qu'ils

ibient. Celui ci, celui la font

au féminin celle ci , celle là,

«u plur. ceux ci , ceux l.i ;

celles ci , celles là . . . Ceci»

Cela
, qui fe difent des cho-

fes n'ont ni féminin , mplur.
îls font toujours pris dans un
fens neutre.

tJilT Ce , cette , ceci 8c

f-ela ne font que démoiifira-

tifs ; mais celui ci , celui lï

font de plus relatifs
,
parce

qu'ils fuppofent toujours un
iubllant. dont ils tiennent

Sicu.

Ce & cette font infépara-

bles d'un fubftantif
,

qu'ils

doivent précéder immédia-
tement , à moins qu'il n'y

*it entre deux un adjedif.

DÉMONTER, DÉMON-
TRER, verb. aB, DÉMOR-
DRE , DÉMUNIR , DÉMU-
RER. Voy. Monter , Montrer,

Mordre , Munir , Murer.

)Kir DÉMORDRE régit

l'ablat.Il n'en démord jamais.

DEN
DÉNAIRE. ^ii-DÉNAT-

TIR. 1». i:B. i^^ é fermié ,

2*^ longue , è moy. dans le
î^'

, brève dans le 2'^
: Dé-

nèrt: , dé?mtc.

DEN
DÉNATURER, v. o^

DÉNATURÉ, ée. adj, i"^* ^

1^ &: 3*" brèves : 4^ Ion. dans

le 3^
, Vénaturé-e,

DÉNÉGATION, [nh. f,

DÉNIAISER. V. aB. DÉNI-
CHER. V. aâ. DÉNIER. V,

aùi. Voy. Négation , Niais
,

Nfct.er , Nier.

VLm.f.m. ï'"
t' fermé.

2, brèves.

DENIER.p;7.i'''f muet,

De-nit , 2 fyll ,
2* dout.

DÉNIGRER. V. a6i. pé-

nult. brève : bénigré.

DÉNOMBREMENT. /,

m. i^"^ t fermé ,
2^ longue

,

3* ^ muet ik bref-, dénon-

breman.

DÉNOMINATIF , ivc.

adj. DÉNOMINATION. /. /.

Pron. Dénomiimtif
, ( faifant

fentir 1'/ finale ) dcnomina-

cion : tout bref.

DÉNOMMER. 1;. aû.pé-

nuit, brève : Lémjné,

DÉNONCER. V. aB. 2^

longue , Dénoncé : il régit

l'accufat. Se quelquefois pour
2^* régime le datif.

DÉNONCIATEUR./:;;?.
DÉNONCIATION. /z^/'. /. 5.

fyll. ,
2^ longue , le relie

bref : Dé-non-ci-a-teur ; a-,

cion.

DÉNOTER. 1'. û(5?. DÉ-
NOUER. V. ad. Voy. Noter y

Nouer.

DÉNOUEMENT. /. vr.

on prononce Dé-nou-man, i*"

brève , fans faire fentir iV|



DEP
DENRÉE./, f. Densité.

f /. Dent. /./. : en fe pro-

nonce comme ati ; danrê-e ,

danchê ^ daiiy i"^® Ion. dans

les 2. i^'\

Dent^ tous les compofés de

dent{e prononcent dcm ; dcmé^

dentelle, 8cc. Pron. ^j/zf<?,

dentelé, Sec. i"^* longue.

DENTALE, adj. /. fe

dit des lettres qui fe pronon-
cent à Taide des dents com-
me le ^ , le r, &c. Pron.
dantaUy i"^^ longue, pénult.

brève.

DÉNUÉ , ée. adj. Dé-
nuement. /. în. ne font en

iifage que dans le figuré &t

dans les livres de dévotion ,

Dénu-é , dénuman. tout bref.

JKJU^ DÉNUÉ régit l'abL

9vec l'art, de , du, des.

DENYS./. m. i^'^emuet

^ br. Dent.

DEP
DÉPAYSER. V. a6l. Dé-

pareiller, -y. a6î. Pron.

Vêpê-yzé ,
pénult. brève ;

déparê-glié , mouillant les

deux //
,
pénult. brève.

DÉPARER , v.aâ. Dé-
parier. V. a6i. 2^ brève :

Déparé , dépari-é.

DÉPARLER. V. n. n'efl

guère en ufage qu'avec la

iiégation , il ne déparle pas
,

il parle fans celfe : il n'a

point de régime.

DÉPART. /. ;;/. Dépar-
tement,

f.
m. DÉPARTIR.

^. aôl. 2.^ brève, D;'p;;r
,

DEP sp-â

àêparUman y départi. . . Si di*

partir , régit l'ablatif.

DÉPASSER. DÉPAVER ,

Voy. VaJJer , Vaver.

DÉPECER. V. aB. Dé-
pêcher. V. aôf. i" é ferme
dans tous les deux ;

2^ ^
fermé &c bref dans le i*^

^^

ê ouvert Se Ion. dans le i^

Dépé:ée , dépêché.

DÉPEINDRE. Yoy. Tcin^

dre.

DÉPENDANCE. /. fDépendant , ante adj.Dt^
pendemment , adv. i^^ é
fer. , 2* & 5^ Ion., exe. aa
4* où la j* eft br. Dépan-
dance , dan , ^j«f<? , daman.
Dépendance &c Dépendant ré-

giflent l'ablat.

DÉPENDRE , -j. n. U
a6i. DÉPENSER , V. a6i. Se
leurs dérivés , la 2^ longue

,

en fe prononce comme an y
Dépandre , dépanfé . , dépen^
dre neut. régit Tablatif.

DÉPÉRIR, "J. «.DÉPEU-
PLER , V. aèl. Voy. Périr ^
Peupler.

DÉPÉRISSEMENT. /:?s.

i'^ Se 2^ e' fer. ,
4^ tf muet

tout br. , Dépéricemam
DÉPÊTRER (fe)v, réc,

1 ' i'izx. ,
2^ Ion. , ê moy.

Dépêtré ; il régit l'ablat.

DÉPIT./: ;?z.fe DÉPITER
V. réc. z^ brève : Dépi , dé--

pîté.

En Dépit , forte de prép.

qui régit le génit. & quj

éuni niifs devant l'es verbes
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ieftfuivie de que avec lefubj.

tn dépit de vos efforts , en

dépit que vous en ayiez.

DÉPLACER, DÉPLAi-
KE , DÉPLAISIR , Voy. lia-

cer , Vlaire , ?lû:fii-,

|2tl/^ ^^ Déplaire ne régit

point les verbes : il Je ué-

plaijoit de livre eil contre

Tiifage.

DÉPLANTER, Déplâ-
trer , DÉPLIER , DÉPLIS-
SER , Voy. les fimples , [Han-

ter, &c.
DÉPLORABLE. adj.Dt-

PLORFR. V. uèl. 2^ brève,

3* c'eut, dans le i'^

DtPLOYER. V. ûâî. ce

mot n'eft guère en ufnge

qu'en terme de guerre Se de

marine : excepté dans cette

exprcflîon proverbiale , rire

à gorge déployée . . Pron.

dé-ploa-yé .-tout bref.

DÉPLUMER, DÉPOIN-
TER , DÉPOLIR , Voy. Hu-
mer , &CC.

DÉPONENT. /. m. pé-

nult. brève, Déport ^n,

DÉPORTEMENT./. 77Î.

ne fe dit qu'au plur. , Si. il

eft peu ufité.

DÉPORTER (fe)i;.rfV.

( terme de Palais. ) i^^ é fer.

2 ^ br. Déporté, il régit l'abl. fi
déporter de fes prétentions.

DÉPOSER , DÉPOSSÉ-
DER , DÉPOSTER , DÉPOU-
DRER & leurs dérivés , Voy.
tajer , VoJJeder , fojlar , I'qh-

drer.

DEP
DÉPOSITAIRE./, m. St

/ i"^-' é fer. 2* & f br.
,

4^ Ion. Dépozitère,

DÉPOSITION. //. i^'^

é fer. tout bref: Dép<zi-cion,

DÉPÔT. /. ;«. dernière

longue , Depô.

DÉPOUILLE. /. /. DÉ-
POUILLER. V. a6î. mouillez

les // , Dé-pou-glie , dépou-

glié. tout bref. Ce verbe régit

l'ace, de la perf. &: l'ablat.

de la chofe.

DÉPOURVU , vue. adj.

I " é fer. ; tout bref , ex-

cepté la pénult. du 2*^ qui

eft Ion. , Dé-pojtr-vu , vu-e,

II régit Tablât, avec l'art,

indétini. /zu dépourvu : adv.

DÉPRAVATION. /. /.

DÉPRAVER. i'.û(^. 2^ brève.

Détrava-cion , dépravé,

DÉPRÉCATION. /. f,

DÉPRÉDATION. /!/. l""^ &
1^ é fermé , 4. fyll. , lion fe

prononce comme cion d'une

feule fyllabe.

DÉPRENDRE, DÉPRES-
SER, DÉPRÉVENIR , DÉ-
PRIER. Voy. les fimples ,

Frenare , Frejfer , &c.

.

^[[J^ DÉPRENDRE régit

Paccufat. de la perf. & l'abU

de la chofe. Se Déprendre

Tablât.

DÉPRIMER. V. a^. i*

brève , Déprimé,

DÉPRISER, DÉPURERy
Voy. Frifer, Épurer,

DEPUIS, adv, & prép-
1''^

^ muet Se hieùDé-pui'
U



DER
ïi en eft qui difent du depuh^

t'eft une façon de parier vi-

€ieufe : depuis régit l^accufat»

Depuis que conj. gouver-

ne Vindicatif; mais obfsrvez

qu'il ne doit jamais fe met-

tre devant le prétérit anté-

rieur \ depuis que nous vous

eûmes quitté eft mal dit , il

faut dire après que nous vous

fumes quit'.é. CoRN.
DÉPUTATION. /. /.

DÉPUTÉ. /. 77U DÉPUTER V.

éiB. 2^ brève , Députa-don

député»

DER
DÉRACINER, v. oB.

DÉRADER. V. ûôl. ( terme

de marine ) pénult. brève.

DÉRAISON
, f. f. Dé-

raisonner , Déranger.
Voy. Fiaijon , Raifonner

,

E.a?îger.

DERECHEF. ^J-u. i^^gc Ion. , ^f-

DES ipj
fement inventé ;

je doute

qu'il faffe fortune.

DÉRIDER. V. aa. Dé-
rision. /. /. 2^ brève , Dé-
ridé y déri-zion,

DÉRIVÉ , ée. adj, 2°

brève
,

3^ Ion. dans le 2*

Di'rivé j é-e ; on le dit eii

Grammaire des mots , des

dictions qui tirent leur ori~

gine d'un autre , aindûiw^J-

hle vient d'iimer.

DÉRIVER. -J. aB, Sc
neuf. 3 . br. , Dérivé, neut.
Il régit Tablât.

DERNIER, ière , adj.

Dernièrement. Ji/x;. la 1^^

è ouv. Se br. ,
2^ dout. dans

le i^*", ion. dans les autres ,

Dir-nié , niè-rc , mê-reman»

DÉROBER. V, oB, Dé-
roger. 1'. Il, pénult. brève :

a la Dérobée^ adv, pénult»

2^ e muet : il eft peu ufité.

DÉRÉGLÉ , ée. adj, fe

(ait par oppofition à réglé en
fait des mœurs. Hors delà

il n'eft point en ufage. 3.

J'^'é fer., 3Mon. dans le

2^, Dérîglé , é-e.

DÉRÈGLEMENT. /. m.

Dérèglement, adv, la dif-

férence qui eft entre ces

deux mots confifte en ce
que la 3^ {y II. eft un e muet
dans le [ubji, 8c un é fermé
dans Vadv, tout bref : Df'?T-

gleman , glêman.

DÉRESPECTUEUX
,

ciife , adj, mot peu heuixu-

robe-e,

DÉROIDIR, DÉROUGIR
Dérouiller, Dérouler*
Voy. Roidir , Sec.

DÉROUTE././. Dérou-
ter. V. acl. pènuît. brèv^ 7

Dér-'u-te^ dc~roU'té,

DERRIÈRE/, m, &. préps

elle gouverne l'accufatif ^
1'^ &: 2^ Ion., di/T^riè-rÇi

DES
Des s'écrit fans accenÊ

quand il ef> article , & il

prend Taccent grave , quand
il eft prépof. Dés.

DES. particule qui tieriÉ

lieu de la particule du &^
de l'article ks.
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5tÔ* Des eft article ou
défini ou indéfini ;

quand
c'eft le i^'' il efl au génitif

s'il fuit un nom , ou à Tabl.

s'il efl régi par un verbe
,

l'étude des belles lettres :

comblé des biens de ce monde.
Quand il elt article in-

défini il efl au nom. , ou à

l'accuf. .• ce font des hommes
favans , des femmes fort bel-

les , j'ai vu des chofcs ad-

imirables , Stc. Voy. De art.

Des ou de paroiffent éga-

lement bons en certains en-

droits : comme lettre pleine

demnYquçs ou des m.arques

de , 8ic. Mais il finit obfer-

ver qu'on doit mettre de

quand la choie eil indéter-

minée, ^des quand elle efl

déterminée. Ainfi on doit

dire : des lettres pleines de

marques d'amitié , ^pleines

des marques de fon amitié
,

ainfi des autres femblablcs.

Des efl aulli une prép.

înféparablc de certains mots

qui leur donne une figni-

fication contraire à celles

qu'ils ont étant fimples
,

comme dèfav.mtjge , dèj-

limter ^ Sec. dès a 1'^ moy,

S< non pas muet.

DÈS. prép. »égit Vaccu-

fat. Dès le premier jour,

DÈS que , conj. gouverne

l'indicatif. Quelquefois il fe

joint au conditionel préfent
,

coiïimc hrfqtie^ voy. Lorjquç,

DES
Dans dès , &: dès quece^

une faute de prononcer i'x

pron. d} j dèke,

DÉSABUSER , Désa-
CORDER , DÉSACOUPLER

,

& une foule d'autres , cher-

chez les fimples, /ilujl r, &c.
DÉSAPPLIQUER, v, aSh,

n'a pas fait fortune.

DÉSARROI, f m. i^^

Ion, , dernière doutcufe , Dé"

zâr-roa,

DÉSASTRE. /. m, DÉ.
sastreux , eufe. adj. 2*

brève, 5^ ion. dans les 2,

dern. Dézaftre , treû , eû-ze»

DÉSAVANTAGE
, /. m,

DÉSAVANTAGEUX , eufc*

adj, Voy. Avantage, &c.
DÉSAVEU. /. ?n. Désa-

vouer. V. a6l, Voy. Aveu
y

Avouer,

DÉSAVEUGLER. v. aB.
n'a point été admis pat u

l'ufage. '

DESCENDRE. -y. «.Des-
cente.//, pénult. longue,
en prononcé comme an , Dèf-
fandre y Dèfjlnie : Dejcendre.

&c Dtfcentey régiffent l'abl. I,

'^t Descendre & fnon- i

ter prennent l'auxil. avofr I:

quand ils font a£<:ifs Sl qu'ils

ont un régime abfohi. Il a

mon:é , il a défendu les de^

grés : Se ils prennent l'auxi-

liaire être quand ils ne font

que neutres , comme quand

on dit il efl aefenau , il efl

monté, Rest. .

DESCRIPTION. / f.



DES
?ran. IV & le p : Dèfknp'
cion , tout bref.

DÉSEM3ALER , DÉ-
SEMBARQUER , Sc autres

femblables , cherchez les

Simples.

DÉSEMBARRASSER.on
dit phitoî D.birrj£h\

DÉSEÎVÎPLIR. V. n, il

Re s'emploie qu'avec la né-

gation &C régit Tablât, avec

l'art, iiiciéf. : fa maifoii ne

défemplit point de joueurs,

i"^*^ ^' moy. &:bref: 2^ Ion.

Dè-zm-pli y il Ce conjugue

eomme remplir,

DÉSENTÊTER. v, a^,

a été mieux reçu que Dé-
favnii^ler , défappliquer , &c.
DÉSERT. /. m. Déser-

rER. V. a5i. Se ;;. Déser-
teur , /. m. Désertion

,

C/. la 2* Cil un t' ouvert :

Riais plus ouv. dans le i^^" que

iaas les autres, Dt^z^r, déz^r-

^é
, d-:'zèr-te-ir , dézèr-cion,

DÉSESPÉRÉMENT, adv,

i"
,
3^ 6c 4^ ^ fer. tout bref.

Dézèf-pérém::n.

DÉSESPÉRER , Désha-

3ÉSHÉRITER , Sec. Voy.
ypérer ^ Habiller^ tLc.

^O* D^SESPÉHEK régit

'ablat : mais Défefpoir n'a

toint de régime.

^
DÉSESPOIR./. 7n. i'^ é

er. ,
2*^ t^moy. , Se br. 3^

but. Dézc'i-poar.

DÉSHONNÊTE, Dés-
'0^;XÉTETÉ DÉsiiox-

t) E S ip^
NEUR, DÉSHONORER, cher-

chez les Hmples, Uonnête^ &c,

Wj^ Il ne faut pas con-

fondre Déj'i.-.nnêie avec mai-'

hoîméte ; le i^"" efb contre

la pureté , l'autre contre

la civilité , Sc quelquefois

contre la bonne foi , Se la

droiture : defhon?h'Le ne fe

dit que des chofes ; mal-^

honnête fe dit également des

chofes Se des perfonnes.

DÉSHUMANISER. DÉs-
îNFATUER V, a6i. mots ha-
sardés.

DÉSIGNER. V. acl. mouil-
lez le gn. pénult. brève

,

Déziç^-nié.

DÉSINTÉRESSEMENT
/ m, DÉSINTÉRESSER. V,

a5i, le i^'" efl bien plus
ufité que le z'^ qui fignihe

dédcmm.iger ,
2^ Ion. le ref-

te bref," Dé-zein-térèce??ian,

DESIR, f. m. Désirer,
V, ach la i^'^ efl un e muet

,

plufieurs en font un é fer. ,

on peut le prononcer indif-

féremment de ces deuxm.a-
nieres , Dezi , ou dézi 5

deziré , ou déziré , tout br.

DÉSIREUX , eufe. adj,

ce mot a fort veiili Se il

ed prefque hors d'ufage ,

il refait l'infinit. avec de,

DESISTEMENT, f. m,

SE DÉSISTER. V, rec, pron.
1'^ dézijhrnan dézifié.

't^ Se Défipr Se déjlf^

tcmcnt , régiiTenî Tablât.

DÉSOBÉIR, DÉsoBLî-



1^6 DES
«ER. Voy. Ohéir , ChUger.

DÉSOCCUPER , mot
hazardé qui vî'a. pas fuit

fortune.

DÉSCEUVRÉ , ée. adj.

3. fyll.
,

penuit. brève. Dé-
zeu-vré.

DÉSOLATION, /./.DÉ-

'SOLER. V. acï. 1^ brève ,

Dézola-cion , dézolé,

DÉSORDONNÉ , ée
,

ûdj. DÉSORDONNÉMENT ,

adv. DÉSORDRE. /, 7n. 2^

Brève , plufieurs écrivent Se

prononcent Dejordre avec un

t muet , mais cette pronon-

ciation n'ell bonne tout au

plus que pour la convcrfa-

iion.

^2ir '^MiMir U Défirdre

cfl une pîirafe irrégulière &c

vicieufe : c'eft Tordre en ef-

fet &: non pas le défordve

qu'on rétablit.

DÉSORIENTER , Dé-
sosser, DÉSOURDIR. Voy.

Orienter, Oljhnent y Ourdir,

DÉSORMAIS , ou Dé-
sormais. a::v. 1^^ é feif. ou

muet : 2^ br., 3*^ lon.,D^2;or-

Tnè , dezorniè.

DESPOTE. /. m. Des-
potique , adj. Sic. pro-

lîoncez IV, la z'^ brève.

Dess, on ne prononce

qu'une s.

DESSAISIR , Dessa-
ler , Dessaîn'GLER , cher-

chés les fimplcs, Saijlr^ Sic.

DESSAOULER, r. ^:^.

Pron. DèJJQuléo Oa dit or-

DES I

dînaîrement dans le même'
fens Dêftnyvrer.

DESSECHEMENT,/: m.

Dessécher, v, a6i, 2^ brè^

ve , Vr'fj^é'jher/ian , dcjféché,

DESSEIN. /, m. dernière

douteufe , i"^^ brève , è mo-
yen , Df-cein.

^tU" Dessein régit Tin-

finit, avec de, , , A dfjfcin

adv.

DESSELLER , Desser-
rer , Voy Seller y Serrer.

DESSERT./. 7«. Desser-
te./. /. Desservir, v. a6f.

la 2^ eft un Couvert, mais

bien plus ouvert dans le

i^'^,que dans les deux autres

Dècèr y ctrte y cèrvi ^ 2'^br.

DESSILLER, v. a6i,

mouillez les //, Dèci-glié
^

2^ brève.

^{p^ Dessiller ne fe

dit qu'avec les yeux Se il

régit le datif, on lui a en-

fm DeJJillé les yeux

DESSINER. V. aa, 2'

brève , De ciné, i^^ è moj^«

3' é fer.

DESSOLER , Dessou-
der. Voy Sole y Souder.

DESSOUS , Dessus, adv.

oL f. 7n. i^^ f muet , on ne

prononce point Vs finale

,

Déçu , deçoii,

iiCT Dessus &: Defous

n'ont pas ordinairement de

régime : au lieu de dire défi

fis , ou dejfoiis la table , i!

faut dire far la table OMj

faus^ U table. Vaug,

1



DES
Cependant ii y actes oc-

Cafions où ces mots ont un

régime exprimé ; c'eil quand

on m'^t enfemble les deux

oppofés, &C qu'on ne joint

!e nom qu'au dernier , con>

me ; il y a des animaux def-

fus ér dejfous la terre ; ou

quand de/fus & dejjbtis font

font précédés des prép. de

& par : de defpjs la maifon ,

de dejpms le théâtre
,
par def-

fîis la tête
,

par dejfous les

bras y &:c. Rest.
Au deJpAs , & au dejfous

font auiîi des prépoiitions

qui régiilent le gcnit» ou

l'ablatif,

DESTIN. / m. Desti-

litE.f.f. Destiner. v.aB.

Pron. Vs ,
1^ doutcufe dans

le i^"^, br. dans les autres, ^/

îon. dans le z'^ : Dèjlein, dêjii-

née , dèJiirJ. . Dejîiner régit

Taccufat. de la chofe & le

datif de la perfonne. Vejïiné

le dat. & l'infinit. avec à,

DESTITUER. v. ati.Dzs
TRUCTiON. /./. Pron. IV Se

|e c , Dêf-titu-é , dèf-truk^

Cîon , tout bref.

DÉSUÉTUDE./. /. vieux

mot renouvelle de nos jours,

i'ufage ne Ta pas adopté.

DÉSUNION, /./: DÉSU-
NIR. V, aci. z^ brève, De-
zu-?iio:i , dèzîiv.î.

DESSUS. Yoy. D#^;.
DET ,

DÉTACHEMENT, f. r,i.

DES
ve n/

îp7
êtache?nan , détaché.

I^pr" DÉTACHER régit

l'accuf. de la perf. ?i TabU
de la chofe : la penfée de la

mort lions détacke du monde
DÉTÂCHER. V. a5f.

( oter les tâches ) z^ Ion.:

Dé! lie cil.

DÉTAIL, r, m. Détail-
ler. V. uct.' mouillez Vl fi-

nale du i^" oC les deux U
de l'autre , i^ brève : au

plur. Détails , la 2^ eil lo^i-

gue , dé-tail , tâil , ta-glié.

DÉTALER, DÉTAPER.
DÉTELER. V. acî. 1^ brève.
Détalé , dctapé^ dételé ,1^*

^ T,^ é fer. 1^ e muet au

dern.

DÉTEINDRE, v. aB.
DÉTENDRE. V. a6i, z"-' Ion. :

Dé-tciîî-dre^ détandre,

DÉTENIR. V. aa.i^ e

muet c>i. bref, il fe conjugue

comme Temr,
DETENTE. /. /. Dé-

tenteur ,
]'. m, DÉTEN-

TION ,/. /. 2^ longue , en

prononcé comme an , Dé-
tante , détnn-teur , détan-cion.

DÉTÉRIORER, v. aèl.

1^'^ £1 z^ é fermé
,
pénult.

brcvc , Détéri-oré.

DÉTERMINÉMENT ,

adv. fei

ouv. , tout bref. Déterminé"

mari,

DÉTERMINER, v, a6f.

Déterrer, v, uH. z^ e

ouvert , mais plus dans le

s^' ^ue dans le i^% bref dans



ïpS D E T
celui-ci, douteux dans l'au-

tre : déterminé , déterré,

l^p" DÉTERMINER Si fe

déterminer régiffent l'infinit.

DÉTESTABLE. adjeB.

DtTLSTEK.v.ûé}. Pron. l'i,

2^ brève , détèfté ; 5* dout.

dans le 1"
, détèflable, , , .

Être détefié régit Tablât.

DÉTHRONER. v. a6î,

a^ longue , h muette : dé-
tfôné.

DÉTISER. V. aa. Dé-
tonner, -y. n, z^ brève ,^

détîzé , détoné.

DËTORDRE.i;.J(5?.Dé-
TORQUER. V. a6t» 1^ brève,

Jffor/. é.

DÉTOUR. Ow. Détour-
>IER. V. a5i, 1^ brève , ^f-

tour y dé-tour-rj,

*2[Ij" DÉTOURNER régit

Taccufat. de la perfonne &
l'ablat. de la chofe. Détour-

nez-le de ce mauvais deflein.

Il efl fuivi de la part, de Se

de l'infinit. On Ta détourné

<i'exécuter ce projet, &c.
DÉTRACTER, i-. j5?.

Détracteur, yj^/?. w. Dé-
traction./',

f.
1^ brève

,

pron. le c , détrakté , détrak-

îeur ,- détrak-cion,

DÉTRAQUER. -:;. j(^.

Pron. défchc^ 2^ brève.

DÉTREMPE. /. /. Dé-
tremper. V, act. pénul-
tième longue , Détranpe , dé-

tratipé.

DÉTPJISSE././. C peu

DET
iifité) 2* brève -, è moyettt

Détrice.

DETRIMENT, fuh. m,

Pron. cl trnnan , z^ brève.

DÉTROIT. /. m. Pron.

détroa j
1^^ brève ,

2^ lon-

gue.
,

DETROMPER, v, a^.
pénult. longue , détronpé.

tt[IT Ce verbe régit l'a-

blatif de la chofe : on l'a

détrû7?:pé de cette opinion.

DÉTRÔNER. Voy. D^-.

thrônt rétymologie veut

un A à ce mot.

DÉTROUSSER, r. a6i.

pénult. brève : dé-trou-cé,

DÉTRUIRE. V. a6f. 3.

fyll. , dé-trui-re . . , Je dé^

truis ; je détruifts;j'ai détruit;

je détruirai ; que je détruife :

je détruiftjje
,
je détruirais ;

détruifant , détruit.

^
DETTE././, i"^' brève,

è moyen : d'^te,

DETTEUR pour Débi--

teur n'a pas été adopté.

DEU , ou Deub. Ancien-

ne Orthogr. du participe paff.

de devoir j écrivez diu

DE V
DÉVAIJSER. verL oB,

pénult. brève : déijalizé.

DEVANCER.!, «a De-
vancier , ière. /. m. Se /.

i''^^ muet, z^ longue, 3.

dout. dans le 2^\ longue dans

le 3
^

: devancé , cié , cîè-re.

DEVANT, adv. & prép.

qui gouverne Vacciifat. ,ainG

que par devant, *..Au devait



DE V
régit ie génit. : c'eft mai dit,

ils lui allsrent au devant ; il

faut dire , Us allèrent au de-

vant de lui ... Il ne faut pas

confondre devant &: avant
,

le i'^'^ marque priorité d'or-

dre & l'autre priorité de

tems .... Devant que pour

avant que n'eft plus ufité.

DEVANTIÈRE././. i^^

f muet, z* Se î* longues,
3^ ^ moy. , De-jan-tiè-re»

DÉVASTATION. /. /.

DÉVASTER. V. aôf. Pron. IV,

Divaf'ta-cion , dévaf-té ; tout

bref.

DÉVELOPPEMENT./,
J». DÉVELOPPER. V. aôi. 1^

& 5^ brèves ,on ne pronon-

ce qu'un feul p : Dévelope-

man , dévelopé y i^^ é fermé,
2* e muet ,

4^ f muet au i^'",

jCermé au 2*'.

DEUEMENT. Voy. Due^
ment,

DEVENIR. V. n. i""' &
l^ e muet. Deveni,

I^Hj" Devenir régit le

nominat. &c ordinairement

iâns article.

DÉVÊTIR. Voy. Vêtir.

DÉVERGONDÉ , ée.

'adj. z^ è ouvert 8c bref,
§^ longue ,

4^ longue dans

le i'^ : Dévergondé , dé-e,

DEVERS. Ancienne pré-

pofition. On dit aujourd'hui

vers Par devers n'eft

ufité qu'au Palais , il régit

l'accufatif. De devers expri-

»ic le retour d'un lieu , il

D E V îp^
régit Taccufat. & n'eft bon
qu'en converfation. De de^

vers quel endroit venez-vousî

DÉVIDER, f.û^?. 2" br.,

ainfi que dans dévideur^euje,

adj. Dévidoir, f. m. Dévidé ,

vi-deur , deû-ze , doar
,

],*

lon.au 3^.

DEUIL./. 7K. monofyll.,

mouillez 1'/ finale.

DEVIN./, m. Devine-
resse./. /. Deviner, -s.

aB. i"^^ e muet , z^ brève :

De-veiuy deviner è ce , deviné ,

3^ f muet au z'^ , é fermé
au 3^

,
4^ ^ moy. au 2^^.

DEVIS./;;?, i^'^fmuet^

pron. Vs finale.

DÉVISAGER, «y. /2^. pé-

nuit, brève : Dévizagé,

DEVISE.// l'^f muet,
2^ longue : Devize,

DÉ V OILER V, aB.?ron»
Dé-vo.j4é , 1^ brève , i""^ &c
3^ ^ fermé.

DEVOIR./;;;. 8c -j. 5C?.

on écrivoit autrefois debvoir,

la l'^^fmuet, 2* douteufe,

pron. De-voar ,*, Je dois ,

7w«j devons , l'oz^j' J^ijé-z , i/i-

doivent ; je devois ; je dus ;

j'ai dû ;je devrai ; queje doi-

ve , noîis devions , vous de-

viez , ils doivent
;
je dujji ;

je devrais ; devant ; dû. H
régit l'accufat. de la chofe 8c

le datif de la perf. 8c l'iniiru

fans part.

DEVOLU , uë. adj, 2^

brève
,

3''' longue au z"^ j D^-

Vitlu , lu-e.



lâôo t) E V
DÉVOLUT./. m. DÉvo-

LUTAIRE. /. 7/?. DÉVOLU-
TION./. /.î*^ & 3^ brèves,

4* longue dans le 2'* : D^-
«,'(?/«, lîitère , lu-cioi:.

DÉVORER, -u. aCî, pé-

îiult. brève : Dévoré.

DÉVOT, Ole. f.Scadj, m.

Se/. DÉVOTION. //. Tout
bref : Dévo , voî^ , vo-clon.

DÉVOTiEUX,€ure.j47.
il vieillit.

DÉVOUEMENT. / m,

DÉVOUER, verb, ûcL Proti.

iJé-vou-'itian , dé-vou-é.

^;j- DÉNOUEMENT , Se

fe dévouer régifient le <latif.

^^^DÉyoUER régit l'ac-

culât, de la chofe <k le dat.

de la perfonne.

DÉVOUJ CIR. t*. ?.'. Ccf-

fer de vouloir. Ce mot a été

employé par Malherbe.
Vaugelas Ibukaitoit qu'il

fut reçu, mais les fouhaits

ïvont point été accomplis. Il

feroit pourtant commode

,

& méritcroit autant des let-

tres de naturalité que dé-

tromper , dé'inékr &c une fou-

le d'autres. Mais Tulage eft

le maître ,
quem penés arbi-

îrhivi ejî , &c.
DÉVOYEMENT. / m,

DÉVOYER, verh, aci, Pron.

Dc-voa-man , dévoa-yé
,
pé-

iiu't. brève.

DÉUTÉRONOME./?^.
Pron. Vé-U'téronôine , pé-

iiulî. longue.

Pron. Deû , &. quand il pre-

cède une voyelle Deûz ; deû-^

ziè-me : l'^^lon. , z^ longus

auffi dans le z' moy.
DEX

DEXTÉRITÉ.// Pron.

Dèkf-térité , tout bref. Il

régit le datif des noms &C

Tinfmitif des verbes avec la

part, à : par l'habitude à

traiter les affaires on acquiert

de la dextérité à les vianiert

Dïy\
DIABLE , efle./ m. &/.

Diablerie. /f/^ / Dia ne

fait qu'une fyllabe ; i"^^ lon-

gue , Diâ-blCj diâ-hli'CCjdiiU

bler'î-e : pénult. longue dans

le dcrn.

DIABOLIQUE. adjeSîé

Diaboliquement, adverb»

Dia fait z. fyll. Di-a-bo-li'

le , àî-a-bolikeman , toUt

bref.

DîACONAT./w. Dia-
conesse.// Diacre./w* ,

Dia dans les deux i^'' faîC .

2. fyll. , dans le 3^ il n'en \^

fait qu'une feule : Di-ako~

na , cti-ahonêce : tout bref,

dîa-cre, 1^^ brève; pénult.

è m.oy. drnsle 2^^

DIADÈME./ 7n. Dia-
gnostique. fiiL & adj. m.

Diagonale. / &c adj. /
Dia fait 2. fyll. , ài-a-dè-rne^

pénult. longue , è moy. ; d.

ùgncjiike
, ( fans mouille:

le gn ) di-agoiiale ,
3^ Se 4^

brèves.

DIALECTE./ in.oiif.

L'A CAD.

,



DIC
L^AcAD. , Furet, font pour

le mafc. Riche L. , MM. de

Port-Royal,le Diftion. d'Or-

thogr. pour le fém. Je pan-

cherois vers ce dernier fen-

timent. Pron. le c y Dî-alèk~

U
,
pénult. br.

DIALECTIQUE, fuh, f
Dialecticien. / m> Dia
fait deux fyll. Pron. le Cy

Dî-alèktike , di-alektî-cien :

en n'a pas le fon A\m , il eft

douteux , le refte bref.

DIALOGUE./, 7n. Dia-
mant./! w. Diamètre./.
PI* Dia fait 2. fyll. dans le

i"" Scie 3^ , une feule dans

le 2** : Di-aloghe
,

pénult.

brève \ dia-maiiy i^ longue;

dî-amètre
y
pénult. brève, è

moy.
DIAMÉTRALEMENT.

adv. Tout bref: Di-amétrale-

man.

DIANE.// î.fyll. D/-
a-ne , z* brève.

DIAPHANE, adj. Dia-
phragme./ m, Dia fait 2.

fyll. , Vi-jjane , dt-afragme,

pénult. brève.

DIARRHÉE.// i^^&c
î* longues : diâ-ré-e.

DI C
DICTATEUR./ ^.Dic-

tée. / / Dicter, v. aB.
Pron. le c ; Dikta-teur y dik-

té-fy dikté
y pénult. du i^

longue, le refte bref.

^tlT Dicter régit fac-

cufat. de la chofe , le dat. de
la perfonne.

DIF 20Î
DICTION.//^./ Dic-

tionnaire. / m. Pron. le

Ct Dik-ciun y dik-cionère ,

2^ brève
,

3^ longue dans le

1'^
y è moy.
DICTON. /«^. w. Pron,

Dik-ton , 2. brè-^es.

DID
DIDACTIQUE. adjeSf.

Pron. le c , Di-dak-îi-ke*

Tout bref.

DIE
DIÈSE. / m. Diète.//

Diè ne fait qu'une fyll. , 1>
eil: moyen , diè^ze , diè-te

„

i^^ longue dans le i**^ , br»

dans le z''.

DIEU./ m. auplur.D/V«:r,

monofyllabe , dont, au fing ,

long au plur. Dieu , d'eu.

|KC<, Quand on parle du
vrai Dieu , ce mot prend or-

dinairement l'article indéfi-

ni , Dieu , de Dieu , à Dieu,

On dit pourtant / Dieu d'A«

braham , le Dieu des Chré-
tiens , le Dieu de paix , de
miféricorde , Sec.

DIF
DiTF» Il faut écrire tous

les mots fuivans avec deuxjff*.

On n'en prononce qu'une.

DIFFAMATEUR. / m»

Diffamation.// Dif-
famatoire, adj. Diffa-
mer. V. a6f, Difama-îeur ^

difama-c.on , difaimi-toâ-re ^

dtfamé. Tout bref, excepté

la pénult. du 3^ qui eft Ion-

DIFFÉREMMENT.ait'.
G €
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Différence././.^" a lefon

éCan y 8i em^ à'aîn, difércman^

diféranfe^ péniilt. brève dans

le i^% longue clans le 2''.

^55P^ Différemment
régit l'ablatif.

DIFFÉRENCIER, v. aB.

Différentiel, elle, adj,

ciiy 8c tie qui fe prononcent

de la même façon , font z,

fylh Biférencué , diférenci-e!^

èh : 5* longue , le rcfle bref.

DIFFÉREND. / ?n, (Dif-

pute ) Différent , ente.

ûdj\ (Divers , erfe ) le i^^

doit s'écrire avec un d , &c

l'autre avec un i final
,
pour

les diflinguer. Leur pronon-

ciation eft la môme , diféran^

3^ longue dans le 3% difé-

Tante.

DiFFÉp^ENT régit Tablât.

&: non le datif.

DIFFÉRER. V. ^6?. &».
2* &: 3"= ^ fer. : diféré.

52^ Différer aftif a

deux régimes, on dit différer

de & différer à ; ncut.il régit

l'ablat.

DIFFICILE, adj. Dif-
ficilement, adv. Tout br.

Dificile , dificileman.

Difficile régit Tinfinit.

avec^ ; & quand il eft joint

au verbe être imperfonnel
,

llnfinit. avec de. 11 eft diffi-

cile à conduire , il efl diffi-

cile de le conduire.

DIFFICULTÉ.// Dif-
FicuLTUEUX , qvSq. adj.

JjlfikkdU 3 difikultu-eu ; eûze;

Dî©
5* longue dans les 2. dera. J
le refte bref.

^;^;j^DiFFicuLTUEux eft:

différent de difficile; celui-ci

fe dit d'un homme avec qui

on a de la peine à vivre -, 8>C

le i'"^ de celui qui trouve des

difficultés à tout.

DIFFORME, adj. Dif-
formité. / / font d'ufage,

mais Difformer ( ôter la for-

me )'n'efl point reçu. D//or-^

me , diformitéy tout bref.

DIFFUS , ufe. adj. Dif-
fusément, adv. Pron. di^

fu , diflize, difûzérnan , avec

un accent aigu fur Vé pé-

nult. , i"^^ br. , 1^ Ion. dans

les deux dernier?.

DIG
DIv^ÉRER. V, aB. 2^ 8C

l^ f' fermé : digéré y toutbr.

rilGESTE./ w. Diges-
tion.//. Pron. r/; 2* br.r

digêjîe , dîgèf-tion , Se non

pas digef-cion.

DIGNE. adje6î. Digne-
ment, adv. Dignité. /./.

. mouillez le gn ; tout bref.

lîtlT Digne régit le gé-

nitif, &: pour les verbes l'iiî-

fînitif avec la part, de : digne

de fa naiflance , digne dg

parvenir à une haute for-

tune.

DIGRESSION. / / i.

fyll. ,
2^ br. , è moyen : di^

grè-cion.

DIGUE. / / Vu ne fe

prononce pas , dighe , i^®

brève.



DÏM
DIL

DILATATION././. Di-

later. V. a6î. Tout bref :

âilata-cion , dilaté.

DILECTION. //Ter-
me de Vifitandiiies : di-lèk-

vion , tout bref.

DILEMME./ m. i'' &
î^ brève : dtlème ^ i^ è moy^
DILIGEMMENT, adv.

em a le fon êCam , &. f« d'jw :

dH'iam.i:n , tout bref.

DILIGENCE.// Dili-
gent , ente. adj. en a le

fon A''an , il elt long dans le

i*"" & le 5^ : diiijanfe yjan^

ante.

DILIGENTER. v. aB.

Se neut, (peu ufité )
3^ loa. :

dilijanté,

DIM
DIMANCHE./ mafi. i^

longue.

DÎME.//DÎMER.i;.a(^.
DÎMEUR./ ;?2. Dîmier/ m.

i^^ Ion. , 2^ dout. dans le

dernier. Quelques-uns écri-

vent dixme , dixmer , &cc.
;

d'autres difent dipue , difrier ,

Sic. L'ufage eft aujourd'hui

pour dÎ77is avec un accent

circonfl.

DIMINUER. V. aB, 6c n.

Diminution. / / Dimi-
nutif./ m. pénult. brève :

dvninu-é , diminu-cion , dïmi-

mtij\ faifant fentir 1/ finale.

^2Çr La langue françoife

eft fort ennemie" des dimi-

nutifs
,
que les Latins , les

Htalicns ., &: les Efpagnols

D î O âô^
aiment tant. Excepté Amou-
rette , Hîjioriette , Herbette ,

Foulette
,

qu'elle a adoptés ,

elle regarde tous les autres

comme des puérilités.

li eft d'autres -mots fort

en uiage
,
qui ont l'air ds

diminutifs , comme Perdreati ,

Laprcau , Faisandeau , Sec. :

mais ce ne font pas des di-

minutifs proprement dits ,

•non plus que VergCts Sc

Cafme,
DIMISSOIRE./ m. Pron.

dimi-coâ-re
, pénult. longue

,

le refte bref.

DIN
DINDE.// ou OT. Din-

don. / m. Pron. detn-de
,

dein-don j.i'^^ Ion. Quelques

uns font Dinde mafc. ; on
difoit coq d'Inde , doule d'in-

de : lequel de ces deux gen-

res nous eft refté dans l'a-

brégé du mot ? Les Diction-

naires font pour le fé?n. ;

celui de Trévoux eft pour

le mifculîn.

DINDONNEAU; / m.

DiNDONNiER , ière. / m,

^f.Dein-do-no , dein-do-niéy

iè-re : i''^ longue ,
2^ brève,

3^ dout. dans les 2. 1'^'% Ion.

dans le 3*.

-DmEK^fm.Uv.n.Dinêy
z. brèves,

DI O
DIOCÉSAIN , aine. adj.

Diocèse. / m. Dio eft de

z. fyll. , la 3^.eft un é ferm.é

dans Padjeôiif^ moyen au

Cci



204 DIP
fubfi, di-océ-zein , ène , di-o-

cèze
,
pénult. longue dans le

dern. ,
4^ dont, dans les 2.

I*" , le reftc bref.

DIOPTRIQUK./î#. /.

Pron. di-op-tri-h , tout br.

DI P
DIPHTONGUE , ou

DiPHTHONGUE././. Tufage

cft pour le i''', quoique le

2** foit plus conforme à Té-

tymologie : p(inult-. lo-igue,

difrongke. On appelle en

Grammaire dipfitoirjue la

jonction de deux voyelles qui

fe prononcent enfemble Se

qui ne font qu'une fyllabe.

L'Abbé Valart dans fa

Grammaire diilingue les

diphtongues en propres ou

auriculaires , & en impropres

ou oculaires. Les diphton-

gues propres font des fons

compofés de deux voyelles

qui fe font toutes les deux

entendre dans la prononcia-

tion, comme / &: é dans les

mots fuivans
,
piété yfociétéy

ûviitié. Les diphtongues im-

propres font des fons dans

lefquels on n'entend qu^une

voyelle
,

quoiqu'ils s'e'cri-

vent par plufieurs.Par exem-

ples dans le mot faimai , ai

9 le fon de Vé fermé
, fémé,

L'Abbé Valart met en-

core au nombre des diphton-

gues propres éo , ua, ué , oué^

& il apporte pour exemple

G/figraphie , nuagt , attenz/f

,

jçué i msis ces deux voyelles

DIR
formant dans ces mots deux
fyllabes ne doivent point être

appellées diphtongues.

^^" Dans le difcours fa-

milier prefque tous les af-

femblages de voyelles fe pro-

noncent en diphtongues. On
prononce maté-riaux , étu-

diant
,
j'ué , Sec. Mais dans

le difcours foutenu & fur-

tout en vers il faut fcparer

ces voyelles &. prononcer

,

materi-aux , étudi-ant
,
jou- é,

L'ufage feul peut apprendre

quelles font les diphtongues

qui refient toujours telles.

DIPLOME./, w. iMon.
diplôme.

DIR
DIRE. v.a6i. i^'Mongue.

Je ds y nous difoîis , vous dites

( & non pas vous difez ; ) je

difuis;je d: s; j'ai dit; je dirai;

que je dife ; que je dijje ; je

dirois; dijant ; dit ,dite. Des
compofés de dire , Redire ,

fait comme lui redites. Les

autres forment régulière-

ment la 2^ perfonne plur.

du préf. de l'indicat. : vous

contredifezy dédifez , inter-

difez , înédifez
, prédifez ; il

n'y a que maudire
,
qui dou-

ble Vs au plur. , nous maU"
dijfons , vous maudijfez , ils

maudijjent,

ïjîy II n'en efl pas et

on diroit comme de tl fem"

ble : celui-ci régit l^fubj, ,

&c l'autre Vindicatif.

Dire a trois régimes > le



DIS
^atlf de la perf. , racciif. de

ia chofe & quelquefois Ta-

blât, de la perf.,comme dans

cette phrafe:il a dit de vous à

votre Père tous les biens du
monde.

Trouver h dire ou à redire

régit le datif. Vaire dire ré-

git l'accufat. de la chofe 8c

ie datif de la perf., ou feule-

ment le dernier.

DIRE e(t ^ii^ifuhfî. inafc.

au dtre d'un tel, écc. i""*^

iongue.

DIRECT, eae.ji/. Di-
recte././. Directement.
adv. Directeur , trice. /
m. &/. Direction. /. /.

Directoire. /. m, Pron.

le c dans tous ces mots : D/'-

rèk , èkte , èkteman , èk-teur^

trice , èk-cion , èk-tod-re ; pé-

nult. du dernier longue , le

refle bref. ( Ligne direôîe,

Voy. Ligne.

DIRIGER. V. aB. Dîrî-
MENT. adj, i^ brève : Diri-

gé , diriman.

DIS
Disc

^ quand cette fyll.

cft devant un e ou un i , IV

ne fe prononce point :^i/r^r-

«^r, difciple , difcipline
,

pron. dîcèrné , diciple , J/V/-

DISCIPIJNE././.(Pron.
dicipline , tout bref ) on dit,

ia difiiplinc de l'Eglife , ou
la difcipline eccléliaftique

;

Udijcipliîie de la guerre , ou
iê difcipline militaire j la <//y»

DIS toS
cipline des mœurs ; la difci-

pline du Palais ; la difcipline

régulière -, la difcipline mo-
naftique : mais on ne dit point

la difcipline civile
,
pour dire

la Volice. BouH.
DiSCiVLlNE fans adjeaif

s'applique à tout cela &C

prend différentes flgnifica-

tions fuivant la matière dont

il s'agit. Id , ihid,

DISCIPLINER. V. aa,

fe dit furtout des armées :

dicipline , tout bref.

DISCONTINUER.uj^.
& w. Disconvenir, v, n.

Voy. Continuer , Convenir,

j|;2tll* Discontinuer ré-

git la part, de devant un in-

finitif : il difcontinuc d\ip'

prendre.

Disconvenir régit Ta-

blât, il difconvient des princi-

pes.

piSCORD. / m. pour

difcorde^ dit Mr.de VAUG.,ne
vaut rien en profe , mais il

eft bon en vers. Aujourd'hui

il n'efl bon ni en vers , ni en

profe.

DISCORDANT , ante.

<z^;.DiscoRDE.//Pron. Ys^

dif-korde , dif-kordan , z^

brève.

DISCOUREUR. >^/. m.

Discourir. i'.7;.Discours.

/. w. Pron. T^delai^'fyll.,

mais non Vs finale du dernier

mot : dif-kour , dif-kou-reur,

dif-kou-ri y
2* brève.

DISCOURTOIS , Dis-



HoS DIS
COURTOISIE, mots furan-

nés.

DISCRÉDIT./, m. Dis-
CRÉDITÉ , ée. adj. Voyez
Crédh,

DISCRET , ett€. adjeB.

Pron. Difcrè^ète ^\2i i^ eft

un è ouvert , mais bien plus

ouvert dans le ma[c. tout br.

DISCRETEMENT, ^^-j.

Discrétion././. IV de la

2* fyll. efl fermé , difcréte-

man , difcrétioii , tout bref.

DISCULPER.!;. ^(^.Dis-

cussion././, (non pas Dif-
cution ) Discuter, v, aâ.
pénult. brève

,
pron. Vs , dif-

kulpé , disku-cion , diskuté.

W^ Disculper régit

l'accufat. de la perf., Tablât,

de la chofc. Se difculper Ta-

blât. , ou il s'emploie fans

régime.

DISERT, adj. Diserte-
MENT. adv. 2^f cuvcrt,mais

bien plus dans Tadjeft. que
dans Tadv. , dizèr , dizèrte-

man, i^ dont, dans le i"
,

br. dans le 2^'.

DISETTE. / /. Pron.

dizète y
2* brève , è moyen.

DISEUR, eufe./. 7». &
/. Pron. Di-zeur^ di-zeû-ze,

le i^' eft de 2., le 1'^ de 3.

fyll.; 2^ brève dans le i^^ ,

longue dans le 2^^.

DISGRACE. / f. Dis-
gracier. V, a6f. 2^ longue :

dijgrâce , grâci-ê.

DISJONCTIVE. adj. Se

dit ea Lrammairç de certai-

DIS
nés particules,qui exprimenî

l'alternative entre deux par-

tis propofés , ou la négative

de tous les deux. Les par-

ticules ou & rà font des par-

ticules disjon£lives ,' ou ce-

lui-ci ou celui-là ; ni Tun , ni

Tautre , &c. Ajoutez-y /off

,

& fait que redoublés ; Joit

dans la bonne
, foit dans la

mauvaife fortune. Soit qut

vous mangiez
, foit que vous

buviez.

'iSiZF Lorfqu'il y a plu-

fieurs fubftantifs féparés par
une disjonÛive , il n'y a que
le dernier qui faffe le régi-

me du verbe: ou la force,

ou la douceur lofera , &c non
pas lefnont. Vaug.
DISLOCATION. /«^./.

Disloquer, v. a6l. 2^ br. :

difloka-cion , dijîoké.

DISPARITÉ.// Dis-
PAROÎTRE. t;. n. Pron. l'y,

la pénult. eft brève dans le

i*^^ , longue dans le 2^^ : dif-

parêtre.

DISPENDIEUX, eufe.

adj. Dispense./ /. Se fes

dérivés ; en a le fon d'j«,

dîfpandi-eû, eû-ze ; dijpanfe :

2*^ longue ,
4^ longue dans

les2. l^'"^

DISPENSER. V. aB. 2*=

longue : difpencé : il régit

Taccuf. de la perf. , Tablât,

de la chofe. On a dit autre-

fois fe dijpenjer à des aftions

à des libertés , pour dire fe

permettre des libertés , Scc^



DIS
Cette expreffion ferolt au-

jourd'hui vicieufe. Se difpen-

fer régit Tablât. 8c rinBnit

avec de.

DISPERSER.^. a6î. Dis-
persion./;/. 2= è ouv. &c

bref: difpèrfé , difpèr-cion,

DISPOS. adJM. ne pron.

point Vs finale , difpô , z^

longue.

DISPOSER, Disposi-
tion , Disproportion.
Voy. les iîmples , Popr, 5cc.

X€T Disposée., aft. régit

Paccufat. de la perf. , le datif

de la chofe , 8c l'infinit. avec

à; neut., il régit Tablât.

Disposition régit le dat.

&: Tinfinit. avec à , dans le

fens de difpofer aûif ; &: Ta-

blatif dans le fens de difpo-

fer neutre.

DISPUTE./. / Dispu-
te R. -y. ^(^. Si/;. 2^br. : dif-

pute , ptité ; aOiif , il régit

: Taccufat. &: le datif i
neut.

,

il régit Tablatif avec Tarti-

cle indéfini de.

DISQUE.f m. i'= brève,

iiske.

DiSS , on ne prononce
qu'une s.

DISSECTION.//Dîs-
SENSION. ( 8c non pas Dif-
fentîon ) f f. z^ brève dans

le longue dans le z'^

.

pron. dicèk-cion , diçan-cion,

DISSEMBLANCE. / /
mot hazardé par un Auteur
znoderne.

DISSEQUER. V, acl. i=

DIS 207
/fertrré, dicékéy pénult. br,

DISSERTATEUR. / m.
Dissertation. /. /. Dis-
serter. V. n. 1^ è ouv. 8c

br. , Dî-cèrta-reur ; dicèrta^

cion ; dicèrté. tout bref.

DISSLMULATION
, //.

Dissimuler, v. ati. tous

bref , Dicimula-cion y dici-

midé.

DISSIPATEUR, trice./.

m. 8c /. Dissipation
, /.

/. Dissiper, v. ati, Pron.
Di-cipa-teur ^ tries ; dicipa^

cion , dicipé. tout bref*

DISSOLU, uë. adj. 1=

brève , diçolu , li-é
,

j*^ ion.

dans le 2^.

DISSOLVANT. / m.
Dissolution. /. /. Pron,
Diçolvan , diçolucion, tout

bref.

DISSOLUMENT. adv.
1^ 8c 3^ br. Diçoluman,

DISSONANCE././ Dis.
SONANT , ante. adj. z^ br. ,

3^ longue , Diçonance , diço-

naii , liante.

DISSOUDRE. V. aB. 2^

longue : Di-çoudre:je diffous^

nous difpjlvons ;je dijfolvois :

fai dîjjous; ( il n'a point d'ao-

rifte ) je difjoudrji ; que je

diffilve ( il n'a point d'im-
parf du fubjonO:. ) je dif-

Joudrois ; diffolvant ; dUJotis ,

oute.

DISSUADER. V. aB. étu

fyll. Dîçîi-adé ; y brève : il

régit Taccufat. de la perC
Tablât, de la chofe,.



so8 DIS
DISSUASION./. /. peu

ufité : DiçuAi'Zion , tout

bref.

DISSYLLABE. ^ii.w.&
/. (quiell de 2. fyll.) dicilabe

tout bref.

DISTANCE, f. /. Dis-
tendre , V. a6l. Disten-
sion

, /. /. ( &: non pas

Vijlemion ) Pron. Vs : la pé-

nult. cfl longue : dijïanfd ,

dijîandre , d'Jfan-fion,

DISTILLATEUR
, /. m.

Distillation. /'. /. Dis-
tiller. V. ati. Se neut. on
ne fait fentir qu'une / fans

la mouiller : Vijlîla-teur
,

dijîila-cion , difiilc. tout bref.

DISTINCT, Distinc-
te ^-adj. Distinctement.
adv. Distinct IF , ive. adj.

Distinction.//, ne faites

point fentir le c , Dij-tein
,

dif-tein-te^ dif-tein-îeinan , dif-

tein-tify ive , dif-teiri-cion. 2*

Ion., 3^ Ion. dans Tavant-der-

nier.

DISTINGUER, ^.^(^.rw

ne fe prononce pas , Dif-

Uin-ghé ,
2*= Ion.

jJJIfU* DlSTl^^GUEK re'git

Taccuf. , Se s'il a un 2*^ re'-

gime c'eft l'ablatif, ou il

cft fuivi d'avec joint à l'ac-

cuf. Difivigiier les bons des

ou d'avec les méchans.

DISTIQUE. / ;«. Pron.

Diftike .
2*^ brève.

DISTRACTION. / /
Distrait, aite, adj. Pron,

Dtjlrak'Cion , dijlrè , fV^.

DIV
ÏO* Di^rR^Jf : ce mot

ainli que celui d'ahflrait em-
porte dans fa fignification

l'idée d'un deYaut d'atten-

tion , mais avec cette diffé-

rence que c'efl nos propres

idées qui nous rendent abs-

traits ^ &c les objets exté-

rieurs qui nous rendent

dijfraits : la rêverie produit

àtsùbftraBions^^ la curio-

fité caufe des dJlraSiions

^

les i^'^^^font le partage des

gens d'études, &c les autre*
f

des efprits légers qu'un

rien amufe & détourne.

DISTRAIRE. V, aêf. tl

Pron. Dijirère
,
pénult. Ion- i

gue , ê ouvert : je dijlrais ;

nous dijîrayons ( & non pas

dijlraijons ) ils diflraient ( qui

efl de 2. fyll. & fe prononce

dijlrè ) je difirayois , nous

djl rayions , Sec. j'ai dijlrait

( fans aorifte ) je difirairai ;

que je dijhaie ( fans imparf.

du fubj. ) je dijirairois ; dif-

trayant ; d'firait , aite. il régit

l'accufatif & l'ablatif.

DISTRIBUER, v. aB.

Distributeur. / ?n. Dis-

TRiBUTiF , ive , adj. Dis-

tribution.//. Pron. l'j : 5*

brève ,
4*^ Ion. dans l'avant-

dern. Dijlribu- é^ diftribu^

teur , butif^ tive , bu-cion.

DIT, Dite : Voy. Dî'r^.

DIV
DIVAN. / w. i'= brève.

DIVERS , erfe ; adj. Di-

VJtRSEMENT. adv. DiVER-
SIFIEH,



ïtît
SÏFIER. V. a6i, 1^ è cravert

j

mais plus dans lé i^*^ que

^ans les autres : tout bref.

Divèr , vèrfe , vèrfeman , vèr-

ffi-é ; f e muet au 2^ & 3^
t2tIF On ne met point

d'article devant Divers , mais

feulement les part, de ^à:
on dit diverfes perfonnes , de

iîverfes perfonnes , à diverfes

^erfonnes , 8c non pas à des

iiverfeSy ou à de diverfes ; c'eft

une efpèce de pronom.
DIVERSION. /. /. Di-

versité. /./. Divertir.
u. aB. Divertissement.
"] m. 1^ è ouvert St bref,

Divêr-fwn , vcrfté , vèrti
j

vèrtîcemaiu

lO" Du^EKTiK fignî-

tant détourner régit l'accuf.

Se Tablât. , mais il eft vieux

în ce fens, Signiliant récréer

\ n'efl point aQif, mais

réciproque.

DIVIN , iné. W;. Divi-
nement, adv* Diviniser.
u. j(3. Divinité.//. Pron,
Di-vem , t'f;/^ ; vineman ;

jinizé ; vtnité. tout bref.

DIVISÉMENT,^^i'.peu
jfîté. On dit plutôt féparé-
nent. Divzéman, tout bref,

DIVISER. V. aa. Divi-
iiBLE. adj. Division,/./
'.* brève : Divizé , divizi-

>/f, divi-zion. tout bref.

^
IÇZT Diviser outre l'ace,

égit l'ablatif ou la part,

n avec l'accufatif, divifer

'm ds l'autre ou d'aviç l'au-

Ï)ÔC 20^
ire : ^/^z/fr «» tout en fix

parties.

DIVORCE,/ w. 2^ brève,

DIURNAL. / m. Diur-
ne, adj. Diu, 2. fyli. , di^ur-^

nal , dî-urne , tout bref.

DIVULGUER. v.û^.D/-
vul-ghé ,

2^ brève.

DIX
DIX. / m. Vx ne fe pro-

nonce point
,
quand il eft

nom de nombre , excepté de-
vant une voyelle Se alors

il prend le fon du z ; Dix
Joldats ; dix homjnes : Pron»
di folda , dî-zojn". Quand
Dix eft pris fubftantivement

^

Vx fe prononce avec le {on.

de IV forte : un dix
, pron»

€un dis,

DIXIÈME, adj. DixiÈ-
mement. adv. Pron. Df-
Zîè~me . di-ziè-meman ,

2®

ion. , è moyen.
DIXME y Dixmer, Voy,

Dme , Dtmer,

Dit
DrZx\iN./. m. JDlZAÎNE^

/ / Pron. Di-zein ^ dizèn^»

2^ dout. ; quelques-uns écri-

vent dixain , dixaine ce qui

eft plus naturel ; mais dizain

eft plus en ufage.

DOC
DOCILE, û^/ Docile-

ment , adv. Docilité./
/ 2^ brève , Dcciieman.

XJÇi' Docile régit le

datif, foyez dccile aux avis

de vos maîtres.

DQCTE. adj, Doctk^



2IO DOÎ^
MENT. adv. DOCTEUR. /.

?». Doctoral , aie , adj.

Doctorat,/, m. Pron. le

c dans tous ces mots , Dokte^

doktem m , dok-reur , dok-toral,

raie , '-J ; tout bref.

DOCTRINAL , aie. adj.

Doctrine. /'. /.Pron. k c:

pénult. brève Doktrinal , aîe^

doktrine,

DOCUMENT. / m. pé-

nult. brève , Dokujnan.

DOD
DODINER. C fe ) v. réc,

2^ brève , Dodiné.

DODU , uë. adj, i'^ br.

2^ Ion. dans le z^ , Dodu ,

dû-é.

D O G
DOGAT./ m. Doge./

pj, i^^ brève dans le i^"^
,

ion. d^ns \c 1'^
: Doga , doge.

DOGMATIQUE , adj.

Dogmatiser, v. n. Dog-
me./ m. Pron. le g fans le

mouiller : Dogmatike , dog-

matizé ^ dogme.

DOGUE./ m. DoGUiN,
ine. fuhfl. m. / Vu ne fe

prononce pas , Doghe , do-

ghein , î?h : tout bref.

D 01
DOIGT. / w. &: fes dé-

rivés : il faut écrire le g ,

mais on ne le prononce pas

,

non plus que le t , Doâ »

long.

DOL
DOL. / m. terme de

Palais. Pron. 17 finale.

DOLÉANCE. / / Do-

DOM
lEMMENT , adv. Dolent^,

ente, adj. ne font bons que

dans la converfation , t)o^

léanfe ,
pénult. longue \ do-

laman, pénult. brève ; do-

lan ante ^
2^ douteufe dans

le mafc, , longue dans le

fém,
D OM

DOM. / 771. Pron. Von-y

bref.

DOMAINE. / m. Pron.

Domène , dout. dans la pé-

nult. è moy.
DOME. / ?n. r' loni

Dôme.
DOMESTICITÉ. //

Domestique , adj. &: fubfi,

m. DOMESTIQUEMENT, adv^

Pron. Vs , tout bref : Do-

?nèf-tiché , domèfttke , domèf-

tikeman; i^ è moy.
DOMICILE./ w. Domi-

cilié, ée. adj. ^^ brève, pé-

nult. du 5^ longue , Do-

mic'île , cili-é , li-é-e, %

DOMINANT, ante.ffJ;;

Domination ,// Domi-
ner, V. aëi. 2^ brève, j*

Ion. dans les 2. i^''^ , Do^

?ninan , nante , na-cion , né,

DOMINICAL, aie. adj.

tout bref : Do?nmhal ^ aie.

DOMMAGE. / m. Dom-
mageable , adj. Pron. Do=

7?iage , domajable y
2^ br. ;

pénult. dout. dans le z'^.

DOMTABLE, adj. DoM.

ter. v. ^f?. Pron. Powf^-

table , ^OTîté
, ( on écrivoit

autrefois Dom^Ur ,
je ne fais



DOR
à quel propos , car l'Ety-

mologie ne conduit pas là)

i'^ longue ; i^ dout. dans

le i^% brève dans le z^.

.1 DON
DON.f.m. Donateur

,

trice
, /. m, &c /. Dona»

TiON. /. /. i'"'^ &c 2^ br.
,

Vona-îeur , trice , dona-cio)u

DONC. conjon5i. Pron.

T)on , long. Doncque n'-eft plus

en ufage.

DONJON. /. m. quelques

uns écrivent Dongeon ; i"^^

Ion. ,
2^ br.

DONNER. V. aB, Se ;;.

Donneur, f, m, on ne

prononce qu'une n , Donê
,

do-neur ^ 2. brèves. Donner

régit l'accufat. de la chofe

& le dat. de la perf. Il elt

quelquefois neut. & régit

alors les prép. dans ou fw.
DONT, (long) particule

de grand ufage qui fe met au

lieu du génitif. Se de Tablatif

des pronoms relatifs ^e qui
^

duquel , de laquelle , def^

quels ^ defquelles.

DOR
DORADE././. Dorer.

V. a6i. Doreur. / m. z,

1^^^ brèves , Dorade , doré
,

do-reur.

DORESNAVANT. adv,

il vieillit
, pron. Doréna-

van ; tout bref, exe. la dern.

pORîQUE , DoRiEN
,

cdj. ce dernier fe dit des

peuples , &c Tautre de la dia-

idïe , ou de Tordre en Ar^

DOU 2ti
chlteaure , Dortke , do-rien,

2^ dout. dans le z'^.

DORLOTER, v. aB, 5.

brèves : Dorlota.

DORMIR. V. aB. Se/
;;:. Dormeur , eufe. /. w.

& /. i'^* brève , z*' lon^

dans le ^^.Bormi> dor-meur*

dormir : je dors , nous dor-

mons ; je dormois ; je dormis ;

j^ai dormi
,

je dormirai ; que

je dorme
,

je dormijfe ; jà

dor-mirois ; dormant,

DORURE.// T.'^ br.,

z^ lojigue. Do-rû-rp,

DOS
DOS. f. jm. Prou. Dô

y

fans faire icntir Vs : il ta.

long.

A Dos adverbe.

DOSE. / m. Doser, v.

a6i. i^^ longue , Vôze , dozé,

DOSSIER./ a;?, i"^' Ion.,

2^ dout. D6-cié.

DOT
DOT. /. / quelques-uns

écrivent Dote , fans raifon-

pron. dot en faifant fentir

doucement le t,

DOTAL, aie, adj. Do-
tation

, / /. Doter, v.

aôî. tout bref, Dotal , aie ;

dota-cîon , doté. . . Doter xégït

l'accufat. & Tablât.

DOU
Dou fe pron. en franc,

comme du chez les autres

peuples de l'Europe.

DOUAIRE. / m. Pron.

Dou-cre
,

pénuit. longue , é

moyen.

P ài



âi5 DOU
DOUAIRIÈRE././. Pron.

Dou-ê-riè-re ^ i^ è moyen,
3*^ ^ moy. &c long.

DOUANE. / / DouA-
3^1 ER. /. ni. il ne faut écrire

ces deux mots qu'avec une

feule n , comme on les pro-

nonce, pénult. brève, Dou-.i-

pe, dou'^i-nié : ^^ dont, dans

le 2d.

DOUBLE, adj. & ruhjî.

w. &'. Doublement, adv.

Doubler, v. aB, i''^br.

,

2^ &: 3^ brèves dans les 2.

derniers , Dou-bleman , dou-

ilé,

DOUBLEAIL Doublet,
Doubleur ,/. S. Doublu-
•RE

, /. /. i'^ brève ; z^

tîouteufe dans le i^"^. Ion.

dans le dernier , Dou-blo
,

^ou-hlé y dou-bleur , dou-blure.

^HlJ^ Double e(l employé

adverbialement dans cette

phrafe , vjir double.

DOUCEATRE, adj. IV

devant 'Z ne fe prononce point,

Douçâtre
,

pénult. longue.

DOUCEMENT.^Ji;. Dou-
cereux , eufe. adj. i^ e

muet &c bref , dou-ceman

4oii-ce-reû^ eûzs ,
5*^ longue

dans les 2. dern.

DOUCET , ette. adj.

Douceur. /. /. 2. i"^" br.

,

Doii-cè ^ ète
y ( IV eft plus

ouvert au mafc» qu'au /. )

dou-ceur.

DOUEGNE././ l'Mon.
Vouè-gney mouillez le gn

,

DOU
DOUER. V, aB, 2. fyik-

br. Dou-é , il régit l'accufat,

de la perf , St Tablât, de la

chofe.

Doué a ce dernier régime,

DOUILLE././ Douil-
let, ette. a^j. Douillet-
tement, adv. mouillez les

// , Duu-glie ; doii-gliè , dou-.

glîè-te , dou-glîè-îemail. 1^*

brève dans tous , 2^ brève

dans les 3. derniers , \'e eft

plus ouvert au mafc, qu'au

f.^k Vadv,

DOULEUR. / / Dou-
loureux , eufe, adj. Dou-
loureusement , adv. i^^

&: 2^ brèves ,
3^ Ion , Dou-

leur , dou-lou-reû , reû-ze ,

reii-zeman.

DOULOIR* (re)'u. rêc^

ne fe dit plus.

DOUTE. / m. Douter.
V. neut. Douteux , eufe.

adj. 1^^ brève , 2 Mon, dans

les 2. dern. Dou-te . dou-té
,

dou-teû , teû-ze. , Douter , ou
je douter

, gouverne le génit,

douter de la vérité d'une

narration
, fe douter de fa

faujfeté, , Dout? régit la prép.

fur,

fl[^ Le que après Do«-
ter^ régit le fubjondt. je dou*

te qiCW vienne., fe doutera

dit des chofes & non des

perfonnes.

X^ Douteuses. Il y a

en françois des fyllabe$

longues , il y en a de brèves

& eu plus grand nombre;



DOU
ïî y en a enfin de douteufes ,

qui ne font brèves ou longues

que félon leur pofition par

rapport au relte de la phra-

fe. Si elles la terminent, elles

font longues \ fi elles fe trou-

vent dans le cours de la phra-

fe , elles font brèves, Ainlî

lôtre a la i"^^ douteufe : fl

je dis
,
je fuis votre fcrvi^

teur ; la i'^^ de votre eft brè-

ve. Et quand celui que j'ai

falué me répond
,
je fuis le

vôtre , vôtre alors termine la

phrafe , il a la i"^® longue.

La même chofe arrive quel-

quefois à des fyllabes qui

font longues de leur nature.

On dit un homme honnête, &:

alors la pénult. à'h,nnêteQ?i

longue , il termine la phrafe.

Mais fî Ton dit un honnête

homme ; honnête eft dans le

cours de la phrafe , fa pé-

fiult. fe prononcera brève.

DOUX, Douce. ^J;. Pro-

noncez , Doâ, douce, i^^

Ion. dans le i^\ br. dans le

^\
j(0* Dans filer doux

,

doux eft employé adverbia-

lement.

DOUZAIN,/. w. Dou-
zaine./^/. P ron. Dou-zeiUf
dou-zène , i^ douteufe.

DOUZE./, m. Douziè-
me, adj. Douzièmement.
adv, i'^'' brève-, 2 Mon. dans
ies s. dern. Dou-ze , ziè-me

,

^iè-meman : i^ è moy. ,3^^
ITiiiet aux i, dern,

DRE zi^
DO Y

DOYEN, enne./. m, &
/. Doyenné. /. m, Pron.
Doa-yen , ène , doa-yén-é ,

tout bref: i^ è moy. au i^
f

é fer, au 3^.

DR A
DRACHME. Yoy, Drag^

me.

DRAGÉE. /. /. Dra^
GEOIR. /. m, Pron. Dra^
gé-e , dra-joar , i^ Ion. dans

le i^'', dont, dans le 2^^.

DRAGME. /. / le g- fe

pron. Dr^^-w^ .• i"^^ br.

DRAGON. /. m. Dra-
GONNEAU. /. 7n, 2^ brève ,

Dragon, dragono
,

3* dout.

DRAMATIQUE. adj.DRA-
ME. f m. tout bref. Dra-
me, dramatike,

DRAP. / w. Draper, v.

aB. Drapeau. / w. Dra-
FERIE. /. /. Drapier./, w.
i^^ brève, dans Drap le p
ne fe prononce point , dra ,

drapé , dra-po , draperi-e, dra"

pié : 2^ dout. dans le 3^ & le

dern. ;
3^ Ion. dans le 4^«

DRE
DRE : tèrminaifon de cer-

tains verbes de la 4^ conju-

gaifon , répan^r? , enten-

drâ , crainiird"
,
peinir^

,
join-

dre , répondre, abfouiir^, Sic.

Il faut obferver fur ces ver-

bes
,

qu'il eft plus régulier

de conferver que de fuppri-

mer le d dans les i''^ Se i'^

perf. du préf. de l'indicat.

& de l'impératif > parce que



214 DRO
ce d efl la lettre caraftérîf-

tique de ces verbes
, je

répan^j, tu répan^i-, répan^i-;

3'enten^5 , tu entenJj , en-

tends ; je répon^j , tu re-

penti- , répon(ix.

Exceptez ceux en indre
,

cï-àindre , ipeindre
,
]oindre

,

& ceux en o«^r^ , ah{oudre :

ils perdent le ^ aux i*"^ &
2^ perf. & changent ce d
en f à la 3^ : je cra///j, pe/«j,

joins , ablb«j , Sec. il cra7«r

,

pe/;/r
, jo/;zf , abfo«f , &C.

DRESSER. 1^. jé?. Dres-
soir. /. 772. i''^ brève, Dr^'-

céy drèc-oar^è moyen, t^

dout. dans le i^,

DRILLE. /. m, Dril-
LER.- V, n. mouillez les //

,

Drigle , driglé , tout bref.

DRO
DROGUE. /. /. Dro-

guer. V. a6l. Droguerie,

f, f. Droguet. /. m. Vu ne

fa prononce point , Droghe;

drughé , drogheri-e ; droghè ,

5^ Ion. dans le 5^.

DROGUIER. /. m. Dro-
guiste. /. vu Pron. Dro-
ghié , droghijie : 2^ dout.

dans le i".

DROIT,oite. adj. Droit.

f. m,U. adv. Droiture././.
j" brève, pron. Droa ,- droa-

Uy droa-tû-re y voy. Ligîie.

f^TT Droit fubft. régit

le génit. des noms &. l'in-

finit. des verbes avec de. On
ne doit pas dire : être ou

teller Droit , mais dçbouî>

DU
W^ Droiture ne fe

dit que dans le figuré &c

en voulant fignifier la pro-

bité. En Droiture ou à droi'

ture adverbe;le i^"" plus ufité.

DROITEMENT. adv,rC^

pas fait fortune
,
quoiqu'em-

ployé autrefois par deux ou

trois bons écrivains.

DRÔLE, adj. Drôle-
ment, j^-y. Drôlerie./.jl

Drôlesse. /./. i^^ longue
,

2* brève ,
j^ longue dans le

3^
, drôle , droit nian , drôle^

ri-e , drôlèce : i^ e muet aux
î. i^" , è moy. au 4^-

DROMADAIRE. /«^. w.

pénult. longue, è moy. , dr(h

madère,

DRU
DRU, uë. adj, Drui*

DES./, m. pi. Pron. Druif
drû-'è y drui'de y

1^^ longue»

dans le 2^.

DRY
DRYADES. / / pL pé-

nult. brève : dri-ade,

DU
DU : s'écrit fans accent

quand il efl article 8>c il prend

l'accent circonflexe
,
quand

il eft part, pafllf du verbe ^#-

voir , dû,

DU , c'eft le figne du gé-

nit. des noms communs ,

qui commencent par une

confonne, /£" pain , /iw pain ;

il eft aufli nominat. & accuf.

quand le mot eft pris indé-

terminément. Voy. De , art^



DUP
DUB

DUBITATIF, îve. ad}.

fe dit en Grammaire de cer-

taines conjonëiions qui fer-

vent à marquer quelque fuf-

penfion ou quelque doute

dans le difcours. Ce font :

fi , favoir , c'efi à [avoir fi ,

quoiqu'il en [oit,

DU C
DUC. /. w. Pron. le c fi-

nal , Duk.

DUCAL, cale. aij. Du-
cat./^ m. Ducaton. f. m.

i^^ 8c 2^ brèves dans tous :

Vukal , aie , duka , dukaton,

DUCHÉ./, w. (ileft/m.

quand il eft joint au mot
Tairie, on dit une Duché-

Fairie. ) 2. brèves: Du-cJié.

DUCHESSE.//, pénult.

brève : Duchèce , è moy.

DUE
DUEIL. Voy. Deuil,

DUEL. / m. Duellis-
te./. 771. ce dernier mot doit

s'écrire avec deux // quoi-

qu'on n'en prononce qu'une:

Ùu-el , du-élifle : tout bref.

DUEMENT. adverh. on
pron. dûman : i^^ longue.

DUN
DUNE.// Dunette.

/./. 1^^^ Si z^ br. dune
^ du-

nèîe : z^ è moy. au z'^,

DUO
DUO./ ;«. z.hx» du-o,

DUP
DUPE.// même en par-

lant d'un homme on dit um
du£ë : i*"^ brève.

DYS 215
DUPER. V. aB. DuPE^

RIE.// i^^ &c i^brèvesj
5^ longue dans le 2'^: dupé ^

duperi-e,

DUPLICITÉ. / / tout

bref.

DUR
DUR, Dure, adj, Pron-

dur ( & non pas deur^ dure,

i^^ longue.

)KtZr Dur eft employé
adverbialement dans enten-

dre dur.

DURABLE, adj. Durée*
// Durer, v.n. i'^ brève,
2^ dout.dans le i",lon.dans
le 2^^

: durable^ duré-e ^ duré-,

DURANT, prép. régiî

Vaccufat. ( pron. duran. ) ^z^

ranî que; conj. gouverne i'i;2-

dicatif. Voy. Vendant.

DUREMENT. ^J-j. i« /

muet, tout bref: dureman.

DURETÉ.// tout br.,
z^ e muet.

DURILLON./;??, mouil-

lez les // , duri-glion
, 3,

fyll. , 2^ brève.

DUV
DUVET./, w. 2. brèves.

2^ ^ moyen , duvè.

D YN
Dl' , tous les mots fuî-

vans doivent s'écrire avec

un y.

DYNAMIQUE.// Dy-
nastie./ / Pron. dinami-

ke , dïnafti-e , Si. non pas

dynafiie : tout bref.

DYS
DYSCOLE./ &: ^i. J55,



éi« DYS
&/. Dyssenterie. ( avec

Àcuyif)f.f. Dyssentéri-
QUE. adj, Pron. diskole , di-

çanteri-e ^
(3^^ muet) di-

çantérike { i^ é fermé) i^

longue dans les 2o dern. ,

t)YS
4^ longue dans le 2^.

DYSSYLLABE. adj. iè

dit en Grammaire des mots

de deux Jyllabes
-^
prononcei

dîCîlabe , tout bref.

E

Ef. m. 5^ lettre de TAl-

phabet François , &. la

^'^^ des voyelles.

rr On diftingue

trois fortes d'E qui cxpri-

inent divers fons , 8c dont

la différence efl fenfible dans

fermite , dans honnêteté. On
appelle E ouvert celui qui

le préfente le premier dans

ces deux mots: E muet celui

du milieu ; t fer?né celui qui

eft à la fin.

^[Zr 2°- L'E ouvert eft

ainfi appelle ,
parce qu'on

ouvre la bouche en le pro-

nonçant. Mais comme on
l'ouvre plus ou moins , on au-

roit dû diftinguer plus de ^*

fortes d'E. Tête &: Tette font

deux f ouverts , mais le i^^

Tefl bien plus que le z'^ , &
ce fcroit une faute que de

les faire rimer enfem.ble.

Nous diftinguerons donc IV

ouvert en e fimplement dit

ouvert y & en e moyeîi
,
qui

tient le milieu entre IV ou-

iUl Se iV kïmé , fe pionou-

çant avec une ouverture dé

bouche plus grande que IV^

fermé , &: moins grande que
IV ouvert. Cet e moyen eft

ordinairement fuivi d'une

double confonne,W/f , tette^

&c.
LV ouvert eft ordirtaire-

rement marqué de l'accent

grave comme dans procès^

ou du circonflexe comme
dans tête^ ou il n'a point

d'accent , comme dans la

i^*^ de fermeté.

lue. fiege de Ve tout à fait

ouvert ne peut jamais être

que dans la dernière fyllabe

mafculine
,
procès

,
juccès^

être y tête. Que fi cette fylla-

be vient dans les dérivés à

être fuivie d'une autre
,
qui

foit auÛl mafculine , alors Ve

devient tout-à-fait fermé

comme à^nsprocéder^fuccé^

der
, fai été. ( exceptez en

têtu. ) Ou il ne s'ouvre que

foiblsment , comme dans

proceljion
, fucceffinn , Sec.

U^^ j,\ Vs muet n'a

poinj



É
point d'accent. Il eft appelle

muet, parce qu'on ne le pro-

nonce prefque p«s,&c Efém.^
parce que les l'yllabes qu'il

termine font appellées^/ia-

f?esféminines , rimes féminines

j

comme les fyllabes où entre

une ouvert ou un é fermé {ont

appellées fyllabes mafculines^

rimes mafculines. LV muet ne

commence jamais un mot

,

fans être précédé de quel-

que confonne : &: il ne fe

trouve jamais en deux fyl-

labes confécutives , ou s'il

j

s'y trouve , ce n'efl jamais à

I la fin du mot. C'eft pour

cela que les verbes dont la

pénult. eft muette à l'infinit.

Comme appeler
, pefer , tne-

fier , devoir , &c. prennent,

dans les tems qui finifient

par Ve muet^ou un e-mafculin,

i ou là diphtongue oi J^appelle,

il pèfe , il mène , ils doivent
,

Sec. on dit aulîi chapelain
,

chapelle , chandelier , ch^n-

I

âelle , celui , celle. Par la

î même raifon, quoiqu'on dife

j'aime
,
je chante , nous di-

fons aimé-je^ chanté-jç»
" LV n'efl jamais muet,lorf-

que dans la compofition de
la fyllabe qu'il fert à for-

mer , il admet une autre
voyelle avec lui : il ne l'eft

jamais auffi dans les mots
d'une fyllabe, qui finifient

par une confonne ; &: à l'é-

gard des mots de plufieurs

%Uabêf
j il n'y a d'excepté

que les terminaifons en a Se

en ent,

^CT 4°. L'^/^m^, ainfî

appellé,parce qu'on ferre les

lèvres en le prononçant , fe

marque par l'accent aigu ^

comme le dernier de fer-
meté,

W^ 5°. Aucun de nos
mots,à l'exception d'Éfre, ne
commence par un E tout à
fait ouvert ; aucun n'ell ter^

miné ainfi , & l'^ ouvert à
la fin des mots efl toujours
fuivi d'une ou de deux con-
fonnes

,
procès , déjert, arrêu

Dans tous nos mots Vé ini-

tial ou final non muet eft

fermé &. toujours bref.

fHZI^ 6°. L'f fe prononce
de plufieurs autres manières^
comme quand il eft fuivî

d'une n &. d'un t où il prend
ordinairement le fon de Va

,

fentimem {JeîHiman ): mais lî

l'/z n'eft point fuivie du f , il

conferve fon propre fon , «-*

toyen , moyen , &:c. Quand il

eft joint à d'autres voyelles

pour former une diphtongue;
alors ou il eft muet en.ce
fans qu'il ne fe fait nulle-

ment fentir , ou il prend un
fon étranger à fa prononcia-

tion. Nous mettrons ces

diphtongues à leur place
dans l'ordre Alphabétique*

EÂ
Ea , Eaiy Ean. Diphton-

gues où Ve ne fe fait poinï

fentir. Il n'y eft mis que poiis

£ g



j2i8 EBA
adoucir le fon du g après le-

quel ces diphtongues fe trou-

vent. Il maag^J , il s'enga-

gea. Si IV ne s'y trouvoit

pas , on prononceroit , il

manga ; par le lecours de Ve

on prononce il înajija. Dites-

en de même de cai, ean^ dans

je mangeai , mangt'i2?/f. Dans
le i^'^ eai a le Ion d'un é (qv~

méy je ?nangé , dans \e 2^

ean a le fon à'an , manjan.

EAU
E^l/ , Diphtongue qui a

le fon d'un plus ou moins
ouvert. Chapfjw , oiùau

,

pron. cliapo , oa-zo»

^'^ Les noms termine's

en eau au iTng. ajoutent un

K au plur. bateau , oi/f^M ;

bateaux^ oifeaux.

EAV.f. f. monofyllabe.

Onprononce éoy mais de ma-
nière que Ve ne s'y fait pref-

que pas fentir , au plur. eaux,

EBA
ÉBAHIR. V. aôf. Ébar-

BER. V, ati. la i" eft. un é

fermé ,
i^ brève : Èka-i

,

ébarbé,

ÉBAT, fuhft. m. ÉBATE-
MENT, /. w. le i^"^ fe dit en-

core , mais feulement dans

le ftile familier &: au plu-

riel. Le i'^ efl entièrement

hors d'ufage.

Ebats : pron. Ébâ , la

dernière longue , félon la

régie générale des pluriels.

ÉBATRE. ( s' ) V, réc,

j[^iie faut écrire ce. mot qu'a-

EBR
vec unfeul t.i^br.voy.B^fr*;

ÉBAUBI,ie.^J;. ileftdu

ftile familier: Ébobi^ bi-e
^

2^ douteufe, 3^ longue dans

le 2'i.

ÉBAUCHE. /. /. ÉBAU.
CHER. V. a6f. Pron. Ébôche,

éboclié ^ la 2^ longue dans le

i^^ , douteufe dans le 2^.

FRF
ÉBÈNE././. la 2^ eft un

è moyen & bref.

ÉBÉNER. verb. aB.Ézt^
NIER , ÉBÉNISTE. /. ?n, le

2^ e' efl fermé comme le i^"^

&C il eft hxtï-.Ebéné^ébéni-é.

éhénifie : 3^ dout. dans le 2'*.

EBL
Eble , eft toujours bref :

Hieble, &:c. i^"" é- moy.
ÉBLOUÏR. verbe a6îif.

ÉblouÏssement. f. m. oui,

fait 2. fyll. E-blou-i , é-blou-

iceman : la 2* eft brève ; 3^

& 4^ br.^aufli.

^tJTT -^^re éblolk régit la

prép. par,

EB O
ÉBORGNER. v, aB. 2^

brève , mouillez le gii '.

éborg-nîé,

ÉBOULER. v.j(^. 2' br.

Il fe dit plus fouvent avec le

pronom perf. : S^ébouler,

É-bou-lé, i^^ & i^ é fermé.

EBR
ÉBRANCHER,ÉBRAK'

LER. Voy. Brancher^ Braih

ler,^

ÈbPkE , eft toujours bref)

Célèbre
yfunèbre , &.c. è moy^



ECC
ÉBRÉCHER. V. aB. É-

BRUITER. V. a^. z^ brève :

Ebréché , é-hrui-té,

EBU
ÉBULLITION. >Ji?. /.

ce mot doit être écrit avec

deux //
,

quoiqu'on n'en

prononce qu'une \ Ehult-cion:

i tout bref.

EC
Ec , cette finale efl tou-

jours brève : bec , &c. les

pluriels font longs , Grecs
,

échecsy &:c. pron. èk , è moy.
EGA

ÉCAILLE.//. ÉCAîL-
.LTR. -y. aB. ÉCAILLEUX ,

eufe. adj. la 2^ eft longue :

'mouillez les deux // ; Ekâ-
glie t ékâ-glié , ékâ-glieû

,

tû-ze

dern,

ÉCARLATE. /. /. 2' &.^

3^ brèves : Ékarlate.

ÉCARQUILLER. v. aB.
ne fe dit que dans ces phra-
.fes du ftile familier : Ecar-
juiller les jambes ; écarquil-

îer les yeux ; mouillez les // :

?karki-glié
, pénult. br.

ÉCART./ m. ÉCARTÈ-
RENT. /. m. ÉCARTELER.
!;. a6i. Écarter, v. a6l. la

i^ efl: brève dans tous : ékar,

jkc. la 5^ eft auifi brève dans

les 3. derniers : ékarteman
y

^^artelé
^ _ ékarté.

' WT ÉCARTER régit Wz-
xifat. s'écarter Tablât.

ECC
ECCLÉSIASTE. fuh. m.

3^ longue dans les 2.

ECH 2T9
Ecclésiastique.^^/. &c/.
m, Ecclésiastiquement.
adv. tous ces mots doivent

s'écrire avec deux.c^
,
quoi-

qu'en n'en prononce qu'un.

Ils doivent auflî avoir un ac-

cent aigu fur la 2^ fyll. éklé-

ziafle , ékléziaftike , éklézij-

jlikeman : tout bref.

E C E
^
Ec£, eft toujours bref:

nièce
,
pièce , Sec. è moy.

ÉCERVELÉ, ée.adj.i'"

# fer. , 2^ è' ouvert &: bref:
5^ e muet ,

4^ é fer. long, au
jd. icèr-jelé y lé-e.

F C T-T

ÉCHAFAUD./. ?;;.(avec
un d ) Échafaudage./ m.
ÉCHAFAUDER. V, a6i . la 2^

eft brève dans tous , la
3^ longue dans le i^'',br.

dans les deux autres , aufiî

bien que la 4^ '. échafô^écha^

fodé , échafodage,

ÉCHALAS./ w. ÉCHA-
LASSER. verb. a6î, 2^ brève"
dans les deux, 3^ longue
dans le i"

, brève dans le
2"^

: échalây échalacé,

ÉCHALOTTE. / / 2
=

& 3^ brèves. On ne fai"tfen-

tir qu'un t : échalote,

ÉCHANCRER. v. a6ï.

ÉCHANCRURE. / / Pron.
échankré ,

2^ longue : échan-

krûre ,
2^ 8^ 3^ longues auiîi.

ÉCHANGE./;;;. Iichan-^

GER. v.aci. 2^ longue :écha?i-

je y échanjé.

^^ ÉCHANGER régit

E e i



320 ECH
l'accufat. , & pour 2^ régi-

me les prép. pour ou contre,

ÉCHANSON.>/\ m. É-

ÇHANTILLON. /. ?n. Proil.

Échanfoîi^ i^ longue; échan-

ti-glion
, ( en mouillant les

II) 1^ longue ,
?^ brève.

ÉCHAPPATOIRE././.
( ftile familier ) Échapper.
T. a6t. &: n. 8< fes dérivés

doivent être écrits avec deux

pp ,
quoiqu'çn n'en pro-

nonce qu'un y échapa-tiiâ-re^

échapc ,
2^ &: 3^ brèves ;

4^

longue dans le i'^.

'^^ ï"". Echapper a 3.

régimes , l'accufat. , le datif

& Tablât, éclupper un grand

péril , échapper aux ennemis,

éhapper d'wn danger , le i^''

& le 3^ fe difent des chofes,

le i^ desperlonnes : s'échap-

per régit Tablât. Il eft quel-

quefois imperfonnel : alors

il régit le datif de la perf.
,

l'accufat. de la chofe. U lui

échappa une parole.

îî!p=" 2^ On dit échapper

d'un danger , d'une bataille
,

d'un naufrage , &. réchapper

d'une maladie.

ÉCHARPE./ f. ÉCHAR-
PER. V. acî. 2*^ brève : Jchar-

pe , écharpé,

ÉCHASSES. / / pL 2^

iongue : échâce.

ÉCHAUDÉ./w.ÉcHAU-
DER. 'J. atl, Pron. échodé

,

2*^ douteufe ,
2*^ &L 3^ ^ fer.

,
ÊCHAUFFAISON. / /.

fçHAUFFEMEÎ^T,/, ?«, È-

ECH
CHAUFFER. V. ûB. il fauf

écrire ces mots avec deuxj^,

quoiqu'on n'en prononce

qu'une ,1a 2^ fyll. eft brève:

échofézon ; échofeman ; écho^

fé: 5* longue dans le i^^

EcHE , eft long & très*

ouvert dans bêche ; lèche ;

griêche ; pêche, ( aftion de

p ''cher ) pêche ( fruit ) rcvê-

che ; il empêche ^ il dépêche ;il

prêche. Bref & peu ouvert

dans calèche
y
flèche , crèche

y

sèche , brèche , on pêche ( oi\

fait un péché. )

ÉCHÉANCE././ 4. fyll.»

3^ longue ; éché-anje , i"^*^ 8c ,

z^ é fermé,

ÉCHEC./ m. on pronon-

ce au fingulier le c final ; j

Uè qui le précède eft brefj, !

au plur. on ne le prononce

pas non plus que Vs , Vè eft

long : échèk , échè,

ÉCHELLE. / / ÉCHE- f

LON./ m, le i^'^éeft fermé 1

dans les deux ; le 2'' eft :

moyen dans le i'^'", muet j

dans le 2^
, bref dans tous

les deux -, mais plus dans le

2^^
; échè le y échelon,

ECHEOIR. Voy. Echoir.

ECHEVEAU./.?«.ÉcHE.
VELÉ , ée. adj, ÉchevIiV.

/ m. ÉCHEVINAGE./ tn. lu

2^ dans tous, Si la 5*" dans

le 2'* & le 3*^ eft un e muet

&c bref : écheio ; échevelé ,

é-e ; éche-vein ; éche-vinage ^

3
^ dont, dans le 1 ^ ''

;
4^ lp«'

dans le 3^ , ^ fer. , le lefte bï-



ECL
ÉCHINE./. /.ÉCHINER,

il. aB 2^ brève dans tous les

diux , mais plus dans \t i^\

échhie , échhie,

\ ÉGHIQUETÉ, es. adj.

Échiquier, y. w. i^^ é fer.,

2^ &: 3^ brèves dans le i^^

& le 2^
,
4^ longue dans le

2^ : êchiketé , '/-f , échi-lié :

• 3^ dout. dans le 5^.

1 tcnO.fuhji. fîi. quand il

'\ lignifie fon réiléchi.y/^'V^. ^.

quand il (igniie la nimphe
"Echo

, pron. éko.

ÉCHOIR. V n. Au préf.

de l'indic. il n'eft guère en

ufage qu'à la 3^ perf. du fm-
gulier , il écht , ou quelque-

fois il échoit^ ils échéent : ion

aorifte eft j'échus , fut. /V-

cherrai , imp. du fubj. que

j'échuffe ; fécherrois ; part.

;

échérM , échu : Echoir régit

, le datif.

ÉCHOUER. V, aB, z"

brève , é-chou-é: 1^^ & 3^

é fermé.

E CI
ÉCIMER. -y. ^(3. la z^efl

brève: i"^" Se 3^ é fermé.

F C L
. ECLABOUSSER.!;. aB.

FXLABOUSSURE./. /. 3^ br.

dans tous les deux ,
4^ brève

dans le i^T , longue dans le

2.''
: tkla-bou-cé , ékla-bou-

çûre.

ÉCLAIR, r. /;:. i^'^f fer.,

l^ dout. , c ouv. éklèr.

ECLAIRCIR. V. a6i. É-

;j
j£|.Ai lie 1 s s£ Al £XT . /. m, iOut

ECL 22Î
\jï&î : êclèrci ^ ciceman.

^
HIF Le verbe fe dit 8c

dans le propre & dans le ^•'

giiré : le fubjiaut, feulement
dans le figuré. BouH.

tlÇT yéclaircir &; êtrs

éclairci régiffenî Tablât, vous

ferez éclairci de toutes cho-

fes. Je veux irî'éclaircir de

cette affaire ou fur cette af-

faire.

ÉCLATER. V. a6î. i^

brève , éclêré y i^ è moyen ;

i'^ &c ^^ é fermé.

Ï^ZF Ce verbe eft quel-
quefois neutre & imperfon-
nel ; // éclaire quand il tonne.

Autrefois on le faifoit neut.,

&<: l'on difoit, lefoleil éclaire^

fans régime. Il faut dire h
[oie il luit,

ÉCLANCHE. fub, /. z^

longue : éklanche.^

ÉCLAT./ yn. Éclater.
V, n,z^ brève : ékla^ éklaté,

EcLR , toujours bref : Siè-

cle , &CC. , è moy.
ÉCLIPSE./. /.S'ÉCLIP-

SER. .-y. réc. ( il efl auHi ac-

tif Eclipfer ) ÉcLiPTiQUE.
adj. ^ f f. Pron. le p dans

tous ces mots: éklipce ; éklip-

ce ; ékliptike y tout bref.

ÉCLISSE. /./.EcLissER.

•verb. aB, i^ brève •, éklïce ;

éklicé,

ECLOGUE. Voy. Églo^

giie.

ECLOPPÉ , ée. j^i.(avec

deuxpp) 1^ brève : ékhpé

,

é-^
,

3"^ ionsiie au i\



i,2z ECO
ÉCLORRE. V. n. il n'a

guère d'ufage qu'à l'infi-

nitif &c aux 3^' perfonnes

lie quelques tems. Il fe con-

jugue comme clorre. Il éclot
,

ils éclofent ; il éclorra , ils

éclorront ; il éclorroit , ils

écloiroient ; qu'il éclofe ,

qu'ils éclofent ; éclos , éclofe.

Pour ce qui eft des tems

compofe's , il les forme avec

l'auxiliaire ffr^; // ejl éclosj

il etoit éclos , il feront éclos
,

Sec. . . . Pron. éklôrre , la 2^

longue, même devant une

fylU mafcul. féclorrai
,
;V'-

cloirois.

ÉCLUSE././. ÉCLUSÉE.

f. f,
2^ longue dans le i^^

,

brève dans le 2'^
,
3Mongue

dans le 2^ : eklûze , ékluzé-e.

ECO
ÉCOLE./ / ÉCOLIER.

J.
?». 2 ^ brève : ékole , éko-

lîâ : 3^ dont, dans le 2^^.

ÉCONDUIRE. V. aa. il

fe conjugue comme conduire,

ÈCOKOMAT.fub. ?n.E-

CONOME./ m. ÉCONOMIE,
/./.ÉCONOMIQUE, adj. É-

CONOMISER. V. a6î. ( plu-

fieurs écrivent tous ces mots

par un œ , (Econome , &:c. )

pron. ékonoma ; ékonome ; éko-

7ijmi-e 5 ékonomike ; ékonomi-

•zé , tout bref, exceptez la

pénult. du 3^ qui ell: longue.

ÉCORCE.//. EcoRCER.
verh, a6î, 1^ brève , ckorce

,

éliorcé.

ECOUCHER. f. aa, É^

ECR
CORCHEUR. / W. ÉCORCHU*
KY..f,f. 1^ brève dans tous,

& dans le dernier 3'^ longue:

ékorché , cheur , chûre.

ÉCORNER. V. a6î. É-
coRNURE./f^/./. 2^ brève

dans les deux, 3^ longue

dans le i'^ : ékorné , mire*

ÉCORNIFLER. u aa,

ÉCO"kNIFLERIE./ / ÉCOR-
NIFLEUR , eufe. r. w. &c /.

tous termes du flile familier:

tout bref, exceptez la pé-

nult. du 2^^ &c du dern. qui

eft Ion. : ékornijié , nijieri-e,

ni-fieur , ni-fleû-ze.

ÉCOSSER. V. aB.Ècos-
SEUR , euCe. fub. m. &/. z^

longue : ékôcé , ékô-ceur , eu-

ze,

ÈCOT. fubft. mafc. deux
brèves : Pron. éko.

ÉCOULEMENT. / m,

ÉCOULER, v.n. 2^ &: 5^ br.

é'kou-leman , é-kou-lé.

ÉCOUTE. / / ÉCOU-
TER. V. aB. 2^ brève 'J-kou-

te , é-kou-té.

)0^ l\ ÉCOUTER dit

plus qu'entendre : car entendre-

c'eft fimplement être frap-

pé des fons , & écouter c'eft

prêter l'oreille pour les en-^

tendre.

^;f[J' 2°. Écouter avec

des foupirs , comme dit un
Auteur , eft une métaphore

peu régulière. On dit écou-

ter avec attention
,

parce

qu'on dit des oreilles qu'el-

les font attentives , mais ou



ECR
a'^ jamais fait foupirer les

oreilles.

E CR
ÉCRAN./, w. la dernière

eft très-brève : ékran,

ÉCRÉMER, verk aB: 1^

brève : ékrémé , î. ^ fermés.

ÉCREVISSE./. /. 1^ &
3^ hxQ\QS

',
Èkrroice ^ i^^ é

fer. 2^ & 4^ ^ muet.

ÉCRIER ( s^ ) V. réc. i^

brève , Ecri-é , i""^ & 3^

é fer.

ÉCRIN. /: /». Pron. E-
hrein , 2. brèves.

ÉCRIRE. V. a5f. 2*= lon-

gue , Ekrire , elle eft brève

devant la fyll. mafc. j'écri-

rai , il écrirott , &:c. , j'écris
,

?20«^ écrivons ;j'écrivais ;fai

écrit ; j'écrivis ; j'écrirai ;

écris , écrivez ; quej'écrive ;

que j'écrivijje ; j'écrirais ;

écrivant y écrit : il régit Tac-

cufat. de la chofe Scledat.

de la perf.

JKC? Quand fez eft joint

à Ecrire , il faut qu'il le pré-

cède , & l'on doit dire bien

écrire &: non pas écrire bien,

ÉCRIT./. 7«..ECRITEAU.

f, m.
2^ brève , Ecri^ écrito ;

3* dout. îplur. écriteaux,

ÉCRITOIRE././ÉCRi-
jTURE. /. /. 2^ brève, ^^

longue , Ekri-toâ-re , ékri-

\

tûre^

ÏJÏU* Plufteurs font<?Vr7-

(aire mafcul. mal à propos.

On doit dire une grande
,

m9 petitg , &c nos pas un

ECU 22jf
grand , un petit écritoirc,

. ÉCRIVAIN./. ?n.%^hx,,

Ekri-vein,

ÉCROU./. ?n. ÉCRQUEL-
LES. /./.^/,ÉCROUELLEUX,
eufe , adj,ÉcK0VER.v,a3.
2^ brève dans tous-, 3^ br-

dans les 4. derniers. 4*

Içngue dans le 3^ &C 4*

E-krou-è-leû ,
• eûz-e.

ÉCROULEMENT./?;?.
Écrouler, v. n. pajjl É-
CROUTER. V, aôl, z^ br,

,

dans tous ces mots , £-
krou-leman , é-krou-lé^ é^
krou-té,

E C T
EcT. toujours bref , ref^

pe6î , ajpeôi : on ne prou,
point le t , même devant
une voyelle pron. êk , ê moy,

ECTE, toujours brefaiîfli;

infeôîe pron. èkte
, è moy,

ECU
ECU. / m, ÉcuEiL. /

m. ÉCUELLE. / / Pron.
E-ku ; é-keuil

, ( mouiller
r/ finale ,

2^ brève ) é-kuê-
le {i^ è moyen & bre£ )
ÉCUME././ ÉCUMER,

V. neut. &: acl, Écumeur,
y. w. ÉCUMEUX, eufe. W/.
la 2* eft brève dans tous :1a
3^ brève dans le 2^1 &t ie
3^

, longue dans le 4^ Scie
5^. Eku?/je y îîié y ?}îeur, meû^
meû-ze,

ÉCUMOIRE.// 2^b^.,
3* longue : pron. Ekiér-

moâ-re.

ÉCURER. V. aB. Èqh^



^24 EDÎ
,

REUIL. /I m. Pron. Éhuré,,

éku-reuH ^
mouillant VI fi-

nale , 2^ &: 3^ brèves.

ÉCUREUR , eufe. f.yn.

&/. 2*^ brève dans tous les

deux ,
î^ brève dans le

i" , longue dans le 2^. £^7*-

Teur , eû-ze,

ÉCURIE././. Pron. E^«

ri-e , la 2^ br. , la 3^ Ion.

ÉCUSSON. /. m. Écus-

SONNER. V. aâ. 2^ &: i^

brèves , Ékuçon , ékuço-né ,

avec une feule 7i.

ÉCUYER./tw. 2^ brève,

pron. E-ktii-ié.

EDE
El>£. eft toujours bref,

tiède , r(?7«f^f , 2^c. è moy.

ÉDENTER. "J. s6?. Pron.

Édanîé ,1^ longue, i'' &:

3^ ^ fer. & bref.

EDI
ÉDIFIANT, ante. adj,

ÉDIFICATEUR. /. W. ÉDI-

FICATION. / /. ÉDIFIER.

V, a6i. De ces mots le 3^

& le 4^ fe prennent dans

le fens propre & dans le mo-

ral. Le 1^' ne fe prend que

dans le moral , le, 2^^ que

dans le propre , Edifi-an ,

ante , édipka-teur , édifika-

cioîiy édifi-é , tout bref , exe.

la 4^ des 2. 1''' qui efl

Ion.

ÉDIFICE. / /77. i'"'ffcr.

tout bref.

ÉDILE.'/, m. ÉDILITÉ.

/. / 2^ brève.

ÉDlT./.?«. ÉDITEUR./.

El?
n;, ÉDITION././. 2^ brève

5

Edi , édi-teur , édi-cion.

, ÉDUCATION.// Pron,

Eduka-cton , tout bref.

. ÉDÛQUER. V. aa. pour

Elever , mot hazardé &. qui

n*efl: en ufage que dans les

provinces Se parmi les beaux

efprits manques.

É E
Ee. C'eft une régie ge'-"

nérale
, que tous les mots

qui finiflent par un e muet

,

immédiatement précédé d'u-

ne voyelle, ont leurpénul-

tième longue
, penfée > ai'

mée , Sec.

E F
Ef. Les mots terminés en

f/, ont la finale brève au
fing. bref, chef. ; longue au
pluriel , chefs»

Eff, Tous les mots qui

commencent par cette fyl-

labe efy doivent doubler la

conibnne.

EFFACEMENT. / m.

mot hazardé &. non reçu* '

EFFACER. V» aB. i*
^

brève , Efacé»

EFFAÇABLE , adj. Ef-

FAÇURE. /. /. le i*"^ eft .

peu ufité. Le 2^^ entière- ji

ment hors d'ufage : Vé eft fer- f:

mé j on ne prononce qu'une/,

i'^^ S^z'^br., 3^dout. dansle

i^'". Ion. dans le 2*^ éfaçable,

éfaçûre,

EFFARÉ, ée. adj. Ef-
faroucher. V. a6i. 2^ & 3^

brèves : Efaré , éfa-rou-ché^

EffMs



E FF
Effe, IV eft Ion. Greffe ,

&c. pron. èfe , è moy.
EFFECTIF , ive. adj.

Effectivement, aiii'. Ef-
fectuer. V. acîi Pron. le

Ci Efektif^ ive ; cfckthe-

man , éjVktu-ê ^ i^ br.
,

5^

Ion. dans le 2^ & le

EFFÉMINATION. /. /.

èft hors d'ufagc. Effémi-
NEPx . V. aôî. n'efl giih-enfité

qu'au participe paffif Eft~
miné i ée -, qu'on pron. éfé-
miné

^
pénult. brève.

EFFERVESCENCE././.
1^ & 4* longues , Efèrvé-

çanfi y i^è ouv.
, 3

^ ^ moy.

,

dans le 4^ IV a le fon de Va
,

'\\ eft long.

EFFET. /WcPron.Épy
i"^^ é fer.^ 2^ ^ moy., tous 2.

I brefs.

Eîi Effet , adv, & tro/z/,

Fi/ir^ f^fr régit la prép. fur,

EFFEyiLLEPv.v.j(.^2«
brève, E-feu-glié , mouil-

lez les deux //.

EFFICACE, adj. Effi-
CACEMENT. adv. 3^ brève

Pron : Efikace , éficaceman.

EFFICACITÉ , ou Ef-
ficace

, //. le i" eft plus

ufité aujourd'hui
,
quoiqu'en

dite le Dift. de l'orthogr.

^ quoiqu'en ait dit autre-

fois le P. BOUH. Pron.
Efikacîté

, 3
^ &: 4

fjikace
, 3^ br.

EFFIGIE. /.

SIER. V.

iông. dans

aa.

le

/.

brèves

,

Effi-
br.

;
3^

r. dsns

È F P âiS
le 2^. Éfi^i-e , èfgi-é.

EFFILER. V. a^. Effi-
LURE. /. /. Pron. Epié

^

éfilûre , 2^ brève, dans les

deux
;
3^ br. dans le i" j

longue dans le 2^,

EFFLANQUER, v, aâf.

2^ longue , Éflankê,
Effle

, long dans e ffts

& bref dans treffle,

EFFLEURER. v,aa.i\
br. E-fleii-ré.

EFFONDRER, v. a6f^

Effondrilles. //. pi, 2^

longue, 5^ br. , éfondre ,

cfondri-glis
, en mouillant

les //.

EFFORCER ( s' )-j.rfVi

Effort./, m, i" brève,
éforcé , éfor,

IStU" Ce verbe a deux
régimes : on dit s'efforcer de^

& s'efforcer à farre quelque
chofe , le i" eft pourtant
plus ufité.

EFFRACTION. /. /.
Pron. le c : éfrak-cion , i®
brève,

EFFRAYER. -u. ^5?. Pron*
éfré-ié ,

2^ brève , ai a le

fon de r^;jyala valeur de
deux a dont l'un fe joint à
IV qui précède £c l'autre à
celui qui fuit.

EFFRÉNÉ, ée, adj, Proii.-

éfréîié ,
2^ brève

, 3.
^' fer,

EFFROL/ m, z' doif-

tcufe , é'froa.

EFFRONTÉ , ée , adje

Effrontément , adv. Ef-*

FRONTERIE./ f. Pron, r/*

F f



2:^5 EGA
fronté , té-e , éfrontérnan ( avec

un accent aigu fur Vé pé-

nult., ) éfroiiterU i^ Ion. , 3^

Ion. dans le 2'*,4^1on. dans

le dern.

EFFROYABLE, jJ;. Ef-

froyablement. j^v.Pron.

é-froa-ya-lle , i-froa-ya-hleman

2^ brève ,
3^ dout. dans le

i^*" ,
4^ ^muet.

EFFUSION. /. /. Pron.

éfuzion ,
2^ brève.

EGA
ÉGAL , aie. adi. Éga-

lement , adv. Egaler.

V. a6}. Égaliser, v, aôL

Égalité, f. f. dans tous

ces mots la 2^ efl: brève
,

la 3* eft aufli brève dans

les 4. derniers , égal , aie y

deman y aie , alizé , alité
,

)^j^ Egal régit le dat.

Son génie eft égal à Ion

emploi. S'égaler a le même
régime.

EGARD. /. m. Pron.

égar ,
1^ brève , au plur.

égards , 2^ Ion. égâr.

A l'égard le met avec le

géniti t ; eu égard avec le

datif.

^^^^ Egard ne fe dit

guères qu'au plur. ,• il régit

les prép. pour ou envers,

ÉGAREMENT. /. m.

Égarer, v. aôr, 2^ Se 3^

brèves ,
égareman , égaré.

É GAYER. V. aùl, Pron.

égh'-ié ,
2^ brève : ai a le

ibji de Vé : Vy a la valeur

lie deux ii dont l'un fe lie

EGO
avec la voyelle qui précède

Se l'autre avec celle qui

fuit.

E GE
Ège. dans cette finale

r^' eft moyen &: long :

facrilègc , collège
, fiège,

F C T

ÉGIDE././. 2^ brève.

EGIRE. Voy. liegire,

V ç \

ÉGLANTIER. T. m.

Églantine. /. /. 2^ Ion.,
;

3^ dout. dans le i*"" : églan- ';

tiéy^ églantine* !'

Ègle eft bref, r^^/f
, %

feigle
,
qu'on prononce/^^/^j, \

è moyen.
ÉGLISE.// 2MongU€,

pron. églize.
^

ÉGLOGUE. // 2^br.,
Vu ne fe prononce pas

>

égloghe.

EGN
Ec.VE. Dans cette ter-

minaifon ,
1'^ eft long , re^-

7/e , douegne , mouillez le

;§?; , ^ moy. , rè-gne , &c-
EGO

ÉGOÏSME. / m, tooU
SER. -Ux aci, mots faftices

que l'ufage n'a pas encore

confacrés. Ils ne font bons

que pour la converfation;tout

bref ; égo-if-me , és:o-i-zé,

ÉGORGER. V. aa. 1^

brève , égorgé ,
1^^ Si j*

é fer.

ÉGOSILLER ( s' )'u.w.

Pron. égozî-glié , en mouil-

lant les // j la pénuit. hio



EGR
ÈGOUT. /. m. 2^ brè-

ve : le t final ne fe pro-

nonce pas , f',frcz^.

ÉGOUTTER. V. aB. Se

non pas égouter , ni efgou-

er , ni égoujîer , ni égoâ-

?r , les deux i^" font con-

:re Téthymologie , ce mot
'enant de gutta , les deux

lutres contre Tufage Se la

vrononciation
,
pron. égouté^

a pénuit. brève.
, F (" R
ÉGRAPPER. V. aôî.

crivez ce mot avec deux

p, mars n'en prononcez

•u'un : égrapé y i^ brève,
•'*, & 5^ é fer,

ÉGRATIGNER. v. a5i.-

l'GRAT I G N U R E . /. /. mOU il-

ez le gn , égraùgné^ égra-'

i-gnure
,

3^ brève dans les

eux ; 4^ brève dans le i^* ,

ongue dans le z'^.

Egke éft toujours br.
,

ègre , intègre , Sec. è moy.
ÉGRILLARD, arde. adj,

louillez les // , égri-gliar^

rde ^ i^ & 3^ brèves.

ÉGRUGEOIR. /. m. ( ou
:GRUGE0IRE./. /. ) ÉGRU-
'ER. -y. a6i. Égrugeures.
'.

/. dans eo du 1^^ ^ eu

u 4^ iV ne fe prononce
as : il n'eil là que pour
onner au g un fon plus

oux qu'il n'a devant Vo

C Vu
,

pron : égra-joar
,

ou egru-joâ-re
, ) égrujé ;

qmjâre ; i^ brève ; dans

i' ce le 4'
) la pénuit.

EIL 2^7
efl longue

;
3^ dout. dans

li i^^

E GU
EcuE. Dans cette finale

Vè efl bref , bègue , collè-

gue ,
// allègue , Sec. (?

moy.

ÉGUÉER, ÉGUEULER.U.
aB. Vu ne fe prononce pas

,

éghé-é , è-gheu-lé ,
2^ br.

ÉGUIÈRÉ , ÉGUILLK.
Voy. Aiguière , Aiguille

,

Se ainfi Aiguillette , Aiguil-
lon.

ÉGUISER. Voy. Aigui^
fer,

ÉHANCHÉ , ée , adj.

on dit plus ordinairement
Déhanché.

EHERBER. V. aB, Sar-
cler a le même fens Se
efl plus ufité.

ÉHONTÉ , ée. adj. vieux
mot hors d'ufage.

ÉHOUPER. V, aB, 2
=

brève , Vh s'^fyïïc.é-hoU'pé.

i'' Se f é fer.

E I G
EiGLE eft bref, feigU

Sec. pron. ègle , è moy.
ElGiV£ eft aufii bref ,

peigne , enseigne , </«'// jh"-

^K^ , Sec. pron. è-gne , en
mouillant le gn, , i^'^ è moy.

EIL
EiL, Cette finale efl br. :

Soleil , fornmeil , Sec. pron.

fi/ , monofyll. Les adje£tifs

cneil redoublent!'/ au fém,

vumeil , vermeille.



22S ELA
EiLLE eft bref, abeille

,

vermeille ^ &cc. exceptez vieil'

le , vieillard , vieilUJfe , où

f/7/e eft long. Pron. è-glie
,

<en mouillant les // , i"^^ è

moy.
EIN

EiN ,
Ei^'^^T , font dou-

teux au fing. aejjein ^fcrein;

atteint , utpeint ; longs au

pluriel, jereins , dépeints^

Pron. tin d'un feul fon.

EiNE, La pénult. eft

douteufe , veine
^ peine ^ Sic,

Dans le feul mot reiiie elle

eft longue. Pron. êne fans

faire fentir T/ ^ i'"' ^ moy.
EiNTE

,
pénult. toujours

longue , Atteinte , dépeinte
,

/mr^ , &:c. pron. fi/z-îf en

2. fyll.

EIT
EiTRE. Nous n'avons

qu'un mot ainfi terminé
,

heitre, pénult. longue.

E L
El finale toujours br.

au finguiier , Sel , autel
,

cruel , les pluriels font Ion.

Les adjeftifs enel redou-

blent VI au fém. , mortel
,

mortelle. Les noms de cette

terminaifon prennent un s

au plur, , excepté ciel
,
qui

change Vl , en ux ; encore

ciel-de-lit fuit-il la régie

générale 8c fait ciels-de-lit,

FIA
ÉLAGUER. V, aB. 2*

J5rève, même devant la fyll.

fl^iîiinine > ékguç ^ ïu ne

ELE
fe prononce pas , élaghé

,

élaghi

ÉLAN. /. m. Elancer,
V. aôf. ÉLANCEMENT./, m,
1° brève dans le i*^"" au

fing, longue au pluriel ;

longue aufti dans les deux

autres
;

3"^ brève , élan , élan-*

ce i élanceman.

'-^I^p^
S'hLANCER eft or-

dinairement fuivi de la prép,

fur,

ÉLARGIR.1;. aB. ÉLAR.
GISS^MENT./. ;». ÉLARGIS-
SURE. /. /. i'^ &c î^ brèves

dans les trois -,
4^ brève dans

le 2*, longue dans le 3^
,

éîargt , élargiceman élargi-

cure.

ÉLASTICITÉ././. Elas-
TIQUE, adj. Pron. Vs , élaf

ticité y élafiike , tout bref»

ELE
El£. Dans cette termi-

naifon Ve eft long &c très

ouvert dans Zèle ,
poêle

,

frêle ,
pêle-mêle

,
grêle ; il

mêle , // fe fêle : hors de-là

bref & prefque fermé , wo-

déle
,

/zde/^ , &c.
EL£r. Dans tous les mots

qui commencent pai ces deux

fyll. on pron. le c,

ÉLECTEUR,/ w. ÉLEC-

TIF y ive , tf^;. Election.

/. r. Electoral , aie , adj.

Électokat. /. m. Pron.

élèk-teur{i^ & l^hx.)élèh

tify ive
, { i- brève dans

les deux genres ,
j^ brève

au mafc. 3 longue au fém. }



ELE
élèk-Cîon ( 2* br. , élèktoral

,

Ole ; élèkîora ; ( -J
^ f & 4*

brèves. )

j5!tl/" Élection fe dit

de la multitude Sf choix

d'un fcul. Une Diette , une
AiTemblée élit , Si un Prince

çJwifit,

Election régit le génit.

ÉLECTRICE././. Elec-
tricité././. Electrique.
ûdj, Electriser. "j. aci. x^

Se 3^ brèves , élèktricc
,

Uêktricité y élèktrike , élèk-

trizé , i"^^ é fer. , i'^ é mov.
ÉLÉGAMMENT, aàv.

Élégance ,/./. Elégant,
adj. les deux 1'^°^ ibnt

la 2^ br.

. er

ante.

deux

dans

dans

les 3

ganj

é fermés
,

les quatre \ la 3

le i^"^ , longue dans

autres : élégaman , été-

_,
; élégan , élégante,

ÉLÉGIAQUE. adj. Élé-
gie.// i'^ U 2"

(? fermé,
pénult. brève dans le i*^^'

,

longue dans le 2^ , élégi-^-

ki , élégi-e,

,^
ÉLEMENS. / 777. phr.

Élémentaire, adj. i'^€>c

z^ é fermé ;
2^ brève

^
3^

longue dans les deux ;
4"

longue dans le 2^^
, è moy^

éu'inan, élémantêre,

ELEPHANT./ m. Pron.
éléjan

y ( fans faire ientlr

^ > ) mais ne récrivez pas
ia forte, 2^ br.

, 5Mon.

,

2' & z^ é fermé. •

„ ELEPHANTIN,inc.j^/
ÉLÉFHAXTIQUE, adj, l'^

EJA 225?
& 2^ é fermé

,
pron. été-

fan-tem , tine , él/jhntike ,

3^ longue , 4^ brève.

ELEU. Voy. Elu.

ELÉVATiON.// ÉLÈ-
VE, /m. (k / .Elever, -i/.

û!^. Élevure. / /.. Re-
marquez les variations de la

2^ fyll. , IV efl: fermé dans le

1^'
, moyen dans le 2*^

,

muet dans les deux der-

niers. Pour la quantité il

efi douteux dans le 2^, bref
dans les autres, éleva-don^
élè-ve , élevé , élevure ; 3*

Ion., dans le dern.

Elévation
, fe dit dans

le propre & dans le figuré
,

élévation du pôle , élévation

d'un afire^ élévation de bâ-
timent ; élévation de fortune;

élévation de cœur ; élévation

d^efprit.

ÉLKVEMENT, efl un mot
forgé par deux ou trois Au-
teurs qui n'ont pu le natu-

ralifer dans notre langue.

Elever , fe dit dans le

propre &c dans le figuré
,

vxhauJTer y ae fe dit que dans
le propre.

Elever les yeux au ciel
^

expreifion que Vaugelas
condamne de barbarifme

,

il prétend qu'on doit dire

lever.

ÉLÉVEMENT./;;?. n'eit

pas en ufage.

EL I

ÉLIDER. V. aa. 1^ br.

tLIGIBLE, tf^;. ÉLIRE,



2^0 ELL
V, aB, pénult. brève dans

Je i*^"^ , longue dans le x'^.

ÉLISEES. adj. m. pi. il

fe joint au mot champs^ pron.

élizé-e ; 3^ Ion.

ÉLISION. /./. Vron.éli-

ziou :
2^ brève. L'Elifion efl

le retranchement d'une vo-

yelle ; ce retranchement fe

marque par une apoftrophe

qui affeûe la confonne pré-

cédente; par exemple au lieu

de la ai?î€ ^ on dit Vame,

ÉLITE. /. /. Elixir. /.

w. pénult. br.pron. élitcélik-

cir ( & non pas élik-cier. )

ELL
Elle. Dans les mots ainfi

terminés, la pénul. eft br.
-,

immonelle , rebelle , éternelle.

Celan'erapeche pas que dans

le chant &: dans la déclama-

tion foutenuë on n'allonge

quelquefois cette finale
,

furtout quand elle termine

la phrafe.

ELLE. Pronom perfonel

féminin de la 5^ perj'. pron.

tis » i^^ e moyen 8c br. .

.

flU ; d'elle -, lui y ou à elle ;

la y ou elle ; d'elle
,

plur,

elles ; d^elles ; leur , ou à elles;

les ou elles ; d'elles.

Avec les noms fémin. on

peut mettre elle au lieu de

foi : la terre renferme dans

elle ( ou dans foi ) toutes les

fanenccs.

Elle au nominatif ne

convient pas moins à la

çh'ok qu'à la perfomic , <U

ELL
Tondit également bien d'une

femme & d'une maifon elle

efl agréable : mais aux cas

obliques , elle ne convient

pas à la chofe comme à la

perfonne , & on ne diroit

pas par ex. d'un homme à

qui la philofophie plait ex-

trêmement il s'attache fort à

elle , il efl charmé d'elle
,

il faut dire pour bien par-

ler ,
/'/ s'y attache fort , il

en eft charmé. L'ufage feul

peut bien apprendre quand
on peut fe fervir du pronom
elle dans les cas obliques

en parlant des chofcs ina-

nimées.

ELLÉBORE. /. m. Ce
mot doit être écrit fans h

&c avec deux //. Dict.
D'Ort. pron. étébôrc

,
3*

longue ,
1*^^ &. z^ ^ fer.

& br.

ELLIPSE. /. /. Ellip-
tique, àdj. on ne pronon-

ce qu'une / , le p fe fait

fentir \ élipfe , élipttke ,
2*^ br.

ÉLOCUTION. /. /. tout

bref: éioku-cion.

ÉLOGE./, m. i^ brève.

ÈLOGIS'TE. fub. m. mot

forgé peu heureufement.

ÉLOIGNEMENT. f m.

ÉLOIGNER. V. a6i. i^ & 5*^

brèves , mouillez le gn.Vïon.

é-loa-gneman , é-loa-gné ;

i^^ é fer. ,
5^ f muet au i^"^,

fermé au 2^.

^j[;j^ Eloigner , régit

i'accufst. ^ ï'Mini.yÉloigné



EMA
î'ablat. feulement , ainfî que

s'éloigner ; être éloigné l'in-

nitif avecif.

,
ÉLOQUEMMENT. adv.

ÉLOQUENCE.//.ÉLOQUENT,
ente, adj, 3* brève dans le

i*'^ & le 3^ , longue dans le

2^ Se le 4* ; É-n a le fon d'an,

élohaman , élokanfe , élokan
,

élokanîe.

ELU
ÉLUDER. 1;. J^. ÉLU-

SION. /. /.le 2^ eft peu ufi-

té , i" é fermé , 2* brève :

éludé j élu-zion,

EM
EiVî , devant les confon-

nes il a le fon à'an , devant

les voyelles IV Se Vm con-

fervent leur fon propre : E.m-

haller. Pron. Anbalé , . . .

Émail
y
pron. é-maigl. Ex-

ceptez de cette règle femme»

où le i^"^ f a le fon de Va
,

Em, au milieu du mot,
allonge la fyllabe , quand il

eftfuivi d'une autre confonne

que Vm, Temple , exemple
,

pe'nult. Ion. ; mais quand Vm
efl redoublée , la voyelle

précédente devient br. évi-

' demmeiity pron. évida'man
, pé-

nult. brève.

EMA
ÉMAIL./. K2.ÉMAILLER.

i;. a6i, Émailleur.Jm^. 711.

ÉMAILLURE. /. /. mouillez

r/ finale du i^' Scies //des

autres -• é-maigl ; émâ-glié ;

mâ-glisur; émâ-gliû-re ; i"^^

EMB 2^f
ê fer. ,

2^ brève dans tous 5

3* brève dans le 2 ^^ & le 3^
,

longue dans le dernier.

ÉMANATION./. / É-
MANER. wrh. Tient, i^^ é fer-

mé ,
2* brève : émana-cion ,

émané»

lîîtIF Ém^N£R régit Ta-

blât. Cet ordre f'wjnt? ^^ l'au-

torité royale.

ÉMANCIPATION./ /-

ÉMANCIPER. ^•. a6i. i""* <?

fermé, 2^ longue: éînancT"

pa-cion , émancipé,

E M B
EMBABOUINER.'u.û^.

i"^^ longue
, pénult. brève :

An-ha-boui-né,

EMBALLAGE, fuhfl, m.
Emballer, v. a6î. Embal-
leur./, m, i^* longue, 2*

Se 3^ brèves , An-balage ;

an-halé , an-ba-leur,

EMBARQUEMENT. /
m. Embarquer, v. a6l, i^"^

longue, 2^ & 3*^ brèves :

An-barkeman , an-barké ....
Embarquer a pour z^ régime
la prép. dans,

EMBARRAS. / m. Em-
barrassant, ante. adjeâf.

Embarrasser.-:;. aB,i^^
Se 2^ longues dans les trois,

4^ longue dans le 2'^ Se le 3^;

An-barra , an-barraçan^ ante;

an-barracé,

'^Clt Embarrasser ré-

git Taccufat. Se il a pour 2'^

régime Tablât que régiflent

auffi s'embarraffer^ Se être em-*

barrage. Ces deux derniers



S55 EMB
régifient auiîi quelquefois la

prcp. dans,

EUBATEK.v.aef. l'^Sc

1^ longues : An-haté. .

EMBAUCHER, v. aB,

EMBAUCHEUP-.//f^. ;«. Aîl-

hoché , an-bo-cheur.

EMBAUMEMENT./, m.

Embaumer, v. atl. i^^ lon-

gue, 1^ dout. An-bomemin
,

cn-bomé.

EIVIBÉGUINER. v. a6i,

\^^ longue, i*^ é fermé:
An-bêghiné , pénult. brève.

EMBELLIR, v. aB. U
n. Embellissement./, w.
ï'^^ longue , z^ &c 3^ brè-

ves : An-béli , an-héliceman.,

Embellir régit Tacculat. &C

l'ablatif.

EMBLAVER, f. J<î?. i''

longue ,
1^ brève : An-bla-

vé.

EMBLÉE, ne fe dit qu'ad-

verbialement avec la prép.

deiAn-hlé-e , i'*= &: i*^ lon-

^"eMBLÉMATIQUE. adj.

Emblème. /. m. (quelques-

uns le font /<?«.) Pron. An-

hlémaîike , an-blême , i''^

longue ^ i^ é fermé &c bref

dans le i" , ouvert & long

dans le 2'^..

EMBOETEMENT./.;;?.
Emboîter, v. acf. Emboe-
TURE. f.f. Pron. An-boa-te-

man , an-boa-té , an-boa-tiire^

1*'^ longue , z"" brève
,

5^

brève dans les deux 1*^^
,

longue dans le dernier.

EMB
EMBOIRE , Emboiseï?^

V. aùl. Emboiseur , eufe./i

?«.&/., V^ ^ i^ longues

dans tous ,
5* brève dans le

1"^ &. le 5^, longue dans le

4" : An-boâ-re , an-boâ-zé ,

an-boâ-zeur , eâ-ze,

EMBONPOINT. /. nu

5. longues : An-bon-pocin,

EMBOUCHER, v. a^i.

Embouchoir. /. m. Em-
bouchure./. /. Pron. An-
hou-ché , an-boîi-choar , an-

hou-chûre y 1" longue, z^

brève dans les trois, 5^br.

dans le i^^ , douteufe dan^

le 2'S longue dans le j*.

EMBOURBER, v, a6f,

Embourrer. v. aà}. Em-
BOURRURE././. Pron. An-
bourbe , an-bour-ré , an-bour--

rûre y
1^^ longue , i^ brève

dans tous ,
3* brève dans

les deux 1*^"^% longue dans

le3^
|2p=* s'Embourber a

pour régime la prép. dans. Il

fe dit dans le propre & dani;

le figuré.

EMBOURSER. verb. aSl.

Pron. An-bour-fé , i*"^ lon-

gue ,
2^ brève.

EMBRASEMENT. / m.

Embraser, v, acî. 1^^ &c i^

longues
,

3*^ brève : An-bru-

zé ^an-brâzeman ; i^ é ferme

dans le i^'^ , t^ muet dans le

EMBRASSADE. >^./
Embrassement. r. fH. Em-
brasser. -y. <j(f/» i'^ longue.



EME
%* Se 5^ brèves : An-lra-

^ade y an-braceman , an-hra-

ce,

EMBRASURE. /. /. i"""

t^ & 5^ longues : An-brâ^
zûre.

EMBRENER. î;. a<^. i'^

longue, i^ e muet Se bref:

An-brené.

EMBRÎON. fub, m. i'^

longue, z^ & 5^ brèves :

An-bri-on.

EMBROCHER , Em-
brouiller. Voy. Brocher

,

Brouiller.

EMBÛCHE./?*?'. /. Em-
buscade././. Embusquer.
( s' ) V, réc, Pron. An~hnche^

ankiskade y anbuské , i'^'' lon-

gue, 2^ longue dans le i^',

brève dans les deux autres

,

3* brève dans le i'^ Se le 3^.

EME
Eme , dans cette finale la

quantité de la pénult. varie

j

riouteuie dans crème , brève

ûzns je fe??ie y il [eme ^ lon-

I

gue par tout ailleurs, mêmCy
chrêmey baptême ^ dicidême^^Lc

ÉMERAUDE.// Émé-
RIL. /. m. Émérillon/. m*

ÉMÉRILLONNÉ,ée. 4'ci;. l"^^

? fermé , i' eft un e muet
dans le i^"^ , fermé dans les

> es : énierôde (2^ brève

,

ong. ) éméril (faites fen-

l7 finale & mouillez la)

i'glioii.i 2^ Ses' brèves)

m&ri-glîQ-iié ; ( i% f Sî: 4^

brèves. )

ÉMÉRITE.y^y?. Uadj

EM M ^5^^
pénult. longue , i"^^ Se i^ ^

fermé.

ÉMERVEILLER. (s'>
verb, réc, 2^ &. 5^ brèves

,>

mouillez les // , émèrvè-glié^

ÉMÉTIQUE. adj. Se /.

mafi. i^^ Se 2^ ^ fermé , 3^

brève é?nénke. DAnet 'a eu
tprt d'écrire ce mot avec

line /;, Hémétique* DiCT.
d'Orth,

^
EMEUTE, fihjf.f. Pron,:

é?;-2UTe 3 z^ brève.

E MI
ÉMIER. V. a6f. Émîet-

ter, V, aàl, pénult. brève ^

é-fni-é , é-miê-té.

^
ÉMINEMMENT, adv.

Éminence. /./. Éminent^
ente, adj, Pron. é?nina?nan ,

éminanfe y éîninan, émiîiante^

2^ brève dans tous ': 3^ br«.

dans le i*^"^ , longue dans
les «autres.

ÉMINENTISSIME. ad;,

fiiperl.y 3^ longue : émi-nan^

ticime.

fiÇJ* C'eft un des fuper-

latifs ufités en François , Sc
c^eft le titre qu'on donne aujs

Cardinaux, qui en ont uni

autre , voîre AlteJJe émhsn^
tijfmc.

ÉMIR. JîfK m. Pron. étnlf

( Se non pas émier ) 2. br»

ÉMISSAIRE./ w. ÉMIS-
SION,/./. Pron. éniicsre ,

2®

brève
,

3^ longue, è moyen;
émi^cion ,

2^ brève. -

E M M
E/rliVî , dans cette fyli, îg



2?4 EMO
i'^ ?n 3 le fon cicVn , & la

2^ fon propre fon.

EMMAIGRIR. v. aB. Se

n. Pron. Anmégn , ( ^wj/-
^r/r eit plus ufité. ) i'^* Ion.,

2^ brève.

EMMAILLOTER.^;. ^'5?.

Emmancher.'-j. j(f?.i^ Ion.,

pron. Amna-glio-té^{ i^ & 5^

hr. ') Anmdiiché , ( z^ Ion. )

EMMARÏNER. -jcr/^. j(^?.

Vrow.Anmariné^ i''^ longue,

x^ U f brèves.

EMMENAGER. ( s' ) v,

rêc. Voy. Mêiugc.
EMMENOTTER. verh.

a6l. Voy. Menons.

EMMEUBLEMENT. /.

m. EiMMEUBLER. V. aB. 0\\

dit plus ordinairement Ameu-

blement , MevMer.

EMMIELLER, verh. aSf.

Pron. An-mié-lé : i^^ Ion. ,

2^ brève, é fermé.

EMMITOUFLER, r. a5î.

i" longue ,
pénult. brève:

Anmi-toii-f'c.

EMMÙSELER.^'.J(5î.i'''=

longue ,
pénult e muet &

bref : Anmuzelé.

E M N
Em'^ , cette fyllabe ne fe

trouve que àznsjolemnel , Se

fes dérivés , IV y a le fon de

ïâ long , S^ l''^ eft muette :

5c/i;W ,
folchiité.

EMO
ÉMOËLLER. ^•^r^. ^^.

Pron. é-moa-lé • ^* brève.

ÉMOLLÎENT, znxcadj.

Pron. émoli-an
,
pénult. br.

EMP
ÉMOLUMENT, /'«y?, mi

Pron. émoluman ,
pénult. br.

ÉMONDER.i^. <;(:;1. Émo^
TION.yi/. ÉM0TTER.'U.<2(??.

2^ Ion. dans le i^- , brève

dans les 2. autres: émondéy

émo-cion , émoté.

ÉMOUCHER. verh. a6f,

Émouchoir./. -m. 2*^ brève,

5^ dont, dans le z'^ : é-?nou-

ché , c-mou-choar,

ÉMOUDRE. V. aSl. É-

MOULEUR. /. 771. ÉMOULU ,

uë. adj, 1^ longue dans le

i^"" , brève dans les autres ,

3*^ longue dans le dernier -

é-moù-dre , leur , lu , lû-é.

ÉMOUSSER. -verh. aB.
ÉMOUSTiLLÉ , ée. adj. É-
MOUVOIR. V. aâf. ê-mou-cé^

émoufti-gliê , lé-e ; ( mouil-

lant les // ) é-mou-voar : i^

brève
,

3* dout. dans le

dern. ; 4^ longue dans le 3^.

|2tir Émouvoir régit

Taccufat. de la pcrf. , Tablât,

de la chofe avec Fart, indéf.

Emouvoir les cœurs de com-
paifion. Ce 2^ régime a lieu

furtout au paffif. Voy. Mou-
voir pour la conjugaifon.

EMP
EMPAILLER, verh. aB.

Empailleur, eufe. /. m,

Jk/: i""*^ 8c 2" longue, 3*'

brive dans les deux i*^",

An-pij-glié , an-pâ-glieur :

longue dans le 3* , An-pâ-

glieâ-ze.

EMPALEMENT, j'//^. m.

Empaler, v. ac?, i'"' \qi\» ^



EMP
t^ brève , j^ e muet clans le

i''^ , fermé dans le i"^ , tous

deux brefs : An-palcman
,

an-pïLê.

EMPAQUETER, v. aB.
î" longue ,

2^ ck 5^ brèves:

An-paketé
,

pénult. e muet.

EMPARER. ( s' ) V, rec.

î'^^ longue ,
2^ brève : An-

paré , il régit Tablât.

EMPÂTEMENT, f, m.
Empâter. :;. aci. i^^ & i^

longues, 3^br. : An-pâte-
man^ an-pâté.

EMPAUMER. v.a6î. i'^

en. ,
1^ dout. ; Anpomé.

EMPÊCHER, v.aa. i'^

k 2^ longues : AnpêchJ.

^Jj" Empêcher régit

'infinitif avec la part, de
,

)u le que avec le fubjonûif,

ï'il y a une négation avec

mpécher , on n'en met point

^près le que , &: s'il n'y eu
\ point , on ajoute au que la

)art. ne : il m'empêche de tra-

.'ailler
,
je lî'empêcherai pas

jue vous veniez
,
fempêcke-

'ai bien ^Mf vous ne fortiez.

IGtZf" Quand Empêcher a

m cas il faut fe fervirdc l'in-

initif. Aiufi au lieu de dire -,

e ne vous empêcherai pas que
lous veniez , il faut dire

,
je

e vous empêcherai pas de u'-

EMPEIGNE. Çuhfi. f. l
'^

Dngue ,
2^ brève , mouillez

' gn ^ e moyen : An-pegne.

ÏMPEREUR. /. m. i'^

)ngue
y i^ s muet &.br2fj

EMP ^3S
3^ brève : An-pe-reur,

EMPESAGE. /. m. Em-
peser. V. a6i. Empeseur ,

eufe. /. m, &/. Pron. Anpe-

Juge , anpezé , anpe-zeur , an-

pe-zeû-ze y i"^*^ longue, i^ e

muet £i bref, 3'' br. excep-

té dans le dernier , où elle

efl longue.

EMPESTER, -u.^a Em-
pêtrer. V. aôi. i^^ longue ,

2^ brèv^ dans le i*^'" , ^ moy.,

longue dans le 2^*
, f ouvert.

A?ipêf-té , anpêtré.

EMPHASE././. Empha-
tique, adj. Emphatique-
ment, adv. Vïon. Anfâze ,

ûnfatike , anfatikem.an :
2^

longue dans le i*^"",. brève

dans les deux autres^ î^br.,

4^ ^ muet aux 2. derniers.

EMPIÉTER. i^.«. 3. fyll.,

1'^ longue , 2. brève : An^
pié-té. Il régit la prép. fur,

EMPILEMENT, [uh. m.

Empiler. 1;. a6i, 1" lon-

gue ,
2^ & 3^ brèves : An-

pileman , an-piié.

Y.U?mE.fub. }n. Empi-
rer. V. n. &c au}, 1^^ Ion. ,

2^ longue dans le i^*" , br.

dans le 2 '^
: Anpire , anpiré,

Eînpire fignifiant pouvoir ,

autorité , régit la prép. [ur,

EMPIRIQUE. adjiB. 1'^

longue , Anpirike.

EMPLACEMENT./ m,

Emplacer. V. acl. le 1 -^ eft

plus ufité que le 2^, i*^^ Ion.,

2^ &V. 3- brèves : Anplace^^

man , anplacé,

Gga-



^^S E M P
EMPLÂTRE././. 1^'" Se

3^ longues r Anplâtrje, Plu-

fieurs le font mai à propos

EMPLETTE./ / Em-
TLiR. v,aël. i'^ longue, i^

brève : Anplète , e moyen ,

Anplt,

îïp* EinniR , diffère de

remplir^ en ce que celui-ci

s'employe au figuré comme
au propre. Le i^"^ au con-

traire ne s'employe point au

figuré. Ils régiffenttous deux

i'accufat. U Tablât.

EMPLOL/ ^.Employé.

/ ma[c. Employer, v, a6i,

Pron. An-ploa; an-pîoa-yé y

cn-ploa-^yé , la i^ dont, dans

îe i*^"^ /brève dans les deux

autres . . . Tcmploic ( qu'on

prononce An-ploâ ) nous em-

ployons ( An-ploa-hnii) ils em-

ploient (^An-ploâ) ;j'employais;

nous employicm. Sec. JV/w-

ployai ;fai employé ; femploi-

rai ; que j'emploie ; j'emploi-

rois ; employant ; employé. Il

régit Taccufat. ?^ le datif
,

ou la prép. en , £t pour les

verbes Tinfinit. avec à,

EMPLUMEPv , Empo-
cher , Empoigner. v^aB.

l^^ longue î i^ brève :yî»-

plmné ; anpoché ; an-poa-gné ,

mouillez le gîi.

EMPOIS. /^y?. w. Pron>

'An-p^oâ y i'^ Si i^ longues.

EMPOISONNEMENT.
/. în. Empoisonner, v.aôf»

JJ.MFOisoNNEUii ^
eiife,/. m.

EMP
St/ i'^ &. i^ longues , i^

brève ,
4^ auflî, excepté dans

le dernier : An-poâ-zonmaîiy

an-poâ-zoné , an-pod-zo-mur
,

eû-ze.

EMPOISSONNEMENT.
/. /;;. EMPOISSONNER-t;. ûé?,

ï^^&iMon., î*&4'br.:
An-poâ-çoneman , an-pocî-çoné,

EMPOPvTEMENT./w.
Emporter, v. aèi. 1'" Ion.,

i^ & }^ brèves :>4//porffW^n,

anporté .... Vemporter régit

la prép. /«r ;
/' eft indéclina-

ble. S'emporter la prép. co«-

EMPOURPRER, v. a6f,

i^^ longue., i^ brève : An^,

pour-pré,

EMPREINDRE, v. aB.

Empreinte.//, i'^ & i*

longues : An-prein-dre , an- \

prein-te . . . Forter Vemprein- .

te régit Tablât.

EMPRESSÉ, écadjeS,

Empressement./ w.s'Em- i

PRESSER.!;, réc, i""^ longue, »

z^ &C 3^ brèves : An-prècé^ '

cé-e ; an-prèceman ; an-prècé:
\

dans la z^ Vè eft plus ouvert,

au fubft. parce qu'il précède

une fyll. féminine. Dans le

verbe , la 2" devant une fyll.

féminine eft longue: ils'em"

prejfe ,
pron. anprèce , 2

*= Ion-

](2[^ S'EMTikESSEK régit

^ avec Tintinitif : S'emprejjk
,

^ rendre fcrvice, Emprcjfé ré-
|

gît aufli Tinfinitif mais avec

4^,



EN
EMPRISONNEMENT.

/. m. Emprisonner. ^;.a(^.

j*"* longue ,
3^ 8c 4^ brèves:

Anprizonemaii , AnprizGné,

EMPRUNT. i\ m. Em-
prunter. V. a6i. Emprun-
teur , euk.f.m. 8c/.Pron.

An-preun , an-preun-té , an-

preun-teur, eû-zs : i'^^ &c i^

longues.

t^ Emprunter^ outre

Taccuf. de la chofe « régit

ou le datif, ou Tablât, de la

perfonne , empnmter de l'ar-

gent à fes amis ; une penfée

iS^'un auteur.

EMPUANTIR. V. a6l,

l'^^Sc 5^ Ion. : Anpu-aiitu

EMPYRÉE./. m. i'^ &c

î^ longues , 2^ br. Anp}r(U\

EMPYRIQUE. Voy. Em-.

pirique.

EMU
,
ÉMULATEUR./. ?n. ( ou

Émule. _r. m. ) le dernier eft

plus ufité ; tout brei^ F'mule.

^
ÉMULATION. /./.Pron.

émuU-cion , tout bref.

ÉMULSION.y:/rÉMUL-
SIONNER. ^'. a5î, 3^ brève:

imtd-cîon , é??iul-cîQ'né,

ÉMU. part. palT. à'émoU'

voir.

EN
'^:3' En : i^ Au milieu

du mot , il allonge la fyllabe

quand il eft fuivi d'une con-

fonne autre qu'une //, Pren-
dre , décadence ,

- évidence
,

tenter , cimenter. Mais fi Vu

|ft redoublée, il fait la régie

EN S57
générale &: la voyelle pré-

cédente eft brève.

HuJ" î^ Eat a le fon A'an

devant les confonnes ; mais

devant les voyelles IV &: Vn

ont leur fon propre, Eîica^

drer , pron. ancadré : mais

Energie
, pron. é-ner-gie.

Dans ennemi ; Ve eft détaché

de 1';: , é-nemi,

SU" 3°. En final a le fon

c'an
,
quand il eft fuivi d'un

t , mais s'il n'y a pas de t il

a le fon qui lui eft propre.

Ainfi expédient -, moment fe

prononce expédian^ moman ;

mais citoyen , moyen ne fe

prononcent pas de mcme:ex-
ceptez de cette régie les tems
des verbes en enî ^ où Ve eft

muet U. où le if &. !'« ne fe

prononcent point *, ilsaiînent
,

ils aimèrent
^
pron. i-zéms ^

i-zè,nère.

IjO^ 4^' Nous terminons

en f/i la plupart des noms
propres & autres qui en la-

tin iiniflent en i2;;«j-. Nous
difons Tertullien, Quintilien^

St. Cyprien , &c. Autrefois

on les terminoit en an &c on
difoit TertîiUian , &:c.

EN. prép, dii-pron. ( ^z;?. )

Voy. N. art. 4.

I. En 6c ^^J«f ont beau-
coup de refiemblance ; 8-c il

eft difficile de dire précifé-

ment quand il faut préférer

l'un à l'autre, "\oici quelques
règles générales.

^^'^ i''. On met toujours
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^n devant les noms de Ro-
yaumes ou de Provinces

,

îoriqu'on ne leur donne point

«'-'article , en France , en Nor-
ynandie. Devant les noms de
villes on met à ; à Paris, à
Avignon. Les noms de
Royaumes qui prennent un
article font la Chine , le Ja-
pon , le Férou , le Mexique

,

le Canada , &: prefque tous
les païs du nouveau monde.
On dit aller à la Chine , &
non pas en Chine , &c.

120* 2°. On ne met ja-

îîiais en aux autres noms

,

quand le nom eft mafculin,

qu'il a fon article & que cet

article ne s'élide point. Ainfi

on ne peut dire , en le repos,

mais il faut dire , dans le re-

pos. On dit au contraire en

repos , & on ne diroit pas dans

repos.

tÇT 3^51 le nom eft fé-

minin , ou jfi Tarticle du
mafc. eft élidc , on fe fert

fort bien cVen
, quoique dans

lÎ3it meilleur d'ordinaire.

Da?is la misère où je fuis , ( ou
h'iQn en la -misère où je fuis)
dans l'état où je fuis réduit

( ou bien en l'état où je fuis

réduit. )

On dit cependant toujours,

ileji allé en l'autre monde pour

dire qu'/7 efl mort , & ce fe-

roit mal dit , il eft allé dans

Vautre monde ,
quoiqu'on di-

fe également bien nos bonnes

&"jvrçs musjîiivent en l'autre

EN
monde, ou dans l'autre monde,

tS^Zt 4°. On met en &
dans avec tout , foit qu'il ait

un article , foit qu'il n'en ait

ipo'mv.dans tous les lieux, dans

tous les tems ( ou bien en tous

les lieux , en tous les tems
, )

en tout tems , en tout pais,{eu

bien dans tout tems, dans

tout pais.

1^fff 5°. On met auflî en

&c dans devant les adjeûifs

de nombre &: devant ceux

qui y ont rapport , comme
pkifuurs , divers , chaque y

quelque , &.c. J'ai lu cela en

un bon livre , ou dans un
bon livre ; en mille occa-

fions , ou dans mille occa-

fîons ; en plufieurs endroits,

ou dans plufieurs endroits ,

&c.

J2[IT 6^- Comme des & de

eft le plur. à'un en notre lan-

gue , on met en &. dans de-

vant de & des comme devant

tin ; en un livre ancien ; en

des livres anciens ; en de

vieux livres , ou dans un
livre , &c.

X![It 7^' Quand on em-
ploie les adjcftifs de nombre
avec les noms de tems com-
mue font heure

,
jour , mois

,

û«/jfV,&:c. ; on doit toujours

fe {eïslrà'en, quand on veut

marquer le tems qui s'em-'

ploie à une chofe , & de

daîis pour fignifier le tems

après lequel on veut faire

quelque autre chofe. J'ai i«



EN
tt livre en une heure , &
dans deiixheures je commen-
cerai la lecture de cet autre.

J'ai fait mon voyage en dix

iours , &: dans dix jours je

partirai pour un autre ville,

j&c.

! tlLT 8''. On peut mettre
n Se dans devant les pronoms
lémonilratifs ou perlbnnels,

omme ce , cet , celui , [oi
,

ous , &c. ou dérivés comme
m y nos , îiôtre

,
quel

,
^^^i?/-

ue, tel , Sec. Il y a pour-
ant des endroits où en ne
;roit pas fi bien : comme ,

uand il s'agit d'im lieu où
on met quelque chofe : il

ferré dans ( plutôt quV^ )
m coffre , fa caiTette

, fon

abinet. îl y a au contraire

es endroits où dans ne vaut

en : par exemple,quoiqu'on
ife rentrer en foi-mème , ou
ans foi-même ; on dit tou-

>urs penfer en foi-même.

CT 9^. Enfin quoi-
1 puiffe mettre quel-

-:ois en Se dans indiffé-

:inment devant un mot:
îpeiidant s'il y a plufîeurs

ots femblables dans la mê-
e période Se que ce foit le

ême fens , le même ordre

. la même fuite de difcours,

a lit mis dans au premier
n , il ne faut pas mettre
au fécond : l'uniformité

inaade que ^J^i- règne par
Jt. C'ejî un Dieufidèle dans

,
promejcs^ inépuijUle dans

EN ^^§
fes bienfaits ,

jujle dans Jes

jugemensy Sec. Que fî ce n'eft

pas le même ordre Se le me-*

me fcns,on peut varier Se on
doit le faire en certains en-
droits. ( Socrate palfa un
jour Se une nuit entière en
une fi profonde m.éditation,

qu'il fe tint toujours dans
une même poflure. )

!0" II. En quaad iî

eil pronom ne fe met guère
que pour le génitif ou l'a-

blatif. ( Il efl mon ami mais
je n'en fuis pas content

, ) je
ne fuis pas content de lui»

Ce feroit mal dit ( il avoit
de bonnes troupes Se il <r« a
gagné la bataille, ) pour
dire qu'il a vaincu avec fes
troupes. Quelquefois cepen-
dant en tient lieu de nomi-
natif, Se d'accufat. comme
quand on dit après avoir par-
lé de vertu y c'en eft une
grande ; vous parlez de bel-
les actions , il en a fait une.
Dans le premier exemple
en efl au nominatif Se dans
le fécond à Taccufatif.
Regn.

WT i^ En efl quel-
quefois relatif d'une phrafe
entière : quand il le vit dans
un fi déplorable état

, il en fut
touché. Regn.

utIT 5°' Il faut éviter de
mettre deux en de fuite dont
l'im foit l'article du géron.
Se l'autre pronom , comm»
en enfiiifant , Sec,
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En Avvds pour après eft

entièrement aboli, de même
quV» cefaijmt,

ENC
ENCADRER. -J. ^5?. i'^'

& 2^ longues : An-kâdré,

ENCAGER,Encaisser.
V, aB.^ s'Encanailler, v.

réc, Voy. Cage , Catjffe , Ca-
naille, Pron. An-kagé , j?;-

^^cf' , an-kanâ-glié , i'^^ ton.,

3* Ion. dans le dern.

ENCAVEMENT. /. m.

Encaver. V. aôi. i^"^ Ion.

,

2* &c 5^ brèves : An-kave-

vian , an-havê,

ENCEINDRE. verh, aB,

Enceinte./. &: ^^;./. i'^

&: 2^ longues , An-fiin-dre ^

an-Çevï-te. . . 'Encemlre ré-

git'raccufat. &: i'ablat.

ENCENS./, w. i^'^ais"

longues : /in-fan,

^ ENCENSEMENT./ w.

Encenser, v. cu?. Encen-
seur./^^, m. Encensoir.

/. ?». i"^^ &Î. 2^ longues ,
3^

brève dans les 3.
1^*^% dont,

dans le 4^ : An-fanceman,

an-Jancé , r.n-fan-ceur , û/j-

/a?2-fOûr.

ENCHAÎNEMENT./»?.
1^- Se 2*^ Ion.

,
3* e muet;

Aîichêiiemmu

ENCHAINER, i». ^5?.
1'^

ZyL 2^ longues : Anchêné^ il

régit l'accufat. Si a pour 2^

régime le datif dans cette

phrafe , il a enchainé la vic-

toire d jon char,

ENCHANTEMENT. /

ENG
m. Enchanter, v, aB. Ei^f^

CHANTEUR, te'refie. / m,

&Lfi'^U 1^ longues, 5^

brève : Anchanteman , ari"

chante , anchan-îcur ,terèçe;

l^ é fer. au 2-^
, e muetik.au55

autres ,4*^ è moy. au dern.

ENCHARGER. v. aB.

Enchâsser. v.aB, i^^ lon-

gue ,
2^ brève dans le 1"%

longue dans le 2^ : An-char-

gé , an-châcé , . . Encharger

efl bas. Voy. Charger, •

ENCHASSURE./ttA/. /
peu ufité

, 3.
1^^^ longues ;

An-châçùre.

ENCHÈRE.// Enché-
rir. V. aB. &. n. Enchéris-
SEMEiiT. / m. Enchéris-
seur./ m. i"^^ longue, i^

è moy. & long dans le 1*%
é fermé &: bref dans les au-

tres : Anchère , anchéri , an-

chtriceman.

10^ Enchérir neutre,

régit la prép. fur : Enchérir

fur fes prédécefleurs.

ENCHIFRÉNEMENT.
/ m. Enchifrener. v. aB.

i^^ longue ,
2^ brève

,
5* é

fermé dans le i^*", muet dans

lé 2^^ , bref dans tous les

deux : An-chifréneman , aîi"

chifrené,

ENCLAVEMENT. /w<
Enclaver, v. aB. l'^Mon.,

2^ & 3^ brèves : An-klave-

man , an-klavé . . . Etre en-
^

clavé régit la prép. dans^\

qui eft le i*^ régime d'En-

clava\
ENCLIN



ENC
ENCLIN, ine.adj.Vron,

'An-klein^klins , i'"^ longue ,

2* brève : il régit le datif.

lO^ Quoiqu'on dife En-
clin , on ne dit pas eiiclhier

,

ÎTiais incliner^ ditMr.de Vau-
GELAS. Il faut ajouter quV;-!-

clin n'efl jamais qyCadj, , Se

qu'on ne le fait fubft. que
dans le ftile burlefque ,/aî>^

Venclhu

ENCLOÎTRÈR. -y-^f?.

Enclorre. V. ach Enclos.

f. jn. i^^ &: 2^ longues: A?i-

kloâ-tré j mikiôrre^ auldô. Voy.

Clone. Enclorre régit l'accuf.

&: la prép. dans,

ENCLOUER. V, aB. En-
fcLOUEURE././. i"^^ longue,

brève : An-klou-

klou-ûre : 3' longue

an-

dans

ENCLUME, fub. f.
i'^

longue , z^ brève : An-Mu-
me.

ENCQYYKER.verb.ûB.
i^^ longue , z^ brève : An-

kofré.

ENCOGNURE./«^#. /.

mouillez le gn : Ankognûre :

i'^^ &i 3^ longues ; z^ brève.

ENCOLURE. Voy. En-
Coulure»

ENCONTRE./ OT. i''^

Se z^ longues : Ankontre . . .

A Vencontre eft entièrement

hors d'ufàge ; on dit , contre...

Encontre feul eft encore
moins ufiîé.

ENCORE , ou Encor.
»àv. ie dernier ne fe dit

ENC 24t
qu'en converfation & eii

poëfie : Ankôre y ankor ^ i^*^

longue, z* longue dans le

i^\ très-brève dans le z^-

Encore Q_ue^ au lieu de
quoique efl furaiiné , les bons
Auteurs ne s'en fervent plus»

Il gouverne le fibjouBif,
Encob.e bien que eft

encore plus mauvais.

ENCûULURE./, /. i'^

longue, z^ brève, 3^ lon-

gue : An-kou-lûre.

ENCOURAGEMENT./*
m. Encourager, verb. aB,
Encourir, v.aâf. i^Mon. ,

z^ ^ f brèves : An-kou-ra-
ge?nan , an-kou-ragé , an-kou-

ri.

23^ Encourager régit

l'accufat. de la pcrfonne , &C
le datif de la chofe ; & pour
les verbes, l'infinitif avec la

part. à. Encourager les jol-

dats à la guerre , les encoii-^

rager à fe bien battre.

Encouragé régit la prép»
par.

ENCOURTINER. v.aB.
Encrasser. i'.^(^. i"^^ loii.,

pénult. brève; An-kour-tiné
^

an-kracé.

ENCRE ( à écrire ) &c

non pas Ancre, fub. f. En-
crier. /«^. m. 1^'^ longue:
An-kre ; a?i-krié , z^ douu
dans ie 2^.

ENCROUTEMENT. /
-m. Encroûter, v. aB. 1^^

longue , z^ Se 3^ brèves :

An-krou-tmian , an-krou-té^

Uh
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ENCUVEMExMT. A ^•

Encuver. V. atl. Pron. An-

huveman , an-kuvé. , i*^

longue ,
2^ & 5^ brèves.

ENCYCLOPÉDIE. /. /
Pron. Ancillopidî-e^ 6. {yll.,

i''^ Se pénult. longue.

END
ENDECAGONE. /. m.

Endécasyllabe./. m. dans

CCS deux mots en n'a pas le

fon d'j;: •• En-dékagôm , e«-

déhacilahe^ i''* longue , pé-

nult. longue dans le i*^"".

ENDENTER. verh. a6l.

Pron. An-dantê, i'^ U i^

longues.

ENDETTER. -y-^i??. En-

DÊVER. V, n. Pron. An-dété,

an-dêvé , i''' longue , z'^

brève dans le i'' , longue

dans le 2^.

ENDIABLE, en. adjeB.

Endiabler. V. «. i^^ lon-

gue ,
2^ longue aufli ;

^^ lon-

gue dans le 2^ ; An-d'uUU ,

é-e , an-diâ-blé,

ENDIVE./, f. Pron. An-

dive , i*"^ Se 2* longues.

ENDOCTRINER. v.aSï.

i^® longue
,
pénult. brève :

An-doktriné

.

ENDOMMAGEMENT.
/. m. Endommager. -j.rîiî'?.

le i" n'eil guère ufité : An-

domagemjn, andomap;é : i*^^

longue , le relie bref.

ÉNDORMEUR./Kyî. m.

Endormie, f. /. Endor-
mir. V. a6i. ÈNDORMISSE-
KSNT. [, OT. C le dernier cil

END
de peu d'ufage. )' An-dor-i

meur , an-dormi-e , an-dor^

mi , an-dormkemail : i"^*

longue dans le x'^.

ENDOSSE././. Endos-
sement. /. m. Endosser»
v.a(^. Endosseur. C?«,Pron.

Andôce , andoccman , andncé ,

ando-ceur : i""^ & 2.^ longues,.

3* e muet aux 2. i^^^ , é

fer. au 3^.

ENDROIT./, m.cnpro-
nonce quelquefois , Afidrè,

,

d'autres fois androa ^ le i^"^

efl plus de la converfation ,,

l'autre du ftile foutenu y

i'^^ Ion.

gtl/" Ondifoit autrefois

en mon endroit , à Vendrait

d'un tel &c. pour dire à
?non égard ^ à l'égard d'ua

tel : aujourd'hui on ne fe fcrti

plus de cette manière de

parler.

ENDUIRE. V, gB. En-
DUISSON. ( l'aélion d'endui-

re ) / /. ( peu ufité
, ) En-

duit/. m.l?xo\\.An-dui'rey,

an-dui'Çon
, ( 3. fyll. ) an-*

dui
, ( deux ) 1^ longue y

dans le \^^
y brève dans

les deux autres.

t^^ Enduire régit Tac-

cufat. &c Tablât, avec l'arti-

cle mdé'imï de '.Enduire unf

muraille de plâtre.

ENDURANT , ante. adj..

Endurer, v. aB. l'^'^lon.

2 ^ brève : An-duran , ante^

anduré.

ENDURCIR, ^.iZi^.JEife



ENF
Bi[jRcissEMENT,/.?«. Pron.

Andurci^ an-durciceman ; i^^

ion. ,
2^ br. s'Endurcir régit

le datif ou la prép. contre,

E NE
Ene. Dans cette termi-

naiibn la pénult. eft Ion.

dans chêne , cène
, fcène ,

^êne , alêne , rê?ie
, frêne ,

ar^//^
,

pêne ; brève dans
phénomène , ^^.^«? , &"c. dont,

dans les noms ^propres Diogê-

If, Athènes , Mécène ^ &C.
ÉNERGIE /: / ÉNER-

GIQUE, aâj. Energique-
vie NT. adv. Pron. é-nèr-gi-e

Kièrgike y énèrgikeman , i^^

'fer. , 2^ è ouv. Se bref,
\^ longue dans le i^*^ , br.

,

ians les deux autres.

^ÉNERGUMÈNE. /. m,

)énult. brève , Enérgumène
i^^ é fer. , 2* ^ ouvert ,

4*^

^ moy.
,

5^ é" muet.

^
ÉNERVER. v.aB. \'^ é

er. ,
2*^ è ouvert Se bref;

mèr-vé,

ENF
ENFANCE. /: /. En-

•ANT.
f. m, ^f. Pron.^//-

j»/> , an-fan ; i'^ 6l i^ Ion.

tHilT Faire l'enfant c'eft

aire des enfantifes , avoir

es manières d'enfant. Le
euple en certaines Provin-
es lui donne le fens d^ac-

.:rher.

ENFANTEMENT, r.w.

NFANTER. V. aB
"long., 5^ br

Se

,
'M

, a^i-janté*

j /iu-faiiu-

ENF 245
ENFANTILLAGE. /.;?z.

Enfantin , ine. adj. En-^

FANTISE. /. f. Pron. An^
fanti-glia-ge , ( en mouil-

lant les // , ) An-fan-tein ,

fine ; an-fantizc ; i^^ Se 2*

Ion. , le refte bref-, 5^ Ion.

dans le dern.

ENFARINER. V. aSf. pe'-

nult. brève. , Ahfariné.

ENFER. /. m. Enfer-
mer , Enferrer, v. ati. 2*

è ouvert , mais plus ouvert

dans le i^"^ où il termine
le mot : Anfèr , anfermé

,

aîifèrré i""^ Ion. , 2* Ion. d. ns

le i"" Se le dern.

W^ Enfermer eft d'or-

dinaire fuivi de la prcp. en-

tre. Ils étoient enfermés des

deux fleuves n'efl pas bien
dit : il faut entre les deux
fleuves.

ENFICELER,i'.^^(5?.En^
filade

, f. f Enfiler
,

vUùl. 1'"'=
Ion., 2' Ses'br.,

Anficelé , aijfilade , anfilé,

ENFIN. adv.Vïon, , An-
fein , i''^ Ion.

ENFLAMMER. -y. û^.i^«
Ion. ,

2^ brève : Anfianié.

Quelques uns écrivent d'a-

près PvicHELET enf,âmer.

ENFLE adj. eft un bar-
barifme , il faut dire enfé,

ENFLER , V. aa. En-
flure././, i""^ Ion., 2^ br.

dans le i^*" , longue dans

le i'\ An-flé , an-fiûrc.

ENFONCEMENT
, /.

m» Enfoncer. 1;. a^. v^
H b2
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& z^ longues ,

3* e muet
dans le 1^%^ fermé dans

le 2'*, brefdans tons les deux,

An-fonceman , anfoncé,

ENFONÇURE. /. /. 3.

i""^^ Ion. anfonçûre.

ENFOUIR , V. a6l. En-
fouissement

, /. m. i''^

Ion. , 2* brève , An-fou-i ,

an-fou-'icemjn.

ENFOURNER, v. aB.
i''*^ Ion. , i^ brève : An-
fo ur-né.

ENFREINDRE, (plutôt

qnh'îifraindre) v.aà. 1^^ &
2^ longues j An-frein-dre.

El^iFlJIR. ( s' ) î;. m\ Pron.

'^fi-fîii , 2. fyll. i"^' Ion.

ENFUIyïER. v. aâ, Pron.

An-fumé , i'^ Ion. , z^ br.

ENG
ENGAGEANT , ante ,

ûd\ Engagement , /. m.

Engager, "j. tfL^. l'^'lon.

,

2* brève dans tous les qua-

tre ,
3^ longue dans les deux

1^''% brève dans les 2. au-

tres , Angajan , ante , anga-

jeman , angajé.

"ÏJJU* Le verbe engager

a deux régimes. On dit en-

gager de Se engager à : mais

le dernier eft le plus ufité :

^''enq^agi'r régit la prép. djns*

ENGAÎNER. y. aB. i''

Se 2* longues , ê ouvert :

Anghênê.
' ENGEANCE. /./.(plu-

tôt qu'engence. ) Dans ean
,

Ve ne fe prononce pas : il

jî-çH là que pour donner au

ENG
g un fon plus doux & em-»

pêcher qu'on ne prononce

engance ; la i''^ &. 2^ font

longues , a?ij.ifife.

ENGENDRER, v. aa,

Pron. Anjandré ^
1" &c 2''

longues. Ce mot ne s'em-

ploie que d?.ns le figuré
,

ou en matière de Religion

,

dans le propre il taut fe

fervir de mettre au monde.

On emploie pourtant le ver-

be engendrer en parlant de

la vermine 2>c des plus vils

infcSc^s.

ENGEOLER , Engeo.
LEUR ; écrivez , Eîijaller

,

LnjoiU'ur , Se voyez ces mots.

ENGER3ER. v. aôl 1'^

Ion. ,
1^ è ouv. &. br. , Ail"

jèrhé.

ENGIN. / w. Pron. ArU.

gein lonî^ue.

ENGLOBER , Englou-
tir , Engluer , Engor^
ger. v. aB. 1^ br. , An-
glohê , anglou-ti , anglu-é

,

ar.yorgé , i"^^ Ion. ,
2^ & j*^

brèves.

ENGORGEMENT. /w,
i*"^ Ion. ,

2^ Se 3^ brèves,.

Angcrjeifian.

ENGOUEMENT. / m.

Engouer, v. aB. font plus

en ufage au figuré qu'au

propre : An-goii-man ( com-

me s'il n'y avoit que 5. fyl. )

aîi-gûu-é y i^^ Ion., pénult.,

brève.

ENGOUFFRER,ENGOUt
ler , Engourdir , v, a^%



ENJ
Engourdissement. /. m.

l'Mon. , i^ Se 5" brèves
,

An-goii-fré^ an-gou-lé , an-

gûur-di , an-gour-diceman.

ENGRAIS. /. m. En-
graissement , /. -m. En-
graisser. V. ad. 1^^ &
2* longues ,

5^ brève : An-
cre , angrèceman , angrècé

,

2^ è oiiv. au i^"^ , moy. aux
2. autres

, 3^ e muet au

ENGRANGER ,Engra-
VER. -yji^. i""^ Ion., 2^ Ion.

dans le i^^; br. dans le i'^
,

Angrangé , angravé.

ENGRÈLER , v, acl.

Engrêlure. /. /. i""^ Ion.,

2^ brève dans les deux , ê

moy.
,

5^^ brève dans le i*%
longue dans le 2^

, An-
grêlé , aiigrêlure,

ENGRENER , Engros-
ser , Engrossir. V, aèl,

Pron. Angrené , angrôcé
,

angrôcî , i^'^ Ion. , 2'^br.
,

e muet dans le i*"^ , Ion.

aux autres.

ENH
ENHARDIR , v. aÇf.

Enhanarcher , V, a6K

( Vh s'afpire &. il ne faut

pas joindre Vn avec Va
;

)'

pron. An-hardi
f an-karnacké,

l'^^ Ion. , le refte bref.

^U^ Enhardir régit

i'accuf. de la perf. & le dat.

rie la chofe ; Se pour les ver-

J)es, rinHnitif avec la part, à,

ENJ
ENJAMBEE

, /. /. En-

ENJ 24 J
JAMHEMENT , /. W. EN-
JAMBER. V a6i. Pron. Aiu
janbé-e , anjanbêman , anjanhê^

i^^ ik 2^ Ion., 3^ é fermé

dans le i^^ & le }* , f muet
dans le 2^, Ion. dans le 1*^^.

ENJEU. /. m. An-jeu ; 2.

fyll.
î'^'^

Ion., 2*^ brève.

ÉNIGMATIQUE , adj,

ÉNIGMATIQUEMENT , adv.

Énigme ,/./ ( on le feioit

autrefois jnafc. ou fém, )

Pron. é-nigmatike ^ é-nigma"

tikenian^ é-nigîne^ fans mouil-
ler le g : tout br. ; i'* é fer.

,

dern. du 1" &c du 3^ £c
5^ du z"^ e muet.

ENJOINDRE. V. a6f.

Pron. An-joein-dre , en j.

fyll. ; i'' ^ i' longues.

litlIT Ce verbe re'git le

dat. de la perf. &: la part,

de avec l'infinit. Dieu ?:ous

enjoint (i'obferver fes loix.

ENJOLlVErvIENT
, /.

m. Enjoliver, v. ^J?. En-
jolivure, /. /, Enjoli-
veur,/^ m, ce dernier ne
peut fe dire qu'en badinant :

Anjoliveman , anjolivé , an^
jolivûre , anjoli-veur ; i''^

longue , le refte br. , ex-
cepté la 4^ du 5^ qui eft

Ion.

ENJOLLER. V. aB. En-
JOLLEUR. /. W. I^* Ion. 2^

& 3^ brèves , Anjclé
, ^'s-

jo-huT , la 2^ eft Ion. dcr
vant iV muet , il enjôle,

ENJOUEMENT.
J] m.

Enjoué, es, ûdj. i^' ka.
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L^ br. 3*^ Ion. au 5^ , An^
jou-man , an-joué , f-f

.

E.viK : terminaifon de
certains verbes de la z^

conjug. Ils ont le part,

préf. en enjnt ^ le pafie en
enu^ le préf. de l'indic. en
i€ns , & le prétérit en ins

,

venir , je \iens
,

je vrVw
,

venant^ venu. Bén?>, feul

a fes inflexions comme _^«f>,

en îjjaiiî , i , is : héivj.mt
,

bé»f
; je hénis.

ENIVREMENT. /. m.

Enivrer, -d, a6i, Pronon.
Anivreman^ anivré , tout br. :

3* e muet au i"^' , é fer. au

i^ : Enivrer régit Taccufatif

de la perf. & Tablât, de la

chofe ; s'enivrer & être eni-

vré , Tablât. Il fe dit au

propre & au figuré.

^S[IT On écrivoit autre-

fois enyvrer avec unj , mais

fans raifon.

ENL
ENLACEMENT. /. m.

Enlacer, v. aB. i^^&z*^

longues, 5^ brève, e muet au

i^S ^ fer. au z^ , Anlâce-

man , anlâcé.

ENLAIDIR. V. n, & a6l.

Enlaidissement. /. m,
j^^ & zMongues , Anlédi

^

anlédiceman ; i^ é fer.
,

4*

i muet au i^.
* ENLÈVEMENT. /. m.

Enlever, v, a6i. Enle-
VURE. j'. m. \^^ Ion. , 1^ é

fermé dans le i^*^, muet dans

lei 2c autres , bref dans

EN N
tous

;
3^ brève dans les deux

1'''
( f muet au 1"

, ^ fer.

au 2^ ) longue dans le der-

nier : Anléveman , anlevé
,

anlevûre,

'^(^ Enlever régit Tac-

cufat. de la chofe &: le dat.

de la perf.

ENLUMINER , 1) a6î.

Enlumineur
, /. ?n. En*^

luminure././. i^*^ Ion., 2-,

& 3^ br. dans tous les trois

4*^ brève dans les deux i^"^* '

longue dans le dernier , Aih
[

luminé
, neur , nûre, I

E NN
I

Enne finale dont la pe- 1

nuit, ell brève , étrenne ,
:

qu'il prenne , apprenne , Sec. .

Pron. ène J i"^ è moy.
ENNEMI, ie.û^;.&/.w.

'

&./. 2^ brève : pron. é-iiemi , .

i-e
,

3' Ion. dans le 2^^.

ENNOBLIR. V. aêf.

Ennoblissement, /. m,

( mieux qu"*A?îoblir , ano'

hlijjcment
^ ) 2* br, ;pron,

û7w^// , anobliceman , tout

bref.

ENNUI. /. m. Ennu-
yant , ante , adj. Ennu-
yer , V, a6f. Ennuyeux,
eufe.ad'/.ENNUYEUSEMENT,
adv. Pron. A-nui , a-nut-ian

,

â:?zftf , a-nui-ié , anui-ieu , /V^

ZÉ» ,• a-nui-ieû-zeman
,
3^ Ion.

dans le 2'i&: le 3^ & les 5.

dern.

"^^ ENi^l/i'ER eft quel-

quefois irnperjûnnel : il m'en'

nuj€ ^'attendre , il vous in*



ENR
mpft de l'entendre , Scc.

S'ennuyer régit Tablât. Il

s'enuuye de tout.

EN O
ÉNONCÉ./, m, ÉNON-

CER, V. ^(5?. ÉNONCIATIF,
ive , adj, Énonciation

,

f, f. Pron. énoncé , énoncia'

tif, ive» énonci-a-cion 3 i*

longue.

ENORGUEILLIR. v,a6i,

Pron. Anor-gheu-gli , 4.

iyll. mouillant les //.

Wlt s'Enop^gueîllik

régit Tablât. : de quoi mus
morguetWJJez vous ?

ÉNORME , adj. Énor-
mément , adv» Énormi-
TÉ. /. /. Pron. é~norme

,

é-normémany é-normité. Uadv>
doit avoir un ace. aigu fur

la i^ , tout bref.

ENQ
ENQUÉRANT, ante ,

udj. sE'nquérir , V. réc.

Enquête. /. /. 2* é fer.

Se bref dans les j. i'^' , ê

iauvert & long dans le der-

nier , An-kéran y ante ; an-

yri y ankête , i''^ Ion., j^

Ion. dans les 2. i^".

)Q|tI/" S'Enquékik régit

Tablât.

ENR
ENRACINER. -j.ai??.!"

ion., pénult. br. ; An-raciné^

ENRAGER, v.w.i '"Mon.,

i* br. , Anragé,

ENRÉGIMENTER, v,

iB. Enregistrement./.
3, Enregistrer, v. atl.
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ï^^ ÎOîî. , 2* ^' fermé dans

le i^"^ , f muet dans les au-

tres : pron. Anrcgtmanté {\^'

& pénult. longue ) anre^

giftreman , anregtflré , ( ea

faifant fdntir Tj- ) i""^ Ion.,

le refte bref.

ENRHUMER.v. «^.En-
richir , î;. j<5?. Enrichis-
sement./, m. i""^ Ion., 2^ Se

l^ brèves , Anrumé , auTî--

chîy anrichîcemany 4^ f muet,

WT Enrichir régit Tac-

Gufat. de la perf. 8st Tablât.

de la chofe : enrichir fon amc
de mérites &: de vertus :

s'enrichir régit Tablât. li

s'eft enrichi des dépouilles

de Tantiquké.

ENRÔLEMENT
, / m.

Enrôler, v, aB. Enroue-
ment. /. m. Enrouer

,

V. aCi. i""^ Ion., 2^ longue
dans le i*'' & le 2^

, brève

dans les autres , Anrôleman
,

anrôlé ; an-rou-man , en 3.

fyll. an-rou-é.

E N S

ENSABLER, i». aS. i^=

ion. ,
2^ br. , Aîifablé : de-«

vant IV muet la 2*^efllon-

je nCenfahte
, pron. anfâble.

ENSACHER, v, a6i, 2«

brève : Anfaché.

ENSANGLANTER, v.

a6i. 1^^ 1^ & 3^ longues :

Anfanglanté.

ENSEIGNE. /. /. 8t m.

Quand il fignifie une mar-
que qui fert à faire con-
noitre quelque chofe , il efl
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fém. Quand il fe dit de l'of-

ficier qui porte le drapeau,

il efl mafc. Pron. An-fèi-

gne , en mouillant le gn ;

i'^*^ Ion.
,

pe'nult. brève, è

mov.
ENSEIGNEMENT./, w.

^Enseigner. -u. ^(5?. i''^lon.,

2^ &: 3*^ brèves : pron : ^71-

pî-gneman , an-fet-gné , en
mouillant le ^7Z ,

2*^ ^ moy.
Enseigner régit Taccul'.

«le la chofc & le datif de

la perf. Joint aux verbes , il

gouverne rintinitif précédé

fie la part, à : Eîiji'ig7icr à

lire,

ENSEMFLE. acJv. &
fiihj}. mafc. l-ron. Aiifanhle

^

i'^ &i 1*^ lonf^ues.

ENSEMENCEMENT. /.

?«. Ensemencer , v. aSf*

Pron. Aiifcmanjtman ; anj'e^

manjé. , i'^'^ Ion. , i^ e muet
& bref, ^'^ loii:;ue ,

4*

brève , e muet au i*"' , ^ fer.

au 2^.

ENSERRER.. v.a^/.( peu

nfîté ) la 2^ eft un è ouvert;

devant la fyllabe féminine
,

il eft encore plus ouvert
,

fenferre : pron. Ancèrré , an-

cèrre ^ i^' hL 2® Ion.

ENSEVELIR. /. w. En-
sevelissement. /. m. r^
Ion., 2* ik 5^ f muet Se

bref -, Ancevcli , ancevelice-

man , $* ^ muet.

ENSORCELLEMENT.
/. 7n. Ensorceler, v. ait.

ENSORCELEUR. /. m. ( ce

ÉNT
dernier eft peu ulité

, ) \é
i^^ doit s'écrire avec deux

// , les deux autres avec

une feule , à caufe de Ve

précédent qui eft moyen
dans le i^' , muet dans les

autres
,
pron. Ajiforcèîeman^

anforcelé , anfor-celeur
,

}^

Se 4*^ brèves.

ENSOUFFRER. v. aB.

Ensouffroir. /. -m. Pron.

A^n-foufré , an-fou-froar , i"

ion., 2^ brève, 3^ brève dans

le i*% douteufe dans le 2***

ENSUITE, adv. Pron.

An-fuï-te, i''^ 5i 2Mon.
ENSUIVRE ( s' ) V. n.

Il ne fe dit qu'à la 5^per-

fonnc ; il s'e?ifu:t , &c. ,
1"

Ion. Il récïit l'ablatif.

E N T
EnT y terminaifon de cer-

tains tems des verbes , iV y
€ii muet , Si. Vîi ni le t

ne s'y prononce point , ils

aiment
, pron. i-zeme,

Ent : finale brève dans

accident , dent , argent , ar-

pent
, parent

, ferpent , tor-

rent , content
, prcfent , vent^

moment
, joltjnent , &:c. mais

douteufe quand IV fc pro-

nonce commic un a ouvert:

violeîit' , ardent , opaient
,

Fréfident, &:c. tous les plu-

riels font longs : accident ,

momens , violens , &c. Pron^

an.

^[ZT Les noms terminés

en ent , form.ent leur plur.

en criangeant le t en /.'

riion:?nt ,



ENT
pwmc'nt &e*
ENTABLEMSNT. (ter-

me d'Archite£ture ) J'.
m.

Entablër. V. 71, ( terme

de manège.) i^*^ Ion. ,
2^ &.

3*^ br : Antableman , antahlé,

ENTACHER. -u, d(5?.peu

ufité, i""*^ &: 2^ lon.Afitcîché.

ENTAILLE , ou En-
TAiLLURE

, /./. Entail-
ler y V, aôf» 1^ longue ;

Antâ-gUe , aîîta-gliû-re , an-

ta-glié y en mouillant les //:

j^ ion. dans le 2^'.

ENTAMER , v. aB. En-
TAMURE. /./. l'^^lon. ,

2^

Drève ; Antaînê , a^Kamûre :

j^ Ion. dans le 2^'.

ENTASSEMENT. /. m.

Entasser, v. aB. i^^ Ion.

,

i^ &c 3^ brèves
,

5^ f muet
au i^'" , ^ fermé au 2^^

: An-
taceman , ai-itacé. Il régit Tac-

cuiatif& la prép. J/^r ; Entaf-

fer crimefur crime.

ENTE. /./. En TEMENT,
r. w. Enter, v. aB. i""^ lon-

gue : Ante , anteman , anté
,

2^ f muet aux 2. 1^^^%/ fer-

mé au 3'^.

ENTENDEMENT./, m.

Entendre, v. a5î. & îz.En-

TENTE././. ce dernier eil

3eu ufité. Pïov..Axntande7nany

intandre , anîante ^ i'*^ Se 2^

.ongues.

|2:X Els TENDRE neutre

^k s'entendre régiffent le dat.

^uand entendre lignifie pré-

tendre , vouloir , il régit le

J«f avec le fubj.

ENT 245?
ENTENDEUR. /. m. ne

fe dit qu'en ces phrafes pro-

verbiales ; à bon entendeur[a-*

lut : :i bon entendeur peu de
paroles. Pron. Antan^deur t

i"^- &. 2^ longues ,
3^ brève*

ENTENDU. Bien enten^

du que
,
gouverne le futur de

Tindicatif , ou le condition*

nel préfeiit . ou le préfent du
fubjonûif, pron. antandu ^

i"^^ & 2 '^longues.

ENTÉRINEMENT./.^.
Entériner, verb. a6i. i""^

longue ,
2^ f fermé &: bref,

le refte bref : /ïntérineinan
,

antériné
,
4^ e muet au i*%

é fermé au 2^.

ENTERREMENT./ m.
Enterrer, v. a6i. 2^ è ou-
vert ; devant la fylL fémî-
jiine il eft plus ouvert , E»-
terre. Pron. Aîitêrrcînan^an-

terré y antèrre ^ i^^ longue,
2^ dout. dans les deux i*^^^ ,

longue dans le 3^.

lO" Enterrer s'em-
ploie élégamment dans le fi-

guré. On dit d'une femme
qui a renoncé au commerce
du monde , elle s'ejî enterrée ;

Se d'un fecret qu'il faut gar-»

der ; il faut dit-on , enterref

cela , n'en point parler*

ENTETEMENT. / m.
Entêter, t». tic^. i^'^&ci*

longues, 3^ brève i Antête^

man , antêté S'entêter

régit l'ablatif : il s'entête dû

fes opinions.

ENTHOUSIASME./ m,
i i
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Enthousiasmer, v. aSi,

Enthousiaste. /. w. tous

ces mots doivent être écrits

avec une h , à caufe ds l'éty-

inoîogie. Pron. An-tou-zi-

afîne y an-tou-zi-afmé , an-tou-

zi-afle , 5. fyll. , i'*^ Ion. , le

xe^2i& bref.

ENTHYMÈME./. w.!""^

longue , pénult. è moyeu ëi

long : Antimèjne,

ENTICHER. v.J(^.Pron.

Ar.tiché ,1^" longue ,
2^ br.

]Q|^ Enticher ne fe

dil qu'au part, paflif , il régit

Tablât. Entiché ^'Jiéréiie

,

^'avarice.

ENTIER, ière.j^ En-
tièrement, adv. i'* lon-

gue y
1^ é fermé & br. dans

le i^'^ , moyen &c long dans

le 2^ & le 5* : Aii-tié ^ 2.

fyll. An-îiè-re , an-tiè-reman.

ENTONNER.-y. aa. En-
tonnoir./, w. Pron. ^w-

tone , anto-noar , i' lon-

gue, 2"^ brève, i^ brève

dans le i^^ dout. dans le 2''.

ENTORSE.//. Entor-
tillement. /I w. Entor-
tiller. V. a6i. 1'"^ longue,

i* longue dans le i'^'" , br.

dans les deux autres ; Antor-

€e , antcrti-glié , antonigle-

maiiy en mouillant les // :

S"*entortiller eit ordinaire-

ment fuivi de dans ou d'j?^-

miravec l'accuf. pour le i*^"^,

5c le génit. pour l'autre.

ENTOUR. ikV)adv.^
fàon pas prép» il n'a point

ENT
de régime. On dit d'uns

mère qu'elle a fes filles au-

tour d'elle & non pas à l'en-

tour d'elle . . . Enîour tout

feul eft encore plus mauvais.

ENTOURER, v. aB. i'^

longue ,
2^ brève : An-tou-

Xiut -Ef^v enîoure régit

l'ablatif.

ENTR'ACTE, pw.Pron,

Antrakc , i*"^ longue ,
2*

brève.

ENTRAÎNER, v. a^.

Entraves. /./. ^/.Entra-

ver. Vo aB, ( ce dernier eft

peu ufité.) i''^ longue. Pron.

Antrêné, (2^ longue j ) ûw-

trâve y antravé ^
2^ longue

dans le i^% br. dans le i\

ENTRE, frép. elle goa-

verne l'accufatif. Pron. An-

tre ^ i"^^ longue.

iaiT Entre fe joint à

plufieurs verbes ou lubftan-

tifs , s'Entfaccufer , s'eiitf-

aider, s'entrehlejjer , Recher-

chez accufer , hlejjer , Sic.

ENTRECHAT, [ub, nu
1'^'^ longue ,

2*^ f muet &
br. Aiiîrecha.

ENTRÉE././ l'-^&r'

longues : Antré-e.

ENTREFAITES. ( fur

ces ) adv. c'eft une manière

de parler ufitée dans la lan-

gue. Elle répond à Vinterea

àzs latins. Antrefète , i'*

Ion. , le refte bref : En ca

entrefaites ell vieux j il faiiS

dire fur.



ENT
•ENTRELACER, v, acf,

i' longue iurtout devant IV

muet , il entrelace
,

pron.

entrelacé , lace,

ENTREMETTANT, (7//

Entremetteur, eufe. /.

m. & /. s'Entremettre.
V. réc. Entremise, fub. /.

i*^^ longue, 5^ r muet dans

i

res 5-
'

, moyen dans le

X'^ : Antremetan^antreme-teur^

nize , antremètre , antremize,

[ Voy. Mettre , mife , &.c. )

^énult. du 5*^ & du dern.

longue.

yr Entremetteuse
ae fe prend qu'en mauvaife

part.

ENTREPÔT./, m. i''

longue , z^ brève ,
3^ lon-

gue : AntrepQ.

ENTREPRENDRE, «y.

%B, & n. Entrepreneur.
f. m. Entreprise. /./. i''^

longue ,
2* brève dans les

trois
,
3^ longue dans le i*"^

Se le 3^, brève dans le i'^:

Antreprandre , aîttrepre-neur ,

mtreprizs : 2^ de tous Si 3^

du 2"^ e muet.

Î3![I/* Entrepr endre
aftif régit l'accufat.des noms,
& Tintinit. des verbes avec

la part. de. Entreprendre un

Duvrage. Il a entrepris d'é-

crire rhidoire de , &:c.

E.NTREPRENDKE neutre

régit la pré p. [iir. Il entre-

Vvvnd fur Tautorité , &c.
ENTRER. V. n, i"^* Ion- anvelo-peur

Igue; Autre. Il eft ordinaire-

ENV_ £|ï
ment fuivi de la prc'p, en ou

dans. Il fe conjugue dans £t%

tems compofés avec être
,
ji

fuis entré , &C.
ENTRE-SOL. fulfî, m.

i'^" longue, i"- brève : An-
tre-fol.

ÈNTRETÉNEMENT/.
m. (peu ufité) Entrete-
nir. V. aôî. Entretien.

f. m. i^e muet &c bref dans

les trois ,
3*^ ^' fermé dans

le i", muet dans le i^ ,

bref dans les 5. A.ntretéîîe-

man, antreteni , ajiîre-îien,...

Entretenir régit Fpccufat. 8>c

il a quelquefois pour 2'^ ré-

gime Tablât. Il l'a entretenu,

du deîTein , 8cc.

ENTREVOIR.v. aB.EH"

TKEYV't.fuh. f. Voy. Voir j

Vue.

f^ Entrevue n'eft

bon que pour fignifier lapre-

mière rencontre.

ENTURE.yr^/^/.Craaioa
d'enter :)i^^ Se 2' longues:

Antûre.

EN V
ENVAHIR. V. aB. En-

vahissement./, m. Pron.

Anva-hi, anva-hiceman :
1^^

lonc^ue , le refte bref.

ENVELOPPE.// En-
velopper, verh, ati. Enve-
loppement/wz.Envelop-
peur./ m. les deux derniers

font peu ufités. Pron. Anve-

lope , anvelopé , anvelopeman,

Ion. ,
2^ ^

muet 6c bref, 3^ br. aiilTi,

Il 1



2j's E N V
)[^3^ ENVLLorrER régit

Tacc. , & pour 2'' régime les

prép. daîis ou fous. S^nvelop-

per régit Tablât, ou la prép.

{lans.

ENVENIMER, •u.jf?.!'^^

longue , i^ e muet & bref

,

5*^ brève : Ahvsniiné,

ENVERS. /.;«. i^Lprêp.

gouverne W-cciifatïf : An-
vcr^ 2. longues ^z^ ê ouvert.

t![Z^ Vers Ù. Eîi'cers ne

tloivcnî pas être confondus.

Vers eft pour U lieu Si en-

vers pour la perfonne. Le
1*^''

eft le versus , l'autre

ïergà des latins . , . A Pen-

Vers , acîv.

ENVI. ( à r ) jJ-j. gou-

verne le gcnit. j reîivi f un

de l'autre: A.?ivi.

ENVIE.//. Envier, v.

j^/. J:N vieux , euie. adj,

ï^^ longue ,
2'^ longue dans

le i^^ , brève dans les au-

tres: /invi-e j auvi^:., .ynvi-cû^

eû-ze : ?/ longue dans les 2.

derniers.

gp" EnviIzB. ù, dit pro-

prcHicnt des chiies , ^por-
ter envie des perfonnes , ils

régilTent le i^'" le datif &
l'accufat. , le 2^ le datif feu-

lement.

Avoir envie régit Tablât.

t^ Tinfinit. -àw^c de. ^ Envié
i';:blat.

ENVIRON, prép, gouver-

Bç VacçufaX. Prcn. Anviron^

V^ longue ,
2^ brève.

1lNVIR0NS.j:;«.P/.En^

EO
VIRONNER. 1'. û^. l'^^lon.,

z^ brève dans les deux, j*

longue dans le i^"^ , brève

dans le 2^' : Anvirôn , anvi*

roué.

ENVISAGER, r. a^, i"
long, 2^

, i^ &: 4^ brèves :

Aiiviza^'é.

ÉNUMÉRATÎON. /. /.

Pron. E-v.i:méra-cion y tout

bref. i.

ENVOL / tn, ENVovi.
/.;;:. Envoyer, i;. a'cr.Proii»

An-voa , 2. fyll. , i''^ Ion.
,

2« dont. An-voa-yé , i^ br...

Pour la conjugaifon d'E«*

voyer , Voy. Eîirployer.

^^ZfE.NFoyLR régit l'ac-

cufat. de la chofe & le datif

de la perfonne , ou Tuccuf,

de h perfonne ùL le datifde

la chofe.

ENVOLER, (s') réc^

Pron. Anvc.léy i"^*^ Ion.
,

brève.

EN Y
ENYVREMENT. Eny-

VRER. Voy. Enivrmait ^

Enrj) er,

EO
Eo , dipht. où IV efl muet

8^ ne fe prononce pas , GcO"

h
,

geoli&r
,

george, Pron.

Joie
y

jolie
,
jurge ; de mê-

me
,
je changeais y ils maU'

geoîent , bourgeon ,
prcnon»

ccz cliarijoisymanjoient , bcv'^

jon ; Ve u'eil placé dans te

tes ces circonllances que pour

donner au g un fon plus

doux , Sçpour qu'on ne pro-»*



EPA
fîonce pas goU ,

golier
,
gov-

EOLIEN. adj. m, Eoli-
PYLE./. m. Pron. E-o-licn ,

(en 5. fyll. ,.e;j n'y a pas le

fon cr.2/7 ) E-o-lîpile. Tout
bref, exceptez la 5« du 1*^^

qui eft douteufc,

fjtlj^ Danet a tort de

faire Éolifyleduiém, Se Rl-
i.LET de l'écrire avec 2.

tolipile. Dictionnaire
d'Ortpi.

EP
EPj eft toujours long ,

Guêpe, &c.

EPA
ÈVACTE. fuhft.f. Épa-

GNEUL, eule./. ;«. & /. 2^

brève dans les deux ,3- br,

dans le 2'^ Se le 52 : Épakte,

(en forant fentir le c ) Epa-
^?ieul, eu-le, ( mouillant le

EPAIS, aifC^.jJ;. ÉPAIS-
SEUR./^/. Epaissir, v. a6f.

Se ?/. ÉPAISSISSEMENT. /.

'n. i^* ^' fermé , z^ e ouvert
dans le i*=% moyen dans, les

autres, long dans tous: Épê;
^pèce ; épèci ; cpèciceman : 4^

?muet & bref.

ÉPAMPRER. -y. a6l. i^

ongue : Epanpré.

^
ÉPANCHEMENT.

f. m,
1PANCHER. V. acl. ÉPAN-
:hoir. y: vî. Pron. Epan-
heman, épanché , tpan-choar^
••« longue

,
3e brève dans

es deux i*^" , dont, dans
e 5e

; Epancher régit Pacc.

,

E P E 25?
& pour 2^ re'gime la prép.

ÉPANDRE. verb. aB. i«

lonfïue : Épandre.

EPANOUIR. -y. fl^. 2« :

brève : Epa-nou-'i,

ÉPARGNE././. ÉPAR-

GNER. V. cîB. 2e br. : mouil-

lez le gn. Épargne , né.

^^iZT Épargner régit

Paccufat. de la chofe , &: le

datif de la perfonne. S'épar-

gner régit l'accufat.

ÉPARPILLER, v. a6f.

pénult. brève , mouillez les

// , Elparpi-glié.

ÉPARS, ÉPARSE. adj,

2^ longue : pron. Epâr , épâr-

EPAULE. //Epaulée.
f. / ÉPAULEMENT. /. m,

ÉPAULER. -y. ac}. ÉPAULET-
TE./. /. ÉpAULIÈRÈ. /. /.

2^ longue dans le i^^, dour.

dans les autres, jg > longue

dans le 2^^ & le dernier

,

brève dans les autres , e muet
au 1^^ Se 3* , é fermé au

2 '^ Se 4e
, è moy., aux deux

derniers. Pron. Epôle ; épo-

lé-ei époleman; épolé; épolêu;

épo-iiè-re.

EPE
ÉPEAUTE,o« ÉPEAU-

TRE. fuhjî.f, Pron. EpQîe,

épôtre, 1^ longue.

ÉPÉE./ /. pénult.. lon-

gue , l '^ Se 2 3 ^' fer. , Epé-e,
'

. ÉPELLER. V, aa. Pron.

Epélé
, 3. £^ fermés , 2^ oc |«

brèves.



^S4 E P I

ÉPERDU, uë.j^/.ÉPER-
DVMl.NT.adv. ia i""^ ^fer.,

là 1' è ouvert & bref, î«

Ion. dans le z'^ : Éperdu
,

^à-f , duman,

ÉPERLAN. /«/». m. 2^ <i

ouvert & bref, 3e brève :

Epèrlaji.

ÉPERON. /.w. ÉPEROX-
NER.'i;.û(^. ÉPERONNiER.j".
VI. le i"f fermé, le 1^ muet
& bref, il doit être détaché
<îc Vr fuivante , &{. il ne fc

fait^ prefque pas fentir , la

l^ fyll. brève
, pron. Epe-ron,

( comme Epron ) Eproné ,

fpro-nié.

ÉPERVIER./.w. i^f'fer.,
2C ^ ouvert & br. 3^ dout :

e fer. , Epèrvié,

EPI
ÉPI./, w. ÉpicER. -y.^jf?.

ÉPICERIES. /. /. pi. ÉPI-
oiER , lère./ w. &/. i""^

fermé , z* brève
,

3<^ dout.

dans le 4^, longue dans le 5*^,

enfin 4^ longue dans le 3* :

Épiy épicé^ épiceri-e., épi-ciéy

tiè-re ; 3*^ fer.au i'^ & 4«, ^

moy. au $« ; ^ muet au 3^.

ItO^ Le peuple en cer-

taines Provinces faitfpf fém.,

& dit , les épis font fort bel-

les , fort hautes.

ÉPIER. V. acl. ÉPIER-
'RV.K.v.acl.ÉviY.v.j'.m. i"^"^

^ fermé , i^ brève : E-pr-é ,

é-pîêr-ré
.,
(en 3. fyll. , z^^

ouvert, ) é-pieu, 2^ dout.

EPÏGRAMMATIQUE.
éfi;. ÉriGRAMMATlSTE. /.

EPI
m. ÉPIGRAMME././. (t'Ab.

bé K^L-^îKr prétend qu'il eft

toujours mafculin
, ) on ne

prononce qu'une w , la 3*

îyll. efl brève -, Epigramati"

ke , êpigrcunatifie , épigramt,

ÉPILEPSIE.y:/.ÉPiLEP-
TIQUE. û^;. le i^p doit fe

faire fentir, 3^ brève , è moy.,

A^ longue au i^^ : Epilepci-gf

épilèptikc.

ÉPILOGUE.//. ÉPILO.
GUER. V. aèi. ÉPILOGUEUR.
fuhji. m. Vu ne fe prononce
point, Epiloghe y épiloghé

y

épiio-ghi'ur , tout bref

, ÉPINARS./?;/.]^/. Pron.

É-pi-rJr, 1^ brève, 3*^ lon-

gue.

ÉPINE..//. ÉPIN'ETTE.

//. Pron. E-pi-ne , é-pi-nè-te:

2*^ brève
,

3*^ du z'* é? moyen
& bref.

ÉPINEUX , eufe./ m., &
/. z^ brève

,
3* longue : Epi-

îieû , eù-ze.

fj[J^ ÉriNEUX fe dit tou-

jours dans le fens métapho-

rique j une queftion épiiieufe^

une négociation épineufe,êits

Tisanes épincufes: on ne doit

pas dire dans le propre une

terre épineuse y un champ épi-

neux y mais une terre toute

couverte dVpiîies , un champ

pleiîi de ronces.

ÈPINGLE./«^. / ÉPIN-

GLIER , lèïQ.J.m. &/. Pron.
|

É-peiîi'gle;c-peiii-glié,glit-re:

z^ longue, 3^ dout. dans le;

z^ 5 longue dans le dernier. 1



I

EPI
! , EPIPHANIE. /. /. ProH.

Epifani-e
,
pénult. longue.

I

EPlQVE.adj.Vron.Épi'
\ke

, pénult. brève.

! ÉPISCOPAL, aie. adj.

\

|piscoPAT. /. m. Pron. Vs :

Ëpiskopal^ aie , épiskopa: j^

k 4^ brèves.

I

ÉPISODE,
f, m. ÉPi.so-

j
)IQUE. adj. 5^ brève : Épi-

\
:ode , épizodike,

j
^[^ Episode n'a point

j
le genre fixe. Il efl mieux de
e faire mafculin,

ÉPISTOLAIRE. adjea.

'ron. Epijîolêre
, pénult.

ongue , ê moyen.
ÉPITAPHE. /. /. Épi-

rHALAME./. 7».^ pénult. br.

lans les deux : Épitafe , épi-

'alatne.

ÉPITHÈTE../:/.ÉPiTa-
îE. /./. ( TAb. ValART fait

:(£ dernier mafculin. ) Pron.
Epitète

, pénult. è moyen &:
3ref, épitoge

, pénult. br.

ÉPITRE././. ne fe dit

îu'en vers , & en profe joint

î Dédieatoire , ou en badi-
lant Se dans le ftile fami-
ier: pénult. douteufe. Voy.
a Remarque au mot Lettre,

ÉP L
EPLORÉ,ée.^^;.( plutôt

|u'iîp/^z(r^'. ) 2^ brève
,

j^

on. dans le i'^ : Éploré,ré-e.

ÉPLUCHER. V. aa. &
es dérivés , i^ brève : Èph-
rhé,

E PO
^POINTER. V, aô}, z.

fyll.. ,
2* longue : E-poein-té,

EPONGE. /. /. 2* loD.

ÉPOPÉE./. /. ÉPOQUE.
/. f.

2^ brève, 5/ longue
dans le i^*^ ; E-po-pé-e ,
é-pn-ke.

^EPOUDRER. V. ^^. É-
FOUILLER. V, aSl. 2*^ brève:
dans le x^ mouillez les // -•

E-pou-dré , é-pûti-^lié.

ÉPOUMONER. ( s' ) V.
réc. pénult. br. È-pou-moné^

, ÉPOUSAILLES. /./.p/.
Epouse././. Épouser, xî.

a6i, 2^ brève dans le i" ^
le 3*^

, longue dans le 2^^ r

E-pou-zâ-glie , ( en mouil-
lant les // , la pénult. efl
longue. ) E-poÎL-ze^é-pou-zè^

^
ÉPOUSSETER. V, aa.

ÉPOUSSETTE.//. 3«^^muet
dans le i^% moy.dansle 2^,
bref dans les deux : £po^-
cetê ^ é-poti-cète,

. ÉPOUVANTABLE, ^i;.

EpouvantablementWî/,
EpOUVANTAIL./. 772. ÉPOU-
VANTE./

f. ÉPOUVANTER.
V, aa. jMon.

,
4^ douteufe

dans le i", brève dans le

î.S le 5^ &le 5^
; dans

Epouvantait, VI finale fe pro-
nonce & elle eil mouillée :

E'pou-vantabU
, tableman ;

é-pou-vante , vanté,

^E^OUX, f, m, VronJpou,
i/^brève^, 2^ longue : fc-a

fém. efi: Epoufe.

EPR
Etre

, eft toujours long,
excepté Leprc,



fiS6 EQU
ÉPREINDRE. V. aB. E-

FREINTE././, z^ longue
,

5. fyli. É-prein-dre , é-preiii"

te,

ÉPREUVE./ / 2*= lon-

gue^, 3. fyll. £-preu-ve.

Epreuve { a l' ) adv. il

régit le génit. , &(. fe dit

dans le propre &c dans le

figuré. A répreuve du mouf-
quct, de la raillerie , £vc.

ÉPRIS , ifc. adj. Pron.

épriy éprizc ^ la 2^ longue

dans le dernier.

ÉPROUVER. V. aa. 3.

fyll., 2^ brève: c-prou-vê

:

1^^ & 3^ ^ fermé.

E P T
EVTE , dans cette termi-

nalCon la pénult. ell toujours

brève : Vréccpte , il accepte.

Le p doit fe prononcer: ii^îff,

r moyen.
Eptre , eft toujours bref,

Sceptre
,
pron. ii/^fr^ , ^ moy.

EPU
^ ÉPUISEMENT. /i^/^/î. TK'

ÉPUISER. V. aB. Pron. épui-

zem<m , 4. fyll. , é-pui-zé , 3.

la 2^ & 3^ brèves.

X^[^ ÉruiSER a quel-

quefois pour 2*^ régirrie Ta-

Llatif : épuifer un païs d'hom-

mes , ûî'argent. On voit que

Part, doit être indéfini.

ÉPURER, v.aè}, l'br.,

c'puré : i" & x^ é fer.

EOU
ÉQUARRIR. -y.

^f-;
2>c

fes dérivés : pron. ekârri^

i^ longue.

ER
EQUATEUR.p«.EQu<-

T î o N. / /.Pron. é-koua-tea •

à-koua-cion , en 3. iyll. , 1.1

2^ brève.

E<IUE , finale dont la pé-

nult. eft toujours brève , ex-

cepté dans Evêque &c Ar-

chevêque,

ÉQUERP.E.//ÉQUES"
TRE. adj. ïu ne fc prononce

que dans le dernier : éhèrr(<,

é-kuef-tre^ en 3. fyll.» i'

longue dans le i" , brève

dans le 2^*.

ÉQUILIBRE./ 7/î. Equi
KOXE./. w. Équipage.//»

Pron. ékilihre , ékinoxe , éki

pa^e
,
pénult. br. dans tous

EQUlPPvOQUO. Voye:

Qjiiproquo,

ÉQUIPER. 1. a6l. Se fe

dérives , 2^ brève : ékipê,

ÉQUITABLE. adj.EQ.m

TABLEMENT.û^v. Équité

//. Pron. ékitable , ékitable-

man y éhité :
2® brève ,

3'

douteufe dans le i^"^ , br

dans le 2^1 Se le 3^
EQUIVALENT , ente

adj. Stfes dérivés, ÉQUIVO
que. adj. m,^f. Sî:/./.&

fcs dérivés : pron. ékivalan-

ante ; ékivoke ,
2^ & 5^ br..

4" Ion. dans le 2^,

ER
Er». tevminaiion rin-

f.nitif des verbes de la i"

coajugaifon. ( Pron. é ) ilî

ont le participe préf en ant

.

le pafle ci\ é , le préf. d<

Tindic. en e , le prétérit ei

ai



ERA
Sî .' aîin^r , zima?it , zlmé

,

faimf ,
j'aiiiit^f. Il n'y a de

verbes irréguliers dans cette

conjugaiibn que aller 2c

puer.

Eli, Dans plufîeurs Pro-
nnces on prononce cette fyl-

labe comme s'il y avoit un
?. On ait vartu y jdrge^^c,
)Our vertu

, ferge.

Er elt bref dans Jupiter
,

Lucifer , Èther , (7/fr<7 , Cc/t-

rr , Piî^^r , Magijhr , Fr^~
<'r & quelques autres ^ ou
lonls propres , ou noms
itrangers.

Il elt bien plus ouvert, &
3ng dans fer y enfer , /t;^<?r,

ier , «;;3^r , vfr, hiver. îleft

outeux dans les infin. : car

L l'r eft muette
^ ( comme

ans aimer Dieu
,
qu'on pro-

lonce aimé Dieu ) il efi: br.
;

lais fl l'r ibnne avec la

oyelle fuivante , comme il

ï faut dans le vers , il eft

3ag.

lais je fais peu \auev èL ma
mufe tremblante , ikc.

ERA
ÉRABLE./. w.zMongue:

râble.

ÉRAFLER. t;.j.5?. 2'lon.
'âjié , il eii peu ufité.

E?^AI y c'eft la terminai-

•n des futurs de pluiieurs

îrbes. L'<? y eft muet : c'eft

le faute très-groffière &:

îpendant très-commune de

prononcer avec un e ou-
;rt , St de dire;V trouverai y

ERE iJf
8>cc. ; dites- en de même du
futur conditionnel terminé

en erois, Restaut.

^
ERATER. 1/. c!^. î'br,

ératé^

ERB
ErB£ finale dont la pe--

nulr. efl brève , tierbe , écc,

Pron. Erhe , ^ ouvert»

ERC
E^.CE eft toujours bref

dans la pénult. Commerce , /l

berce , &.c. Pron. £ri7f , è

ouvert.

Erche , îa pénulti efl

toujours brève dans cette ter-

minaifon ^ il cherche ^ Sec*

Pron. Erche , f ouvert»

ERD
Erd eft douteux au fin-*

gulier , verd , Sec. ; long au
pluriel, verds y £^c. Pron»
Vèr ,

^' ouvert , furtout ait

pluriel.

Ekde Se Erdre font
brefs

,
qu'il perde

,
pfrJr^ ,

&.C. pron, iir^e? , erdre , ^ .

ouvert*

,
ERE

ÈRE à la pénult. longue^
Chimère , p^rf

, fincère , /7

f/}?^rt^ , &:c. L'^ moyen en-
tre Vé fermé 8c IV ouvert.

ÈRE./, /.i'^ longue , ^
moyen.
ÉRECTION. /./ Pron.

le <7 en ^ , &C le f en i:
,

érèk~cwn , i^ brève , t- moy.
ÉREINTER. -J. ai-i. 2«

longue , é-reîn-té.

ÉRÉSIPÈLE./f. i^'Sc
K K



2^8 E R R
2*= é fer. pénult. longue ,

è moyen : érézipèlê,

ERG
Erge a la pénult. br. ,

Afperge , verge ^ Sec. pron.

êrge ^ è ouvert.

ERGOT , /. m. Ergo-
ter , V. neut. &c fes déri-

vés , i'^ & i^ brèves, <•/-

go , tV^oft?: i""^ ^ ouvert.

Ergi7£ ^ la pénult. eft

brève , exergue ,
tfrg/if, &c.

pron. f 7'^//f , è ouvert.

ERI
ÉRIGER. V. aB. Pron.

érigé ,
pénult. brève : il ré-

git Taccufat. de la chofc ,

le datif de la pcrf.

ERL
Ekie finale dont la pé-

nult. eft brève ,
perle ,

r.ier-

le j &.C. pron. èrle , è ouv.

ERM
Erme. Dans cette ter-

minailbn on prononce br.

la pénult Jerme , Uc. pron.

gr?ne , ê ouvert.

ERMINE, Ermite. Voy.

Hermine , Hermite,

ERN
Erne a fa pénult. br. ,

Caverne ^ citerne ^ &.c.pron.

èrne ^ IV devant IV ouvert.

Erois. Voy. Erat,

ERP
Er^B , bref dans fa pé-

niîlt. e-iMerpc ,
ferpe , &cc.

pron. èrps , ^ ouvert.

ERR
ErR. Dans frr^wr, f^r-

f?ar , errant , frro?i^ , errata

,

ERU
IV efl prefque ferme îi

bref : dans terre ,
^«erre

,

tonnerre , i/ ^rr^ ,
perruque ,

ffrri?r , f^rr^/?z , 7ious verrons
,

"il eft très ouvert & long
;

dans guerrier , ftrroJr , ter-

rible , ^«frr^r , derrière
,,

ferrière , c'ëft un fon mi-

toyen qui rend la fyll. dout.

ERRANT , antc. adj.

Errata , /. w. Erreur.

/. /. Errer, v. n. Erro-

né , ée , adj. le i'' e ef

prefque fermé Se bref;oi

prononce les deux rr ,
l

2^ fyll. eft longue dans le

3. i^'% brève dans les 3. au

très , ér-ran , rante ,
ér-râta

ér-reur , ér-ré , ér-roné ,
né-i

ERS
EKi" eft toujours long

ou à caufe de IV ouvert

univers
,
pervers ; ou par 1

nature du pluriel , dangers

pajj^igers : dans les
1'^''*

prononce IV mais non pî

IV , dans les autres on r

prononce ni Vr ni Vs

E RT
Ert eft douteux au fin|

concert , ouvert , déjert : i

long au plur. déferts , coi

cens , 8>î.c. pron. er , è o\x

Erte a fa pénult. br.

perte , ouverte , alerte , &
pron. ^Vf^ , è ouvert.

ErTRE eft aulîi bref dai

fa pénult. Tertre ; &cc. pro

èrtre , è ouvert.

ERU
ÉRUDIT, liQ.adj.'tR



ESC
SiTîON././. le l'^n'eflpns
auiTi bien établi que le 2^

imdi
^ ite ; érudi-do?i , i^'^ é

:er. 2, & je brèves.

Eri-^e
, toujours bref

,

'^erve , Minerve
kc pron.

conferve ,

ÉTi'^, É- ouvert.

E S

Ej toujours long , tu es
y

rocêsy progrès ; les , ^fj
,

!W
, fes , f^j- , ces , Sec. pro-

oms &c articles , IV ne fe

rononce point , IV eft ouv.
Les adj. en es redoublent

s au fém. exprès , exprcffe,

ESC
Ejc. Dans tous les mots

ai commencent par ceUe
Uabe , IV le prononce.

ItZr Dans plufieurs Fro-
nces on ne prononce pas

'devant iVfuivie d'une con-
n., on ^ron-j'cabeau yfpace^

i lieu de ejcabeau , efpace
;

;ft une faute grofiîère.

ESCABEAU./, m, Es-
i-DRE. /. /. Escadron

,

m. ESCADRONNER. V. 71,

brève dans le i" , Ion.

ns les autres; 5e douteufe
ns le i*^' , brève dans le

& le 4« ; èshaho ; èshâ-
'

, èskâiron , èskâdroné.

ESCALADE
, /. /. Es-

« LADER. "J. a(^. legi ^e

i ve , èskalade , èskaladé,

cSCALIER. /. ?«. Pron.
t j~lié y

2e brève
,

3^ dout.

^^ Le peuple en cer-
ties Provinces dit les efca-

^\sy pour dire iesdegra»,

ESC tS9
les marches de refcalier.

ESCAMOTE, f. f.
Es-

camoter. V. aà. Esca-
moteur. /. vu ic gi je

brèves , èskamote , ;;;0t^ *

ESCAPADE. /. m, pé-
nulr. brève.

ESCARBOT. /. m. Es-
CARBOUCLE. /. /. ESCAR-
GOT. /. m. 2^ Se 3^ br.

,

Èskarbo , èskar-hou-kle , f/

ESCARMOUCHE. /. /.
"ESCARMOUCHER. V. Iieut,

ESCARMOUCHEUR. /. W. z^

Se 3^ brèves Èskar-mou-che
,

èskar-mou-ché , èskar-niou^

cheur.

ESCARPÉ, ée.^J;. Es-
carpement. /. wî. Escar-
pin , / w. Escarpolette.
/. /. 2' &. 3^ brèves, exe.

dans le 2<i où la 3^ eft Ion.

,

Èskarpé
,

/?c^-f
,
peman ; èf-

kar-pein , éskarpolete.

ESCLANDRE, f. m. pc-
nult. Ion. , Èsklandre.

ESCLAVAGE , j',m. Es-
clave. /. m. 2' &: 3^ br.

dans le i**', 2* longue
dans le 2' Autrefois on
difoit hfcldviîude , & on le

dit encore aujourd'hui en
Province.

I^j" EjTL^rf régit l'abl.

ESCOMPTE, y. m. Es-
compter, -y. ûé7. on pron.

Vs , &: non le p , Eskonîe
,

eskonté y i^ ion. Autrefois on
écrivoit €XCompte, excompier,

K K i



$(^o ESP
ESCORTE, /./.Escor-

ter. V. uôî. z^ brève , Lf-

•korte , èskorré.

ESCOUADE. /. / Es-

COUSSE. /./, pé nuit, brève,

Èj-koua-de , tf-koti-ce.

ESCRI^IE. /. m. s'Es-

crimer. V. n. rtc. EscR^i-

MEUR./. m, 2* brève , hf-
krvr.e , w? , ?neur.

ESCROC , /. m. Escro-
quer , 'J. a6i. Escroque-
rie, f. /. 2^ Si 5* brèves

dans tous ,
4*^ longue dans

le î^ , Eskrok , èskroké
,

ESE
E5E eft long clans fa pé-

nultième , V'wcefc , Thefe ,

Genefây il pefe , pron. izc
,

è moyen.
ESP

Esr, Voy. Esc,

ESPACE./, m.lledfém.

quand il fignitîe une efpècc

de lettre dont les Impri-

meurs le fervent pour lepa-

rer les mats ; i^ longue
,

pron, Vs.

ESPACEMENT, /. m.

Espacer, v. aB. z* & ,5"

brèves , Vs le prononce : Ef-

^jceman, èjpacé , i""*^ ^ moy.

3^ e muet au i^\ é fer. au

ESPADASSIN.//». Es-

pagnolette. / /. Pron=

i^ada-^cetn , (
2*= £-^ 5^

|)r,
, ) Efp.agnolète , ( en

snouilhiU' \Qgri)[:i pénuU,

f moyen Se bref.

ESP
ESPALIER. / m. Espa^

lier. V. aôt, ic fait 2 fyll,

dans le dernier &c une ieu-

le dans le i" , Efpa4ié ^

èfpali-é ,
1^ brève, 3' dout.

dans le i''.

ESPAT'ULE. / /. Pron,

Vs: i^ &: i^ brèves, £/-

pande,

ESPÈCE.//. Espéran-

ce , /. /. ESriRER. V. aU,

&C72. 1^ è moyen &: bref dans

le i", fermé &c bref dans

'les deux autres : ^pcnult,

longue dans lc2'^ , Ej'pèce^

èjpcrancc , êfpcré.

t^ 1^- ^" f^*^ ^^ ^^^*

efpece , au fmg. -, de toutes gf
pècçs qu'emploie un auteur

moderne ne paroit pas félon

Tufage.

t2Cr 1°. C'eft une faute

de mettre un de après es-

pérer
,
quand c'efl un autic

verbe qui fuit. Tefpêre ai

revenir y otez le Jf^CoRN
Cependant quand efféret

eft à rinhnitif il faut mettn

df devant Tinfinit. qui fuit

fi je puis ej'pérer de i'obte-

nir.

On dit efpérer en Dieu

ce verbe régit quelquefoi

Tablât.

Espérance , régit l'inf

ESPIÈGLE, adj. &/«
£i /. Espièglerie./, f-

2

è moyen dans le^ i^"^ , f«

dans le 2^^
,
pron. Èfpiè-gU

en 3. fyil.
,
pénMlt. brève;



Èllpi

ESP
^^pié-.gleri-e; 5.fyll.,2'5c

1*^ br. ,
4^ longue.

ESPION, omie./. 7;;.^8c

f.
Espionner, v, a6i. i^^f-

pion , 2 . lyll. ; èj-pio-ne , 3 . :

èf-pi'1-né , 3. au fil ; .tout br.

;
ESPLANADE, f. f. pé-

:|nult. brève, èjplanade.

i ESPOIR./, nu EspoN-
:i TON. f,

Vf}. 1^ douteufe dans

1,' le i^*^ , longue dans îe 2^^
,

* Éf-poar , èfponton,

^^fCJ- Espoir fe dit en
profc comme en vers , ex-

cepté quand on parle de la

l* vertu Théologale -, car

alors il faut dire, efpéran-

ce. Il régit aufil riiiliait. avec

de.

ESPRIT. /. m. on ne

prononce point le t iinal

,

Èfpri, i'' br.

^im^ L'adjectif mis de-

vant ce fabfl. fait quelque-

fois une autre fignification

qu'étant mis après : Saint

Ejprit fignifie la 5* pcr-

fonne de la Très-Sainte

Trinité ; Efprit Saint con-

vient également aux 5. Per-

fonncs Se fignifie d'ordinai-

re L'efprit de Dieu : on
dit auiîi , ?nalin efprit , &
efprit malin , le i'"^ fe dit

du démon, l'autre d'un hom-
me malicieux. On dit pour-

tant quelquefois d'un hom-
iTie , c'efl un milin efprit :

mais alors on dit plus , ce

fembîc
,
que fi on difolt

,

fejl un efprit rr.^lin
^
çemme
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malin efprit convient pro-

prement au démon , c'ed

donner à l'homme la ma-

lice du démon que de l'ap-

peUcr, malin efprit ^ Bouil.

On diftingue auiîl entre ,

avoir bon efprit , & avoir ufi

bon efprit ; le i**" va plus aux

fciences Se à ce qui regar-

de i'efprit : l'autre va plus

aux aft'aircs -îk à la con-

duite.

ESQ
EsquE pénult. brève :

romanejqiie , burlefque ,
gro-

tefque ^ prefque ^ ^gron» èske ^
è moy.
ESQUIF. /. m. Esquil-

le. /./. ESQUINANCIE././.
EsQuipoT./. 7)1. Esquisse.

/. /. Esquisser, v. ati. Es-

quiver. V. aâf, Pron. Vs

dans ces mots & ne faites

pas fentir Vu : Esktf ^ êski-

gtie
, ( en mouillant les // , )

êskifianci-e ; èskipo ; èskice ;

èskicé ; èshivé ^ tout bref,

exe. îa 3« &: ia 4* du 5*"

qui font longues,

E S S

Ejs. Les mots fuivans doi-

vent s'écrire avec 2 . ^ ; on n'ea

pron. qu'une ; Vè efi moyen.
ESSAI. /. m. Essaim, r.

m. Essayer, v. acl. Pron.
Ecê ^ è-cein , ècé-yé , les deux
i^^"^ ont la 2^ fyll. dou-
teufe au ling. , longue au
plur. ; ia pénult. du 3^ c{\

longue : i'^ è moyen: i^ é

fen au i^' Se i\



i^^ E s T* EST
iStU* FdîTi: ejjal régît FILAD£

, /. /. ESTAME
, /.

r.abl. , E^^jf r l'ac. des noms

,

/. Estampe, f. f. Pron. l'j

rinhnit. des veibes avec f/f. dans tous ces mots; 2' br.

ig^ 2*^. m/a m doit s'é- dans les 3.
!*''% Ion. dans le

crire avec une m ^ un a
y

dern.,3* dout. dansle l'^i/-
&: non ejjain , ou ej[j\nh ta-fé,éJiaj-Uade,êfiameréJ}anp(>

LssE pénuU. longue dans Este : pénult. br. : Jnc-

AhieJJe ,
projtjjv , cuiifejfe ,

dejîe , Icjie, &ic,

prcjjey compejje, exptej]}
, ESTIME././. Estimer.

ce/je, IcJJè y on i'emprejjt; y il v. aâf. & leurs dérivés
,

profejjè : hors de-là , bref: pron. Vs , la i^ eft' brève.

tendnjffl , farejje ; canjjh
, jjfU* Quand on écrit à

&.C. pron. fi f, (? moyen. des perfonncs au defius de

ESSENCE. /. /. EssEN- foi , on ne doit point fe fer-

TIEL
, ( ou Ejjcnciel ) elle

,
vir du terme êCejume tout

adj. Pour VadjeèHf y TÈty- feul ; mais quand il eft joint

mologie demanderoit le i^
y à d'autres termes, il peut

mais Tufage eft pour le i^*"; être employé même à Té-
z* longue, Eçance y èçan- gard des Princes &c des Rois.
ciel y êltf

y
5* è moyen. Voy. Rem.de EovH.Tom. 2.

ESSENTIELLEMENT. Estimer ne fgnitle pas
adv, i^ Ion. , Èçan-ctê-le- feulement avoir de Vcjlime

,

man y
1'''^ & j*^ t- moy :

4* on s'en fert fouvent au lieu

e muet. de croire , de fenfer , Sec,

f:SSETTE.//. Essieu. M', de Vaugelas dit d'une

f. m, i"^ è moyen, 2^^ br.

,

forterefle i ils Vejiimoientim'

^ moyen dans le i^"^ : Eccte , prenable.

è-cieuy 2^ dout. dans le i^, ESTOC
, /. m. Esto-

- ESSOR./. w.EssouFLER. CADE,//. Estomac/. w.Es-
V, a6i. Essuyer, v. a6i. 2* trade ,/./. Pron. I'j, 2^^ &
brève dans les deux ,1*^"^% 3' br., le <7 final fe pron. dans

longue dans le 1'^
, Èçor

y le i^% mais il ne fe faitpref-

è-çou-fié y éçu-îé. Quelques- que pas fentir dans le 3^,

uns écrivent f_//orf , c'cil une hf.oky èjlokade y èjioma y èf-

faute groffiere. trade.

EST. /. ?n. Prononcez ESTRAMAÇON , / m.

toutes les lettres. Estrapade , j. /. Estra-
ESTACADE././. pénult. pontin. /. m. Pron. ïs y

brève, l'jfe prononce , i/ 2^ &. 3* brèves dans les

takade y i""' e moy. 2. 1'^^% la 3^ eft, longue

ESTAFIER./. nu Esta- dans le dernier , èjîram-



ETA
'pn , èflrapade , èftrapon-tein,

^j* Quelques-uns écri-

vent & prononcent Jlrapon-

tin.

EsTRE ; la pémilt. eft

br. , terreftre , îrlmeflre , Sec.

ESTROPIER, -u. ^u^. 4.

fyll. , Ef-tro-pi-é , z" &
I

3^ brèves.

I ESTURGEON ,/. m. 3.

! fyll. , Èj-îur-joT. ,
1* brève 5

pron. Vs,

E T
Er. Cette finale efl longue

dans Arrêt , ^^n^f
, forêt ,

,! g"?»^/^
,
prêt , foit ^û(/. foit

I

fuhfi. , jppr^"^ , acquêt , ?>?-

r^r^'f , têt
,

prof^r , // efl ,

i qu'on prononce ê. Hors de-

là il eft bref : 6^j^^: , hidèt
,

^ conjonft. ,
[ujet ^ kucliet

,

Sec. tous les pluriels font

longs , arrêts , bidets
,

/zi-

jets , &c.
Les adjeftifs en et redou-

blent le t au fém. net , îieîte.

ET , c-o»;. pron. é ^ Iq t

final ne fe pron. jamais.

ETA
ETAELE. /./.ÉTABLI.

f. m, ÉTABLiPx. V. aB. Se

£es dérivés douteufe

dans le i^"^ , brève dans les

deux autres.

ÉTABLISSEMENT. /
?«. tout bref: étahli-ceman.

iXîir ÉTABLISSEMENT
if ici vie eft un barbarifme.

ETAGE. /. m. Etager.
v. acî. 2^ brève.

ETAIM. /; ?n. C laine )

ETA 26^
EtAIN

, ( m^tal, ) /. m.

fe prononcent de la même
manière , é-tein , i''* br. ,

2.®,

dout.

ÉTAL. Voy. Etju.

ÉTALAGE,/, m. Éta-
ler , V. aôî. Étale UR , /.

7)1. Étalon./, m. 1^ Se 5*^

brèves , étalé , éta-leur.

ÉTAjIER , V, a^. ÉTA-
MEUR , r. m. ÉTAMINE ^

f' f. i"" & î*' brèves : ^'fd^-

mé , éta-meur,

ÉTAMURE. /./. i^^ ê

fer. , 2^br.
,

5** Ion.

^
ÇTANCHEMENT,/?».

ÉTANCHER, V. aB» 1^ lon-

gue , étanckeman , ché.

ÉTANÇON,/ ;zï, Étan-
çONNER , V. aci. z* longue „

3^ brève, étançon , çoné,

ÉTANG. /. m. on ne
prononce point le g final

,

etan ,
2* Ion,

ÉTANT
, participe du

verbe être , z* longue ; étan,

^;IJ" Il faut que les gé-
rondifs ^'t^?iî Se ^)'^«f foiersî

toujours placés après le nom
fubfl. qui les régit Se non
pas devant. Ainfi il ne faut
pas dire , étant le Roi parti

pour l'armée ; ayam le Roi
donné un édit ^ mais le RS
étant parti ; le R^oi ayant dow-

né.

ÉTAPE,// ÉTAPIER.
/ 7n. 1 ^ brève , éta-pié , fans

r finale, 3^ dout.

ÉTAT^, / ?n. ÉTAU. /
m, 2.^ brève daus le i^'.



2<?4 ETE
douteufe dans \e i^ : éta

,

éto , au plur. ttatix.

d^état rcgiireiu l'infinit.

avec de»

^ETAYER , V. aa, U ks
dérivés, pron. été-yé

^ 3. é

fer. ,
1^ brève : devant IV

muet Vy ne doit pas s'écri-

re , féiûie ,
pron. ^fetè , i'^^

é 1er. y
1^ e mpy. & long.

ETE
Eté finale dont la pénult.

cft longue dans yê ouvert

& alTefté d'un accent cir-

conflexe , BitCyfête , temjjéte^

&.C. ; brève par-tout ailleurs

2i le r s'y redouble , à

jiioins que l'étymologie ne

le défende, ïrophtte , Foé-

te, Jûùhtu^ , Sec. 1'^ eft

moyen.
ÉTÉ. /. ?n. 1. è fermés

&: brefs.

ÉTEIGNOÏR , /. m, É-

3EINDRE , 1;. a6ï. z*^ br.

dans le i^"" , on mouille le

£«, é~Ui-gnoar \ longue dans

le z'* , é-tciii-dre.

ÉTENDARD ,/;?«. Éten-
dre , V. acî. Étendue./.

/. en a le fon d'^/j , étan-

dar , éîandre , étaiidu-'é y z^

longue ,
j'^ biLve dans le

i*^'^, longue dans le 3^.

|2(;2F
É7-r;vcn£ régit l'ac-

Gi;fut. Se il a quelquefois

pour i'^ régime le datif :

il rcgit aufii quelquefois ia

prcp./«r , oujufqti'à , ou an

ada , tkc.

/ r:.jr

ETO
^
ÉTENDEUR ,

Été n d

o

I r./. /«. 1
"" f fer.

,

i^ ion. ,
3^ dout. au z'^ ,•

^

étan-deur , doar. }

ÉTERNEL , elle, adj,
'

Éternellement , advi

ÉTERNISER , V, ûS. ÉTER-
NITÉ

, /. /. i" é fermé,
1^ è moyen , tout bref

,

éternel , nèle , nèieman , r.izéj

nité,

ÉTERNUER, v. w. É^

TERNUMENT. /. m. l^^ é

fermé ^ z^ ê ouvert Se br.

,

3"^ brève , éîèrnu-é , étèrnu*

7nan.

ETI
ÉTINCELLE ,/./ Étin-

CELLEMENT, /. 7n. ÉTIN-
CELLER. V. Il, On ne pro-

nonce qu'une / ^ é-tçin-cèU ^

( pénult. è moy. &: bref;)

é-tcin-ctlcman
, ( 5^ i' nioy.,

4^. f muet & bref;) t^-m»-

rt/^', ( 3^ ^ muet 8>t bref.)

ÉTIQUE. /./. ÉTIQUE,
ad'h ÉTIQUETER , V. a6}^

ÉTIQUETTE./. /. 2^ brève

dans tous ,
3* brève dans

le 3^ &: le 4^ , àtike^ étî-

keté y étikcte, i^^c^cr., 3^

e muet aux 3. i^^S è moy.

au 4^,

ETO
ÉTOFFE , / / ÉTOF-

FER , V. aô}. 1^^ ^ fermé >

•2*^ brève ; on ne prononcé

qu'une /, étofe , éîofé.

ÉTOILE,/ /ÉTOILE,
ée , adjeCL ETOLE. / /
i'"" à fermé , z^ brève :

é-îoa-le j,



ETO
é-toa-le , é-toi-ié , êtoUo

^
ETONNAMMENT^a^T;.

I Étonnant , nante. aùj, É-
TONNEMENT , f. ?«. ÉTON-
NER , V. aél, 1'^ é fer., 2*

brève dans tous
,

3^ brève

dans le i" , le 4' Si le 5%
longue dans le 2'* & le 5^^

Hoiuman , étonan , name , éfo-

leman , ffo/ii?
;
3^ ê" muet au

%^
, f fer. au dern.

t^^ Le ^M^ après jV-
•0/z;2^r régit le fubj, , ;> wV-
ow/i^ qu'il foît venu : fi l'on

net de ce que ^ on le fait

uivTe de Vini c. ; ie m'étofi-

le de ce qu'il eft venu,

^
ÉTOUFFEMENT. /• m.

iTOUFFER. V. ûB, & 7U

ÎTOUFFOIR. /, m, Pron.

'-tou-femaUy é-tou-'é , é-tou~

"oar ,
1" ^ fer, 3* e muet

au 1^%^ fer. au 2^, tout bref

;xc. la 3*^ du 3^ qui eft dout.

ÉTOUPE
, /. /. ÉTOU-

?ER. V. a6l. ( avec un feul

)) 2^ brève.

ÉTOURDERIE
, /. /.

ETOURDI , ie. adj. Étour-
3IMENT , adv. Étourdir*
;. a6i, Étourdissement,
". m, 2^ brève dans tous ;

j^ brève excepté dans le 3*^

"i elle êft Ion. ,
4^ ion*

ETR z6^
«lans le 1^% é-tcur-^deri-e ^

di , di-e , di~man , di.

ÉTOURNEAU. J. m. %^

brève
,
3* douteufe , é-tour-

no ; au plur. itourneanx ,
|^.

Ion. , é-touT-nôo

ETR
ÉTRANGE, adj. Etran-
gement , adv. Étran-
ger, èïe,JubjLm. &/. 1'®

é fer., 2^ longue dans les

quatre
,

3* ^ muet dans les

2. i"% fermé dans le 5*
,

moyen dans le 4^
, bref dans

le 2 '^ Se le ^^, long dans le

4*
, étraii;,crna7i , ttranjé^ vrf,

CIT Etranger régit

ie dat.

ÉTRANGLEMENT,/;
m. Etrangler , v. aôi. 2®

longue
,

3^ brève , e muet
au ^i^% fer. au 2^^.

Etre
,

pénult, longue
dans être, anêtre

,
f.Apêtre

^

jhiêtre
,
prêtre j &.c. dans

tous ceux en un mot qui

ont l'accent circonflexe fur

ïe pénult. Brève par-tout

ailleurs 8c le f s'y redou-
ble , à moins que l'Etymo-*

logie ne le détende , Dia-^

înetre , lettre , 7ntttre , &c*
ÊTRE. V. auxiL éLjubJi^

1^^ ion., ê'tre*

t I
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CONJUGAISON
Du Verbe Suflantif Être.

Indicatif.
Tréf. Je fuis , tu es , il eft :

nous fommes , vous

^
êtes , ils font.

ImparfJ 'étois , tu étois , il

étoit : nous étions
,

vous étiez , . ils

étoient.

Fréter» Je fus, tu fus , il

fut : nous fûmes
,

vous fûtes , ils fu-

rent.

Vrét, indéf. J'ai été , tu as

été , il a été , &c non
pas je fuis été , tu es

été , &CC. : nous avons

été , vous avez été ,

ils ont été.

fret, antér. J'eus été , tu

eus été , il eut été :

nous eûmes été ,

vous eûtes été , ils

eurent été.

Plufq.farf. J'avois été , tu

avoisété,ilavoitétc:

nous avions été
,

vous aviez été , ils

avoient été.

Futur» Je. ferai , tu feras

,

il fera ; nous ferons ,

vous lercz , ils fe-

ront.

Futur paf. J'aurai été , tw

auras été , il aura

été ; nous aurons été,

vous aurez été , ils

auront été.

Coiidit préf. Je fercis , tu

ferois , il feroit :

nous ferions , vous

feriez , ils feroient.

CoJidit. paf. J'aurois , ou

j'eufle été , tu aurois.

ou tu eulTes été , i!

auroit ou il eut été

nous aiu'ions , ot \

nous eufiîons été

vous auriez , ou voui

eufllez été , ils au-

roient , ou ils euflcn!

été.

Impératif,
Sois

, qu'il foit : foyons
,

foyez, qu'ils foient.

Futur, Tu feras , il fera :

nous ferons , voiM

ferez , ils feront.

Subjonctif.
Frff. Je fois , tu fois , il

foit : nous foyons
,

vous foyez, ils foient.

Fret. Je fuffe , tu fuflss

,

il fut: nous fufiions,

vous fufliez j ils fiiC

fcnt.

prêt, indéf. J'aie été , tu

aies été , il ait été :

nous ayions ete ,

vous ayiez été ^ ilS

akm été.



ETR
î M F I N I T I F.

Tréf.^ Être.

Fréter, Avoir été.

2®. On ne doit écrire

avec un ê circonflexe que
:es deux tems être , à cau-

e de la prononciation, 8c

^ous êtet
^
par compiaifance

Jour l'ulage.

1°. Être dans fes tems
lomporés prend l'auxiliaire

rjoir 'J'ai été ^ favais été,

k non je ftiis été , comme
lit le peuple en certaines

Provinces.
^

ffj^ Le verbe Être fert

i conjuguer i'*. tous les

erhes paljïfs. 2^. Une partie

es verbes neutres comme
lier , arrivsf , devenir , Sec.

ui font au prétérit, je fuis

lié , Se non pas jj'ai allé
y

<.c. }^. Tous les verbes
,

rononiinaux ou réciproques
,

omme fe blejfer ,
qui fait

u prêt, je me fuis bleffé ,

<. ainfi des autres.

]J3!tir Le participe étant

(l indéclinable , ainfi il ne
iut jamais écrire étans.

Etre efl quelquefois im-

erf. : il eft utile de faire , il

oit néceiTaire de dire , écc.

.lors il régit quelquefois

: génit. des noms & l'inf.

2S verbes avec de : il eji de

lia gloire de favoir céder
,

ce. On le met aufii à la pla-

i de y avoir , il eft des

:as
, pour ily a des gens.

ETU
Fayt.prêf, Étant.

Part, paf. Été.

T6f

CISSEMENT
y f, m. ÊTRE»

CISSURE,/./. 2* &C 5*^ br,

dans tous ,
4^ brève dans

les deux 1*^", longue dans
le dernier , étréci , étréci~

cernan , étréciçûre: i''^ &c 2*^

é fer.
,

4* e muet au 2^*.

ÉTREINDRE , v. a5f.

ÉTREINTE
, f f.

2* lon. S

é-trein-dre , é-trein-te,

ÉTRENNE././. Etren-
NER. V, aëi» pénuit. è moy.
dans le i^\ é fermé dans le
2^*

, bref dans tous les deux,
étrêne , éîréné,

ÉTRIER,/. m. 2. fyll.,

ê-trié, I '' br., 2*^ dout.; 2. ^ fer.

ETRILLE
, /. /. ÉTRIL-

LER , V. aâi. 2^ brève
,

mouillez les // , étri-glc
,

étri-glié.

ÉTRIVIÈRE.//. 2«br.,

l^ longue , é-tri-viè-re :
1^^

é fer. , 3
^ è moy.

ETROIT , cite, adj, É-
TROITEMENT. adv. Pron.
«-froj , oj-f? , é-troa-te??ian

,

2* &C 3* brèves. Quelques-
uns prononcent , être , être»

teman,

ETU
ETUDE././. ÉTUDIANT,

/. m. ÉTUDIER , v. 71. ^a&,
2® brève

i
dans les deux der-

niers ta, & ié y forment
z, fyll. j é'tU'di-an^é-tu-di-é^

L U



$.6^ E V A
^^^ s'Etudier régit,

l'infinit avec à,

ETUI. /. ?«. 2. brèves,

ÉTUVE. /. /. ÉTUVER.
V, a6i, & leurs compofés ,

2^ brève -, etuve , étuvé.

ÉTUVÉE. /./. 1^' t fer.,

2^ br. ,
3^ Ion., étuvé-e,

E T Y
ÉTYMOLOGIE. /./. &

fes dériyés doivent êtrei écrits

avec unjy , étimulogi-e
,
pé-

iiult. Ion.

E U
Eu, Diphtongue qui ne

forme qu'un fon unique..

Elle eft brève dans' les fina-

les au fingulier
, feu , bleu .

jeu , &i.c. i
longue au pluriel

& devant x , creux ,
je veux

,

&c.

|2[U* Les noms terminez

en i'u
,

prennent un x au

plur.
, feu ,

ybx , excepté

bleu
,

qui prend un s , ^/f/^j-.

Eî/
,

participe du verbe

^voir
,
prononcez u , &.non

pas eu , ni cii.

E V A
ÉVACUER , V. aa. &

fes dérivés :
4* &: 3*^ brèves,

ÉVADER. ( s' ) V. n. z
=

brève , évadé , i^'^ 8>c 3^ é

ÉVALUATION. / /.

Évaluer, v. uti. 1^ &c 3°

b". , évalu-a-cion , évalu-é,

ÉVANGÉLIQUE , fl^y.

ÉVANGÉLISER , V. ûcL É-

EUC
VANGÉLISTE. /. m, l^* tz

l^ é fermé ;
2"^ longue

,
^^

8c 4* brèves •, évangélike
,

évj.ngélîzé , évtmgelifie,

ÉVANGILE, /. w. quand

il fignifie tout le corps d'un

Évangile
,
par exemple VE-

vangîie félon St. Marc eft le

} lus court de tous. Ce même
mot eiïfém. quand il fignilîe

la partie d'un Evangile qu'on

lit à la MeiVe , la i'*^ Evan^

gile , la i'' Evangile ,
1^"'

brève, é fer., i^ longue,

3' brève : hvavgiie.

ÉVANOUIR, (s') T;.r^r.

ÉVANOUIR, v.n.pajf. i^ &
3^ brèves : é-va-nou-i. L(

réciproque eft plus uiité qu(

le neutre.

ÉVANOUISSEMENT./
m. Pron. é-va-nou-i-ce-man

pénult. brève , e muet.

ÉVANTAIL. Voy. Even-

tail.

EVAFORATION. /. /
ÉVAPORER. V. ati. Z*" &.}'

brèves : é-va-po-ra-c'on : é-

va-po-ré . . . Jbvatoration f<

prend^ toujours dans le pro-

pre. Evaporer dans le propre

& dans le figuré. Sévapora

régit la prép. eri,

ÉVASER. V. aa. ÉVA-

SION. /./. ÉVASURE././z'
longue : é-vâ-zé , cvâ-zion

évâzûre : la pénult. du dern

efl longue.

EUC
EUCHARISTIE. //.Eu

CHARISTIQUE, ûdj. Vs i



EVE
prononce , Eu-ca-rif-tî-e ,

eu-ca-rif-ti-ke ,
péiiult. lon-

gue clans le i^"^ , brève dans

le 2''.

EVE
Èfe

, ( Pron. Eve , è

moyen ) pénult. longue dans

trêve
y
grève, il rêve , Scia

pénult. de ce verbe demeure
longue dans tous les tems

,

rêver , je révois , &:c. , dout.

dans fève , brève , // achève
,

il crève , ilfe lève ; & la pé-
nult. de ces verbes devient

muette & brève quand elle

elt iuivie d'une lyll. mafc.

Achever j ilfe levait, il creva.

ÉVÉCHJE , ÉvÊQUE.p».
z^ longue : È-vê-chê, ê-vê-ke :

l'^^éter. , z^ Couvert, 5^

é fermé au i^*^ , e muet
au i^.

ÉVEILLER.i;. a5f,moml'

iez les // , la 2*^ eft brève ,

é-vé-^lié
, 5. é fermé.

ÉVÉNEMENT, fuhfl. m,

ÉVENT./. ?n. i^ brève : en a

le fon d'<3?z , événeman ; évan,

i^^ ê fermé , 2^ é fermé
,
3^

^ muet au i^"^.

ÉVENTAIL, r,?;?. ÉVEN-
TÉ , ée. adj, ÉVENTER, v.

aôf, ÉVENTOIR./. ?n. Quel-
ques-uns écrivent comme on
prononce évantail , &c. mais
ils ne^fuivent pas Tétymolo-
gie. Evan-tail, ( mouillez VI

tinale ; ) évanîé , fV ; évan ;

çvan-toar ; 2^ longue dans

tous ; i'^^ é fermé
,

3^ f fer-

fiîé au0i dans k £'' . s'' 5c 4^

E U N 25p
ÉVENTRER. V. ach

Pron. évantré , i'^^ 2jC j^ <?

fer. , 2^ longue.

ÉVERTUER. C s' ) v. «»

la 2^ eil un ^ ouv. &. bref :

évèrtu-é
,
pénult. brève \i^^

Se dern. é fermé.

EUE
EuF eft toujours bref,

neuf , beuf, &c. , les plu-

riels font longs ésc on n'y

prononce point If.

EVI
^
ÉVIDEMMENT, adjeôf.

ÉVIDENCE././. ÉVIDENT,
ente. adj. i^^ é fermé , i''

brève dans tous
,

3^ brève
dans le i'"^ & le 3% Ion»
gue dans le 2^^ & le 4^ ; en

a le {on cVaîi ; évidaman ;

évidanjê ; évidan ; évidante.

ÉVIER./ ?«. 2. fyli., é^

vie ; 2. é fermé.

EuiL eft toujours bref,
Seuil, fauteuil y Sec, mouillez
1'/ finale.

ÉVITABLE. adj. n'eft

pas ufité , quoique Inévita-

ble le foit.

^
ÉVITER. v.a6f. 2^ br. :

évité,

EUL
EuL y toujours bref, Til-

leul , &c.
EuLE long dans meule Se

veille. Hors de-là bref :/t'/Je',

^^^f^Zi/^ , &c.
E UN

EuNE long dans /^««^

( abflinence
, ) & bref dans

;?«??# ( qui ii'eft pas vieux. )
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E V O

ÉVOCATION, f.f. Evo-
quer. V. ati. 2^ &: 3^ br :

é-vO'ka-cion , évoké.

EyoïK ( Pron. E-voar. )
Terminaifoii de rinfinitif de
certains verbes de la 5* con-
jugailbn ; ils ont le part,

préfent en evant^ le pafle en
», le préfent de l'indic. en
ois y le prétérit en us.

EVOLUTION././. 1'^'=^

fer, , tout br. : évoiu-cion,

EUR
EuRy bref au llng.,0^^«r,

majeurylong au plur.. Odeurs,

&c, j IV le prononce.
Les noms en eur font gé-

néralement leur fcmin. en
fuje ; trompeur

,
parleur ,

trompeufe
, parleufe : il y en

a qui le font en ere^ffc , pé-

cheur y défendeur, demandeur;

fécherejje , &c. ; d'autres en
trke , ^(^7f/^r , AQrice , &:c.,

d*autres enfin en ^r^r^ , wz«/-

/^wr , mineur ; meilleure , mi-

neure.

Eure , pénult. douteufe:

fi le mot en fait néceflaire-

ment attendre un autre , elle

eft brève ; une heure entière;

la majeure part. , U.c. ; mais
s'il ne fait rien attendre,elle

eft longue : cette fille eft ma-
jeure : j'attens depuis une
heure , &:c.

EFiiElong, foit que Ve

foit fort ouvert , Orfèvre ,

lèvre ; foit qu'il foit moyen ,

Chèvre y lièvre.

EXA
EUROPE. /. /. EuRo«

PÊEN , enne./. m. &/. E«
fe prononce prefque comme
un u : Vropeyuropé-an , ane ,

2* brève.

EUS
EusE^ pénult. longue,

précieufe , heureufc , &c.

Pron. £^-3f.

EUX
Eux eft toujours long:

4Deux y creux y heureux , Vh

ne fe prononce pas,E«.

EUX. plur. mafc. du pro-

nom perfonnel de la 5^ per-

fonne : Eux, d^Eux y à Eux,

Eux , d'Eux. Voy. Moi.
Eux : les adjeft. termine^

en eux y ont le fém. en eufe;

heureux
,
précieux , heureufe

précieuj'e , &c.
EX

Ex eft toujours bref , foit

au commencement, Exem»
pie y extirper ; au milieu ,

fexe ; ou à la fin des mots

,

Ferplex.

ilZT Ex devant une

voyelle a le fon de egz i

devant une confonne , celui

de ehs ou de ekc. En con-

verfation on ne fait point

fentir le h y mais feulement

ys : on prononce Eskomuni^

cacion , eskurcion.

Dans les mots en exe ,
1'^

a le fon du k & du c
, fexe^

mon.fekce y & non pas Jf^z^»

EXA
EXACT, aae. adje6f.

Exactement, adv, Exaq-



EXC
ViTUDE./. /. le.- ^Utfe
|?rononcent excepté dans le

ï''"
: Eg-z>7 y eg-zak-te^ zak~

tcman , eg-zak-titude,

j^tX Exact régit le da-

tif; Exa5fitude le datif ou la

prép. dans , &; pour les ver-

hes l'infinitif avec la part. à.

EXACTEUR. /. w. E-
XACTiON./wy./. Pron. Eg^
zak-teur , eg-zak-cion , tout

bref.

EXAGÉRATION. /. /.

Exagérer, v. aàl. & fes

dérivés : Tétymologie de-

inanderoit deux g , mais l'u-

fage eft de n'en écrire qu'un:

Eg'Za-géra-cîon , eg-zagéré;

2^ &?: 3^ brèves: 3* f fer.

EXALTATION. >i./.
Exalter, v. a6i. Pron.Eg--

zalta-cion , eg-zalîé , tout

bref.

,
EXAMEN. /. m. Exa-

minateur,/. OT. Exami-
ner, x;. a6i, i^ & 3^ brèves:

Eg-za-méne ; eg-zamina-îeur;

tg-zaminé ; Ym du i''^ n'a

pas le fon d'jw , ni d'f«, mais

A'éne ; i^"^ ^' fer. ,
2^ muet.

10^ Pour la prononcia-

tion d^Examen^ voy. N, art. 7.

EXAUCER. î;^r^. ^,5?. i«

août. : Eg'Zo-cé.

F X C
EXCAVATION./:/.Ex-

:aver. u j<^.2^ brève : Eks-

lavj-cîon ; eks-kavé.

EXCÉDENT , enteMj,

\
plutôt qu'Excédant ) Ex-
UDSR, -y. a^. 2,^ brève , #

EXC 271
fermé

,
3* brève dans le i^^

& le 3^ , longue dans le 2*^ :

Ek-cêdany aîtte ; ek-cédé,

EXCELLEMMENT. JûV.

Excellence././. Excel-
lent , ente. adj. Excel-
ler. V, neut. i^ è moyen 8c

bref; 3^ brève dans le i^^
,

le 3^^ Se le 5*, longue dans

le 2^ 5c le 4^ : Ek-^èlaman

,

ek-cèlanfe , ek-cèlan , çk-cè-

îante , ek-cèlé,

EXCEPTÉ. fr^;\ elle eil

Indéclinable , Se Ton doit
dire excepté une femme , ex-
cepté cent perfonnes , &: non
pas exceptées» Elle régit Vac^

cufatif. Quand ce mot fuit

les noms, au lieu de les pré-
céder , il devient déclina-

ble , les femmes exceptées.

EXCEPTER. V. aa. Ex-
ception.// Pron. Ek-cèp^

té y ek-cèp-cion ^ i^ è moyen^
à l'exception , adv. régit le

génitif.

EXCÈS./. 7n. Excessif,
ive. adj» Excessivement.
adv. 2e è ouvert &: long
dans le i^'^ , moyen &: bref
dans les autres : Ek-cè , eh"

cêcif, ive' y ek-cèciveman.

EXCITATIF, ive. aâj.

Excitation. /. /. Exci-
ter, ^j. a6î, les 2. i^^'^ font

peu ufités : Ek-citati}\ ive ;

ek-cita-cioHy ek-cité : 2« Se
3« brèves.

EXCLAMATION. / /
Pron. Eks-klama-^çim , tout

bref.
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EXCLURRE. tcrh. aFr.

Pron. tksMîir-re , i^ Ion. :

yexclus \ nous excluons ifer.-

cluois ; fexclus , j'exclurrai ;

que fcxclujje ; fexclurrois;

exclus: au fém. exch'è ou

I

EXCLUSIF, ive.jJ;.Ex-

CLUSION././. Exclusive-
ment, adv. Pron. Eks-Llu-

zify ive ; eks-klu-zion , eks-

kluziveman , i^ brève ,
}^

longue dans le i''.

|2tlj^ EA'CLC/JiFfeditdes

choies 8)C non des peribnnes;

on dit un privilège exclufify

lin droit exclufif ; mais on

ne diroit pas un Philolbphe

exchifify un VunUc exclufif.

BOUH.
EXCOMMUNICATION.

/./. Excommunier. 'j.jc?.

Pron. Ehs-komunika-cion ;

eks-ko?nmiî-é.

EXCOMPTEi Excomp-
teR.Voy. Ejcompte , Efcomp-
ter.

EXCRÉMENT./. w.Ex-

CRESCENCE. /. /. EXCRÉ-
TION././. 2^ f' fermé dans

le i" & le 3% ^ moyen
dans le z^^ br. dans tous; 5^

Ion. dans le z^ : Eks-kréman,

eks-krèçance , eks-hré-cion.

EXCRCC. Voy. Efcroc

EXCURSION. //i. / z^

brève : Eks-kur-cion.

EXCUSABLE, adj. pé-

nult. dont. : Eks-ku-zable : il

fe dit des chofes 6c des per-

Ibnnes.

EXE
EXCUSE.// EXCUSI7

"U. a6i. 1^ longue dans le i'

brève dans le 2^ : Eks-kûzSj

eks-kuzé . . . S'excufer régit
'

l'afelat. & ripfinit. avec de.

^i3' i^^ Il n'y a que les

Bourgeois Si la Populace

qui dilent je vous demande

excufe ; il faut dire je vous

demande pardon ou je vous

prie de ??ï'cxcujèr. BouH.
^Zt ^°' On peut dire

2iu{ii faire excufe dstc Tablats

EXÉCRABLE. ^^/.ExÉ-

crablement. adv. Exé-
cration./ / 2^ f fermé
3^ douteufe dans le i^*" &
le 2^ , btève dans le 3^ : Eg-
zékrable , egzékrable?nan .

egzékra-cion.

EXÉCUTER. f.^c'T.ExÉ-

CUTEUR y tnce. fub. m, Sif,

Exécution.// Pron. Eg-

zékuté y egzéku-teur , tricûi

egzéku-cion : 1^ é fermé ,
3*

Sl 4^ brèves.

ÎJÎU' On peut dire eutre-

prendre d'exécuter un projet;

mais entreprendre une exécu^

tion eft une exprellion ridi-

cule.

EXEMPLAIRE, adj. m*

&/. & / m. Exemplair
REMENT. adv. Exemple.

/ m, 2^ longue, 3^ è moy.

& long dans les deux i^'^^i

Egzanplêre ; egzanplèreman ;

egzanph.

t^^ Quand Exeinple fi-

gnihe ce qu'un maître -à |i

écriï \l



EXH EXO S7|
ècnre ^onne pour modelé y?* Exhorter a deuji

à fon écolier , il eft /<?'?«. régimes : on dit exhorter ds

EXEMPT, empte. adj. ôtex/wrf^r A: mais le dernier

Exempt. /. ?n. Exempter, eft le plus ufité.

V. aa. Exemption. fuh,f. EXHUMATION. fuKf,
Pron. fans p , Egzan , ante

,
Exhumer, verh, a6i, Pron*

egzanté , egzan-cion ,
2^ Ion. Egzuma-cion , egzumé»

tl[X Exempt régit Ta- E X

I

I
blat. ordinairement avec EXIGENCE. /. /. Ex!^"

1
l'article indéf. iif. ger. v. a5i. Exigible,

I

EXERCER, verh. aB, adj. 2* brève dans tous ;
5®

Exercice. /i w. Exergue, longue dans le i^^ , brève

f.
/. 2' è ouvert &c bref: dans les deux autres: Eg-^

Egzèrcé; egzêrcice;egzêrghe, zijance , egzigé , egzigible^

^[^ Exercer régit Tac- EXIL. /. w. Exiler, v^

:ufat. de la perfonne , &. le aôi. Pron. Egzilj egzilé ,
2®

iatif de la chofe. S'exercer brève,

.e datif. EXISTENCE, f.f. Exis^
EXH ter. V. iiŒt. 5* longue dsns

EXHALAISON. /z^y?,/. le i'% brève dans le 2M
Exhaler, v, a6l. Pron.E^- Egziftance , egzijîé.

lalèzon i egzalé ; 2* brève
,

EXISTIMATEUR pour
j* longue dans le i^^ , è E/?m«ff«r , n'a pas fait foi'*

noy. ,br. dans le 2'*. tune.

EXHAUSSEMENT, f.m, E X G
Exhausser, v. a6i, 2^ Ion.

,

EXODE./, m, Pron* £5^
5* brève -, Egzôceman , f^- 20Je , z^ brève.

:dcé : l'A ne s'afpire point

,

EXORBITAMMENT*
quoiqu'ils foient compofés adv. Exorbitant . ante,

le haut où elle s'afpire. adj. 2* & j*^ brèves ;
4* br,*

^ EXHÉRÉDATION././. dans le i*S longue dans
LXHÉRÉDER. V. aB. 2^ &. les dcux autres : Lgzorbita^

i' é fermé &: bref: Egzéré- man , egzorbitan , egzorbi^,

k'Cion , egzérédé. tante.

EXHIBER. "î;. a^. Ex^ EXORCISER. î;fr^. ^i^<é

ubition./. /. Pron. Eg^ Exorcisme./. w.ExoRCis-*
îbs ; egzîbi-cion : 2* 8c j*^ te./, m. pénult. brève : Eg^
•rêves. zorcizé ; egzorcifme : egzof'*

EXHORTATION. / / cifte.

:xhorter. V. aa. 2^ br. : EXORDE./ m. 2'brèvi 5
'-gmia-mn ; egzorté, Egzordc,

Mm
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EX P

EXPECTATIVE. /«J./.

Expectorer, v. aB, le c fe

prononce : Eks-pektative ;

eks-pektoré : pénult. longue

<!an^ le i*^'', br. dans le 2^.

EXPÉDIENT. /. 7n. &
adj. Expédier, v, acl. Ex-
pÉDiTiF , ive. adj. Expé-
dition. /. /. Eks-pédi-an ;

eks'pédî-é ; eks-péditif^ ive;

cks-pédi-cion : z^ é fermé ;

tout bref, excepté lapémilt.^

du 4^ qui efl longue.

EXPÉRIENCE././. Ex-
périmental , aie. adj.Ex-

PÉRIMENTER. V, aB, Z^ é

fermé ,
4^ longue : E^^-

péri-ancs
^ 5. fyll. Eks-péri-

mantal , aie ; eks-périmanté.

^
EXPERT , erte. adj, z^

c ouvert Se douteux dans le

i^"^, moyen Se bref dans le

z^ : Eks-p^r^ èrte,

EXPIATION.//. Ex-
piatoire. 5^7. Expier, v,

aci, 2^ Se 3^ brèves : Eks-pi^

a-cion ; ehs-pi-a-toâ-re ; eks^

p-é : 4^ longue dans le 1^.

EXPIRATION.// EX-
PIRER. V. n, z^ Se 5*^ br. :

Eks-pira-cion > eksrpiré,

EXPLÈTIVE. adj.f, 3=

longue : Eks-plèti-ve,

f!Cr On appelle de ce

nom , en Gramm^aire , des

particules , qui fans rien con-

tribuer à Tordre du difcours

Se à la condruftion , dont

tlies peuvent iêtre détache'es

fîîas rien déranger , fervent

EXP
à donner plus de corps Se

d'énergie à la phrafe j tels

font les pronoms me ^te, fcy

joints à la part, en ; moi^ toiy

lui
, joints à leur nominatif

5

un joint à certain ; je m\n
retourne

5
je vous le dirai

rnoi ; j'ai vu an certain hom-.

me , Sec.

EXPLICATION. /A/
Expliquer, v, a6i. Pron.

Eks'pli-ha-cion , eks-pli-ké
,

2*^ Se 5 ^brèves.

EXPLICITE, adj, Ex.

PLICITEMENT. adv. 2^ &
3* br. : Eks-plicite , eks-pli-

citernan. 4*^ e muet.

EXPLOIT, / :n, Ex-

ploiter. v. a6f. Se fes dé-

rivés : Pron. Eks-ploa , eks-

ploa-tê, z^ dont, dans le i*"

br. dans le z*^,

EXPORTATION. / /
Exporter, v, a6i. 2* Se j'

brèves : Eks-porta-cion ; eks-

porté.

exposé:f,m. Exposer
V. aùl. Exposition.//. 1'

longue, 3^ brève : Ekspôzé

ekspôzi-cion.

10* ExTOSER régit Tac

cufat. de la perfonne , le dat

de la chofe : S'expofer le dat

Tous deux régiffcnt l'infinit

avec le part, à,

EXPRÈS , effe. adj. Ex-

pressément. adverb. Ex-

pressif ,ive. adj. Exprès
SION.// 2^ è ouvert dan;

le 1^^"
, moyen dans les au-

tres ; Prcii, Eks-prè ysh-



EXT
prèce, th-prècéman , e^kf-prc-

cion, eksprècif, ive : i^ lon-

gue dans les deux 1^''% br.

dans les autres
,

5^ longue

dans le dern.

EXPRIMABLE. ^i/.Ex-

PRllvtsiR. VoûB. 2^ brève dans

es deux
,

5^ douteufe dans

e 1^', brève dans le z'^ :

ïks-primabh , eks-pr'mé,

EXPULSER. V. a6i. Ex-
pulsion././, mots peu uii-

és ; Eks-pulfé , eks-pul-cîon,

EXQ
EXQUIS, ife.jJ;. 2'br.

lans le i^"" , longue dans le

^
, Vu ne fe prononce pas ;

Iks-kiy eks-kize,

EXT
EXTASE./ / sTxTA-

lER. V. réc. Extatique.
dj, ï* longue aux 2. i*"^^ :

Ih-tâze , eks-tâzi-é , eh-
atihe,

EXTENSION. /. / 2^

3ngue : Eks-tan-cion,

EXTÉNUATION. / /.

'XTÉNUER. V. a6i. X*
,
3^

t 4^ br. : Eh-téHU-a-cion ,

k^-îénu-é : i^ é fermé.

EXTÉPvIEUR , eure.rziii,

.XTÉRIEUREMENT.tZiiu Z^

c 3^ brèves ;
4*^ brève dans

i^^ , douteufe dans le 2^^,

'.>ngue dans le 3^ : Eks-téri-

\tr , eu-re , eu-reman : i* é

rmé.

EXTERMINATEUR. /.

. Extermination. /. /.

XTERMINER. V, a6i. x^ è

iY,Ubïo^f ^ 4* brèves:

EXT SyJ
Els-tèrmtna-îeur , ch-tèrmi*

na-c'ion , eh-îèrminê,

EXTERNE. ^^;.x=^ ou.

vert 8c bref: Eks-tèrne,

EXTINCTION././ 2^

longue : Eks-teink-cion ; il

ne le dit guère qu'au figuré.

EXTIRPATION. /. /.

Extirper, v. a6i^ 2* Se 5*^

brèves : Ehs-tirpa-cion , €h-
tirpé.

EXTORQUER, v, ^a6f.

Extorsion.//. 2^ brève :

Eks-torké ; eks-tor-cion.

|f3* Extorquer régît

Paccufat. de la chofe &C Ta-

blât, de la perfonne.

EXTRACTION. /^^.
f.

Extrait. /. wz. 2^ brève ;

Eks-trak-cion , eks-trè.

EXTRAIRE. _^^. aSt.yè
moyen oC long : EMs-îrère,,,

J'extrais; nous extrayons ; ils

extraient y ( qu'on pron. E^i"-

trè ) fextrayais ; nous ex-

trayions ; il n'a point d'aorif^

te. J'ai extrait ; j'extrairai ;

extrais ; extrayez ; que j'ex-

traie ', point d'imparfait du
fubj. fextrairais i extrayant »

extrait,

ÎJp" Extraire régit

Paccufat. & l'ablat. , Être

extrait l'ablat.

EXTRAORDINAIRE,
ûdj. Extraordinaire-
MENT. adv. Pron. Eks-tra^

ordinère ; eks-tra-crdinère-

man ; ai ^ è moven, Se long.

EXTRAVAGANCE.//.
Extravagant , ante, adj,

Ï\I m s



^r}6 E X T
EXTRAVAGUER. V» tl. Proil.

Eks-travaganfe^eks-travagan,

ante ; eks-travaghé : i^ &c ^^

br., 4' Ion. dans les 5. i"'.

EXTRAVASATION. /.

/, Extra vASER.i^.aj^î.Pron.

Eks-travâza-c.on , .eks-tra-

ivâzé : ;^ longue.

EXTRÊME, ûdjea. Ex-
trêmement, adv. Pron.

'Eks-trême^ êmeman , i^ lon-

gue, ê ouvert ,
5^ f muet.

EXT
Df!!/* Doit-on dire \l a

extrême?nent d'ejprit ou ex-

trêmement de Vefprit ? &.c. : il

y a des autorités pour l'un

&. pour l'autre , le i^"^ pa*

roit préférable.

EXTRÉMITÉ././. i'&
5' brèves : Ek-tréînité , i*

& 4*^ «' fermé.

EXTRINSÈQUE, adj,

Pron. Eks-trein-cèke: pénult»

^ moyen & bref

F/.
/. Sixième Lettre de

l'Alphabet. Elle répond

au <P des Grecs que les mo-
dernes ont rendu par ph

^ans les mots em.pruntés des

Grecs. Plufieurs , à caufe de

cette identité de prononcia-

tion , auroient voulu qu'on

écrivit avec une / tous les

mots qui commencent par

^h , Filofofe , filologue , fifi^

^uCy &:c. : mais leur projet

& leurs tentatives n'ont pas

été bien re«^ûs.

L'/ finale ne fe prononce

point dans clef ; rarement

4ans cerf: jamais au plur.

nerfs , bœufs , œufs , neufsy &:

plufieurs mêmes ne la pro-

noncent pas au lingulier
,

quand elle eft fuivie d'une

confonne. Dans leciot/if^/,

^'il tft fuivi d'une voyelle
,

elle prend le fon de l't; con«

fonne.

JÏU* Les adjeélifs termi

nés en/ au mafc. changeni

au féminin 1/ finale en ve

nàif y nàive ; bref brève ;jmj

juive ; &cc. , on prononcer

finale au mafculin.

F AB
FABLE. /./. Fabuleux

eufc. adj. Fabuliste. /. w
1^^ Ion. dans le i",z* brè

dans les 5. derniers
^

j* ion

gue dans lei'*, &cle }%hr'

dans le 4^. Fable
^ fabw'leû

eû-ze ,
fahulifîe,

FABRIQUE. / / Fa

BRIQUER, v. a6i, &: leur

dérivés : i^ brève, r« n.

fe prononce point , Fahrih

fahriké.

F A C
FAÇADE./. /îFàce.,



FAC
face.

^;J'FacE n'eft giièî^e

lifité hors de ces exprel-

fions. Voir Dieu face àface;

regarder , ibuteiiir , repro-

cher , réfifter en face , &c.
FACÉTIE. /. /. Facé-

tieux, eufe. adj, FacÉ-
TIEUSEMENT. cil', tous ter-

îiies de converlation : Facé^

îi-e; cieû ; cieû-ze ; ci-eû-ze-

man : 5^ longue dans le i^''

,

brève dans les autres , où
Ja 4^ efllongue.

FACETTE, fuh. f i^ è

moyen & bref, on ne pro-

jionce qu'un f , Facète,

FÂCHER. V. aèh Fâche-
rie././. FÂCHEUX, eufe.

adj, ces mots ont la i*"^ lon-

gue &: doivent porter un ac-

cent circonflexe fur Va : la

i^ ell brève dans les deux
i''^^ longue dans les deux

autres : Fâ-cheû , eû-ze : 3*^

longue dans le i'^: Fâcheri-e.

|f:7-
1°. FicH£[/X joint

au verbe être imperf. re'git

i'inlînit. avec de. Il ejî fâ-
dieux de ne pas réuifir, quand
•on prend de la peine. Être

fâché a le même régime , &
de plus il régit Tablât.

atir t""-FÂCHER eft quel-

quefois imperf. > il régit le

nom au datif &C le verbe a

l'infinit. avec de , il me fâche
jbien de -payer

, &c.
FACILE, adj. Facile-

I4ENT, adv.FAClLlTÈ.f.f,

F A C S77
Faciliter, v, a6î. i^ &. i"^

brèves : Facileman , &.c. Fa-

cilité régit Tinfinit. tantôt

avec de &: tantôt avec à.

^^[ZT Facilit^p. régit

l'accufat. de la chofe &: le

datif de la perfonne.

^^^Qu^nà facile efl joint

au verbe htre imperfonnel,il

régit la part, de avec l'infi-

nitif : // efi facile d'ajouter

aux inventions des autres :

joint à un nom fubft. il régit

la part, i avec l'infinit. Ci-
ceron efi facile à entendre.

FAÇON/./ Façonner.
V. a6l. Façonnier , ière.JI

m. &/. le ç doit porter une
cédille , il n'a pas le fon du
k. FaJfo}i ^ jajfoné , fajfo-nié ,

îè-re ,
2*^ brève

,
3^ brève

dans le 2^
, dout. dans le ?%

longue dans le 4^
, é fer.

au 2'^ 8c i^ 1 è moy. au 4^.

^Zj" 1°. De façon que ne
peut être employé que dans

la converfation.il vaut mieux
dire de forte que. BouH,

,

Vaug.

'i^^ i"^.Façon régit l'in-

finitif avec de: façon de pen-

fer &: ^'agir.

FACTEUR./ m. Fac-
tice, adj. Factieux,eufe.

adj. Faction, //^^lon.
dans le 3* &le 4*^

: \e c fe

fait fentir dans tous ces

mots : 2^ brève . Fak-teur ;

fak-tice ; fak-ci-eu , eû-ze ;

fak-cîon.

FACTIONKAIIIE./. ;».



57^ FAÎ
^

s- br. , 5* longue , cmoy. :

Tak'Cio-?iêre.

FACTOTUM. /.;?;.Fac.

TUM./. m. mots latins fran-

eifés. On prononce Vum en
en , Faktoton

> /j^fo« , tout

bref.

FACTURE./. /. 2^ lon-

gue : prononcez le c ; Fak^
tûre.

FACULTÉ, f, f. i'' Se
5* brèves : Tahulté. Ce fubft.

efl: un de ceux qui régiflent

rinfinitif avec la part, de :

Faculté de contraBer , &c.
FAD

FADAISE, fub, /. Fade.
<ïJy- Fadeur. / /. i" br.

,

2* longue dans le i" -, è

îTioyen , brève dans le j*^
:

Fadèze
, fade , fa-deur.

FAG
FAGOT. /. m. Fago-

ter, v. aô}. &:c. i'' & z*

brèves : Fago
, fagoté,

FAGUENAS , ou Fague-

7ÎS, fm, 1^ brève , e muet

,

Faghena,

FAI
FAILLIR, v. n, ce verbe

n'eft plus en ufage qu'au

préfent de l'infin., à Tac-

FAI
en mouillant les // Bf,

lifte, je faillis , musfaillimes, froid.

&c. , &c aux tems compofés :

J'ai failli
, favois failli ,

;V«^ /^f7// , Sec.
,
pour le

futur les uns voudroient je

failîirai^les autres jefaudraiy

mais il eft inutile de difpu-

ter là-defliîs
, puifqu'on ne

s'en fert pas : Pron. Fa-gli

FAILLITE, fuhjî.fém.i''

brève : Fa-glite , en mouil.

lant les //.

FAIM. /. /. Fainéant ,

ante. adj. Fainéantise./.

/. Pron. Fein
, fé-néan , ante ;

Fé-néan-îi-ze ; i"^^ douteufe

dans le i*^ , i* longue dans

les autres : i""^ Se x^ é fer.

"^JJZt Faim, dans le pro-

pre n'a point de régime,mais

dans le figuré il régit le gé-

nitif. On dit la faim de la

juflice , de la perfeûion , dt

la parole de Dieu.

FAIRE, verh. aôf. Pron.

Fère ,
1^^ è moy. & long :

Je fais , tu fais , il fait , nous

fatfons , vous faites , ils font;

jefaifots , ( M"". Restaut
écrit comme on prononce ,

imis fefons ,
je fejois , Sec. )

J'ai fait ; je fis ; nous fmes ;

je ferai ; fais ,
faites ; que je

fajfe ; quejefjfe , tuff[es,U.z,

Je ferois ;faij'ant ou plutôt /f»

fajit ; fait. . . Faire régit or-

dinairement l'infinit. fans

particule. Il eft quelque-

fois imperfonnel ; il fait beau

tems , il fait chaud , il fait

Ne faire que chanter, par*

kr ; c'eft chanter, parler

toujours : ne faire que d'aï*

river , c'eft être arrivé de*

puis peu : le i*"" régit l'in*

finitif fans particule , le i"*

veut la part, de : il

pas les confondre.

ne faut



F AL
UJU* Une des propriétés

àïL verbe faire eft de donner

aux verbes neiit. un régime

abfoliL, &c de donner aux

verbes adifs un i'^ régime
qu'ils n'ont pas ordinaire-

ment. Il fit perdre au Roi
cette conquête. Faites jouir

ies citoyens de leurs droits

,

Sfc.

FAISAN, & fes coîTipo-

fés, Voy, Phaifan,

FAISABLE, adj. Fai-
seur,/, m. Pron. Fezable

,

fe-zeur j la i*^ e muet &C

bref, la 2^ douteufe dans

le I
^''

, brève dans le i '*.

gCT Faiseur n'eft bon
félon le génie de notre

Langue que pour fe moquer
des ignorans qui font les ha-

biles, BouH.
FAISCEAU, /«^^.«î. i''^

longue, ^' moyen , 2* dont.

FêJJo , au plur, Faifceaiix,

FAIT,): m.YAÏTE.f.m.
î'"*^

è ouvert ^ bref dans le
1-^^

, long dans le 2^ : Fêt
,

C le f final s'y pron. toujours)

Fête,

^
FAIX./w. Pron. F^j long,

f ouvert.

F AL
FALAISE. /. /. Falaî-

'~~. V. n. i^ è moyen &.
: Falèze

, falùzé,

tALBALA. /: ?;?, 2=hr.

,

)rononcez toutes les lettres.

F ALLOIR. V, ru ( avec

ieux // ) ce verbe ell im-
?erfgiinel , il ne fs dit au'à

F A M ^7|f
îa 5*^ perfonne : // faut; il

fallait ; il fallut ; il a fallu ;

il faudra; il faudrait; qu'il

faille ; qu'il fallut ; on ne
mouille point les // , F<2-

loar , l'infinitif n'eft pas ufî-

té. Il régit le datif de la

perfonne , l'infinit. des ver-
bes fans particule , ou le que
fuivi du fiibjona,

, on ne
fait ce qu'/7 lui faut : il nou£

faudra tous mourir : il faut
qu'il me rende raifon , Sec,

jO* Falloir
,
joint au

pron. perfonnel & à la part.
en

, régit l'accufat. , il s'en

faut cent louis que la fomme
ne foit compleite. Il régit
le verbe qui fuit le que aiî

fubjonft. Feu s'en faut exige
de plus la part, négat, ne^
peu s'en faut que je ne le
batte.

FALSIFICATEUR,/,?^,
Falsification././. Fal-
sifier. V. aôf, 2^ & i^ br. :

Falcifika-teur , ka-cion
y fcl^

cifi'éo

FAM
FAMÉ , ée. adj, ( bien

ou mal ) Famélique, adj^

Fameux, eufe. adj. l'^br.;
2^ brève dans les ^ i^" »
longue dans le 2^^ &: les

deux derniers : Fa-meû^ eâ-ze^

FAMILIARISER (Se)
V. n. Familiarité. / /
Familier , ère, adj. Fa-
milièrement, adv, ia &;
ie ne font qu'une fyll. Fami"
lia-rizé ; lia-rité ; lié , /*V-



'ûSo FAN
re ; liè-reman : ^^dout. cbn§

le 3^, longue clans les deux
derniers, é fermé au i^ , è

moy. aux 2. derniers.

tJlZr Se familiarifcr eft

ordinairement luivi d'avec Se
de Vaccuf. . 6^^ fmiliarifer
avec les grands , avec les

dangers , &c.
FAMILLE. /. /. Fami-

ne././. 2*^ brève ; mouillez
les // dans le i^*^ : Fami-
glc . . . Voyez au mot Mai-
fon une remarque fur le

mot Famille.

FAN
FAN. Voy. FaoJi,

FANAL. /. m. Fanati-
que, adj. Fanatisme. /.w.

2^ brève : Fanal
,
fanâtike

,

fanatifne,

FANER ( Se) v.n. Fa-
neur , eufe./. m. &/. i"^^

Jbréve ;
2^ brève auiîi , ex-

cepté dans le 3^ : Fané
^ fa-

neur ^ ?ieu-ze.

FANFARE./,/ Fanfa-
ron. /. tn. Fanfaronna-
de , Fanfaronnerie././.
< le 3^ cft plus ufité que le

4* ) i^ longue dans le i^S
brève dans les autres ,

3*

brève dans les 3. derniers ,

on n'y prononce qu'une n ;

pénult. du dern. Ion. : Fa?i-

fâre , faroH , faronade
, fa-

ro?ieri-e.

FANFRELUCHE. / /
( Il eft du ftile familier. )

1
^* longue , le refte bref

,

2* # muet.

FAR
FANGE.// FANGEUJCt

eufe. adj, i^^ longue ,
2*

longue aufli dans Us deujç

derniers : Fan-geû, geû-ze.

FANTAISIE. /./FAN-i
TASQUE. adjeô}, Fantas-
QUEMENT. adv. 2' Se 5"

longues dans le i^^ , brèves

dans les autres : Fantèzi-i;

2^ è moyen î Fantaske , aS'

keman,

XHU' Ces trois mots de«*

vroient être écrits avec ph
,

mais l'ufage veut une /
DicT. d'Ort.
FANTASSIN. / w. ( &

non pas Fantacin ) Fantas-
tique, adj. Fantôme,/w.
Quelques-uns écrivent Fkan-

tjjlique , phantome , confor-

mément à Fétymologie
,

mais l'ufage s'y oppofe : z*

brève dans les deux i*"

,

longue dans le 3^ : Fanta^

cein jfantaftike , fantôme.

F AO
FAON./ m. Faonner,

V. n. Vo eft muet : on pr'o-

nonce Fan
^ fa-né , tout bref*

FAQ
FAQUIN. /. m. Faqui-

NERIE.// i'^^ brève : Fa*

kcin ^ faktneri-e, pénult. du

2^* longue.

FAR
FARCE./ / Farceur.

/ îu. Farcin./. m. Farcir.

V. aôf.
1^*^ brève : Pron. Far*

ceur
,
far-cein , farci : ce ver-

be régit l'accuf. & Tablât.

FARD. / OT. Fardeau..



FAS
f. ffio Farder, v. aB. i^^

brève ; Far , fardo , fardé :

^J dout. au i^ : au plur. Far^

icaux»

FARE. Voy, Vliare.

FARIBOLES././. fU i^

k 3* brèves , tarfbole.

FARINE././. Fariner.
a6l. Farineux , eufe.

dj. Farinier./. m. 2^ br.

,

brève dans le 2^
, dout.

ans le 5*^
, longue dans le

* Se 4* : Farine , fariné ,

7ri-7ieû , eû'-ze
, fzri-nié,

FAROUCHE, adj, z' br.

^Xlt FaTxOuche
^ joint

^tc le mot générique bêtes^

gnîHe cruel Se féroce. Joint

vec d'autres mots , foit

u'ils conviennent au>: bêtes

n général , ou en particu-

er , foit qu'ils fe difent des

ommes ^ il fignine feule-

lent fauvage Se diiiicile à

pprivoifer : des animaux fa-
ruches , un chat fjroiicLe ,

n homme farouche, BouH.
FAS

FASCINAGE./w. Fas-
INE./. /. i^ brève dans les

eux
,

3"^ brève dans le 2^ :

ron. Facinage^ fichie.

FASCINATION. / /.

ASCINER. V. aB. Pron. Ta-

na-cîon
, faciné ,

2^ brève.

?£:J" Fasciner régit

iccufat. de la chofe , & le

îtif de la perfonne ; les

îffions nous fafcinent Pefprit,

FASTE./, m. Fastes./
UpL Fastidieux ^ eufe.

FAT âgf
adj. Fastueux ^ eufe. adj^

Pron. Vs dans tous ces mots 3

F^'/.,V
, faf-ti-di-eû , e-îi-z? ^

fufiii-eû , m-z? , fâ long
dans les 4. derniers»

at3- F^.iTlz;ilL/Xvâplus

à i'efprit , 8>c dégo^itant au
corps. Dans le figuré pouî?

tant on les confond fouvent*

FASTUEUSEMENT.^^v*
î*^ longue : Faf-tu-eû-ze/naîh

FAT
FAT* adj. gc/.^. Il n'a

point de féminin , Fate n'eft

pas françois : les 3. lettres fa

prononcent.

-FATAL , aie. adj. Fa-
talement, adv. FatA-^
LISTE./, m. Fatalité. /./*
i'''^ &: 2^ brèves : Fatal , aie;

aleman ; alifte ; alité : 3*^ br«

dans les 3. derniers . , . Fatal

régit le datif ; Fatal à TÉ-
tat , occ.

liî^ Fatal fe prend or^
dlnairementen mauvaife part
pour fignifier quelque chofe
de fuiillre &: de funefte. Il

n'a point de plur. mafc.

FATIGUE. / /. Fati-.
GUER. V, ad. Vu ne fe pro^
nonce pas j

1® brève : Fati i

ghe ^fatïghé : f e muet au
i^'" , é fer.au 2^.

ttir Se fatiguer régît le

datif des noms &: rinriniti£

des verbes avec la part, à^

FATRAS. / m. Vs finale

ne fe prononce point : Fâ-^

trd* 2. longues.

FATUITE, fuhjf, fémin^
K «



282 V A. V
1^ 8c 3" brèves : Fatu-hê.

F AU
FAUCHAGE. /. «î. Fau-

ckaisomJ:/. Fauchée, f.f.

TAVCKlK.V.aB.YAVCHEUR.

fm,i^ brève dans le i*"^ ,
4^

& 5*, longue dans le z'^ 5c

3* ; Fochûge^ fochêzon , fo-

ché-e
,
focU ,

jo-cheur : i^ è

moy. au 2^
, ^ fermé au 5^

& 4^
FAUCILLE. /. /". Fau-

CILLOX./. w. mouillez les//,

locî-gU
,
foci-glinn : x* br.

FAUCON./, m. Faucon-

neau, f.w. (pièce d'artille-

rie ) Fauconnerie./:/.
Fauconnier./ ;;î. i^'^dou-

tcufe ,
2^ brève : Fokon , fo-

kono
y
fokoneri-e , foko-nié :

3^ dout. dans le i'^ Se le

dern. ,
4^ longue dans le 3^

FAVEUR.// i"^' & 2*=

brèves : Fa-veur.

En faveur , 2< à h fa-

veur , X. adv. qui rcgiffent

le génit. en faveur d\m tel,

à la faveur de la nuit. Le i'^'^

fe dit des perfonnes & fe

combine avec les pronoms

pofleflf. , f« ?«^ faveur ,
f»/^

faveur^ Se non pas enfaveur

de moi , ^^ /m^ Le 2'* ne fe

dit que des chofes & ne

peut s'unir avec les pronoms.

FAUFILER. V. aB. (bien

mieux que Faux-filer, )
2*

trêve -, Frflé.

FAULX. Voy. Fau^,

T^Vl<}LS.fubJl,m,pL
1'^

longue: lotie.

;

FAU
FAVORABLE, adj. Fa-

vorablement, adv. Fa-

vori , ite. /. m. &/. Fa
VORISER. V. a6l. 1^ brève

3^ douteufe dans le i^'' ,br,

dans les autres.

)gj:j=* Favoriser régît

Taccuiat. Favorable le datif.

FAUSSAIRE./ w. FAUS-

SEMENT, adv, FAUSfLR.i/i

û6i. Fausset. / m. Faus-

seté././, i'" longue ,
1'

longue dans le i*"' , brèv»

dans les autres : Fôcère^f
^

ceman
, fôcé , fôcè ,

fCceté b

Cette x^ eft un e moyc

dans le i" &: le 4*
, mue

dans le x'' &c le $% ferm

dans le 3^.

FAUT. Voy. Falloir,

FAUTE.//. Fauteuii

/. w. Fauteur, trice./ w

'&/. Fautif, ive. adj, 1^

longue dans le 1" , doiii

dans les autres -• Fô-'e , fo

teuil
, ( X. fyllab. ) fo-teur

trice ; fotif ^ ive : x^ longu

dans le dernier.

XIJ^ F^.l/r£eft au(îiad\

&: régit le génitif ; Faut

d'argent , &c. ; Se l'infini

avec la prép. de : laute a

payer. On difoit autrefo:

par faute , Se on dit au Pala:

à faute dans le même fei

t<. avec le même régime.

FAUVE, adj. Fauvei

/ m. Fauvette. / / i'

longue dans le l'^S àov

teufe dans les autres : x^

ouvert dans le x^ , moye



FEE
^ans le 5^ , bref dans les

ieux :fô-ve , fovè , fovète,

FAUX, Fausse, adjea,

Faux././. 1'^ longue : ¥6 ,

"ôce , iô.

C? K-il/X Se r^/# en-

rent dans la compofition de

lufleurs mots &c font du
;enre du fubft. avec lequel ils

1

1 combinent : Taux-bourg
,

lux-brillant ^ font ?;iafcuL

'aujf^-fenêtre , faujfe-porîe
^

mtfém, , Sic.

FAY
FAYANCE.//FAYAN-

É , ée. adj, Fayancerie.
/. Fayancier, lève. f. m.

if. Quelques-uns écrivent

)us ces mots avec une -, Fa-
"iice , &c. 2^ longue , Fa-

mfe^ ancé , cê-e ; anceri-e
,

i-cié ^ aii'Ciè-re : 3^ dout.

ans le 5^ , longue dans le

'&le6^;4'lon.dansle5^
F EC

FÉCOND, onde, adj,

ÉCONDER. V. a6l. FÉCON-
ITÉ. / /. x^ longue , Fé~
my konde, kondé y konditê.

I

tO* FÉCOND régit la

''ép. f/î, 8c il femble que
;tte prép. doit toujours être

ivie d'un pluriel ou de

aelque chofe d'équivalent.

infi je n'approuverois pas

':o:id en théorie qu'emploie
" uteur moderne. On dit

;' en rejjources y en ex-

dldiiSy &C.

FÉE
fl FÉE./ /. FÉER* V. a^.
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FÉERIE././, i**^ é fern;ié &
long dans le i^% Ff'-^ ; br,

dans Fé-é» fé-e-ri-e ; 3^ Ion.

dans le dern.

F E I

FEINDRE. ".'. aa. Fein-
te

, //. i"^^ longue , Fein-

dre
,
jan-te , 2. fyll. . . Fein-

dreiz conjugue comme p^/«-

dre.

mj" Feindre régit l'in-

finit. avec la part, de , il

feint d'aimer,

F F T

FÊLER. V, a6i. 1'^ ê

ouvert Se long, fur-tout de-

vant une fyll. fem. , // Ce

Fêle,

FÉLICITATION. / /.

FÉLICITÉ.//. FÉLICITER.
V, aB. i^*^ é fermé ,

2^ &c
3*^ brèves , Félicita-cion

,

félicité,

^^ FÉLICITER régit

l'accuf. de la perf. &. l'abl.

de la chofe. Ils vinrent le

Féliciter de fes viûoires.

FELOUQUE. //. i^'e

muet, 2^ brève, Felouke,

FÊLURE././. i'''^^ouv.,

2^ longue.

FEM
FEMELLE. / / Fémi-

niser. V, aâi, FÉMININ,
ine. adj. 1^^ e muet dans

le i^^, é fermé dans les deux
autres : i^ brève dans tous,

Femèle yfeminizé ;fe?ni~nein ,

mne.

^IX L'article du fém,

c'eit la ou une Voy. la ; voy.

N ni
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Genre ; voy. MafcuUn,

FEMME./. /. Femme-
lette. /. /. Pron. Famé

,

farîielèîe y i^* brève dans les

«leux ,
2^ & 5* brèves

dans le i^ \ i^ e muet, y
è moy. au i^.

XJTJ' On ne dit pas in-

flifferemment Jage femme, &
/f/Tzw;^ fugtf. Une _A.^«f /f/?:-

w? eft une accoucheule ,

une femme fage efl une

femme qui a de ia iageiTc.

Ainli on ne doit pas dire

d'une femme prudente & ré-

gulière , c'efî îi.ii' fjgefc-nme ;

à moins qu'on n'aiouîe , t/és,

fort ,
pLus , ou autros par-

ticules devant /^-f. BouK,
FE N

FENAISON, /. /. 1^^ e

muet : z* a le fon d'un è

moyen & long , Fenczon,

FENDANT. /. m. Fen-
pEUR. /. m. Fendre, v,

a^, Pron. Vundan
,
fan-deur^

fandre ^
\^^ longue dans les

5. ; i* longue dans le i*%
$rève dans le x*^.

FENÊTRAGE./, m. Fe-

nêtre , /./. FENÊTr.É. ée.

adj^ i'* e muet, i* ^ouv.

6c long ,
3^ Ion. dans le

dern. , Fenêtré-e,

FÉNOMÈNE. Voy. PA^

FENOUIL, /. m. Fe-
NOUILLET. /. W. FeNQUIL-

LETTT., /. /. mouilkz r/

finale du i*"' S^ les deux

\{ des autres ^ i-^ ^ muet ,

FER
i* & x^ brèves , Te-noutî^

fe-ncu-giiè ,
fe-nou-glis-U ,

î"^ ^ moy. au z^ 2>t 5^
FER

FER. /. ;;;. monofyllabe
,

r^ eft ouvert ^ long : Tr

fe prononce

FERBLANTIER. / w,

2^ Ion. 3*^ dout. , Fèrliun-

tié.

FÉRÏAL,2k.fl^;.FiRiL

/. /. 1^^ é fermé ; i*^ brè-

ve dans les 2. i^" , lon-

gue dans le 3^
,
féri-al^ale

feri-e.

FÉFxIR. V, aâl, ne fi

dit guère que dan:^ cctti

phrafc , (^a-iscoupfénr,

FERMAGE, /. m. FiR-

MAIL. /. m. Ferme, adj

/]/.&: adv. Fermement
adv, i^' e ouvert &: bref

2^ brève : dans Fermai

il faut mouiller 1'/ fmale

Fermage , ferme , fermcmmi

FERMENT. /. m. Fer

MENTAT10N. •/. /. Fer
MENTER. V. abi. Se neui

i^^ è ouvert & bref: 2*

qui a le fon de l'tf , long

Fèrman
,
fèrinanta-cion^fèr

mante.

FERMER. V, a6f. Fer

METURE. /. /. Fermoir
/. ?n. i" ê ouvert & bref

2*^ brève dans les deux i'"

douteufe dans le 3% pémilt

longue dans le 2^ : pron

Fermé
,

fermeture , (
2^

muet ) fer-fîioar , en 2. fyll

Cl^ l^^^iW^K Qutre Ui



FER
cufat. a quelquefois un î*-^

régime & c'eft le datif : on

ditfenr.er ta porte aux abus
;

fenner la bouche à quel-

qu'un , lui fermer les yeux
>

&c.
FERMETÉ. /. /. I-' ^

ouvert & bref: z*^ f muet
St bref, î' ^' fermé.

FERMIER , ière. /. m. &
^. i'^'^ ^ ouvert &i bref: z^

•louteufe dans le i'"^, à fer
,

longue dans le 2^, f i^^oy.
,

Fermié , îniè-re.

FÉR.OCE. û^dy. FÉRO-
:iTÉ. f.f,

1-' é fermé ,
2^

brève.

FERRAILLE././. Fer-
railler. 1'. n. Ferrail-
:.EUR. /. m, i^^ è ouvert £c

ong : t^ longue : 5^ brève

ians les deux derniers
,

nouillez les // , Fèr-râ-glie
,

^èr-râ-glu' , râ-glitur.

FERRANT fe joint tou-

ours au mot Maréchal :

ouvert S^i long ,

ongue aufîi , Vèr-ran,

FERREMENT./ m. Fer-
lER. V, aB. Ferret./ »;.

^'erreur. /. m. Ferreux ,

;ufe. adj. i^^ è ouvert 8c

ong: i^ brève excepté dans

es deux derniers où elle ell

Qngue , Fèr-reûj eû-ze \ cette

* fyll. eft un e muet au
^\ fer. au 2*^, moyen au
,^

^ fèr-retnan^fèr-ré, fèr~rè.

FERRURE.// l'^^ou-
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FERTILE, adj, Ferti-

LEMENT. adv. FERTILITÉ.

// &C

& long

, Fèr-rûrç

longue

3' Dréves , Fèrtikinan.

I^U* Fertile régit la

prép. ^7Z avec l'accuf. fertî'

le en toutes fortes de chofes :

fertile en belles penfées.

FERVEMMENT. adv.

Fervent , ente. adj. Fer-
veur. / / i^^ è ouvert 8>C

bref; 2^ brève dans le i^'^

,

2^ & 4^, longue dans le 3^
,

Fèrvaman.fèrvan , ante ;fèr^
iieu".

FÉRULE. // i''^ c' fer-

mé :
2^ brève.

FE S

FESSE.// Fesser, v.

a6î. Fessier. / jn. Fessu
,

uë. adj, \^^ ^ moyen& bref:

pron. Fèce
, fècé , fé-cié ,

fèçu , çû^'é : 1^ dout."^dans le

ï*
, Ion. dans le dern.

FESTIN./ ?;?. Festoîj.

/ Tîi. Festonner, v. aB,
i'^ è moyen & bref ;

2*

bifcve , Vèj-tein yfêjfoné,

FESTOYER. Voy. Fê-
toyir.

f ET
FÊTE. // Fêter, v,

a5i. Fetoyer. v,at1.\^^ ê

ouv. > 8t long : Fête^ fêté ^fê^
toa-yé ,

2* br. . . Faire fête ,

régit le dsit.
-,
fêter ^ l'accuf.

Le i^*^ ne fe dit que àes

perf. ile 2^^ s'applique aux
perf. 2>c aux chofes.

FÉTU./ m, î^^^ fermé

H bref.



&S6 FEU
F E U

FEU./, m. Feu, Feue,
ûd\ FtUDATAlRî:. adj.

Feudistl. /. m. i'"'' brève

excepté dans le 5^ où elle

e/l longue ;
2^ brève clans le

4^ Se 5^
-, 3^ longue dans

le 4*^ ,!(?«, eù-é
, fiu-dutcre ,

jeu-dii-îe.

ItO" 1°. Fc?/ a au plur.

/fz<x avec un x : pron. jeu
,

ion.

tCT 2.°. Feu fignifiant

déf. Ht y doit être indécli-

nable , au lentiment du P.

BOUHOURS , &c on doit dire

ma feu Mère , &. non pas

ma fiue Mère ; Tufage pa-

jroit être pour la dernière

façon d'écrire. Quand il

précède l'art, il eft indéclina-

hle , Ircu la Keim , &.c.

FÈVE. j\f. FÉVEROLE.
/. /. i^^ é fermé \ i^ e muet

j

pénult. brève dans le 2^.

FEUILLAGE. /. m.

Feuille. /. /. &: fes déri-

vés ,
1'^ brève, mouillez

les // , Feu-glia-ge ^fcu-glie.

FEUILLÉE.//. Feuil-
leter. V. acl. i""* br. ,

2*

Ion. au i^'^ , Feu-glié-e
,.

feu-f^Ue-té.

FEUILLETTE./f.FEUiL-
LU , uë. adj. Feuillure.

f, /. i""^ br. ,
2^ Ion. aux 2.

dern. , Feu-gliè-îe
,
gliu , û-'c

gliû-re.

FÉVRIER. /. m. Pron.

Fé-vrié ^

1^^ é fermé &C

bref, i
z^ do ut. , é ïni.

FIE
FEUTRAGE. /. m. Feu*

tre. /i ;«. Feutrer. TJ-zit^,

i'^^ brève , Feu-trage . ftu-

tre
, feu-tré.

F I A
FIACRE. / w. 2. fyll.,

Fia-kre ^ i'^^ brève.

FIANÇAILLES././, pi.

Fiancer, v, û6î, ia fait 2.

fyll., Ft-aU'çâ-glie , ( en

mouillant les // , ) fi-au-cày

2^ longue : 3^ Ion. dans le

i".

F IC
FICELER. V, aa. Fi-

celle, f.f.
1^ e muet dans

le i^"" , moyen dans le i^,

bref dans tous les deux

,

Ficelé y ficêle : il ne faut

pas écrire
, fijjelle.

FICHE. /./. Ficher, v.

aB. FiCHET. /w. i"^^ brè-

ve, 2^ br. dans les 2. der-

niers , Fiché
, fiché , cette

2^ fyll. eil un e muet au

i^'', fcr.au 2'', moyen au 3^
FICTICE.aJ;. Fiction.

/. /. on fait fentir le c
,

Fikticej fik-cîon , tout bref.

F I D
FIDÉLITÉ.// Fidèle.

adj. Fidèlement, udv. 2^

é fer. au 1^% è moyen &
bref aux 2. autres Fidele-

vian , &:c.

)(2P^ FiDhLE régit le

datif , Fidèle à fon Roi , a

fes promefles.

F I E
FIEF./, m. Fieffé , ée.

adj, Fieffer, V. auto u ne



FIÉ
fait qu'une fyll. , on pronon-

ce Vf dans lé i^"" &: une
feule / dans les autres

,

Fief, monof.
•',fiéfé , fé-e ;

péfé y i^ Ion. dans le 3^.

FIEL. /./«.Fiente/./.
Fi ENTER. V, n. te ne fait

qu'une fyll.
;
prononcez 17

finale du t^'' ; il eft douteux.

La i"^^ eft longue dans les

î. derniers , IV y a le fon

de Va y Fian-te yfian-té.

FIER ( fe ) V. réc. te
,

eft de deux fyll., Fi-é , 2.

brèves.

td/* Ce verbe a plufieurs

régimes, il régit 1°. com-
munément le (ïatif : on ne

fait à qui fe fier. 2°. L'ac-

cuf. avec la prép. fur , fe

^eï fur (owmêrite, 3°. L'ace,

avec la prép. en ; je me fie

?n vous. 4°. Enfin il régit

quelquefois l'ablatif : c'eft

celui dont il croyoit devoir

le plus fe fier : car dont

raut autant que duquel
,

qui eft un ablatif, Vaug,
FIEPv, ère. adj. Fière-

ment, adv. Fierté. /. /.

le eft diphtongue , Fier
,

Hè-re
, fiè-re-man , fier- té :

i^^ è ouvert &: long.

]Qn?* Ces mots dans leur

fignification commune fe

prennent en mauvaife part,

k dénotent Torgueil & la

lauteur. Quelquefois pour-
iiant ils ont un beau fens

,

'in fens fin &: délicat: la

^ertu cUfiere fans orgueil

FIL 2Bj
quand on la follicîte , ou
qu'on la calomnie. Fier ré-

git l'ablat. : fier de fes avan-

tages,

FIÈVRE.// Fiévreux,
eufe. adj, i^^ è ouvert

^

mais plus dans le i^"" que
dans \q i^ -^ cette i*"^ fyll,

eft longue dans les 3. , lai*

l'eft auiii dans le 2^ &: le

3^ , Fiè-vre yfiê-vreû , eû-ze.

F T F
FIFRE./ m. i'^^ brève.

FTP
FIGEMENT. /. m. Fi-

ger. V. a6i, i""^ &: 2^ br.
,

Figeman , figé :i^ e muet au
i" , <r fer. au 2^.

FIGUE. / / Figuerie.
/. / Figuier. /. mafc. Vu
ne fe prononce point

,

Fi-ghe, fi-gheri-e, fi-ghié^
1^ douteufe dans le der-
nier , 3*^ longue dans ie

FIGURATIF
, ive. adj.

Figurativement. adv.
Figure.// Figurément-
adv. Figurer, v. a5i. 2*

brève , excepté dans le 4^
;

la pénult. eft un e muet
dans le 3% fermé dans le
sSla 4^ eft Ion. dans le
2;-' &: le 3% fi:^unitif^
tive

, tive-man -, figure ^figu-
réman , figuré.

F I L
FIL. / m. faites fentirri

finale : bref.

FILAGE. / ??i, pénuiu
brève.
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FILAMENT. j\ tn. i^

brève , FihfM'n,

FILASSE. /: / FiLAS-

SIER./I ?». 2^ brève :
3*^

dont, dans le i'^ y à ter. , Fi-

lace , fila-cié.

FILE. /. /. Filé. /. w.

Filer, v* aâî.YiLZT.fm.
1^^ brève ;

2* e muet dans

le i^"^ , fermé dans les 2.

fuivans, moyen dans le der-

nier : File , filé , filè.

A la File', adv.

JJCT Filer eft neutre

dans cette expreilion pro-

verbiale y filer douK,

FILIAL , aie. adj, Fi-
LIALEMENT. adv. FILIA-
TION././, îjfalt i. fyll., H-
li-al, aie , ûle??ian , a-cion ,

2^

& 3* brèves.

^5J;;j^ Filial n'a point

de phir. mafc.

FILIÈRE. /.f.
2'^ moy.

Se long , Fi-lîè-re.

FILÏGRAMME. /;«.(&
non pas, Filigrane , ) 2^ &:

3^ brèves , Filigra-rne,

FILLE./. /.Fillette.

P /. Filleul , eule. /. w,

& /. mouillez les //, Ff-

glie
, fi-gin-ie , fi-gljeul y

eu-le y tout bici" : 2^ ^ moy.

au 2'-'.

FILOCHE. / /. FiLO-
SELLE././ 2* brèves dans

les 2.^ 5^ brève dans le 2^^
,

è moy. , Fiiozèle.

FILOU./. 7n. Filouta-
OE. /. 7«. Filouter, v. aàJ.

Filouterie./. /. 2^ &: 3^'

fin
brèves : 4^ Ion. dansîe denf.*

iihu-teri-e,

l^uT On dit au plur. F/-

/o«j , ou filoux ; TAuteur
du DiCT. d'Ort. préfère

le i^^

lO" Il y a cette diffé*

rence entre le filou & le

z'oleur
, que celui-ci prend

de toute manière &. même
de force & avec violence*,

St que le filou prend avec

advcîie & fubtilité , il ef-

camote , plutôt qu'il ne

vole.

FILS. /. 7n. quand il ne

termine pas la phrafe on
ne fait point fentir Vs : 17 ne

fe prononce jamais , Fi , fis,

FILTRATION.// Fil-

tre. / ?n. Filtrer, v. aèh
1"= ik 2^ brèves , Filtra^

cion
,
plâtre , fÀ-tré.

T^iZt II cft mieux d'é-»

crire filtre , avec Fh. Voy.
Fhilrre,

FILURE.// i^ongue:
Filâre.

FIN
FIN, Fine. c^/;. Fin.//

Pron. Fein y fine y i''^ brève*

SCF On dit meure fin

ù.hs article ; il régit le dat*

FINAGE./ m. Final,
Cile. adj. Finalement. adVé

Vi doit être détaché de T/ï

dans la prononciation , Fi*

m:-g e
, fi-7ial , nale

, fi-na-^

le-mauy i^^ Se 2^ brèves.

X^;Zr Final n'a poiflft

de plur. mafc,

l^;Zt FlNALEMEStf



FIN
Finalement , nî

href ne s'emploient plus

dans le beau flile ,
quoique

l'on s'en ferve dans le ftile

ordinaire. Vaug,
FINANCE. /./.Finan-

cer, V. iu Financier. /'.

m* i^ longue ; on ne pro-

nonce point IV dans les deux
derniers ; 1'^ yeft fermé, 5*

dout. dans le dern., Finan-cié.

FINASSER.'î;.». Finas-
serie. / / FiNASSEUR

^

eufe , ou FiNASSiER , ière

fub. w.8t/z*= & i"" brè-

ves , exe. dans le 4^ & le

6* où la î* eft Ion. 4^ Ion.

dans le i^ y Fi-nacé y nace-

ri-e , na-ceur , C€Û-Z€ ; na~

cié , ciè-re,

FINEMENT, adv. Fi-

nesse. / /. Finet , ette.

adj» 1^ brève , Fimman ^fi-
nèce

, fine , nète,

igî^ F/^^J-IEi" s'emploie

au plur. en bonne Si en
mauvaife part ; les finejffes

de l'art
, finejjts d'un four-

be.

FINESSER, Voy, F/Vw/-

FINIMENT. / 7». n'eft

,
en ufage qu'en Peinture

,

II* br. Finiman.

FINIR. V. a6f. & neut,

k finis , nous fintjjbns , &:c.

'e f,niJfois -^'fai fini '^Jefinis;

e finirai, finis ; qu'il finifie;

e finijje ; ( le préfent &:

.'imparf. du fubj. font les mê-
sies ) jefinirais ifiniJTant \fini*

F IX ût)
3ÊC? ^n dit commencer

par , & finir en 5 ex. cer->

tains mots commencent par

in Se finiflent en ment. Pour
les verbes

, finir régit i'uif»

préce'dé de la prép. par.

FINISSEMENT. Voy.

Fini?nent»

FIO
FIOLE./. / 2.fylLF/c-

/e » i^' brève.

^[^^ L'étymologie eft

pour pkiole , & l'ufage pour
fiole.

F T R
FIRMAMENT. / m, 1^

brève , Fir?naman , & non
pas fier-maman y comme le

peuple le prononce en cer«
taines Provinces.

FI S

FISC./ m. Fiscal
5 aie;

adj, dans le i^^ mot on pro«
nonce le r, la 2^ eft brè-
ve dans les deux autres

f.

Fisk
, fiskal , kale.

FISTULE. / / FïSTU«
LEUX, eufe. û^:'. Pron. l'x,

2^ brève, 3^ longue dans
les 2. dern. , Fif-îu-kûy fiî-2f<.

FIT. Voy. Fairei

FIX
FIXATION. // Fixé.

adje6i. Fixement, advcrh
Fixer, v, a6i. Fixité./,
/. Pi'on. : F^k-fu-cioîiyfik-fe^

fik-fe-man ^ fik-fé , fik^fi-tép

brev( e muet au
& 3*

, ^ fermé au 4^.

jE? Quelques-uns écr!-<

veiu &L pron. fiKé?nenî ^s%Ç
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un accent aigu fur le i**" ^;

c'eft une orthographe & une

prononciation vicieuie.

tlTT Fixer régit Tac-

cufat. & il a quelquefois

pour 2^ régime le datif.

Plufieurs s'en fervent pour

ilgnifier regarder fixemeîit

& un Auteur Moderne a

'^h fixer la -vérité , l'expref-

iion n'eft pas françoife.

F L A
FLACON./, w. 1^= &

2* brèves , Fla-kori.

FLAGELLATION././.
Flageller, v. a6i. ne fe

difent guère que de la

Pafiion de N. S. : Fla-gé-

lacion : jîa-gi-lc,

FLAGEOLET, / m.

Pron. Fla-jo-lè ,
2' brève,

3*^ ^' moy. & bref.

FLAGRANT, adj, ne fe

dit que dans cette cxpref-

•fion , être pris en flagrant

délit : jïagran ,
2* Ion.

FLAIRER. V aa. Vat a

ie fon de IV fermé , mais

devant la fyll. (cm. je flai-

re il a celui de IV moyen
,

F1ère
, flère , i^^ Ion.

FLAMANDE, adj, f. Vm
doit fe lier avec le 2^ a

,

Fla-maiî-de ,
2^ Ion.

FLAMBANT, adj. Flam-
beau. /. m. Flamber, v.

a6l. Flamberge. /. /. am
a le fon à'an , Flan-ban

,

fian-bo , flan-bé , filan-bèr-

f,e ^ l'^^lon., 2^ longue dans

ie i^S douteufe dans le 2^*,

FLA
brève dans les 2. derniers^

fdamheau a au plur. flam^
beaux,

FLAMBOYER, v. neuu

Pron. Flan-boa-yé , i""^ Ion.
j

2*^ brève.

FLAMME. //. l'Mon-
gue , Flâme. Quelques-uns

écrivent flâme contre TEty-

mologie.

FLAN. / 7n. Flanc. /.

m. fe prononcent de la mê-

me façon , le c du 2^ ne fe

prononçant pas , excepté

que dans le difcours foute-

nu il ne foit fuivi d'une vo-

yelle ; Flan , long.

FLANDRIN./;;?. Pron
Flan-drein ; i'^ longue.

FLANELLE. / / i'

brève : Fla-nè4e : le i^"" ^ cf

moyen.
FLANQUER, v. a6î. Vt

ne fe prononce point

Flan-ké. , i""^ longue.

U|[:j* Flanquer régi

Taccufat. & Tablât, êtreflan-

qué Tablatif. Une muraillt

filanquée de tours.

FLAQUE. / / Pron
Fla-ke : i^^ brève.

FLASQUE. j^y.(& quel

quefois / m, ) Vs fe pronon-

ce , Flaf-l br.

FLATTER, v, aôf. 01

ne prononce qu'un t , Fia

té ^ 2. brèves.

tirr Flatter, & /I

f.atter régiflent Tablât, dej]

chofes Se Tiniinit. des ver-

bes avec de*
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FLATTERIE./:/. Flat-
teur , eufe. adji Flat-
TEUSEMENT. adv. i^'^br. ,

i* Ion. aux 2. dern. ,
3^

on. dans le i^"", Flate-

i-e
,
jîa-teur , teû-ze , teû^

i

\eman : i^ e muet dans le i^^.

I FLE
I

FLÉAU. /. ?n. efl de 2.

/11. Flé-o , i''^ brève , é

\?.r, ; 2^ dout. ; au plur.

eaux ,
2^ Ion. fié-ô.

,

FLÈCHE.y:/. le i"^eit

j

n ^ moyen & bref.

FLÉCHIR. ^. aB. 1'^ é

:rmé , Fléchi, 2. br. Voy.

FLEGMATIQUE, ^i;.

LEGME. /. m. le ^ fe pro-

Dnce , Fleg-ma-ti-ks ,
2®

C 5^ brèves.

FLÉTRIR. V. a5f, Flé-
RISSURE. /! /. l'^*' Si 5*

rêves , v' ^' fermé
,
3^ lon-

le dans le 2^^ , Flétri
,

içûre.

FLEUR././. Fleuret.
w. Fleurette. /. /. i'^*

ève : Fleur , monofyllabe

,

'u-rê jfieu-rète, 2^ è moy.
bref.

A Fleur , efpèce à'adv.

li régit le génitif j à;^ewr
sau,

FLEURIR. V. m.Fleu-
)N. /. m. Fleuve. /. m,
eit dipht. Fleu-ri

, /e^f-

; , fleu-ve ,
1^^ brève

IIS les deux 1^''% longue
ns le 5^.

jgQ" i^'o Doit-on dire
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fsurtjjant , ou ftorijfant ?

Dans le propre on dit plus

fouvent le i^^ ^mi arbre fieu-

ridant ; &: dans le figuré ou
dit plutôt le 2^^

, une armés

fiorflfante , un Empire florij'-^

fant. Vaug.

tEH" 2''. Le verbe fleurir

a aufii de certains tems où
l'on emploie plutôt Vo que
Veu dans le figuré \ comme
dans l'imparfait on dira :

un tel florijjoit fous un tel

règne ; l'éloquence, ouTArt
Militaire fiorijfoit en \\i\ tel

tems. Dans le propre on
ait fleuriJJoit ; cet arbre jÇ^a-

rijjoit: tous les ans deux fois

&: non pas florjjoit,

^
WT 3°. F/^^n s'emploie

élégam.ment dans le figuré

,

un teint fleuri , des termes
fleuris , un ftile fleuri : en
parlant du ftile &: du difcours

il fe prend ordinairement
en mauvaife part.

FLEXIBILITÉ. / fém.
Flexible, adj, tout bref:
tlèk-fîhilité

, fièk-fîble , è
moyen.

WT Flexible fe di^

prefque également dans le fi-

guré 6c dans le propre. Ua
eCpritfl.exihle , une voixfl.exi-

ble , un ofier flexible , £cc»

FL O
FLOCON. /. m. 2. brè~

ves , Flokon.

FLORAISON. /./Pron,
Flors-zun j

1"^ br, ,
2^ Ion.

^

^ niQy,

Oui
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FLORIN /. m. Pron, F/<7- brève aufîi dans le i*^ & le?

i^em y z . brèves.

FLORISSANT.Voy.F/f«.
rir,

FLORISSOIT. Voy. lleu^

r'ijfoii , au mot Jieurïr,

FLOT. f. m. on ne pron.

point ic t tînal
, j:0 , bref.

t. derniers , Ion. dans le j':

fiu'te , té , té-e ,fé , teur» '

FLU
FLUX./, m. on ne pro-

nonce point Tx , à moins

qu'il ne l'oit fuivi d'une vo-

yelle , &. alors il prend le

FLOTTABLE.-Vu'.Flot- Ibn à^xz i le Jïux & le n-
TAGL. f. ?!J, ou Flottai- j^ux : ^ron» jluz & rejlu»

SON. /. /. i'' brève dans les FLUXION. /. / Flu-

5. r 2* douteufe dans lei*% XlONNAlRE. adj, & Jubji,

brève dans le 2^, Ion. dans le m» & /. Tion, Jtiik-cton
^

5 :on ne pron. qu'un t^Jiota-

hle , fiota^e ^j. otèzorij è moy.

FLOTTE. /. /. Flot-
tille, /. f. i" brève

,

f^ou ,
flo-ti'glie

FLOTTER. V. n. i'' &c

a^ brèves yfoté , il faut l'écri-

le avec tt
,

quoiqu on

n'en pron. qu'un.

^j;^^ Flotter eft fuivi

des part, fur ou entre avec

^uk'Cio-nè-re ;

brèves :
}*^ longue.

FOI
FOL /./.Pron. /oj, d'un

feul fon ; il eft douteux.

Faire foi régit Tablât.

FOIBLE. adj. & / m,

FoiBLEMENT. adv. Foi-
BLESSE. /. / FOIBLIR. V. tl,

oi a le fon d'^ , Se non pas

à'oa ',fèble y fèhleman ^fèblè'

e muet au 1

e

l'accufat. Ce bois flotte fur ce
, fèbli , &: non pas joahle

l'eau. Son efprit flotte entre &c. le i*"^ è moy. danstous; ;

diverfes pallions.

FLOUET. Voy. fluet.

FLU
FLUÊR. u/M'^'br.,elle

cft longue devant la fyil.

fém.jeflue: ^xon.flu-é Jlû-e,

le 2'

è moy. au 5'

X^^ loiBLE régit quel-

quefois Icgénit. ; on àitfoibh

de corps & d'efprit : &c M^
d'Ablancourt a dit : leseih

FLUIDE, adj. Fluidité, nemis étoient foibles d'infante-

/,/. 2^ hï.\ui fait 2. fyll. : r/V. On voit dans ces exemples

flu-i-de^ &c.
FLUET, adj. t^ è moy.

flu'è.

FLUTE.// Fluté , ée.

adj, Fluter. V, n, Flu-

que l'article eft indéfini, &
qu'on ne diroit pas auiH

bien foible du corps & de
'

Vefpnt. On dit aufil en ce

fens foiblejje d'efprit ,
mais

TEUR. / 7;z. i*"*^ Ion. dans le plus communément âpre

-4*^-5 br. dans les autres : 2^ foibltjfa on met i'siticledé



FOL
fini i la foiblelp de Tage -, du

corps , de /'(^Iprit , 6ic. ; ce

qui doit s'entendre des oc-

caiîons où l'art, de foibleffe

efl aulii défini , la foiblejj}.

FOIE, y: m, Pron. /o^
,

long. \ on ne doit pas écrire

foye ,
pour ne pas pronon-

cer foa-'ie , Vy tenant lieu

de deux ii.

FOIN. /. w. Pron. fosin ,

d'un feul Ion , il eft dou-
teux.

FOIRE. /. /. Pron./oj'-

fe '. i^^ longue.

FOIRER. V, n. Foi-
reux , eufe. adj. Pron./W
ré

, foa-reâ , rt^zî-ZÉ' , i
^^ lon-

gue dans les trois : i^ brève

dans le i^^, longue dans les

z. autres.

FOIS./. /. Vs finale ne

te {)rononce point : foâ ,

long.

FOISON. /: /. Foison-
ner. V. n. i^^ longue ,

2^

brève
, fcâ-zon , foâ*zoné,

FOL
FOL. Voy. Fo«.

FOLÂTRE. Ji;. Folâ-
TREMENT-aJl». FOLÂTRER.
V, îh FOLÂTRERIE , f, /.
2^ longue ,

j* f muet dans

le i*% 2^ Se 4*^
, fermé dans

le 3^
, bref dans tous : 4^

pi longue dans le 4^
, folâtre-

!; ?nan , lâtré , iâtreri-e,

FOLIE. /./. 2^ longue,

1^^^ FoLi£ avec/tîwfe
pjrend toujours en manvaife

F O N 2pf
part ; mais avec dire il a

quelquefois un fens fort bon.

Il eiî toujours honteux de

faire des folies y il efl: quel-

quefois agréable d'en dire,

FOLLE. Voy. Fou,

FOLLEMENT, adverb.

Follet, ette. adi, on ne

pron. qu'une /, i^ brève,

e muet au i^% è moy. aux

2. d&ïïi. foleman y folè , /^^f.

F O M
FOMENTATION. /. f.

Fomenter, v. a6f. 2^ lon-

gue
, fomanta-cion y fcmanté ;

le verbe fe dit au figuré

comme au propre , le fubll.

au propre feulement.

F ON
FONCER. V. aa, &: neuf.

Foncier , ière. adj. Fon-
cièrement, adv, i^^ lon-

gue , 2® brève dans le i^*^,

douteufedans le 2^^ , longue

dans les deux autres y fon-

fé y fon-fié y fon-fîè-re y foîi-

fîè-rc-man : i^ é fer. aux 2.

i^^% è moy. aux 2. dern, ,

gtij" Foncer neut. régit

le datif ou la prép. pour

avec l'accuf. Il a foncé à

l'appo internent , il ionce four
fes neveux.

FONCTION. /. /. le c

fe fait fentir, /o7iA^-ao« , i*"*

Ion.

FOND. f. m. on ne pro*

nonce point le d , même
lorfque le mot fuivant com-
mence par une voyelle

^

fond inépuifabls .-Pronoacex
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fon inépuîzable :fon-, long. MENT, ûdv, i^^ Se 5'' loii-

)g^ Fond ^Lfoîids {ont gués, z^ &: 4* brèves, 5*^

deux chofes différentes. Le brève aufll dans le 2^ & e

i^"^ eft \cfundu?n des latins : muet; fonda?nantal ^als » ak-

c'efl la partie la plus bafie maîi.

de ce qui contient ou peut FONDANT. /. ;;;. s»

contenir quelque chofe , le longues , fondan.

fond du tonneau , le fmd FONDATEUR , trice.

du verre , &:c. L'autre eit /. m. &/. i*^^ Ion. , i^ & j*^

le fundus des latins ; dans brèves
,

fon-da-teur , trice.

le propre c'eft la terre qui FONDATION. /./. i'*

produit les fruits , dans le longue ,
1^ brève

, fon-da^

figuré c'eft tout ce qui rap- cion.

porte du profit, fonds de FONDEMENT. /. m.

terre
^ faire fonds i\xï ^ &.c. Fonder, i;. a6i. i""' lon-

II faut donc à'iïQ de fond gue, 2^ brève, fondeman ,

en comble , & non pas de fondé.» . 2^ e muet au i^"^

,

fonds en comble
^
parce que ^ fer. au 2'*... Fonder régit

fond en cet endroit eft la Taccuf. & pour i^ régime

plus baffe partie de l'édifice la prép. /«r.

oppofée à comble qui eft la titU" On a dit autrefois

plus haute. On dit aufli au faire fondement comme on

fond & venir au fond , & dit aujourd'hui faire foîids,

non pas au fonds ^
parce- Un Auteur françois s'eft fer-

que l'on entend parler de vi de cette expreffion , il a

la dernière partie que Ton même fait fondements ,
plu-

atteint après avoir pénétré riel ; Si. il lui a fait régir

tout le refte. Vauc.Mé. le daùïiil y fiifoit de nou-

NAGE ^ Corn uiLLE re]et~ veaux fonde?nens de fon bon^

tent cette diftinûion ; mais heur : il y a plufieurs fautes

il paroit que c'eft mal à en^ cette phrafe.

propos. l'Académie françoife Êtrefondé régit l'inf. avec à.

l'admet dans fon Diaion- FONDERIE. /./. Fon-
naire. deur./. m, i^^ longue ,

2'

A fond ; au fond , dans brève , e muet au i"
, l^

le fond , adverbes. longue : fonde-ri-e ,
fon-deur.

Faire fonds régit la prép- FONDRE, v. a6î, &: n,

fur & V^QcwÇ. : faire fonds i'^ longue: Je fonds -Je fon-

fur les promeffes , &cc. dois ;
je fondis ;fai fondu ;je

FONDAMENTAL , aie. fondrai ; fonds ;
qu'il fonde;

^djeùiif. Fondamentale- qusjefondç; is fondijje ; js.
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fondrotS ;

fondant ; fondu,

^J^ Pondre dans l'une

<îe les fignifications qui tient

de l'aftif , ( quoiqu'il y foit

employé comme neutre , ) fe

dit proprement àes chofes

animées ou qui paroiiTent

animées
, qui font vifibles

&C qui ont du corps. Ainfî

on dit des oifeaux de proie

qu'ils fondent fur la proie
;

des flots qu'ils fondent fur

un vaiiïeau , &c. ; mais on
ne diroit pas des vents qu'ils

font venus fondre fur une
uaifon : le vent n'étant

Doint vifible ne fond point

i parler exaftement.

Dans le ligure fondre fe

.lit de toute forte de mal-
leurs qui furprennent &
îui accablent tout d'un coup.

BouH. : dans ce fens il eft

fuivi de la prép. fur &. de
l'accufatif.

FONDRIÈRE./. / i"
k 2^ longues : Fon-driê-rc ;

i^ è moy.

FONDS./. w.Voy.Fo^^.
FONGER. V, n. i^= lon-

gue : Ton-gé.

FONTAINE.// FoN-
TAINIER./ w. i""^ longue,
•^ dout., è moyen : Fon-tène^

mte-nié : 3* douteufe dans
e 1^.

FONTE.// l'-Mongue.
FONTS./ w2.p/.(Baptif-

naux.) Pron. Fon , long.

FOR
IPOKff m. Prononcez Vr

FOR ù.p$
finale. Il eft bref,

FORAIN , aine. adje6f.

Pron. Fo-retn
, fo-rè-ne^ i"^^

brève , t^ douteufe , è moy™
au 1^,

FORBAN, fuh. m. For^
çAT./ m. 2. brèves : Forfa^

fans t,

FORCE. fuh,f Forcé-
ment, adv. Forcer, v, aôf,

i^^ brève: 2^ e muet dans
le i^'", fermé dans les deux
autres , ce qui eft à remar-
quer furtout pour le z^ :

Forcé7?ian
^ forcé,

_
tSZt FOKCEP, a deux ré^

gimes , on dit forcer à 8c
forcer de faire quelque cho-
fe

, mais au palTif on dit or-
dinairement forcé de , coir-
me obligé Se contraint de,
BouH. : pour les noms , il

régit Taccufat. de la perf.

Se le datif de la chofe.

JO" 1^ ^/orrf,adverbe,
régit le génit. des noms &c
l'infinit. des verbes avec de.

A force de bras , ^'argent
,

Sec. A force de pleurer
, &c.

FORCE, adv. pour lean-
coup

j ne fe dit plus que
dans le ftile familier.

FORCENÉ, ée. adjeôf.

( plus autoriféque/or/f«f
, )

2^ e muet, 3^ é fermé : tout
bref, excepté la pénult. du
fém.

FORER, "j.^^. 2. brèves:
Foré y

1^ é fermé.

FORÊT.// i^^ brève,
z^ longue , é ouvert, Foré^



2p^ FOR
FORET, frn. i'^ & £^

brèves , V^ eft moyen , Foré»

^DEFAIT. /. 7«. i" br.,

2* brève au fing. , longue au

plur. iii a le fon d'un è ou-

%'ert .• Forfé.

FORFANTERIE, fub.f.

l^^& î' brèves, 1*^ &4'
longues : Forfanteri-e,

FORGE. /. /. Forger.
t;. a6i. Forgeron./. w.For-
GEUR./. m. tout efl bref : i^

€ muet au i"" & au }' , ^

fermé au i^*

FORMALISER (Se)i;.

n. régit Tablât., tout bref:

Formait-zé,

FORMALISTE, fub, m.

Formalité. /. /. tout eà

bref, Vs du i^'" doit fe pro-

noncer.

FORxMAT. ftib, m. For-
mation./, j! Forme././
i""^ Se 1* brèves. Forma

^

fans t final
^
forma-cion ^ &C.

FORMEL , elle. fl^;><^.

Formellement.û^v.FoR-
MER. V, aB. tout efl bref:

formel , ;«f/tf , f moyen yfor-

mèleman ^ i^^ è moyen, i'-^

muet : fortné , é fermé,

'^Jl^ Former outre le

régime abfolu
,

gouverne

quelquefois le ci^tif : on dit

former à la vertu , &cc.
j fe

former régit fur & l'accufat.

Il s'ejî formé fur de bons

modèles ; £i en Grammaire

de avec le génit. le préfent

fe foi'me de l'infinitif.

FORMIDABLE. J^;. i*

FOÎÎ
brève ,

î^ douteufe. Ilrég";

le datif.

FORMULAIRE, fuh. m
,

Formule. /. /. i^ brève
i

j^ longue dans le i^"^ , a!

a le fon de IV moyen , For
j:

mulère , îkc.
|

FORNICATEUR , trice \

f m. Se /. Fornication
/./. i^ Si j^ brèves : Forni

ka-teur , fnVe
, fornika-cm

FORS , fe difoit autrefoi

pour dire hormis , mais d

tems de M^ de Vaugela
il étoit déjà tout-à-fait bani

de la prcfe & aujourd'hui

l'eft même des vers.

FORSENÉ , ée. ad}. :

e muet & bref, }* ^ ferm^

bref dans le mafc. , loc

dans le féminin : Forcené

né-e, Voy. Forcené,

FORT, Forte, adjeêt^

Fort./, m. Fort. adv. c

pron. le t dans le i** &!
dern., lorfque le mot fuivai

commence par une voyelle

For
, forte , for; i'^^ brèv'

lEfir 1°. Fort adjea

s'emploie adverbialemei

àzm frapper fort ^
qu'on d

au lieu de frapper fortejnen

tÇrz^Dansl'expreffic

fe fairefort ^ fort t^ indécl

nable ; de forte qu'une feir

me dira tout de mêmequ'u
homme y> me faisfort de cel;

Se non pas je me fais forte

& au plur. on dira auffi i

fe foîit fort , &t non pas/orf

Dans ces occafions/or^quo

qu'ayan



FOS
r,u ayant la iîgiiiflcatîon ad-

leftive , eft mis comme ad-

verbialement.

FORTEMENT, adverbe.

Forteresse././. 2' e muet
&: bref, i^ e qui a le fon

de l'iZ dans le i^" ; è moy.

ians le i^ : Forteman
^ for-

^6rèc6

,

FORTIFICATION.//
*'0RTIFIER. V, a5i. tout eft

>ref : Fortifika-cion
, fortifi-é.

-iC verbe s'emploie au figuré

omme au propre , le fiibft.

u propre feulement.

^
FORTIN, fub, m, Pron.

or-tein : 2. brèves.

FORTUIT , ite. adjeB,

ORTUITEMENT. adv. on
îit un peu fentir le t final

ans le i'^^" ; ui forme
2UX fyllabes : Fortu-it , ite

,

eman.

FORTUNE. / / FoR-
UNÉ , ée. adj. 2^ brève

,

~ e muet dans le i^^ , fer-

é dans le 2^ &: le 3% br.

Uns le 2^, long dans le 5^:

\'rruné^ né-e,

tiCT Fortune eft peu

I

ité.

I

|£Ij* Courir fortune corn-
' Qwcz à vieillir , &. il ne
'it point avoir de régime
mme courir rifquc.

F OS
:)SSE,/ /'Fossé./ ?z?.

m. longueF, T./.

ç muet dans le i*^^

ns le 2^
, moyen dans le

fer.

Yqc?^ fôcè^

FOU s^p7

FOSSILE, adj. U / m.
2^ brève : Fôciie.

FOSSOYERc t;. ^a.Fos^
SOYEUR./ ;^. Pron. Fo-^oa'=>

yé ,
ycîir ,

2^ brève.

FOU
FOU, Folle, adj, (Oit

difoit autrefois /û/ au mafc.

,

mais l'ufage Ta proicrit , &C
ne lui permet plus d'entrée

que devant les mots dont la

lettre initiale eft une voyelle

ou une h muette î fol appel.^
1'^ brève : Foie.

FOUDRE./ ?n. &/ l'^s

longue. On le fait plus fou-
vent/?;;;///, dans le propre 5

&: mafc; dans le figuré. Mé^,
NAGE , BOUH,
FOUDROYER, v, ûôf,

Pron. Fûu-droa-yé,

^^ Foudroyé dans le

propre ne fe dit que d'un
hommiC frappé de la foudre
en punition de les crimes»

Ordinairement on doit dire

frappé du tonnerrei

FOUET, fub, m. Fouet-
ter. r« aB, on prononce lé

t final dans le i^'' , eus ne
fait qu'une fyll.

, qui a le

fon à'oa
, foat , foa-îé ,

1^'*

brève;

FOUGÈRE.// 2^ Ion*

è moy. , fo'ijère.

FOVGVE.fubft.f Fou-
gueux , eufe. adj. i^^ br.

,

2^ longue dans les 2. dern«

L'/^ ne fe prononce point ^

fou-ghe
,
foî'-gheii , ezi-3£'.

FOUILLER, «x^. ^(^. §C-



ipS FOU
neuf, mouillez les // : fou-

glié : i'^^ brève,

FOUINE././. FouiR.i;.

û^. oui ne fait qu'une fyll.

fom-r.e , foui,

FOULE./ /. i'' lon-

gue : foû-le.

FOULER. 1/. aSf, Fou-
loir , FouLOK./ w. tout

bref, excepté la 2^ du 2^

qui efl douteufe ; fou-lé ,

fou-loar ^
foulon : la i""* eft

longue devant un e muet,;V

foule ^ ^c.
FOULURE.// l'^'hi-.

,

2* longue :fou-lû-re.

FOUR. fub. m. Fourbe.
^d'/FouRBER. 1;. acî.YovK-

BERIE.//. touteft bref ex-

cepté la 3^ du 4^. LV finale

du 1^"^ doit fe prononcer:

Four, mono(y\\.fùur-bcy four-

be, four-bc-ri-e : i^ e muet

dans le 2^ Scie 4^
,
fermé

dans le 5*.

FOURBIR. "J. û^.FouR-

BISSEUR./. m. FOURBISSU-

KE. /./ tout bref excepté la

3^ du f : four-hi, four-bi-

feur , four-hi-çû-re.

FOURCHE.// Four-
chette. / / Fourchu ,

uë. adj. tout bref excepté

la 3^ du dernier : four-chû-e :

d^ns fourchète , la x^ eit un

e moyen.
FOURGON./, wï. FouR-

GONMER. 'v> a6i. touteft br.'

On ne pron. qu'une 7i dans

le 1^
,
fuur-goné,

fOURMI.// Oa le fe-

FOU
foît auni mafc, autrefois \

2. brèves , four-mi.

FOURMILLER, t;. w.

FOURMILLIÈRE, / / tOUt

bref excepté la pénult. du

dernier qui eft longue , è

moyen , mouillez les // ;

fûur-irA-gliê,four-mi'glîè-re,

FOURNAISE.//F0UR-
NEAu./wj. Fournée././.
i""^ brève, 2^ longue dans

le i" & le 3^ , douteufe

dans le x'^ : fouT-nèze, four-

no , four-né-e : Fourneau i

nu phir, fourneaux.

FOURNLMENT. / m
Fournir, 'u. a6i. Se neut.

Fourniture.//, tout br

excepté la 3^. du dernier :

fourniman
,
fourni

,
fourni-

tare.

W^ Fournir aft. a 2

régimes : il gouverne l'ace

de la perfonnc Se l'ablati;

de la chofe , ou le dat. de h

perf Se l'accufat» de la cho

fe. On dit également ; on Pc

fourni de ce qui étoit nécef

faire , ou on lui a fourni d

qui , Sec. : neut. il régit 1(

dat. de la chofe. Je ne fau-

rois fournir à tant de dépen

FOURRAGE./ m. Four
rager. 1^. ÛCÎ. FoURRA'
GEUR. / m. tout efl bref Oi

prononce les 'deux rr. Four

rage ,four-ragé, four-ra-geur

FOURREAU./ w. Four
RER. 'V, aci. Fourreur
Fourrier./?». Fourru



FRA
St.././. i""^ brève -, i^ dont,

dans le i*"^ & le 4^, brève

dans le 2'* Se le 3^, longue
dans le 5* : four-ro

, four-ré^

(our-reur ^four-rié ^four-rûre.

Fourre, lu a au ^hir. fourreaux.

FOURVOYEMENT./;«.
Fourvoyer, v. aB.Vion.
^our-voa-man

, four-voa-yé :

i^ brève.

FO Y
FOY. Voy. Foi,

_^¥OYER. fubft. in, Pron.
^oa-jé j i""^ brève.

FRA
FRACAS. / 7n. Fracas-

ER. V. act. Pron. fraka^fra^

acé : tout bref.

FRACTION./ /Frac-
URE. / /. Pron. le c ,frak-

ion
,
fraktûre : tout eft br.

xcepté la pénult. du 2^.

FRAGILITÉ././ Fra-
ILE. adj. Fragilement.
dv. tout bref, -ç^ e muet
ans le 2^' &. le 5' ; fragile-

'an,

FRAGMENT. /;«.Pi'on.

ag-maii^ 2. brèves.

FRAI./ m, Pron. Fr^ , è

oy.&: dout.ton écrivoitau-

efois fray : Vy eft inutile.

FRAÎCHEMENT, adv,

ilAÎCHEUR./ /. 1^*^ ê OUV.

long , frêcheman
, /r^-

fMr ,
2^ brève.

FRAIRlE.^/^./Pron.
T/-^, péiiult. longue, i^^

noy. & bref.

FRAIS , Fraîche, adj,

HAIS
, ( ou Fraix

, ) /. m.

FRA 299
1?/. Fraise.// i^^ longue,

f ouvert
i frè ,

/r^c/z^
,
/>v

,

fr'è-ze.

X^^ Trais efl employé

adverbialement dans les phra-

fes fuivantes , boire frats ,

bâtiment tout frais fait;

homme tout frais relevé de

maladie. On dit de mê-
me au fémin, maifon toute

fraîche bâtie , herbes toutes

fraîches cueillies.

FRAISIER, Framboi-
sier./ m, i^^ longue , der-
nier dout. , 2^ longue au 2'^ :

frè-zié , fran-hoâ-zié,

FRAMBOISE./ /Pron.
fran-boâ-ze , i^^ ^ 2^ Ion.

FRANC , FRANCHE.a^y.
Franc, adv. &/ w. Fran-
chement. a^iv. Franchir.
'v, acî. Franchise./ /.

1^^

longue ,
2^ brève , elle eft

longue dans le dern. Fran
,

anche , ancheman , anchi ^

anchîze .... Franc^ monnaie
de compte. Vpy.L/'i/rÉ".

FRANÇOÏS , oife. / m.

&/. Si c'eil un nom de bap-
tême on pron. Fran-çoa ,

çoâ-ze ; fi c'eft un nom de
peuple, /r^Hc^, cèze^ 1^^ &C

longue.

lon-FRANGE.//
gue.

FRAPPER. 'V. aci. & n.

Pron. frapé , 2. brèves.

^IJ^IT" Ce verbe s'emploie

aûivement Scneutralement;

on dit frapper la cuijjè , Se

frapper far la cuijfe , ce der-

Pp i
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îiier même cft beaucoup

plus élégant Se plus François

que Tautrc. VaUG,

Au pailif il demande tantôt

Tart. indéfini,tantôt le délini.

Il a été frappe ^'étonnement,

ii'anatheme , de lèpre ^ de

la foudre , de la pefle , &c.

FRATER./. w. IV finale

fe prononce , IV eft ouvert.

FRATERNEL, elle.^J;.

Fraternellement, adv.

Fraterniser. ^j.û(^. Fra-

ternité././, tout efl bref:

'Fraùnièl , làle ,
neUman ,

nizé ^ nité,

FRATRICIDE, pihjl. m,

a* &: 5^ brèves. Il fc dit &c

du meurtre ci du meurtrier.

FRAUDE./ /Frauder.
v.acl. Frauduleusement.
adv. Frauduleux , eufe.

adj, i^^ longue dans le i^''
,

douteufe dans les autres
,

2^ brève ,
5^ longue dins

les 3. derniers, 4*^ &. $^ br.

dans le 5*^
: Frôde

,
frodé^,

fro-du-lcfi-zeman,fro-du4eû,

len-ze.

FRAY. Voy. Tral

FRAYER. 'V. aB. & n.

Frayeur.//. Vron.fré-yé,

fré-yeur ^ tout efl bref: i""^

é fermé,

IJuT Frayeur d'ordinal-

Te ne régit rien , à moins

qu'il ne foit joint avec le

verbe avoir. On peut dire li

frayeur qvj les Saitits ont des

jugement de Dieu ; mais on

gg peut dire fimplement la

FRE
frayeur des jugewens de DtV/V,

comme on dit la crainte ds

fes jiigemens.

FRE
FREDAINES.// plur.

il n'a point de fmg. ,
1" ^

muet, 1^ è moyen ,2. br. :

Fredene.

FREDON./f^. w. Ere-

DONNER. V. act. Se IL tOUt

bref : fredoné , i^^ e muet

,

3^ c fermé.

FRÉGATE. / f^i''é
fermé ^l bref, 2* brève.

FREIN. / m, monofyil.

,

bref.

jfjJtU^ Donner un frein
^

mettre un frein , régiitent le

datif. Le 2'* eft plus ufité

que le l^^

FRELATER.'!^. û(5?. tout

bref, i''^e muet, dernière

fermé , Frelaté,

FRÊLE, adj, 1'' ê om,
& lon^.

FRELON./ m. Frelu-
quet./ ?n. i*^* ^ ouvert au

1", e muet au 2^*
, 3^ du

2'' è moyen , i"^* longue

au i^"^ , le refte bref
,
/ff-

Ion, frehike.

FRÉMIR, "j. n. Frémis-

sement. / m. tout eft bref

frémi, frérniceman : i*^^ <

fermé
;

3* f muet au 2'*.

FRÊNE./;?!. i''Mongue

ê ouvert.

FRÉNÉSIE. / / Fré-

nétique, adj. & fuhft, m

&/. tout bref excepté h

pénult, du 2^ 'qui eft Ion-



FRI
gue : frénézi-e ,

frénêù'ke,

IJ^lJ* L'étymologic de-

manderolt que ces deux mots

s'éciivilTent avec ph ; mais

l'ufage le plus général cit

^e les écrire avec une/,&:
l'Académie a préféré cette

Orthographe. DiCT. d'Ort.
FREQUEMxMENT. ad'v.

Fréquence, fubjf.f. Fré-
quent, ente. aajeB. Fré-
quentation, ftib.f. Fré-
quenter. 'V, aci, i^^ é fer-

mé ; i^^ e qui a le Ton de

Va
, fréhaman , frékance , an^

ants ^ anta-cion ^ anté ^ z^

brève dans le i^^ ^ longue

dans les autres.

^
FRÈRE./: w. i''Mongue,

9 moyen.
FRET. y^^y?. ^r., Fréte-

MENT. / m. Fréter, "j. rM;

Fréteur./, m. i^^ e ouvert

dans le i^\ on prononce le

t final, é fermé dans les au-

tres , tout eft bref: F/et
,

fréteman^ frété ,fré-tcur,

FRETILLER, v. n. Fre-
tin, f, m.i^^ e mu;et Si br. :

freti-gUé
,
fre-tein , tout eft

bref.

FRI
FRIAND , ande. adjeB.

Friandise. /. /. 2^ & 3*

ongues : fri-an , andet fri-

in-di-ze,

FRICANDEAU./: m. 2*=

cngue ,
^^ dout. ifrikando

,

îii Dlur. f: icandeaux»

FFJCASSÉE. f. f. Fri-
:a?3er. verb. aB» Fricas-

FRÎ 50Î
§EUR. f, m. tout ed bref

excepté la pénult. du i^*" qui

elt longue : frikacé-e ^ fri-^

kacé
^
j'rika-ceur

y
3^ é fer»

au i"'" &:.au2^'.

FRICHE (en) adv, 1'^

brève. On difoit autrefois

une friche.

FRICTION. /. /, Pron.

le c ; fr'îk-cion : 2. brèves.

FRILLEUX, euie. adj.
ï^^ brève, 2*^ longue :/ri-

glieu y eû'Ze.

FRIMAS. /.7;7. i''^ brève,

z^ longue : fritnâ.

FRINGANT , ante. adj.

termes de convcrfation,/?^^-

guîiy ante, i
•"^

?>r -L^ 1ongues.

FRIPER. V. na. Fripe-
rie:./:/. Fripier, ièrc. /.

m, &/. tout bref excepté la

pcnult. du 2^1 &c du 4* qui
eft longue , & la 2^ du 5*

qui efl douteufe : fripé ^fri-

pcri-e, fri-p'.é , t'è-re : 1^ é

fermé au i^'^ ik au 3e • ^

muet au 2^' , ê moy. au 4^.

FRIPON-, onne./ w. Se

/. & adj. Friponner. -î/.

ciB. Friponnerie./. /: on
ne prononce qu'une «, là où
il y en a deux. Tout efl bref
excepté la pénult. du dern.

,

qui eft longue : fripon ,
pone ,

puné y poneri-e.

FRIRE. 'u. aB, i^Mon.;
je fris, tu fris , il frit , les

autres perfonnes de ce tems
manquent : je^frirai , j.e fri-
rais ; ce font les feuls tems
fimples que i'ufage admet-
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te dans ce verbe. Il a tous

les tems compofés, fat frit;

fû'vois frir , cvc. Pour fup-

pléer à ce qui manque à ce

verbe on fe fert du verbe

faire avec l'infinitif frire ;

fefant frire ; nous ffonsfrire;,

jefefjis frtre ;jeps frire, &c.
FRISE. /. /. Friser, -v.

act.TRiso'i^.f.m.Pron.frize,

frizé , fr'zon y i^^ longue

dans le i^*^ , le refte bref.

FRISSON. //«.Frisson-
ner, -v. 7h tout bref. Pron.

friçon , friçoné.

FRISSONNEMENT. /.

m. tout bref : Iriçoneman.

FRISURE. /. /. pénult.

longue : frizùre,

FRITUPvE. /./. iMon. :

friture,

FRIVOLE, adj. Frivo-
LiTÈ.f.f x^ &: 5« brèves.

FRO
FR0C./7«. Pron. le c :

frok y bref.

FROCQUÉ. Voy. Froqué.

FROID, oide. adj. Froi-
dement, adv. Froideur.
/./. Froidir. i;. n. & aB,

Froidure././. Pron. /roj,

froa-de , deman , deur , di
,

dure , tout bref excepté la

pénult. du dernier
,

qui eft

longue.

IROISSEMENT. / m.

Froisser, i;. jcï. Froissu-
RE. /./. Pron. froa-ceman

,

jroa-cé
, froa-çûre: tout bref

excepté la pénult. du dcrn.

,

%'ui efî longue \ i^ s muer au

FRO
1^% é fermé au z^»

FRÔLEMENT, fuhff, m;

Frôler. 1/. aB. i''* longue,

le refte hrcï: froleman.,frôle

^

le e muet dans le i*^% fermé

dans le i^.

FROMAGE , Froma-
ger. /. m. Fromagerie.
/./. Fromageux, eufe.^j^;.

tout efl bref excepté la 4*

du 3e
^ 5^ la 3e des deuj

derniers : fromage , mage
mageri-e , ma-geû

,
geû-ze

3e e muet au i^^ & 3^, é fer

au 2^'.

FROMENT. / 771. deu]

brèves -:/rowjï27Z.

FRONCEMENT. / m
Froncer, v. aci. Froncis
/. m. Fronçure./ /.

longue ,
2^ brève except»

dans le dernier , où elle el

longue: fronceman , froncé

fronci , fronçure : i^ e mue
au i'" , é fermé au 2^'.

FRONCEE./ m. Fron
Di^.f.f Fronder, v. aB
Frondeur. / m. i'^^ Ion

gue , le refle efl bref : fron

kle
, fron-de , dé , deur.

FRONT. /w. Fronta]
( ou ïronteau ) / m. Fron
tière.//. i'^ longue. Oj

ne prononce point le t fina

dans le 1^% i^ longue dan

le dernier, doutcufe dans l

3C, brève dans le i'^ : fron

fron-tal
y fron-to, frontière

è moyen.
FRONTISPICE./ 7«<^

Fronton, /tw. i'*^ longue



FRU
ie relie bref. On prononce

IV dans le i".

FROQUÉ. adj. m. z. br.,

i^ é fermé ifroké , autrefois

3n ëcrivoit Ffocqué.

FROTTAGE/.?«.Frot-
ÇEMENT. /. ?n. Frotter.
u aùî. Frotteur , eufe ,

\ m» &/. Frottoir./, m.

out eft bref, excepté la i^

[ui eft douteufe dans le der-

nier , longue dans le 5*^
; on

vQ prononce qu'un t y frota-

e , froîeman yfroté , fro-teur,

H-ze y fro-toar : z^ e muet
ui'^ y é fermé au j^
3^3=" Vkottek régit l'ac-

ufatif & Tablât. 5"^ frotter

ablat. y Se quand il iigni-

:e s'attaquer j,il régit le dat.

l ne fait pas how fe frotter à

li : il eft bas en ce fens-là.

FRU
FRUCTIFIER, v. neut,

'ructueusement. adverb.

ructueux , eufe. adj, on
rononce le c : fruk-ti-fi-é ,

"uk-tu-eû-zeman
, fruk-tu-

i ; eû-ze , tout eft bref, ex-

epté la 5^ des 3. derniers,

ui eft longue.

FRUGAL , aie. ^J;.Fru-

ALement. adv. Fruga-
ité. f.f. tout eft bref :/rM-

alemm,

^J^Frugal n'a point de
,ur. au mafc.

FRUIT./. ;;/. on ne pro-
Dnce point le t final

, fruij

.onofyll,

FRUITAGE,/ ?». Frui-
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T'EKi'E. fubji.f. Fruitier,
ière./ /». &:/i &c adj. tout

eft bref, excepté la péault,

longue dans le 2^-, Scia 2*

doue, dans le 3^, longue

dans le dernier : fruite-ri-e^

frui-tié , iè-re: 2^ e muet au
2^ , fermé au 3^

, moy^a
au 4^'

FRUSTRER, v. aB. 2.

brèves. On prononce Vs i

friif-tré : z^ é fermé.

FUG
FUGITIF , ive. adjeB.

YuGVE.fub. f. tout eft bref
excepté la pénult. du 2'^ quî
eft longue : Vu ne fe pro-
nonce point dans le 3^ ; Vf
fe prononce dans le 1^^ :/«-

gitify ive, fughe.

FUIR. V. «(^. Fuite.//.
ui ne fait qu'une fyll. fuir^

fuî-te , i"^^ brève. . . . Jefuis,

nous fuyons ; je fuyois , nous

fuyions ; je fuis ,
j'ai fui;j&

fuirai ; fuis ; que je fuye ,
qB&

nous fuyions ; jefuije ;jefîd-i

rois
, fuyant , fui , &:c.

FUL
FULMINER. V, aB, ^

neut. 2^ & 3^ hrèwes : fuhni-.

né , neut. il régit la prép.
contre & Taccuf.

FUM
FUxYiÉE.// Fumer. -î;,-

n. &c atl. Fumet./ jn. tout
eft bref, excepté la pénult.
du i^"" '.fwné-e

, fumé , fu-.
me , la dernière eft un e muet
dans le i", fermé dans i&
z"^

y ouvert dans le dernier»

I



^04 FUR
FUMEUR./.?». Fumier.

fn m. Fumeux , eufe. adj,

tout eft bref, excepté la 2*^

dout. dans le 2^'
, &: longue

clans les deux derniers : fu-

7}ieur ,fu-?/:ié
,

fii-?/ïe:': y eâ~ze.

F UN
FUNÈBRE, adl. Funé-

railles, /./.pi. Funérai-
re, adj. 1^^ ik 2^ brèves ,

j^ longue dans le 2'' & le

3^ : junérâ-irlie
, funcrère :

2" du i^'" &: 3" du 3" ^^

moy. ;
2^ ^ fcnr.c dans le 2^^

& le 3^
FUNESTE. jJ;. Funes-

TEMENT. adv, ( ce dernier

eft peu uiitc. ) tout eft br.
;

oh prononce IV
, funèf-te ,

funtj-îe'inan ^ la 2^ eft un ^

moyen. Itiv.ijle régit le datif.

Ce confcil a été fufiejle à {ts

auteurs.

FUR
FURET.//». Fureter.

Vé ad, tout eA bref: la 2^ è

moyen dans le i^' ,f muet
dans le 2^, Vurè , reté*

FUREUR, j:/. Furie./
/ Furieux , eufe. adj. eufe-

ment. adv. tout eft bref, ex-

cepté la 2^ des 4. derniers :

Fu-ri'ur, fiiri-e
, fu-riiû^eû-

ze , cû-zema'iï,

't![IT Quoique fureur &
/?^n> ligniiient une même
chofe , il ne faut pas tou-

jours les confondre. On dit

fureur poétique , fureur divi-

ne
, fureur tnartiale , Sec.

ïurii n'iroit pas bien-là. Au

FUS
contraire on dit la furie dii

combat^ hftrie du ynal; ^fu^
reur ne ferolt pas bien dans

cet endroit. îl femble que
fureur dénote davantage l'a-

gitation du dedans , ^ furie

les actions violentes du de-

hors. D'ailleurs fureur fe

prend quelquefois en bonne
part , comme il paroit par

les exemples que nous avons

cités. r/<?7(7 ne le prend jamais

qu'en mauvaife part. On dit'

néanmoins l'un Se l'autre

des animaux &L des chofeS'

inanimées. Vaug. >

FURIBOND , onde. adj,.

2^ brève
,

3^ longue : Turi-^,]

ic?i , bonde.
^'

YURONCLE. fub.?n. i«

longue : Yuronkle,

H RTii' , ive. adj. Fur-
tivement, adv. tout eft

brefi excepté la 2^ du i^

qui eft longue, on prononcé
1/ finale du 1*^^

: Furcifive^

iveman.

FUS
FUSEAU./ w. Fusée./

/ i''^ brève ,
2^ dout. dans

le 1*^"^, longue dans le 2^
^

Fuzo
, fuzé-e ;. . . lufeauz

au plur. fufeaux.

FUSlBLE.ûi;. 2 '^ brèves

Fuzibké

FUSIL. / m. Fusilier.

/ 7n. Fusiller, v. aëf. tout

eft bref, excepté ]a dernière

du 2^^ qiii eft douteufe : prcn^

Fuzi
, fuzi-lié ,

fuzi-glié ,

en mouillant les // : f é

fermé



FUT
Fermé aux deux cîernîerSo

i

^ lO* LV finale àtfuftl ne
'e prononce jamais , même
levant une voyelle. Fufil à

mit : pron. 1 uzi-a-van,

FUSION././. Pron. Fu^
\:ion : 2. brèves.

FUSTIGER, i;. ^^. 2^&
^ brèves : Fufti^é.

FUT
1

FÛT./. ;k. Futaie. /. /.

l'ÛTAILLE./. / FUTAINE.

1

. /. 2^ longue dans les deux
^^^

, dout. dans le dernier:

ât yfûtè , fûtâ-glie , futê?ie:

moy. au^ ouvert au 2

srnier.

FUTÉ,ée.jJ;.toute{tbr.,

ccepté la 2^ du 2'*
: Futé

,

f.

FUTILE, adj. Futili-
É././. mots de nouvelle

éation , qui s'établifTent

Tez heureulement : tout eft

réf.

Futur , ure. adj. Fu-
UR./o w. ( terme de Gram-
àire.) Tout bref, excepté

z*^ du 2^^ : Fu'tur , tare
,

ne? 1°. Cetadjeftif F«.
f"

, pour dire a venir , eft

as de la poëfie que de la

nne profe. Il n'eil que les

Jtaires qui s'en fervent , le

ur époux , ies futurs con-

nts, &c. Telle eft la re-
irque de M'', de Vauge-
S.On dit pourtant-, les prè-

les de fa grandeur future
,

biens de la sï&futtiYs, Il y
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a pîufieurs autres endroits

où on peut le mettre \ & il

paroit qu'aujourd'hui il eit

bon en profe comme en vers.

CJ 2". Le Futur en
Grammaire eft l'inflexion

d'un verbe qui marque fim-

plement qu'une chofe arri-

vera dans un tems qui n'eit

pas encore , com.me quand
je dis , nos corps rejjïifcite-

roîit au dernier jour. Il fe

termine dans tous les ver-
bes par rai , ras , ra , rons ,

rez , ront. Voy. Indicatif

WT L\«de la i^^ per-
fonne du fut, a le fon de Vé
fermé : ]q ferai , pron. ferê.
Quelques-uns l'écrivent avec
un y & pron. ferci ; d'autres
le font fonner comme un è
ouvert &: y ajoutent quel-
quelquefois une s devant
une voyelle, prononçant/^r^
ou ferez , en quoi ils ne dif-

tinguent pas le fut. du cou-
ditioiuiel préfent, je ferais.

Toutes ces manières d'écri-

re & de prononcer font vi-^

cieurcs,

WJ- f.
Le Futur-pafTé

marque l'avenir avec rapport

au pa{ré , & fait connoître
que dans le tems qu'iuie cho-
fe arrivera , uneaua-e chofe,

qui n'eftpas encore, fera

pafiee , comme fi je dis

,

quand j'aurai fini mes affai-

res
, je vous irai voir ; dans

cette phrafe , la fin de mes
affaires eft encore à venir ;
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mais je la marque comme
paflee à l'égard de ma vifite,

qui eft aufli à venir. Ce Fu-

tur-pajfé s'exprime par le

futur duverb.auxiliaire avoir

&: le participe paffif.

^I^Zf" 4°. Pour exprimer

im futur prochain par rap-

port au tems préfent , ou

par rapport au tems paffé ;

c'eft-à-dire
,
pour marquer

qu'une chofe doit ou devoit

arriver bientôt , on joint à

rinfmitif du verbe , le pré-

fent ou l'imparfait du verbe

aller. Ainfi je vais diner
,

veut dire je dinerai bientôt
,

gcc. fallais diner quand vous

êtes arrivé , fignifie dans le

FUY
tems que vous êtes arrive

^

je pouvois dire je dinerai

bientôt.

3(2^ 5® On exprime en-

core unfutur incertain ou ia«

déterminé , Ibit par rapport

au tems préfent, foit par

rapport au tems paffé , en

joignant à un infinitif quel-

ques tems du verbe devoir.

Par exemple je doisvoyjgir^

vous avez dâ recevoir mi

lettre , &cc.

FUY
FUYANT , Faux-Fu-

yant, fub. mafc. Fuyard»

adj. Pron. Fui-yan^jui-yar
1^^ brève, i^ longue dan

le 1^^
y brève dans le 1'*.

G/,
m. Efl la feptiême

lettre de l'Alphabet &:

la cinquième des confonnes.

Il a comme le c deux fons,

un plus rude devant Va , Va

&: Vu
, galant ,

gofier , aigz^;

c'eft le fon du gh des Ita-

liens : l'autre plus doux de-

vant r^ & ri ; génie ,
gibier;

c'eft le fon de Vj confonne.

Quand il faut prononcer

le g avant j , , m , comme
on le prononce avant e &: /",

on met un e entre \sg & I'j,

ou Vo , ou Vu ; comme dans

ces mots , ir.ans?;; ,
^eQlkï

>

gag«/re. Alors ï'e efl mue

&: ne fe prononce point

manja ,
jolie ,

gajwre.

De même pour donnera

g avant e &: i le même fo

rude qu'il a avant a , & î

on met un u après le g

comme dans ces mots guén

gM^pe ,
g/ifm.pe. Alors Vu r

le prononce point &: on d

gJién
,
ghêçc ,

ghein-'pe.

Le g étant après la voyel

dans la môme fyll.,a toujoy

le fon naturel qui eft le 1(

rude , aug-menter Jug-gén

Quand h ^ eil à \2 iin



GAC
m©t Se qu'il eft fuivi d'un

autre mot commençant par

une voy. , il prend le Ton du

K .-long été y long hiver^^ïon.

lonk-été , lonk her. Il a ce

nèw.Q Ion dans la i^^ Tyll.

le gangrène.

Le g devant 11 a un fon

•articuUer qui répond au n

les Efpagnoîs. Magnanime
,

egne , dignité , ignorance
,

>cc. ; c'eft comme s'il y avoit

i^/^«anime y reigne , mais

et i ajouté n'exprime pas

ncore tout le fon de ce g
wuillé. Il faut l'entendre

renoncer.

Dans fignsr Se ajjlgner ^^

\\ ne fait pas fentir le g Se

n prononce
, fine , ajjînê.

Toutes les prononciations

u^ fe trouvent renfermées

ans le mot gagnage.
GAB

GABÈLE././.Gabéler.
. a6i» z^ e moyen dans le
^^

, fermé dans le z'^
,
^^ e

luet d^s le i^% fermé
ans le î^ : tout eft bref.

GABÉLEUR. /. m. tout

(tbr. : Gahê-leur: z^ é fer.

GABION./ m, Gabio-
ADE./. /. GABIONER. V,

5?. îo ne fait qu'une fyll.

'a-bion
,
ga-bio-nade, ga-bîç-

' : tout eft bref.

Gx\CHE.y: /. GÂCHER.
. a5î. GÂCHEUR./^ ?n. GÂ-
ElEUX, eufe. adj. V^ lon-
ie^ i^ brève dans le 2'^ &c

:j^, longue dans les deux
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derniers : Gâ-cheû , cheû-zc.

GÂCHIS./, m. l'Mongue,
2^ brève. On ne prononce

point Vs finale : Gâchî.

GAG
GAGE, fi m. Gager, v.

aB. &: îieut. Gageur. /. m.

Gageure././, i"^^ brève,
2^ brève dans le 2^ Scle 3%
longue dans le 4^ : ^^ ^^

prononce différemment dans

le 3^ & le 4^ -, cardans le 3^

eu eft une diphtongue où les

deux voyelles fe font fentir

,

dans le 4^ au contraire e

eft muet &: on ne prononce
que r« ,- ga-jeiir

,
ga-jûre,

GAGISTE./. /«.Pron.i'x:

tout eft bref: Ga-gifi-te,

GAGNER. V, a6K Se n.

1-e g« doit être mouillé ,

Gâîg-né : i^^ longue ,
2* br.

^O^ i°. G^G2V£E. a beau-

coup plus d'étendue qu'ac-

quérir ^ car on dit gagner un
procès, une bataille , Se l'ori

ne pourroit pas dire acqué-

rir dans ce fens-là. On ne
dit pourtant pas gagner un
combat, On écrivoit autre--

fois Gaigner.

;gp" i". Gagner outre

l'accuiat. a quelquefois un
2^^ régime qui eft le datif.

On dit gagner quelqu'un à

Dieu, à la religion , a /'État.

Pour les verbes, il régit l'in-

iinit. avec à ,
quand il eft

neutre.

GAI
GAî,Gaie , adJ, Gaie =



5o8 G A L
MENT. adv. Gaieté./!/.

ai a le fou de IV fermé dans

tous , excepté dans le 2^ où

il eft ouvert & long : ghé
,

ghè ,
gkéman

,
.tfA^'r^ ; IV muet

des deux derniers ne fe pro-

prononce point.

GAILLARD , arde. adj.

Gaillardement, .idverbc.

Gaillardise, f- f- mouil-

lez les // , tout eft bref: (jâ-

gliar
, gâ gl'w-d , \ratnuin,

ardîze : i"^* longue ,
2^ br ,

3^ longue dans le dernier.

GA IN . /. ;«. Gaine, (.f.

Gaînier. /. 7n. i"^*^ dont,

dans le i^% longue dans les

autres : Cliân
,
ghéne

,
ghê-

nié : 2^ dont, au dcrn.

G AL
GALAMMENT.j^i^.GA-

lant, ante. adj. Galan-
terie f. f, tout eft bref,

excepté la z'du i'^ j*^ &:4%
& la 4' du 4" : Gdhmùii

,

lan , lunte^ lantc-ri-e,

^^ 1°. Onfefertindif-

fércmin'îPî de Tadvcrbe en

parlant d'iMi homme &: d'une

femme : mrir il n'en efl pas

de même ce Tac'). S^iil y a

bien de la différence entre

un hom'm galant Se unefem-

me galante.Vn h?îvne aalai-î,

cH un homme poli , enjoué,

qui tache de plaire aux Da-

mes par fes manières hon-

nêtes Se com.plaifantes. Une
femme gaiar.te^ç.^ une femme
qui a des intrigues &i qui ne

ie conduit pas régulièrement.

GAL
WT î°. Galant mî*

avant a un fens ditTérentde

celui qu'on lui donne quand
il ert placé après. Un ^"c'to

homme ^ e(l un homme hon-

nête
,

jufte , raifonnable

,

d'un bon com.merce. Un
homme galant , eft un homme
qui fait la cour aux Dames.

GALE.//. Galère././:
i"^^ brève ,

2* longue dans le

2*^
, ^ moyen.
GALERIE. fub,f Gale,

rien./, m. tout br. , exe. la

3^ qui cfl longue dans le i'

douieuledansie 2'^
: Galeri-e^

gale-rien :
2^ e muet dans le

i^^ , é fermé dans le z'^,

GALj^rAS. ( &c non pas

Galaras )f, m. Galette./

f» z^ e muet dans le i'^'',

moyen dans le 2'^, bref dans

les deux : Galeta
,
galète.

GALEUX, eufe.^^;. i''^

brève ,
2^ longue : Ga-tcû,

leû-ze.

GALIMAFRÉE.//GA-
LIMATHIAS./ m. t6ut bref,

excepté la 4^ du i^"^ : Gali-

mafré-e : gûlima-thia, L'A-

CADÉMIE , Trévoux &:

RiCHELET écrivent ledern.

fans /;.

GALION./, m. Galiot-
TE. //. tout bref; on ne

prononce qu'un ? au 2 'S io

eft de deux fyll. Gali-on<,gci-

Li'O-re,

GALLE. Voy. Gale.

GALLICANE, adj.fêm.

GAhLiçiSMi..f, m. on pro-



GAN
jîonce les deitx // , GalU-

kane
y
gal-licifme,

GALOCHE. /./.Galon.

f,m. Galonner. vërh. a6i.

tout bref. On ne prononce

qu'une ?z au 3^ : Galoné,

GALOP./. ?n. Galopa-
de././. Galoper, v. mut.

Galopin. /. m. tout bref:

jalo , fans p final : Galopads^

galopé
,
gdio-pe'ji,

jJO" Galoper eft em-
Dioyé activement en ces pkra-

es ; galoper un cheval ; les

ergens L''ont bien galopé : il

alope tout Paris y &:c.

GALVAUDER, v. aB.^

douteufe , Galvodé: i'^
é

èrmé. Il eft bas.

G AM
GAMBADE, f. /. Gam-
ADER. u 7J. i'^ longue , z^

irève
,

5^ t? muet dans le
^^

, fermé dans le i*^ : gan-

ade , gimbadé.

-a 1^ brève : Gamèle,

GAMME././. 1'' brève:

rame,

GANGRÈNE.// Gan-
RÉNER. V, i7ci, GANGRÉ-
EUX , eufe. adj. tout eil

ref , excepte la 3^ des deux

erniers qui eft Ion. : Kan-
ré-neûy neû-ze , z^ è moy.
.1 i^"^, ^ fermé aux deux
.itres. Voy. G.

tO* Vaugelas veut

Li'on écrive gangreine , &c

u''on prononce cangrene ;

lais l'ufage lui eft conîiaire
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furtoiit pour TOrthographe.

GANIF. Voy. Canif,

GANSE.// Gant. /;«.

Gantelet./ m. Ganter.
V. «t^.GANTERiE.// Gan-
tier. /?«. i""^ longue, le

refte eft bref, excepté la 5*^

du 5'^ qui eft longue , &t la

le du 6e qui eft douteufe :

Gance ; gan ; ganté ; gantele^

{
1^' e muet ,

2^ moyen; )

gaiiteri-e
, ( i*^ ^ muetOS"^»-

îîé
, ( en deux fyll z^ é fer. )

GAP. Ville de France; le

p doit fe prononcer.

GARANT, (plutôt que
Garand ou garent ) /. m. Ga-
rantie. / / Garantir.
V. aci. 1^^ brève ,

2 «longue;
3e longue dans le 2''

, brève

dans le 5^ ; Ga-ran
,
garan-

ti-e , garanti.

'^llT^ Garantir régit

Taccufat. de la cbofe & le

dat. de la perfonne ; comme
,
je vous garantis cette expli-

cation , cet événement. Alors

il lignifie être garant , &: s'il

eft fuivi d'un que il régit Pin-

dicat. fi le fens eft affirmatif,

&. le fubjonûif s'il y a né-

gation. Je vous garantis que

CQhfera
,
je ne vous garantis

pas que cela Coit.

Quand Garantir fignifie

dédommager ou préfcrvcr
,

exempter ; il régit i'accufat.

de la perfonne , P-^ Tablât.

de la chofe : rien ne peut
vous garantir de la mort. S^
garantir régit aufii Tablât. ,



310 GAR
l'un & l'autre régiflent Tin-

finit. avec de,

GARCE. /. /. Garçon.

f, m, Pron. Gar[e
,
gardon ;

2'^ brève.

GARDE././. & w.Ileft

féffi. quand il exprime l'ac-

tion de garder , &: une fem-

me qui garde &c ioigne un
malade. Il eft înafc. quand il

fignitie celui qui garde S^lur-

tout ceux qui font prépofés

à la garde du Roi. On dit un

Garde du corps; un Garde du
Roi. Cependant l'ufage le

tait fcm. en deux occafions,

& l'on dit les Gardes fran-

çoifes , les Gardes écnjfoijfes.

En parlant d'un fcul on dit

un Soldat aux gardes &C non
pas une garde françoife , &cc.

La i'^* cft brève, ainfi

que dans Garder ( v. aft. )

N'avoir garde régit l'in-

finit. avec de. Vrcndre garde

le dat.,&: pour les verbes le

fubjonftif, précédé de que

S>C de la paît. 7ÎI?.

tjLT G^fiD£ entre dans la

compofîtion de plulieurs

mots , mais il ne fuit pas

toujours le genre du mot
auquel il eft joint. Garde-

boutique
,
garde-chajje

,
gar-

de-côte y garde-nape , Ibnt

mafc. ainfi que Garde-bois,

garde-fou
,

garde-magaziiu

H en eft un de deux genres,

c'el't Cardérobe.
GARDER, y. a6f, 2. br.

Cardé ,
j* ^ fer*

GAR
jtjj^ Garder avec kjï

pronoms perfonnels régit

l'abl. de la chofe , Dieu.

vous garde de mal encontre;

gardez vous d'un tel ;
j'ai-

merois mieux mourir que

d'avoir toujours à me gar~

der & de mes amis &c de

mes ennemis. Il régit auffi

i'intînit. avec la part, de :

gardez vous de faire cela;

// fe gardera bien de le faire;

il faut bienfe garder ae l'at-

taquer , &c. Dans ce fens

il cft mieux d'ajouter bien

à garder.

GARDEROBE. / tn, &
/. Il eft fém. quand il fig-

nifie une armoire à ferrei

des habits & un aifement;

un privé : il eft mafc. poiii

fignifier un fourreau d'ha-

bits, un tablier de toile que

mettent les femmes de baffe

condition pour confervei

leurs habits.

GARDIEN , ennc. / m.

Se /. ien ne fait qu'une fyll. ;

en n'a pas le fon d'an : Gar-

dien , dié-ne y i""^ brève, 1'

douteufe dans le i^\ è moy
dans le i^.

GARE. adv. gouverm

l'accufatif. 1'^ Ion. Gare,

GARENNE. /./l'bri
ve : Garè7ie : è moyen.

GARENNIER. f m. Ga

ré-nié : 2*^br. , 3^ dont.

GARENT , Garentie
Garlntir, Voy. Garant



GAR GAU 5îï
GARGARISER. V, aSî. ROteR. v, a6f. Pron. Ie3

j
<jARGarisme. // m, tout deux rr y Gârro

y
garrots:

\ e(ihre£ y Gargarizé y
garga- i'^ longue; z^ brève.

I rifmg : on devroit écrire G A S
i gargarizer avec un z , mais GASCON , onne. /. m<,

l'ufage veut une f, & /. Gasconnade, /. f*

1
GARGOTAGE. /. mafc. Gasconner. v, n. Gasco-

j

Gargote. /. /. Gargo- nisme./. m, tout eft bref :

TER. V, n. Gargotier. /. Gjskoîiy gaskonadeygaskonéy

m. tout efl bref, Gargote
, gaskoiiifme,

gargo-tié ,
5*^ dout. au GASON , Gasouiller»

dern. , é fer. Voy. Gazon , Gazouiller.

GARGOUILLE. /. fém. GASPILLAGE. /. mafi.
Gargouiller, v, n, Gar- Gaspiller, v, a6i. Gas^
GOUiLLis, /. m, IV &c iV pilleur , eufe. /. m. Se /.
Bnales ne fe prononcent z^ Se 3* brèves, excepté

point : on mouille les //

,

dans le dernier , où la 5*^

Gar-goti'glie ,
gou-gliéy gou- eft Ion. : on mouille les //

,

f/i, 1^ Se 5^ brèves. Gafpi-glia-ge
y pi-glié

y
pi-

GARGOUSSE././. Gar- glieur
y eu-ze , ce font tous

BOUSSIÈRE. /. /. z^ brève termes de converfation.

ians les deux, j* longue
^ GAT

dans le i'^ : Gargouce :gar- GÂTEAU. f,m. Gâter.
f0U'ciê~re ; è moyen. v, a5i, i^^ longue: 2* dout.

GARNEMENT./, m. 2= dans le i"' , brève dans la

f muet ,
?*^ ^ qui a le fon 2^

: Gâto , gâté, . . Gâteau a
de Va y Garneman. au plur. gâteaux , i^^ 8c 2.^

GARNIMENT. / tnafc Ion. : gâto.

Garnir, v. aôf. Garni- GAU
BON. /. /. tout eft bref

, GAUCHE, adf. Gau-
Garniman

,
garni ; garnizon, cher , ère. adj. Gauchir.

IIO" Garnir régit l'ac- v, n. i'^ longue dans le î^%
:ufat. Se pour 2^^ régime douteufe dans les autres ,

'ablat. y on agarni cette, ville Gôchs
,

goclié , ère
, gochi ;

U vivres Se de munitions. 2^ Ion. au 3^,^moy. ; il eft

GARNISSEUR. /. mafc. fer. au i^ , muet au i^. •

Garniture. jT. /. 2' brè- GAUDERONNER. GAL^-
^e : 5^ brève dans le i"

, DIVEAU. Voy. Couronner
y

ongue dans le 2^
j Garni- Godiveau»

^eur y
garniture, GAUDRON. Vov. Gr^^

GARROT. /, ?«. Gar- dron.



312 GAZ GEM
GAUFfRE. /./. GAUr- tîans le ^^ , brève dans le 4^,

FREUR. /. m. Gauffrer. V, ïtC L'AcAD. Furet. &c

aât, Gauffrier. /. mafc. Danet écrivent gazetier

Gauffrure. /./.
1"^*= Ion- avec un feiil r. Dict,

gue dans le i^^ , doiiteufe d'Ort.
dans les autres , Gofre , ^0- GAZON. /. m. Gazon-
fréj go-freur

,
go-jrié

^ go- NER. v. aôî. i^^ longue,

frûre :
1^ dout. dans le 4*^, 2^ br.

-, on ne pron. qu'une

Ion. dans le dern. l'eule n dans le 2"^ ',Gazoné,

CT Tous ces mots doi- GAZOUILLEMENT./,
vent être écrits avec 2. ff, m. Gazouiller, v. ». i"

quoiqu'on n'en pron. qu'une, longue, le refte bref. : on

GAULE. /./. Gauler, mouille les // , Gâ-zou-glie-

V. a6}, Gaulis. f.?n. Gau- man^gâ-zou-gîié : ^^ e muet
LOIS, oile. adj, i'^ longue au i^"^ , é fer. au 2^.

dans le i*^*" , douteufe dans , G E A
les autres , Gvle

,
golé , GEAI. /. m. Ve ne fe

goli
,
go-loâ^loâ-Zè y 2^ Ion. prononce point & il u'eftlà

dans les 2. dern. que pour donner au g un

GAVOTE. /./. 2^ brève. Ion plus doux, ]é ^ bref.

Ga-vote. GÉANT* /. m. éa fait 2

GAUSSER, «y. a<5?.GAUS- iyW. Gé-an : i^ Ion: 1''

SERIE. /. f. Gausseur , icr. & bref.

€ufe./. m. & /. i'"^ dout., .GEL
2^ brève, excepté dans le GELEE. /./. Geler. -y.

dernier; 3* longue dans le n. &c aCh i^^ e muet, mais

i^ iGocéy ceri-e y ceur^ceû- devant une fyll. fém. il eft

ze. mojen , il gèle : pron. gC'

gtlj* G.^1USSER régit Tac- lé-e
,
gelé

,
gèle , i

^^ brève :

culat.
-jfi gtinjfer Tablât. 2^ longue dans le i^"^ , brè-

G Â Y ve dans le 2^.

GAY ,Gayement,Ga- i^Zt Geler, v. n. eft

YETÉ. Voy. Gai , Gaie- imperf, , Sl ne {e dit qu'à la

vient » Gaieté. 3^ perf. il gèle ; il geloit ;

GAZ il a gelé ; il gela , il gèle-

GAZE. /. / Gazelle./, ra ; qu'il gèle
,

qu'il gelât
,

/ Gazetier. y. m. Gaze- il gèlerait
^
gelé.

TIN. r. 7n. Gazette. / /. GEM
i'^ longue :

2^ brève, e GÉMEAU. / m. i'' é

muet au i^"^ 3^ &c 4^
-,
è fermé <k bref, z^ douf.

moy. au2^ &s^;5^ dout. G^;;iû : au plur. Gémeaux,



G E N
g:^ GÉMEAU ne fe dît

que des fignes du Zodia-

Siiie. Quand on veut parler

de deux enfans qui font

ae's d'une portée , il faut

écrire & prononcer ^«wfjw»

Vavg,
GÉMIR. V. iu GÉMissE-

*î£NT. /. OT, tout bref ,

^^ é fer. j* e muet, Gémi^
'émiceman : gémir régit les

rép. fur &: /o«x , ou l'abl.

îC l'infinit. avec ^^.

IStI? On emploie la prép.

tr quand il s'agit des mal-
eurs d'autrui , hifous quand
s'agit de fes propres mal-

eurs. Il gémit j«r les maux
ï la patrie. Il gémit fous

: poids de la douleur, /owi

i tyrannie. Dans le i'^''

temple gémir fignifie p/f«-

T
, Joupirer ; dans les au-

es être accablé
,
[uccomber*

GE N
GENCIVE, f, /. Gen-

Iarme. /. m, fe Gendar-
£R. ij. réc. Gendarme-
lE. [. /. i"^*^ longue : i^

ève : 3^ brève auffi dans

I

5^ & le 4^
; quatrième

ngue dans le 4* : pron.

! ncive ,
jandarme

,
jandar-

''

,
jandarme-ri-e

,
5* tf

Jjet au i'

,e
, i^ &.dern. ; é

k au i

GENDRE./, m, i'^ bn-
5 e ,

pron. Jandre,

jÉNE././. Gêner. 1-. oB.
î^ Ion. : x^ f muet dans le

'".r,dans le 2^ : Gêne^gêné-

GÉN 5T5
GÉNÉALOGIE. /f.GÉ.

NÉALOGIQUE. adj, GÉNÉA-
LOGISTE. / W. l"^* & 2^#

fermé ;
^'û fait i. fyll. Gr-

né-a-logi-e , /o^fA^ , /o^(/?f 5

tout bref, excepté la pénult.

du 1^"^ qui eft Ion.

GÉNÉRAL , aie. adj.

GÉNÉRAL. /. m. tout eft

bref: i^'" & x* é fermé s

au plur. mafc. Généraux.

GÉNÉRALEMENT.^rf'v*
GÉNÉRALISSIME. T. ?». GÉ-
NÉRALITÉ. /. /. ï'" & l*

é fer. tout bref , GénéraU'm
man , ralicime , i/f/.

GÉNÉRATEUR, trice;

/. ?«. &. /. Gfnératif
p

ive. (3^;. Génération, yi

/. i'^'^ & x^ f fermé , Gé^
néra-teur ^ trice ^ tij\ tive

^

don ; tout efl bref, excepté

la pénuin. du 4^ qui efi ion»

GÉNÉREUX , eufe. adj.

GÉNÉREUSEMENT, dûv. GÉ-
NÉRIQUE, adi, GÉNÉROSI-
TÉ././, i'^ & x"^ fermé :

Géne-reû , reû-ze^ reu^zeman
j

rzAf, rôzitéy tout efl bref, ex-

cepté la 3^ des 3. 1^^^ &€
du dern. qui eft Ion.

GÉNÈZE. //. 1''= ^'fer-

mé , x^ ^ ouvert &. long,

GENÊT./ w.i"^'^ muet,
X* ê ouvert , & long. Genê^

GÉNETHLIAQUE. f. m.

i^^ é fermé , i* ^ moyen,
on prononce le t , Génèt^

li-ake
, pénult. brève.

GENEVRIER, Geniè-
vre./ m* i^^ # muet, %^

§

Rr



3î4 GEN GEN
muet & bref dans ie i°% Le génitif eH défigné ea

moyen & long dans le i'^ ,
François par l'article du au

Gene-vrié
,

ge-niè-vre :
3*^ mafc. devant une confonne,

dont, au i^^ ou une h afpirée \
deV avant

GÉNIE./, m. i^^ € fer- une voyelle ou uneAmuet-

mé :
2^ longue: Géni-e, te, de avant les noms pro-

GÉNISSE././, i'"^ fer., près, de la avant les témi-

tout eft bref : Génice. nins qui commencent par

GÉNITIF, f. m, ( Pron. une confonne ,
des au plur.

Génitif, tout br. ) 2^ cas de du bien , du Héros, de h-

la déclinailbn des noms. Il monr , de Vhomeur ,
Jf Pw-

exprime en général le rap- re , ^e /j ^rjce ,
des biens

,

port d'une chofe qui appar- des Héros
,^

des amours, du

tient à une autre , de quel- honneurs , des grâces.

que manière que ce foit ,
GENOU, ou Genouil

comme le rapport du tout /. m. au plur. Genoux, i"^

à la partie , un fnembre du e muet : à genoux , adv.

corps ; du fujet à l'attribut

,

tCt Fléchir le genou n.

utilité des [viences ; de Tat- fe dit que dans le hgur.

tribut ^u(û]cl,ficur d'odeur pour fignifier l'adion d'à

agréable làe la caufeàTef- d.orer ; dans le propre o

fet , l'ouvrage de Dieu ; de doit dire ployer le genou

l'effet à la caufe , le créa- la goutte m'empêche Aeplo

teur du monde ; de la matie- yer le genou &: non pas d

re au compofé , vaijjdle fiéchir.

i;arzent ; de l'objet aux GENOUILLERE. / j

aftes de notre ame , M- i'' e muet 8i bref,i'=br.

mour de Dieu ; du poffei- on mouille les // , 5 Ion

ieur à la chofe poffédée ,
gue è moy. Ge-nou-gltè-n

les états du Koi;de la chofe GENRE./ m, i'' Ion

polTédée au poffelfeur , h gue : Janre,

Roi de France, &c. CT i"- Le genre e

Le génitif fe trouve à la Graînmaire eft dans l'ongir

fuite des noms foit fubft. foit une manière de diliinguei

adi. ; car on CÀt avide de gloi- par l'exprcfùon ,
le fexe c

re jalouH defarépuîatîon, &c. l'homme Se celui de la ten

«içftaufTiprécédé de certains me, & en général ce qi

adverbes &c de certaines cft mâle ou lemelle.

prép. £c çonjonaions , corn- I^CS ^ - Il Y ^ ^^^'^o

hit autour de lui
,
près de deux genres \ii mafculm <

vr.'.s , àfim d'(au , ac. le fmmn, On £-. ieit ûç



GEN
9'û. un pour diftlnguer îe

premier , & de /rî ou une

pour diflinguer le 2^,ain{î

dit-on le Père , la Mère ;

un Père , une Mère.

^HCJ" 5^. Il y a encore

quantité d'autres mots avant

lefquels on peut mettre h

,

ou la , uîi , ou une , & que
Ton appelle pour cela wj/-
cuUns ou féminins , quoiqu'ils

ne fignificnt rien qui ait

rapport à Fun ou à l'autre

Tese
, comme le livre , la ta-

'de , &c.

^
'W:T 4^ Les fubfiantifs

l'ont qu'un genre mafc. ou
fém. ; les adjectifs en ont

toujours deux. Bon , honm
''avant

,
[avante , Sec.

GENS, fuhfl, plur. mafc.

-iM fém. Il eft mafc, quand
'adjcaif le fuit , oC fém,
juand il précède. Ainfi on
iit voiUi des gens bien faits

^

nen réfolus ; & on dit au
contraire voilà defottesgens

,

k homies gens , &c. : tout eft

îxcepté de la règle , Si l'on

lit tous les gens de bien , au
nafc. quoique tous précède,

^ron : fan , ce mot n'a point
le fingulier.

KICT I "^^ Quand , dans la

tiême phrafe , il y a un adjec-

if devant gens , Se m\ ad-
:" '^^ ou \\\\ participe après

,

doit mettre le féminin
evanî , Si le mafcuUn après,

''eft là une des-bifarreries

% la Langue , ^. il femhle

GEN
_

§«5
qu'il eft étrange qu'un mot

foit mafc. & fém. dans la

même phrafe. Mais ces fortes

d'irrégularités font en partie

la beauté des Langues. Ou
dira donc : il y a de certai-

nes gens qui font bien [ots ;

ce font les meilleures gens

que j'aie jamais vus, BouH.

1^ 2*. M'. Menace
a bien remarqué que gens

ne fe dit point d'un nom-
bre déterminé , Se qu'on ne

dit point quatre gens , fix

gens y dix gens ; mais quand
on met un adjedifôu quel-

que autre chofe devant gensy

alors on peut y joindre un
nombre déterminé. On dira

fort bien dix jeunes gens ;

ce font trois honnêtes gens»

On dit aufn cent gens , mille

gens , mais cent Se mille fig-

nifîent un nombre indéter»

miné : c'eft le fexcenti des

latins. Bgui-i.

GENTILS. /. m, plur.

Gentil , ille. adj. Gen-
tilhomme./, m. Vl du i^^

Si du x^' ne fe prononce

pas j on mouille les // des

autres : Janti ,
janti-glie

,

ja/iti-glio-me ^ i'^ longue,
2^ brève : au plur. Gentils-

hommes
,

pron. jai.ti-zome,

^;j' Gentil Se gentiU

lejjè ne fe difent point dans

le ftile férieux ; on ne les

emploie qu'en coiiverfation

,

U dans le flile familier.

GENTILISME.). fnufc.

Kx i



51^ GEO
Gentilité. /. /. l'Mon-

gue , le refte bref. Jantilif-

me , iar.tit 'té,

GENTILLATRE. /. m.

mouillez les // , Jan-ti-gliâ-

îre i"' brève ,
5* longue.

GENTILLtMENT.^^v.
Gentillesse././, mouillez

les // , Janti-gleman ,
janti^

gliè-ce , a* & j' brèves :

5* e muet au i", è moy.

au 2^.

jtO^ Gentillement eft

aujourd'hui peu ulité , Se on

dit gentiment qui eil plus

doux.
GENTIMENT. jJv. i"^"

longue, »^ & 5^ brèves :

Jantiman.

GÉNUFLEXION. /. /.

Pron. Gênujlèk'Cion , tout

bref, i'*" é fer., î* è moy.

GEO
GÉo. Dans tous les mots

qui commencent par ces let-

tres , éo eft de 2. fyll. ex-

cepté Geôlier , où il n'en

fait qu'une.

GEOGRAPHIE , Géo-
métrie././. Gé'O-gra-fi-e

,

gé-o-métrt-e ^ Sec. i'"*^ ^' fer-

mé , tout bref, excepté la

pénult.

GÉOGRAPHE, GÉOMÈ-
TRE. r.W. GÉOGRAPHIQUE.
GÉOMÉTRIQUE, adj. l^' è

fer. , tout bref , exe. la pé-

siult. du 2"* qui eft Ion.

Gé^ogra-fe ,
géyomètre

,
gé-o-

gra-fike , métrike,

aii-OLiSR. / m. Pron.

GER
Jo'lié , Se ainfi geôle ^gcQ»

lage
^
pron. jôle , jolage-^Ve

ne s'y prononce point , Si. il

n'eft mis là que pour don-

ner au^ un fon plus doux,

& pareil à celui du J : i^*

br. dans le i" & î'
, Ion,

dans le z'^ ,
2^ dout. dans

le i^^

GEORGE. / m. Pron,

Jorge,

GÉORGIQUES.//. pu

Pron. Gé'Or-guke-. 1^^ éïth

GER
GERBE, / /. Gerbée

/. /. Gerber. V. ad. i^'

è ouvert j tout eft bref, ex-

cepté la pénult. du 2** qu

eft Ion. Jerbe , bé-e , bé,

GERCE. / / Gercer
V. a&. Gerçure. /. /. i"^'

è ouvert : tout eft bref, ex

cepté la pénult. du i^tJcr

fure.

GÉRER. v,a^. i.éîtv

mes & brefs ,
]éré.

GERMAIN, aine. ^i;.i'

è ouvert & br. , i^ dout

Jèr-metn
,
jèrmène,

GERME./, m. Germer
V. fl. tout eft bref: i*^* '

ouvert , Jèrme
,
jèrmé»

GÉROFFLE. Voy. Gi

rofe.

GÉRONDIF. /. m, 1'

é fermé , on prononce 1'

finale.

fg:j" Le Gérondif el

une inflexion du verbe

par laquelle on marque qu

la fignidcatloa ifeft que pai



GER
fagere & fubordoniiée à

celle d'un autre verbe. Ainfi

quand je dis ;
qui empcclia

de dire la vérité en riant?

Dire la vérité , eft le verbe

principal auquel en riant

cil fubordonné , comme ex-

primant un moyen de dire

la vérité.

Le gérondif eil indécli-

nable de fa nature , c'eft-à-

dire qu'il n'admet jamais

aucun changement dans fa

terminaifon en ant , à quel-

que genre &: à quelque

nombre qu'il fe rapporte.

La prép. en n'eft pas tou-

jours jointe ou gérondif-^ il

y a des occafions où elle

cil fupprimée : p. ex. croyez-

vous qvCiigijfant avec tant

d'inprudence vous méritiez

ia confiance de vos amis ?

Agijjant pour en agijjant.

Les gérondifs ayant Si

étant n'ont jamais la prép.

tn» Pour les autres quoiqu'ils

puiffent s'en pafTer , il eft

toujours mieux de s''Qn fer-

vir , & on ne peut guère

manquer en s'en fervant.

Regn.
Le gérondif fe rapporte

au nominatif du verbe
,
ja-

mais au cas. Ainfi quand
pn dit je vous ai vu en

priant Dieu , cela figniiîe

que c'étoit moi qui priois

Dieu : que fi je veux fig-

aifier que c'ell vous , il faut

1

im j€ me ferve de riniinit.

GIG 317
ou du participe aftif , & que

je dife : je vous ai s\xprier^

ou priant Dieu.

GERSE. Gerser , Ger-
SURE. Voy. Gerce y Gsrcery

Gerçure,

CVS
GÉSIER. (& non Gf>r)

/. m. i^* br. ,
1* dout. j

gé-

zié,

|^p=^ GiSlEK feroiî plus

félon l'Étymologie ; mais il

faut obéir à i'ufage qui

veut gàfier,

GESTE./, m. Gesticu-
LATEUK. /. ?;;. GeSTICU-
LATiOxM. /. /. Gesticu-
ler. V. n, tout eft bref:
on prononce Vs ; Gèf-te ,

gif-tikula-teur ; gèf-îikula"

cion ;gêf-t:kulé: i^^ è moy.

f£;j^ Gestes fignifioit au-

trefois faits méînorallés de

guerre , il a vieilli en cefens,

GESTICULEUR.Ondoit
dire Gejîiculuîeur.

GESTION, f /. Vs fe

prononce ^Gèf-tion \ 2. brè-

ves : i""^ è moy.
GIB

GIBBECIÈRE. f f 1=

brève , e muet : 5^ longue , è

moyen ; Gi-be-ciè-re.

GIBET. /. 7n. Gibier.

/. m. Giboulée././, i'^*'

br. ,
2^ dout. dans le z'^

, pé-

nult. du dernier Ion. , GV-

hè
,
gi-bié

,
giboulé-e : 2^^

é moy. au i*% é fer. au 2*^.

GIG
GIGANTESQUE, adj.



3i8 GIS
a ^ longue

; j
*^ brève, è moy.

Gigantèsk^,

GIGOT./, w. Gigue./:/.
ï'^^ brève, Gi-go

y
gi-ghc,

GIL
GILLE. / ;«. GiLLET.

/. m. on ne pron. qu'une

/, Gf/f
,
^i/V. i"= brève

,

a^e?muet dans le i^*" , moy.
dans le i'^,

GIN
GINGEMBRE. /. 7nafc.

Pron. Gein-jaiibre y i""*^ &c
2* longues.

GINGEOLE. // GiN-
GEOLIER./. ;;;. Pron. Jein-

jole
, jein-jolié, i''^ longue

,

2^ brève
,

5^ dout. dans le

^'^ »é Terme.

GIR
GIR. V, 71. Il n'eft ufité

qu'à la 5"^ perfonne du pré-

fent , cy gît,

GIRANDOLE. / / 2^

longue ,
5^ brève.

GIRASOL. / m, tout eft

bref:ri n'a pas le fon du

z , Gira-JoL

GIROFLE. /. m. Giro-
flée. /. /. Giroflier. /.

m. tout eft bref, excepté

la 5^ qui eft longue dans

le i"^ , dout. dans le 3*^
,

Girojié-e
, giro-Jiié,

GIRON,/ /7;. Girouet-
te././, tout eft bref : ous ne

fait qu'une fyll. & l'on ne

prononce qu'un t dans le i^' :

Gi-roué -te , i^ è moyen.
GIS

GISIER. Voy. Gêjlcr.

GLA
GIT

GIT. Voy. Gir.

GÎTE. /. ;». Gîter, t;. »„

i"^"^ longue.

GLA
GLACE. / / Glacer.

V. aB. Glacial, aie. adj.

Glacière././. Glacis./.
m. Glaçon./. W2. tout eft

bref, excepté la i^ du 5*,

Glaciè-re y oùiè ne fait qu'u-

ne fyllabe ; au lieu que dans

glaci-al y ta en fait deux.

fJÇJ^ Glacer eft quel-

quefois neutre. On dit que

l'efprit de vin ne glace ja-

mais. Se glacer eft plus ufité

en ce fens.

GLADIATEURS. / m,

pîur. ia fait deux fyll. Gladi^

a-teur, tout bref.

GLAÏEUL. /. m, on pro-

nonce gla-ieul y c'eft pour-

quoi on ne doit pas l'écrire

Glayeul : deux brèves.

GLAIRE./#./ Glai.

REUX , eufe. adj. tout eft

long , G1ère
,
glè-reû , reûze:

1^*^ è moyen , dites-en de

même de

GLAISE.//GLAISEUX»
eufe. adj. 1" longue, z

longue dans les deux dern.

Glèze y i:^le-zeû , z,eû-ze.

GLAIVE. / m. i" lon-

gue , è moy. : Glève.

GLAND. / m. Glande.

fuhfi. /. Glandé , ée. adj»

Glandée.//. i'^ Ion., 1*

Ion. sufli dans le 4*" & 5^br.

dans le 3*= : Glan-dé-f , Scç.



GLO
GLANDULE././.Glan-

BULEUX , eufc. adj. i^'^ lon-

gue, 2^ brève, j"^ longue :

Glandu-leûj leû-ze.

GLANE, f. /. Glaner.
V. ». Glaneur, f. m. Gla-
NURE. f.f. tout eft bref, ex-

cepté la z^ du dernier
, qui

eft Ion. Glane , «f, neur^mre,

lO* Glaner fe dit dans

le figuré , comme dans le

propre. Il ell quelquefois

fuivi de la prép. après. L'on
ae fait plus que glaner après

les anciens.

GLAPIR, «y. w. Glapis-
sement./, z». tout elt bref,

Glapi
,
glapiceman.

GLAS , o« Glais./. »î.

Slâjglê, long.

GLI
GLISSADE./:/. Glisse-

ment./. ?n. Glisser, v. a6i.

& n. Glissoire. /./. tout

cft bref, excepté la 2* du
dernier : Gliçade

, gliceman
,

^lîcé
,
gli-çoâ-re.

Glisser aftif, outre l'ac-

eufatif , régit la prép. dans,

a[ue régit àufli fe glijjer. On
£ f//j7^ une claufe tiij/;^ ce

ïrat , &;c.

GLO
^ GLOBE.y: m. Globule.
%. w. Globuleux , eufe.

jdj, i""^ longue , dans le i^^

"jrtout où l''j eft ouvert; 2*

Drève
,

5^ longue : Globe
,

rjûbule
,
globu-leû , /fw-se.

GLOIRE.j./.ï^^iongue:

GLO 5Ï9
S:7^ Gloire régit rina-

nitif avec de dans tous les

cas ; à l'accufat. il régit les

part. J? ou à , la i*"^ quand
l'article eft défini , la i^^

quand il eft indéfini. Il a ob-

tenu la gloire de pacifier les

peuples. Il trouve de la glot-

te , ou une grande gloire à
donner la paix , &c.
GLORIEUSEMENT.^Ji^e
Glorieux , eufe. adj. tout

efl bref, excepté la 5* , G/o-

ri-eû-zc.man
, glori-eû , eû-ze^

IJtZr i°- Glorieux ré-
git le datif. Glorieux à Té-
tât , à la religion , &.c.

tO" i"*. GLopaEux joint

aux perfonnes fe prend or-
dinairement en mauvaife
part , & marque de Torgueili
joint aux chofes il fe prend
ordinairement en bonne
part. Souvent pourtant la

matière détermine le fens

qu'on doit lui donner. BoL^H.
GLORIFICATION./:/

Glorifier, v. a6f. tout elt

bref : Glorifika-cion
, glori-

fi-é.

GLOSE.// Gloser, v,

a6l. & n. Gloseur./. m.
1^^ longue , z^ brève dans le

deux derniers : Glôz^
, gluzé^

glô-zeur.

IJ^ Gloser aft. régît

l'accufat, i neutre , la prép«

fur. Glofer une adion
, glofer

fur les avions d'autrui.

. GLOUTON , onne. adj.

Gloutonnement, advnh
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Gloutonnerie, f. f. tout

eft bref, excepté la péniilt.

du dernier. Glou-ton^ tone
,

toneman^ toneri-e : ^^ e muet
dans les 5. derniers.

GLU
GLU./.f. Gluant, ante.

ûdj, Gluau. /. m, Gluer.
V. aB. i^^ brève ,

2^ longue

dans le 2^ & le î*
» dout.

dans le 4^ , brève dans le $
^

:

G/«; glu-an^ av.-te; glu-o

;

glu-é : gluau a au pluriel
,

gluaux,

GOB
GOBELET./.w. Gober.

V. aB, fe Goberger, v. réc.

2* e muet dans le i^^ , fer.

dans le 2''
, ouvert dans le

3*, tout eft bref: Gobelè
^

gobé
,
gohèrjê.

GO D
GODRON. /://:/?. w.Go-

dronner. V. aô}. tout eft

bref : Godronê,

GOF
GOFFE. adjcl^, Goffe-

ment. ad\j, termes de con-

verfation , tout eft bref: go-

fe y gofe?nan : x^ e muet.

GOFRE, GoFRER, Sec.

Voy. Gaiiffre , Gaufrer,

GO g'

GOGAILLE././. A Go-
go, adv. Goguenard, arde.

ûdj. GOGUENARDER. X». ».fe

GOGUER. V* réc. Goguet-
tes././, p/. tout eft bref,

excepté la pénult. du i^' :

Co-ghâ-glie ; goghenar^ arde^

§rdé; goghé ; goghètc : \^ §

GON
muet aiM* ,

4^ Se $* ; ^fer^

mé au 6^
, è moyen au 7*^

GOI
GOINFRE. /. m. Goin<

FRER. 1». 7/. Goinfrerie.
/./. i'^* longue: Goein-fre

^

goein-fré
,
freri-e , pénult. du

dernier lonf^ue.

GOITRE. /«/:/?. w. Goi.
TREUX , eufe. adj, tout eft

long: Goâ-tre
, goa-treu^

eû-ze»

^^ilT L'Académie n'ad-

met que Goitre; mais gouê-

tre fe trouve aufli dans de

très-bons livres. Diction,
d'Ort.

GOL
GOLFE. /w. !'=

brève,

Quelques-uns écrivent GoU
plie , mais la manière lapluî

ordinaire eft d'écrire Golff.

GO M
GOMME././ Gommer.

V. a6f. GoMMEUX , eufe,

adj. i^^ brève, 2^ brève dans

le 2^^, longue dans les deux

derniers ; Gome
,
gomé

,
go-

meû , meû'Ze,

GON
GOND./, m. Gondole*

/,/. i" longue, 2* brève:

Gon
,
gondole.

GONFLEMENT. /. w.

Gonfler, u aB. i""^ lon-

gue , le refte bref : Gonfîe-

inariy gonflé; 2^ e muet dans

le i*^"^ , fermé dans le 2''.'

tÇT On dit Gonflé de fort

mérite , de /'amour de foi"

même.
GORGE.



GOU
GOR

GORGE. /. /. Gorgée.
C/. fe GoRGER. -u.rfV.GoR-

GERETTE. /. /. i"^* brève,

le refte bref aiilTi , excepté

la pénultième du i^ : Gor-

fHF Se gorger régit les

loms à Tablât, avec Tarti-

:1e indéfini : fe gorger de

in & de viandes , d'oï &:

^'argent.

GORGETTE. Voy. Gor^-

'erette
,
qui efl plus ufité.

GOS
GOSIER. /:w. i" brève,

" do ut. Go-zié.

GOT
GOTHIQUE, adj, Vh efl

tiuette, Gotike : i^^ & i^

>rève.

GOU
GOUDRON. /.w. Gou=-
)RONNER. V. a^. tout efl

)ref : Goudroné
, plufieurs

rononcent^o^roTï ,godroné.

GOUETRE,GouETRON.
'oy. Goitre.

GOUFFRE./, w. i" brè-

e : Gou-fre.

GOUJAT./, w. Goujon.
. m, tout bref : gou-ja , fans

final.

GOULOT./ w. Goulu,
ë. adj. Goulûment, adv.

Dut eft bref , excepte la pé-

iilt. du 5^ : GoU'lâ'é
:
gou-loy

i , luman.

, lO* Autrefois on difoit

mlet : on trouve auffi gou~
'du dans DâNET 5 maïsgou-

GOU 3&X
ht eft plus en ufage. Dict.

d^Ort.
GOUPILLON./ wj.Gou.

PILLONNER. '

-V. ûB. tOUt

bref: Geu-pî-gUoîi ,
gou-

pi-glio-né , mouillez les//*

qui doivent être doublées*

GOURD, Gourde, ^^y.

Gourde.//. Gourdin./.
m. GouRDiNER. v.a6}, tout

eft bref : Gour
,
gour-de ,

gouT'dein
,
gnur-dinê,

GOURGANDINE. / /.
2^ longue

,
}^ brève. Il eft

bas.

GOURMADE. /.Gour-
mand , ande. adj, GouR-
MANDER, -u, a6i, GouR*.
MANDISE. / /. tout bref,
excepté la i* des 4* dern»

Se la 5^ du dernier qui font,

longue : Gour-man , mande
,

mandé , mandi-ze,

GOURME.y./GouRMÉç
ée. adj. GouRMER. v. aci„

Gourmet , ette./ m. &/;
Gourmette./ /. tout eft:

bref, excepté la z® du 3* 5

Gour-mé-e ; la 2* eft une
muet dans le i^^ , fermé
dans les j, fuivans , moyere
dans les }. derniers : Gour--

me ^mé y mé, mé-e , wf, mète.

GOUSSE.// Gousset,
/ m. tout bref, Gou-ce ^

goU'Cè : 1^ e muet au i^^\ è
moy. au i'^,

GOÛT./ m. Goûté./,
m. Goûter, v. aB. i""* lon-
gue dans le i^' , i^ brève;
la x*^^ eft longue aufTi dan^

S s
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iss tems tîu verbe terminés

par un e muet , il goûte, ils

goûtent j &c, Goû
,
goûté , t^'.

^îtlT Gi^L/r régit laprép.

pO'P\

GOUTTE././. 8c adv.

Goutteux , eiife. adjei^.

Gouttière././, l'^^hr., 2*

longue dans les j. derniers :

Gou-te ^ t£Û ^ teû-'Zej ttè-re,

GOUVERNAIL, fuh. m.
Gouvernante.//. Gou-
vernement. / m. Gou-
verner. V, a6i. Se neutre.

Gouverneur./, m» tout cil

i>ref, excepté la j^'du 2^,
la z^ efl un e ouvert. On
mouille 17 finale du i^"" :

Gou-vèr-nail
y gou-vèrnante

,

vùmer^r/n
, vêrné , vêr-neur,

^trj' Gouverner s'em-

I)'oie quelquefois abfolument
^fans régime.Dans les mo-
,narchies ce fojit les P«.ois qui

i^ouvernent ; le joeuple gou-
*^ v/jÉ" daps les Républitfues

,

C R A
GRx'LBÂ'l'./ 7njfc. Gra-

buge. /. >n. tout eilbref:

Grahi , i^^rnbuje,

GRÂCE.// l'Mongue,

grâce, 11 régit l'infinit. avec

de,

^gC:|* i"". Il ne faut pas

confondre home grâce au

f:ngul. , & homes grâces au

plu^r.-, fun fignifiïï quelque

chofe de gracieux dans les

manières : l'autre l'amitié, la

proteaisn , 2ic. Ainfi il faut

GRA
dire gagner les bonnes gra^

ces y &c non pas la bonne,

jJJ;^ 2°. Bonnes grâces n(

fait point de conléquenc»

pour mauvaifes grâces, L'u-

fage eft pour l'un &C n'e(

point pour l'autre. Il y en ;

qui diîent , il a encouru U
mauvaifes grâces du Prince

il faut dire la di/grace^Bom

lîîU" 5°. On dit égale

ment rendre gracesj & rendi

des allions de grâces. Le i'

pourtant efl plus de la cor

veiffation , Sf. l'autre du ft

le foutenu. Dans fun &ï.dai

l'autre ,
grâces doit être z

pluriel » au moins dans

profe. Nos meilleurs Poët(

difent rendre grâces , ou rr,

dre grâce , félon le befoi

qu'ils en ont.

]tO"4°.On Ait fatregfi

ce fans article. Il régit ]

datif de la perfonne, &
a quelquefois pour x'^ rég

me Tablât, de la chofe ; ;

lui fais graci du refle.

Avoir bonne ou mauvai

grâce régit finfmit. ou av(

à , ou avcci^?, le i" quan

il fignifie avoir de Vagri

?nent ou non , l'autre quan

il a le fens de n'avoir pi

raifon , alors bonne grâce

dit ironiquement. Vous avi

bonne grâce d'écrire , &c.

GRACIABLE. adj.GRI

CIeux , eufe. adj, Gr/

cieusement. adv, Gr^

cieuser. V. a^, GRAClEt



GR A
ETÉ./f. ïtî,clansle i*',ell:

e deux lyil ; Graci-able^gra-

'eâ 5 eû-zt^man , eâ-zé; eu-zeté:

»ut eft br. , exe. la ,i^ des

dern. qui eit Ion. ;
5*^ tf

uet au i' y
4* &. dernier.

GRADATION././. Gra-
z,f. m. Gradin. /. m. tout

i bref : Grada-cion
,
gradc^

a-deiiu

GRAIN. /. m. Graine.
/. GRAINER. V. 71, l'^'^

ut. dans les deux i^'^^
,

ève dans le j^ , Grein ;

nolyll. ; grèîie , è moyen

,

hié-, deuxe' fermés,

GRAISSE. / / Grais-
V. aB, Graisseux ,

't, adj, 1^^ longue , z^

:ve dans le x<^ , longue

is les deux derniers : grè-

,
grècé ,

grè-ceâ , cfû-ze :

è moyen.

rRAMEN. /. m, en n'a

le fon à'an : t. brèves.

)a* Gra-mêne,

GRAMMAIRE, fuhfi, /.

AMMAIRIEN.y.W.GRAM-
tical , aie. adj,, aie-

nt, «iu. Grammatiste.
u on ne prononce qu'une

f\ Gra-mère
,
gra-mé-rien ,

^-'nmkalt aU y aleman
^

i^ longue dans le i^"",

e refle bref.

• AND, Grande, ji/.

ngue. Le d tînal ne fe

ace point à moins qu'il

n Jit fuivi d'une voyelle
,

0' 'une h muette ; &. alors

•:d le foa du t , grand
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Jicmme

, pron. grûnt me
,

le grand Alexandre
, pron»

le grant Alekfandre,

tÇT I ""• Il y a des mots
féminins devant lefquels on
retranche Ve de grande : oa
dit grand'mere

,
grand'mtijè ;

c'eft grand'pitié , il nous a

fait grand''chère ; nous l'a-

vons obtenu à grand'peire
^^

&c.

lO' i°- Grand en par-

lant d'un homme a rapport

au mérite , ou à la taille r

en parlant d'une femme , il

n'a rapport qu'à la taille , on
ne dit point c\fi une grande
/f?«/«f, pour dire une femme
de grand mérite , dans le

même fens qu'on dit d'un
homme qui a de grandes
qualités , c'efi un grand hom-
me. BouH,

lIEir f' Grand , quanc!

il eft feul , fe met toujours

devant le fubft. , un grand
homme ; joint à une part, il

fe met indiiféremment avant

01! après , c'eft unfort grand
homme y ou un homme fort

grand.

GRANDAT./, w. Gran-
DELET, etiQ.adj, Grande-
ment, adv, Grandesse./.
/. Grandeur. /. /. Gran- ^

DIR. V. ». i^^ longue , tout

le refte eft bref : Gran-da ;

delè , lèîe ; deman , dècey

deur, dî : i^emuetau 2'*, 5*^

&C 4*^
; è moyen au 5^

;
5^

ç moyen aufli au z^^ & j^
Ss 2
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^KÎ^T^ G^^i^i^^^^ 8c Gran-

defe font bornés à fignifier

la dignité de -^rand à'Efpa'

GRANDISSIME. Mot
fa(ft:ce qui n e't pas dans le

génie de la langue françoife

qui n'admet point de ces lu-

perlatifs. H eil tout au plus

lupportable dans le ftile fa-

milier. Gr-.ndicime : i*"* lon-

gue , le re'^e bref.

GRANGE. M-/. CtRAN-

GER, hc.fuhfi.m.Uf.i''

long.ie, l'^tr fermé &c bref

dans ie i^ , <^ moyen & loiTg

4ansle5': ^^r.ngr, gère.

GRAPPE. /"./'.Grappil-

ler. V, a6î. Grappilleur,

cufe. adj. Grappillon. /.

w. tout eft bref, excepté la

né nuit, du 4*: on ne pron.

qu'un p ; Grczpc ,
grapi-glic,

p-gleur, eû-zey pi-glion.

GRAS, Grasse, adjeci.

Grassement, adv. Gras-

seyement. /«y?, rri. Gras-

seyer. V. n. l'Mongue, le

refte bref> Gra, grâce, grâ-

cman ,grâcé~yeman ,
grâce-

yé : i^ e muet au x'^ & î ',

é fermé au deux derniers.

GRATTELLE.i:/.GRAT-
TER. V. aB, tout bref, Gra-

tèle
,
graté : i^ è moy. au

ï*"^
, é fermé au î^.

Il^y Suivant toutes les

ëtymologies de ces deux

mots » il faudroit les écrue

^vec un feuU , comme le

font RicHELET , du Gange

GRA
Se MÉNAGE -, mais TAcAD.,

Furet ; Danet , en met-

tent deux &: ils ont Tufage

pour eux.

GRATIFICATION.;:/.
Gratifier, v. a6i. toutbr,

G^jtijika-cion ,
gratifi-é : ce

verbe régit l'accufat. delà

perfonne , Se Tablât delà

chofe. Le Roi l'a gréjé

«'une pcnfion. v

GRATIS, adv, Pronofl.

cez IV finale.

GRATITUDE./, /.tou

eft bref.

GRATUIT , ite. adje^

Gratuité. /. /. Gratui

TEMENT. adv, tout bref

gratu-i , ite , ité ,
iteman.

GRAVE, adj. Gravï

MENT, adv, 1^^ longue ,
:

& j* brèves dans lez'*:^r

veman.

GRAVELEUX, cufe.flû

Gravelle. /. fém, Grav

LURE. /./. tout eft bref, e

cepté la 5* du i" 2i du i'

&: la pénult. du dern. : gn

ve4eu , leû-ze , gravèhygr

velûre : x^ e muet aux dei

r'^ & au A^\ è moy.

GRAVER. V. aa. Gr

vzvK.f.m, Gravure./'

tout eft bref, excepté

pénult. du dernier : grai

gra-veur ^
gravure,

Ijlp- Graver dans le

guré a deux régimes, i
^

datif-, les exploits des Hé

font griivés au i:çmple



GRE
TT.émoire : la lai de nature

•ft
gravée au cœur de tous

iCS hommes. z°. Dans avec

l'accufat. y
j'ai gravé dans

mon cœur fes bienfaits , foa

aom , &c.
GRAVIER. /. w. Gra-

vir. V. n. Gravité, fié, /.

tout bref , excepté la x* du

i*'" qui eft dout. gra-vié y

gravi
,
gravité,

GRE
GRÉ. / «?. monofyllabe

,

bref, é fermé.

^3ti/* ^« g"^^'
> efpèce

d'adverbe qui régit le génit.

au gré de tout le monde. Il

fe combine avec les pronoms

polTefTifs i àfongréy à votre

gré y &c. Bon gré , malgréy

adverbe fans régime. Savoir

gré régit le datif de la per-

fonne , &c l'ablatif de la

chofe.

GREC, GRECQUE.ai;. Se

yi ;«.&./! i*^^ brève,^ moy. :

^r^^
,
grèke.

GREDIN. [uh. m. Gre-
©INERIE. /./. i^*^ e muet :

tout cil bref , excepté la pé-

nult. du 2^ igre-dein , dine-

ri-e
y i^ e muet.

GREFFE. /:w.&:/. Il eft

mafc, y
quand il fignifie les

archives du Palais ; & fé?fj,

quand il fignifie un rejetton

d'arbre qu'on ente fur un
autre: grèfi , V^ longue , è

moy.
GREFFER, ^•.û^. Gref-

fier, / ?«a Greffoih,/, ?n»

GRE 32S
i^ brève dans

dout. dans les deux

greffé y grè-fié ,
grè-

\^^ è moy
le i"
autres

foar,

GRÉGORIEN , enne.

adj, i''^ é fermé -y en n'a pas

le fon A'an: grégo-Tieny eue,

tout bref, è moyen.

GRÊLE, adj, U [uh. f
Grêler, v. n. &c acf. Grê-
lon./. /;,î. i'^^ longue.

ff[^ Grêler y neutre eft

un verbe i?:iperfo?înel qui m
s'emploie qu'à la 5* perfon-

nel : il grêle y il grêlait, &.C.

GRELOT. /. m. Gre-
lotter. V. ». tout eft kxf,
i"^^ e muet

,
grdoy greloté,

GRENADE. /. /, Gre-
nadier./, m, Grenadiè-
re./. /. Grenaille. / /.

1'^^ e muet; 2^ brève, ex-

cepté dans le dernier , où
elle eft longue ;

5* dout.

dans le 2^ , longue dans le

i^ : grena-dié
,
grena-diè-re ,

gremî-glie , en mouillant les

//.

GRENAT. /w.Grener.
v,7i. Grenier./, m, i^^

e

muet, 2^ brève dans les z.

i^'^^ , dout. dans le i^ : gre-^

na
y
grené

, gre-nié.

GRENOBLE. Ville de
France ; le i^^ f eft muet.

GRENOUILLE. / fém.
Grenouiller, v, n, Gre-
NOUILLIÈRE. /./. tout br.,

excepté la 3* du 5^ igrenou-

glie
y

grenou-gliê
, grevou-

glii-rë i i^ e muet au i^' ^é
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' fermé au i^ , è moy. au 5^.

GRENU, lié. adj, z lon-
gue dans le 1'* : Grenû-iè :

ï'^ e muet.

GRÈS, f, m. Profxoncez Vs
filiale y e ouvert.

GRESIL. jCw. GRESIL-
LEMENT./ m. Grésiller.
V, ûB, i''^ e muet, 1*= /

mouillée. Grezil
, grezi-gle-

man
, gre-zi-glié : tout bref.

^
GRÈVE./:/. i-'Monsue,

i ouvert.

GREVER. V. aci. deux
brèves : grevé , deux é fer-
mé.

G R I

^^
GRIEF. fub,m. Grief ,

jèvc, ci/. Grièvement.
adv. Griéveté. / / i^*^

longue , le refte bref,Gr/>/

monofyll. Griè-ve , z. fyllab.

Gné-vemaiiy grié-veté : i*^ e

moy. au 3* , é fermé aux
deux derniers, dont la i^-cH

un e muet.

GRIFFE.// Griffon-
nage./ m. Griffonner.
V. aéi, & netit, tout eft bref,

on ne fait fentir qu'une feu-

le /, & une feule n , Grife,

grifonagc
, grifoné,

GRÏGNON. / m. Gri-
CNOTTER. V. acl. Le fécond

g devant Vn doit fe mouil-

ler , tout cfl bref; Gri-guion^

gri-g7iio-té

,

GRIGOU, /w. terme po-

pulaire ; deux brèves : Gri-

sou.

GRIL./,*;;. GRILLADE.

GRI
//Grille. /./Griller
V, aci, & neut. Grillon./
m, VI finale du i" & les

// des autres doivent être

mouillées , tout eft bref:

Gril, gri^gliade, gri-glU

^

gri-glié
,
gri'glion,

]tO^ Griller neut. régit

Tablât,
, je grille ^'impa-

tience. Il eft bas en ce fens.

GRIMACE.// Grima-
cer. V. îî. Grimacier ,

ière./ m. &/ tout eft bref,

excepté la }* du j^ qui

eft douteufe , & celle du 4*

qui eft longue : Grimace^

macé , ma-cié y cie^re : 5'

f

muet au i**^ , ^ fermé au

i'^ &: 3^ , ^ moy. au 4^.

GRIMAUD. / m. Gri-
moire. / m. 1^^ br. 1*

longue : Gritno
, gri-moâ-re,

GRIMPER. v.72f«r.Pron.

Gnin-pé.y i^'^ longue, i'

brève.

IJO* Grimver régît la

prép. fur avec l'accuf. , ou

au haut avec le génitif.

GRINCEMENT. / m.

Grincer , v, a6i, Pron,/

Grein-ceman
y

grein-cé y i^^

longue , le refte bref. On
dit grincer Us dents , ou des

dents.

GRINGOTTER. v. n.

1
'"'^

Ion. , le refte bref; Grein"

goré.

GRIOTTE./ /Gri OT-

TlER./w. tout bref , excep-

té la dern. du z<^ qui. e"!

dout. Gri-Q'U , gn-o-îl.



GRO
GRIS, Grise, a^;. Gri-

saille. /. /. Grisailler.
y. ^(5?. Grisâtre, adj. i""^

Dr., excepté dans le z'^ ; z^

ongue , Gri
,

grize ,
gri-

'J-glie
,
grizâ'giié

,
grizâ^

GRISETTE;/./. !'"&:

.^ brèves , Grizèîe*

GRISON , onne. adj. 8c

uhft, m, &: /. Grison-
ner. V. n, tout efl bref,

GRIVE././. Grivelé,
e. adj. Grivelée , ou

rrivelerh
, /. /. Grive-

,ER. V, n. Griveleur./.
î, i^ e muet & bref ;

3*^

>r. dans le 2^ & les j.

ierniers , Jongue dans le j^

ii le 4*^ , Grivelé-e ,
4^ lon-

;ue dans le -^^ : griveleri-e,

GRIVOIS , oife. /. w.

k /. Gri-voâ
,

gri-voâ-ze :

:'^ br., z^ longue.

GRO
GROGNE. /. / Gro-

gnement. /. m. Grogner.
). n. Grogneur , eufe. /.

h &/. le i"^ g devant n

loit être mouillé : i^'^ br.
;

;* brève aulli , excepté dans

e dernier, 5^ br. dans le

.'*
: Gro-gne , gro-gîieman

,

yo'gné
,
grog-neur , neû-ze,

GROIN. /. m, Groein
,

nonofylî. dout.

GROMMELER.!;, «.tout

>ref : i^"^ e muet , 2^ fer-

né , Gromelé.

GRONDEMENT./, m.

GRO 557
Gronder, v, n. St aBif,

Gronderie. /. /. Gron-
deur , eufe /. m» &/. i'^''

longue, 2* brève ,
5^ longue

dans le 3^ : Grondeman^gron"

dé
, gïondm-e ,

gron-deur ^

deû-ze,

^J* Gronder quand il

fe dit du tonnerre régit la

prép. fur : il grondefur nos

têtes.

GROS , Grosse, sd]^

Gros. /. rti. Pron. Gro ,

grôce
, gro , i''^ longue.

lÔ* £f?'<? ^f# parlant

d'une femme régit Tablât, j

Se fîgurément être gros, c'eS-

à-dire «voir ^;zwV , régit Tin-

finit, avec de,

ÏJO" i"- Giioi" quand ii

efl feul Se fans part, fa

met toujours devant le fubil.

c'efl un gros homme.

Grosse devant femme s
un fens différent de celuî

qu'il a quand il efb après >
une greffe femme eft une
femme grafie & repiette

,

une femme grofTe eft une fem-
me enceinte.

GROSEILLE. //Gro-
seillier./ m, Groseil-
LON. / m, mouillez les //;
Grozè-giie

y
grozê-glîé ; gro^

zè-glio7i ; tout bref, excepté

la dernière du 2^. qui eft

dout. '. z^ è moy,
GROSSE. / / Gros-

série. / /. Grossesse,

/./ Grosseur./. / Gros-
sier. /. mafc. Grossier ,
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îère. adj. Grossi ire MENT.
i^dv. Grossièreié. /. fcm.

Grossir. -y. n. Sl r,6h i^'*^

longue , tout le refte bref,

«excepté la 5* du i'',G>o-

ceri-e , la z^ du 7^ gro-ciè-

re qui font longues ^ Se la

2^ du 5^ & 6^ grôciêyv^m

eft dout. grôce ; grôcêce ;

gro-ceur ; grîUciè-rcman^ gro-

ciè-reté
, g rôci.

itC GrossiLp.eté fe

«lit dans le figuré , & non
dans le propre. Ce feroit

mal parler que de dire , la

grcjJJèreté d'une étoffe , quoi-

qu'on dife une étoffi^grcjjïère.

Dites-en de même de poli

& de politejTe. BouH.
GROTESQUE. adjeBif.

Grotesquement. adverb.

Pron. Grotèske , ièskeman
,

2* brève dans les deux
,

3^ &: 4* brèves dans le z'^.

GROTTE. /./. l'^'^br.:

groîe. On ne pron. qu'un f
,

mais on doit en écrire deux.

GROUILLER, v. n. mouil-

lez les // , Grou-glié , 2. br.

GROUIN. Voy. Groin.

GROUP. /. m, Grou-
ïADE. /. /. Groupe, f.

;».

<ÎROUPER. V. aâî. tout eft

bref : on ne doit point pro-

noncer le p final dans le

i^"" , Grou y monofyll. ,§TOM-

pade
y
grou-pe , grou-pé.

GRU
GRUAU. /. w. Grue./.

/. i"br. dans le i", lon-

gue dans le i'^ ; Gru-o^grû-Çj

GUE
2^ dout. dans le i'=''«

GRUGER, i/.ûi^. 2. brè-

ves , Grugé.

GRUMEAU. /. 7nafc.{i

Grumeler. V, réc. Gru.
MELEUX , eufe. adj. toir

bref, excepté la z^ du 1^'

qui eft dout. , &. la 5^ de:

2. dern. qui eft Ion., Gnmo
gnimelé

,
grume-leû , hû-ze

1^ des 3. dern. e muet.

GU A
GUAYABLE, GuAYEP

Voy. Guéahle guéer.

GUE
GUÉ. /. m. GuÉABLi

adj. Guéer. V. aB. 1^^

fermé , tout eft bref, e>

cepté la 2^ du 1^^ qui e

douteufe , Ghé
,

ghé-abU
gJ^é-é.

A GuK. adv.

GUENILLE.//. Guj
KILLON./, m. mouillez 1»

// , i""^ ^ muet , Ghe-m
glie

,
ghe-ni-glion , tout e

bref.

GUEPE. / /. GuÊPiEf

/. m. i^^ longue : 2^ dou

dans le z^. G/iê-pe
,
ghê-pi

GUÈRE. ( autrefois ^«
res ) adv. 1^'^ longue

,

moyen. Ghère.

iO^ i\ GUERE rég

l'article de; guère de bien

guère de fortune , &: non pî

guère du bien; guère de i

fortune.
'

ÏO" i°- D<? guère n'e

bon ,
que quand on com

pare une chofe à uue au

trc



GUE
fè t elle ne la pafle de

yJre ; eUe n'eft de guère
meilleure. Ailleurs il faut

ire fimplement guère : il ne
'en eit guère fallu -, 8c non
as i il ne s'en ed fallu de
uère Vaug.
GUÉRET. /. w. Gué-
IDON. /. ;». Guérir.
. J<^. &. 7/^«f. GUÉRÏSON.
/. tout eft bref, i^^ é

rmé , Ghérè ; ghéridon ;

héri ;ghénzon : i* è moy.

^O" Guérir a6i, régît

îcc. de la perf. , Tablât,

; la chofe.

^^^ Guérir neutre , 8c

guérir réciproque , régif-

nt l'ablatif : ^M^'nr ^'une

3hdic
, fe guérir de fes

j

ulTes opinions : le i''' fe

1

1 dans le propre , Se l'autre

us fouvent dans le figuré.

GUÉRITE. /. /. 1^^ é

rmé ,
2^ brève , Ghé-rite,

I GUERRE. / :. GuER-
[ER , ière. ^^;. Guerrier.
m. Guerroyer, v. neut,

le dernier ne peut être

nployé qu'en converfation)
* longue , è ouvert , fur-

ut dans le i^'^ ; i^ dou-
ufe dans le i'^ &l le 4^

,

ngue dans le 3^
, br. dans

dernier -, Ghèr-re
, ghér-

'
) ghér-riê-re

, gher-roa-

âuî* Vaire ^ ou déclarer

guerre régiflTent le dat.

la perf. Quand il fignifie

GUI 5^1
ratîler , il régit de plus l'abL

de la chofe. Il lui en fit la.

gutrre,

GUESPE,GuESTRE.Voy*
Guêpe, Gîfêtre.

GUET./. m.?ron.Ghêy
bref, è moy.
GUÊTRE,

f, f, GuÊ-
TRER .-u. ii(^. l'^^lon..-!^ br.

dans le 2*^.

GUETTER. V, aB. 2.

brèves , Ghèté , i^^ è moy.

$

1^ é fer.

GUEULE. / /. GUEU-
LÉE. J.f. GUEULER, -y. 71.

i'^^ brève : i^ longue dans
le 2^ , br. dans le ^^ ^gheu^
le , gneu-lé-e

,
ghcu-lé.

gueusaille.//:gueu.
SAiLLER. V. n. Gueuse. y;
/. GuEUSER. v. n. Gueu-
SERiE. /. /. 1^^"= longue ;

1^

longue aufïi dans les i. 1'^'"%

brève dans les 2. derniers;
5^ longue dans le dernier,

Gheâ-zâ'glie
, gheû-zâ-glié

,

gheû-ze
, gheû-zé

, gheû-ze-
ri-e :

2^ e muet au }® & 5*^
^

é fermé au 4^.

GUEUX , Gueuse. ad;\

& fulfi:. m, Se/. i^Mon»
gue , Gheû

, gheû-ze,

GUI
GUI. /. m. Guichet. /„

m. Guichetier, f mifc^
Pron. Ghi

,
ghichè

,
glvche^

tié , X* brève, 5^ dout. :

2* è moy. au z'* , ^ muet
au 3^
GUIDE. /. m. Guider,

'v. tf<5?. Guidon. /. m, tout

Tt

II
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cft bref, Ghide

,
ghidé

,

ghidon. . . Gtiiaé régit la

prép. par.-

GUIGNON. /. m. mouil-

lez le g devant Vn , Chi-

gnon < 2. brèves

GUILLEDOU. /. mafc.

Guillemet, f. m. Guil-
XOCHÉ y ée. adj. Guillo-
CHis. /. m. les // doivent

être mouillées , Gki-gle-

dou
,
ghi-gUmt' ; ghi-gloché

,

ée , chi , tout eft bref, exe.

la pénult. du 4*
;
2* ^ muet

au i'"" &: 2''
;

5^ ^ moy.
au 2^^, é fer. au 5' &c 4^
GULMAUVE. /. /c/«. 2*^

longue , Ghimove,

GUIMPE, y: /. G/zt^/rt-

p , i'^ longue.

GUÏNDAGE. /".w.Guix-

DER. -v. J(^. i"^*^ longue :

GYP
I

2.^ br. Ghetn-djge
, ghein^êt

GUINGUETTE. /. fén
i^^ longue ,

2' br. , ^ moy.

Ghein-Q:htte.

GUIRLANDE. /. fin

Pron. Gh rlande , & no

pas ghier-lande, 2^ longut

GUISE././. 1'*= longue

Gliize... Enguife , adv, rég

le génitif.

GUITTARE. / / ( î

non pas G::iterre comn
écrit ÂIenage , mguJttan |,

comme Furetiere. ) Pro

ghicâ-re ,
2^ longue.

GUT
GUTTURAL , aie. ai

2' & 5*^ br. , Gutural , ra

GUY. Voy. Gui,

GYP
GYP. / »;. Pron. G

bref.

H

Hf. f. ( Pron. A^f : )

c'cfl la huitième lettre

de notre Alphabet & la fi-

xième des confonnes. Quel-

ques Grammairiens ont

beaucoup contefté pour dé-

cider fi c'étoit une lettre

ou non : ils prétendent que
ce n'eft qu'une afplration.

Au commencement des

mots Vh eft toujours fuivîe

d'une voyelle , mais pas tou-

jours au milieu des motjs.

Jointe à un f elle le f

fonner comme une /•• Fi

lofophe : Pron. Filofofe..

Pour Vh jointe au c , voy

ch.

On diftingue en France

deux fortes dV/ ; Vh afpiré

&. Vh muette ou ?ion afpir,

L'A afpirée a toutes les pr

priétés des confonnes. (

n'élide point devant elle

voyelles qui ont coutui

de s'élider devant d'aut.



H
tyelles. Ainfi on dît : la hon^
•

, la haine
,

je hais , les

leros, &c. comme on dit

crainte , le conrage
,

je

is , 5c non pas l'honte
,

Heroî
, fhjis , comme on

roit l'avarice , l'amour
,

lime. On ne lie pas non
QS avec cette h ajpirée

î confonnes finales des

3ts précédens qui ont cou-

me d'être liées avec les vo-

iles : ainfi les Héros , un
'ip harai , en haut , Sec. fe

3n. , U-tîero , un cou-

rdi y an-hô , &c non pas

•zéro , un cou-pardi , a-no
,

c.

LVi 7;î«?f?(f ou non afpirée

: traitée comme les vo-

iles.
^
On élide devant

.e les voyelles , & on lie

ec elle les conlonnes com-
5 on le fait avec les vo-
iles. Ainil on dit l'ho;n-

, l'honneur , comme oii dit

mour , ['effroi , &c. les

mmes fe prononcent lè-zo-

' , comme on prononce-
it les Amours ; lè-zamour

,

c.

Voici pour ceux qui fa-

nt le latin deux règles alTcz

nérale pour diftinguer les

)ts où il faut afpirer l'h.

>us les muts François qui

'nnent des mots latms com-

nçans par une h ne s'afpi-

\t point. Ainfi hvnme , hon-

i^
-, vienu'jut à'homo , ho-

' • ils ne s'ifpirent point.

H 531
Exceptez feulement de cette

régie , Héros , hennir , har-*

pie , haleter , où \'h s'afpire

,

quoique leur Etymologie

latine commence par une h.

L'autre règle c'eft que

les mots franç'Às cornmencans

par une h
,
qui viennent des

mots latins qui ne comment

cent pas par une h , doivent

s'afpirer. Ainiî on dit lakii^

ne ^ la honte qui ont pour

Étimologie latine odium ,

puior , mots , comme on le

voit
, qui ne commencent pas

par une //. Exceptez de cette

régie , heureux , htijt , /mi-

tre y huile , hleble.

Pour plus grande fureté

nous avertirons à chaque
mot , fi Vh doit s'afpirer on
non.

Dans les dérivés Sc les

compofés on fuit la règle

du iimple ^ ainfl déshonoré

fe prononce comme honoré

en h muette ;> ( dé-zonoré : )
d>L enhardir comme hardi eu
h confonne ou afpirée (^7i-

hardi , &: non pas a-narai. )
Exceptez feulement de cette

règle les dérivés de Héros ,

qui ne s'afpirent point, quoi-

que Hvros s'afpire , ainfî

une heroine , des traits héroï-

ques fe prononcent u-néfoi-

ne ; de trè-zttoike. Excep-

tez aufli exhapjjer { compofé
de haut ) qui ne s'afpire point,

quoique le iimple s'afpire.

On prou, exiiaujjh y com-
Tt i
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me s'il y avoir e^ocê,

A la fin des mots Vh

îi'eft afpire'e que dans ces

trois interjections ah I eh }

chl

HAB
HABILE, adi. Habile-

ment, udv. Habileté./.

/. ( Vh n'eft point a{pirée
, )

tout eft bref , abile , jbile-

man , ahîltté
,

^^ e muet.

5IO" Habile & habileté

régiflent l'infinit. avec h.

HABILISSIME.eftunde
ces fuperlatifs que l'ufage

fouffre tout au plus dans

la converfation &: dans les

lettres familières.

HABILLEMENT. /. m.

Habiller, v. acî. {Vh n'eft

point afpirée ) mouillez k$
// , abi-gUman , abi-glié

,

îout eft bref.

HABIT./. m.Vron.aht,

tout bref , fans ( final. (l'A

muette. )

HABITABLE. ûJ;. Ha-
bitant , aine. f. ?n. &/.
Habitation. //. Habi-
ter. V. cCl. & neuf. ( Vh

fVefi poinî afpirée. ) Tout
«fl btef, excepté la 3^ du

i^- qui eft douteufe, & celle

du i^ Si. du 5* qui efl

longue , iwltùii ., tanîe , ta-

lion , té,

pr?- Habiter quand il

€(!' afxif régit i'accufat. ha-

hiter les bois , les Pqlais
,

&c. Quand il efl neutre, il

pi fuivi de la prép. dans

HAG
OU «'y^c : la j"^*^ pour le§

lieux, la i^"pour les per-

fonnes , habittr dans un P<i«

his y dans une cabane , a\eo

un ami , 8>ic.

HABITUDE.// Habi.
TUÉ./ ??î. Habituel , elle,

adj. Habituellement,
adv. Habituer, v. a6i.(rh

n'efl point afpirée. ) Tout

eft bref, abitude y abitu-i^

tu-èl , tu-èle , tu-èlemah
,

tu-é. .

.

. Habituer régit l'ac-

cuf. de la perf. , le datif de

la chofe.

X![J^ Habitude régit Tîn-

finit. avec la part, a : Vhabitudc

à traiter les affaires eft d'un

grand fecours , &c.
HABLER. V. H.(peuufî.

té ) Hâblerie. / /. Hâ-
bleur. / w. ( Vh eft afpi-

rée ) tout bref excepté la

pénult. du 1'^
, Habléy ha-

bit ri-e , ha-bleur y la i" eft

Ion. devant 1'^ muet , il ha^

ble
,
pron. hâble.

H AC
HACHE. / / Hacher, .

1). ûB, Hachette. / / \

Hachis. / m. Hachoir , î

/ m. Hachure. // ( Vhi

eft afpirée dans tous ces?

mots : ) tout eft bref, excep- !

té la 2^ du dernier qui eft

longue Se celle de l'avant

dernier qui eft douteufe
'

Hache , haché , hachète , hu-

ka-choar , hachure : 1^ ccm
^

muet au ï'

ê m.oy. aa

é fer. m i'



HAL
H AG

HAGARD , zrâe, adj,

i Vk eil arpirée. ) tout eft

bref , Hagard ; garde,

H AI
.HAIE. /./. Cr^ eft af-

pirée) pron. H<? , long.

HAILLON./, w. (TA eft

afpirée ) Hâ-glion , i'^^ lon-

gue, 2* brève.

HAINE. /./.( r/j eft af-

pirée ) on dit la hàtne , 8c

iion pas Vkaine : i'^ longue ,

hèr.g, . . Avoir as la haine
,

régit la prép. pour.

HAÏR. v. aa, ( IV; eft af-

pirée ) ¥^a-i : je hais
, ( &:

non pas i''hai^ ) pron. je hè
,

&c. nous hàijjons
,
qu'on pro-

nonce }ioU'hi2-ï'ÇO'i , èc non
pas noU'Zaiçon

,
je haiffois ,

( pron. ha-i-cè ) je haïrai ,

( pron. ha^'i-ré ) haïs ( pr6n.

A^' ) que je hdijfe ;je Katrois ;

il a dans le tem5 coir.pofés
,

j^ai hài
,
j^ûvois hdi

y
qu'on

prononce h^i-'i : il ne fe dit

guère à l'aorifte
,
je hais

,

( pron. ha-'i ) ni à la 2*^ perf.

du fing. de l'impératif ,

fiais
,
pron. /z?.

HAIRE. //. (1'/; eft af-

pirée , la haire , & non pas

î'haire ) i'* longue, hère :

è moyen.
HAÏSSABLE, adj. ( Vh

eft afpirée ) Ha-'i-çable
,

pénult. douteufc.

HAL
HALAGS. /. m. Hâle.
m C r/i eft afpirée : ) tout

HA M 5^$
eft bref dans le i", la V^.

du z'^ eft longue.

HALEINE./. / Halé-
NÉE j: f. ( Vk n'eft point af-

pirée ) alr-.e , aléné-e , i^

douteufe
,

j^ longue dans

le 2^.

HALÉNER. -J. aft HA-
LER. -y. .7c?. Haleter, v.

n, ( l'/z eft afpirée H^//n^%

hâté , ^a/^f<? , tout eft bref,

excepté la i''*^ du i^ ; tous

les f font fermés, exe. la

2* du 3* qui eft un e muet.

HALLE././Halle3AR^
DE. / /. HALLEBARDIER.
/. m. Hallier./. m. ( Vh
eft afpirée : ) tout eft bref,

excepté lac dernière des lo

derniers
,

qui eft douteufe ,

HrAe , halebarde , hakbar-

dié , ha-lié.

HALTE. / /. Ç
1'^ eft

afpirée , on dit fnre halte ,

fans élider Ve àbfaire} i^^.

b«€ve.

H AM
UAUkC.f.în. HAMEAir.

/. jn. ( ïh eft afpirée , on dit

le Fxamac y le hair^scUy Se

non pas Vhdmac , Vhjmea'ii : )
tout eft bref, excepté la ^^

du 1^ qui eft douteufe : ha^

î/iak , hamo , au plur. ha-

?!2eaux,

HAMBOURG, Ville d'Aî^

lemagne ( 1'// s'afpirc ainii

que àans HcJ/nl'Ourgeoisy otfe^

han-hour , i''*^ Ion. han-bnur-

jcâ ^ jùâ-ze^ i''^ 8c 3^ Ion,

HAMEÇON./ m, ( r^



^?4 H A Q
n'eft point afpirée. ) ame-

ÇoH : tout bref, 2^ f muet.

HAMPE /./ ( 17' eft af-

pirée , Ij hûmpe ) i""^ lon-

gue, k^îipe.

H AN
HANAP. /. m. ( Vîi cfl

afpirée ) i. brèves , on pro-

nonce le p final.

^
HANCHE. /. /. ( afpirez

Vh ^ la hanche ) i^^ longue.

^
HANETON. /. m. ( Vh

n'eft point afpirée. ) Tout
cfl bref aneton : i^ e muet
HANGART , on Hati-

gar ^ f. 7n. ( afpirez iV;) i''*

longue , hangar.

HANTER. V. j<5?. Han-
tise. //. le 2"^ eft peu ufité

( ïh efl afpirée. ) i"^^ lon-

gue dans les deux; 2* bi.

dans le i*"^ , longue dans

le 2^ : Hanté , ha?îtize»

irr Hanter %{\ quel-

quefois neutre : on dit, han-

ter chez quelqu'un , hanter

en de mauvais lieux.

H AP
happelourde. /: /.

Happer, d. a^. ( afpirez

Vh : ) on ne prononce qu'uii

p, tout ell bref, Hape-
lourde , hapé : 1^ e muet au

i**" , é fer. au i'^.

H A Q
HAQUENÉE. /. f. Ha-

QUET. /. 7». HAQUETIER.yi
w. ( r/i efl afpirée : ) tout

bref, excepté la pénult. du
1^^ qui eit longue , &c la

«içrnière du dernier qui cfl

HAR
douteufe , Hakené-e : lakè

,

hakt-tié : 2* e muet au i**"

& î* , è moy. au x'^ ;
5* /

fer. au 1" &: 3'.

HAR
HARANG, om Hareng,

/. m. Harangeaison. /./.

Harangere. /. /. Haran-
GERlE. f.f. ( Vh cfl confon-

ne Se afpirée , le Harajiq- ,

la harangere^ &cc. ) 2^1on-

gue dans tous,- pénult. lon-

gue dans les 5. derniers :

naran , haranjêzon , haran^

jère , haranj-^ri-e ,
}* è

moyen au i'* & 3*, c

muet au dern.

HARANGUE. /. /. Ha-
ranguer. V. a6l. Haran-
gueur. /. m, ( Vh efl afpi-

rée ) 1" brève ,
2*^ longue;

Har^inghe , haranghé , ha^

Tâ/i-ghcur,

HARAS./.w. Harasser.
t;. aài. ( on afpire l'^ )
Harâ , haracé , i " brève ;

2* Ion. dans le I'^

HARCELER, v. aB ( af-

pirez 17/ : on dit ; il faut It

harceler , & non pas l'har^

celer
, ) tout efl bref , har^.

celé :
1^ e muet, j'^ é fer.

HARDES. /. /. pL ( Vh

efl afpirée ) on dit fnes kur-

des fans lier IV de mes avec

haraes : me-harde , &. non

^'ds rre-zarde, i'^'^ brève.

HARDI, ie. adj. HaR*
DiESSE. Ji/. Hardiment.
adv. tout ell bref, excepte

h 2' du î'' Hardi-ei C ^1 ^



HAK HAT $U
sitt alpirée ) ie fait i. fyll* PIE. /. /. ( ïk doit s'afbi-

hardi-e-^e , hardiman. rer. ) Harpe , harpo , harpé^

^Xlt Hardi & hardieJJ} harpi-c , tout eft bref, ex-

fe prennent en bonne , ou cepté la 2* du 2^^ qui cit

en mauvaife part , foit au doutcufe , & celle du der-

propre , foit au figuré , félon nier qui eft longue.

le fujet dont il s'agit. Tan- HARPIN. /. m. Har-
tôt ils ne fignifient qii'ajfu- PON. /. ?n. HARPONNER. ï^.

rû?ice , ou courage , & tan- a6ï: Harponneur. /. m.

tôt audace ?^ témérité, [afpirez T/;] tout bref: H^r-
HARENG,Harengeai- pein ^ harponé

,
po-neur.

SON, Harengere. Voy. HART. /./. [ l7z s'afpirs

Harang , &:c. la lurt ; &c non ^ l'hurt» \
HARGNEUX, eufe. adj. monofyll. bref, har,

( on afpire Vh ) i""* br. z= H A S

longue ; Har-gneû , ncû-ze; HASARD. Voy. Hazard,
mouillez le gn. On peut écrire ce mot H.
HARICOT. /. ?K. Hari- fes dérivés avec un z ou

©elle. /. /. ( afpirez 1'^ ) avec une s.

Jtlariko , haridèle , tout bref. HASE. /. /. [ Vh s^afplre

,

HARMONIE. /. /. Har- h hàje ] i^^ longue : Hâzs,
monieusement. advsrh,

, HAT
Harmonieux , eufe. adj, KATE. /. /. Hâter, u,

iHARMONiQUE. adj, Har- ^zo^. HÂTIF , ive. adj. HÂ-
MONIQUEMENT. adv, ( Vh TIVEMENT. adv. HÂTIVE-
'Cft muette:) tout eft bref

,

ut.
f. f. [ afpirez TA dans

•excepté Vi du i^'" 8>c 1V« tous ces mots:] i''^ longue-;

<du 2^
,
î^ &. 4* , armoni-e

,
2^ br. dans le 2^ &. le 5%

*tû-zemany eu ^ eû-ze , ike
,

longue dans les autres
,

'ikiman, 3* &: 4^^ brèves dans les 2.

HARNACHEMENT. /. derniers : Hâté , hâtif, ive^

m. Harnacher, verb. a5i. ivejnan y iveté
,

3* e muet
Har.nacheur

,
/. w. Har- dans les 3. dern.

NOis. /. m. ( Vh eft afpi- jQO^ Se hâter régit l'in-

rce. ) Tout eft bref, ex- finitif avec la part, ^é- : /ij-

cepté la dernière du der- îfz-vous de partir.

nier, qui eft longue , Hjr- HàTIVETê eft vieux Sc
nacheman , harnaché , hama- hors d'ufage : hâtivement ne
shur , h^rnè , è ouvert. fe dit qu'au propre des
HARPE./. /. Harpeau. fruits : /zirif fe dit au prQ-

f.
w. Harper. V» a^, Har- pre &c au (iguré.



^3S HAU
H AU

HAUBANS. /. f/?. plur.

j[ terme de Marine : ] on
îî'arpire point Yh.Ohan , i^^

dout. , 1^ longue.

HAUBERT. j\ m. i''

& z^ douteufes , Hobèr , è

ouv. [ afpirez Vh, ]

HAVE, adj, Havir. v,

fï, [ on afpire 1'/:] i'^ lon-

gue dans le i^"^ , brève dans

Je 2^'
, Hâve , h^'vi.

HAVRE. /:-;«. Havre-
sac. /. m, [ afpirez r/i ] i''^

Ion. -j 1^ t<. î* br. dans

le a'^ où Ton ne prononce

point le c final , Haz'refa,

HAUSSE././. Hausser.
V. acf, & 7icut. Haut

,

aute. adj. Haut. /. ?n, &
ûdv. [ afpirez Vh dans tous

ces mots. ] Hôce , I:o:é
,

/;o , /:df^ , /îd ; i*^* longue

dans tous , excepte dans le

z^ où elle eft douteufe.

^p" Haut adjeft. s'em-

ploie adverbialement , com-

me dans parler haut
,
qu'on

dit au lieu de farhr a voix

haute ^ &c.

^JlJ^ Haute, entre dans

la compofition de plufieurs

mots , Hante-coiitre haute-

futaie , de haute-lutte , haute-

marée , haute-paie , tous ces

noms font féminins , Se IV;

doit s'y afpirer.

HAUSSE-COU. /. mafc.

[ afpirez 1'/; ] Hvce-kou ;

3*^ Ion. ,
2* br.,^ muet.

HAUTAIN, aine. adj. fermé , i'

HA2
Hautainement. adv.^"'

ufité
, ( afpirez ïh l'h.

tein y ho-têne , ho-tèneman .

i*"^ dout. , 1^ dout. dans les

2. i*^" , è moy.
HAUTEMENT, adverb,

Hautesse.//. Hauteur,
/. /. i'"* dout. Hote-vian

,

hotèce , ho-teur
, [ afpirez

l'A ] 2* f muet au i^^ è

moy. au 2^.

^[J^ Hautesse efl con-

f?crc pour exprimer le titre

d'honneur du Sultan , &on
ne doit point l'employer

au lieu de hauteur. Ce der-

nier s'em.ploie dans le pro-

pre & dsns le figuré.

HAYE. Voy. Haie.

H AZ
HAZARD./w. Hazar.

DFR. "j, ati, Hazardeux .

eufe. adj\ [ afpirez Vh ]
2*

brève : ^^ br. dans le 2^*

,

longue dans les 2. derniers.

Hazar , zar-dé , zar-deû
,

deû-ze, . . Hazardeux fe dit

des pcrfonnes Se des chofes*

1-ï K R
HEBDOMADAIRE, adj.

Hebdomadier. j.*m. ( Vh

effc muette : ) pron. le b : eb'

domadère , tbdoma-dié , tout

bref, excepté la 4*^ qni eft

longue dans le i^^ , doim

dans l'autre.

KÉBÈTER. t;. J(^. (l'/ï

eft muette : ) il n'eft guère

ufité qu'au part. palL Hé^
hêté ; ée : i'* & 2^ «

3* longue aiï

dernier ^



HEM
lernicry é fermé : 'EUîê -,

HÉBRAÏQUE, adj, HÉ-
5RAÏSER. V. 71. HÉBRAÏS-
iE./. m. HÉBREU, r. m. ( Vh
e s'alpire point;) Èbra-t-ke,

hra-î'zé , ébra-if-mt, é-breu:
^^ é fermé , tout ed bref ;

Il plur. , Hébreux,

firj' HÉBRAÏ<^UE ne fe

it que de la langue &: das

îraûères : /i2 langue hébrai-

ue y des caraâlêres hébrai-

'jes. Hébreu fe dit de la lan-

je &c de la nation. On dit

ejl de rhébreu , des maiii*/-^

its heb/\ ux : les hébreux , un
'breu. Ce mot n'a point de
:rainin : de forte qu'il faut

re y lafemme , la fille , la

iur d'un hébreu , les filUs ,

sfemmes des kébreux.Bouu,
HE C

HÉCATOMBE. /. m.
'*

<? fer. , Ekatonbe : z^ br.,
' longue.

HE G
HÉGÎRE. /, /. C Vh eft

.nette ) jigire , i^ longue,
'* é fermé.

HEL
HÉLAS ! interj, ( Vh ne
afpire point : ) Éla.

HÉLÏCON. f. m, ( 17; efl

nette : ) Élikon.

HEM
HtMi , ce mot entre dans

compofition de quelques
ots françois , il lignifie dc"

'ii^" é fer., l'Aeil: muette.

HÉMICYCLE./. w.HÉ<

HER S3J
MISPHERE.r. m. HÉMISTY-
CHE. j'. m. ( ïh efl muette ,)
tout eil bref, excepté la pé-*

nuit, du i^ qui eit longue ,

è moy. : Emtcicle , emi-sfère^

éml-jïiche.

HÉMORRHAGIE. /. f.
HÉMORRHOÏDES.J. f plur,

( ïk ne s'afpire point ) pé-»

nuit, longue dans^le i*""
>

brève dans le i^ : Emor-ra-
gi-e , TO-'ide , TAcadémie
écrit ces deux mots fans h
après les rr.

HE N
HENNIR. U7Ï. Hennis-

"CEMENT. /; m, ( afpirez 17/ )
Hiiv , huîiictman

, tout br.

H£NRI. y: m, Vh ne s'af»

pire que dans la Foefie 8c
dans le difcours oratoire

j

hors de-là ce (croit une affec-

tation. Ceux qui prétendent
qu'on ne Talpire jamais ont
même pour eux de grandes
autorités & en grand nom-
bre, yoy.ixem, DE BouH,vol,
IL Pron. Hanriy i'" Ion.

HER
HÉRAUT.y.;». (l'^doit

s'afpirer, ) Hérô , l'^éfer.,
2* longue.

HERBAGE./w. Herbe,
/. /. Herbette././: Her-
beux , euié. ûd^. Herbier.
/. ;;;. Herbière.

J. f. ( Vk
ciï muette , ) i'^ brève , ^
ouvert ,

2* longue dans le

4^
,

5^ Se 7*^, douteufe dans
le 6*, brève dans le i^*^ 6^
le }* 5 Èrbagej èrbe , hbètç ,



538 HER
êr-beâ , beâ-ze , bié , blt-re :

2^^ muet au z^^j é fermé à

ravaat-dcrnier , è moy. au

3^ & dernier.

HERBORISER. "J. neut.

Herboriste./, m. Herbu,
lie. adj. ( r^ cft muette

, )

lirbcrizé , èrborijle , ^r^'^^ >

^:W : tout bref, excepté la

2^ (iu dernier
,
qui cfi lon-

gu. e ouvert.

HERCE. Voy. Uerfc.

HÈRE. /. ?n. ne fe dit que

dans cette phraf^
,

p:juvre

hère, ( iVi s'afpire, ) i''^

longue , è moyen.
HÉRÉDITAIRE. adje6î.

Héréditairement, ad-v.

HÉRÉDITÉ. /w/i//./. (TAell

muette, ) les deux i"' é

fermé ; tout eft bref , excep-

té la 4' du l" & du 2,^011

IV cil moy. îk long : Erédi-

tère , éréduèreman , érédité.

HÉRÉxVilTIQUE. adï.

HÉRÉSIARQUE./, m. HÉRÉ-
SIE././. C Vh ca muette,)
1^^ Se i^ é fermé : tout efl

bref, excepté la pénult. du

dernier : Éréraïtike , érézi-

urkc, érézi-c.

^U^ H^RÉMITIÇUE fe

trouve fouvent écrit fans H,

JLrémhiqne,

HÉRÉTICITE././ HÉ-

RÉTIQUE, [ubft. ^adj. m. &c

/. (iVzeft muette,) i'' &c

2^ é fermé , tout ell bref :

ÉrcTîcité , érétike.

KERGNE , ou Hernie. /.

f le i^^ s'afplre plus Oi-ci-

HER
naîrement que l'autre, 01

dit /.; Hergne : i\^ brève

2* longue dans le i*^.

HÉRISSER, -v. aci. HÉ-

RISSON. f, m. ( Vh s'afpire,

iîérké , Jiéri-çon : i^^é fer.

tout bref.

?rJ'Lepr.rt.pr.ir.deHf^

ri/la réî!it Tablât. : 3C J,

part. cU\ Herîjje as roaces

de piqires , Sec. Il fc dit u

figuré comme au propre.

HÉRITAGE, r. -m. Hi
.

RITER. 'V. n. HÉRITIER
ière./w. &:/(r//e{lmuc

te, )
1"^ é fermé , tout e

bref, e:^c. la 5** du 5* q
ell dont. St celle du 4* q
eft longue : hritage , ériu

ért-îié y éri-tie-re : 5* é U
au 5^, ^ moy. au dernier.

);^ïiÉKîTEK régit 1',

Tablât, tant de la pcrfoni

que de la chofc. Il a hérité

fou oncle de très-grani

biens. Il a hérité ds la br;

voure de fon père.

HERMAPHRODITE.
m. Hermétique. ^ii/'.HEi

METIQUEMENT. ad

ed muette, ") Ermjfroditt

èrmétike , énnétiheman ; to

bref: i"^* ^ ouvert.._.., ^fc

dans les deux i^''.

HERMINE. /. / Hei

MINÉ , ée. adjeB, ( Vh t

muette, ) tout bref, exce

té la pénult. du derniei

Èrmhie , er?niîié , 7ié-e,

HERMrTAGE./;».HE^
MITE./ m» c vh £ll muette



KET
•rmlt^ge , 'ynihe , tout efl

réf.

HERNIE. Voy. Uergnc.

HÉROÏCITÉ. y: /. HÉ-
OÏQUE. adj. HÉROÏNE. A/.
HÉROÏQUEMENT, adv. HÉ-
OÏSME. /. m. ( dans ces

ots Vh efl muette
,
quoi-

j'ellc s'afpire dans Héros )

fait deux fyll. Éro-i-cité
,

J'i-ke , éro-i-ne , éro-'i-ke-

in , éro-ifme^ tout efl bref.

tÔ" Hkiwicité ell un
ot nouveau

,
qui n'eil en

âge que dans les ouvrages

rla canonîfation des Saints,

parlant de leurs vertus.

lîeurs il faut fc fervir du

)t Héroifme.

HÉRON. /. m. HÉRON"
ER. f. m. HÉRONNIÈRE.

f. ( r/3 doit s'afpirer
, )

Lit efl bref, excepté la 3*

i efl douteufe dans le 2^,

ermé , longue dans le 5^:

noy. Héro-îïié , niè-re.

HÉR0S./.;;7. (iVzeflaf-

'ce, ) Hérô ^
1^ longue.

HERSE././. (afpirezlVO
^ brève , è ouv. , Hèrce.

HE S

HÉSITER. V. n. Quoique
Auteurs les plus exa6ls

nt toujours afpiré Vh dans

mot, cependant Tufage a

^valu d'écrire phéftte,

HEt
TÉROCLITE. ^dj.

\
TERODOXE. adj, HÉTÉ-

MGÈME. adj. 1^^ &l 1^ é

\i mé, ( Vh eit muette
, ) tout

bref: ÉtéroUite , rcdakce ,

rogène: a^ è moyen au dern.

HÊTRE. /w. C r/^faf-
pire

, ) i""^ longue , Viêtre »

i^"" ê ouvert , i^ muet.

HEU
HEUR. Vieux mot qui ne

fe dit plus que joint à bon y

ou mal; bonheur , malheur,

HEURE. / / Heureu-
sement, adv. Heureux^
eufe. adj. i""^ douteufe ,

2^

longue dans les 3. derniers :

( Vh ne s"afpire point , ) Eu-
re , eti-reû-ze:-nan , eu-reû ,

eu-rcû-ze , & non pas u-reu^

u-reuze, Sec.

A la bomie heure qu€ régit

k {J.ib3onG:if.

^ir Heup.eux régit

rinfmit. avec de ^ oulefub-
jonftif précédé de que , le

i^"^ fi le verbe s'y rapporte ,

le i^ s'il ne s'y rapporte pas.

Il efl heureux d'^a'voir échap-

pé à ce danger ; il efl heu--

veux que Ton ne le connoijje

pas.

HEURTER. V, a6l. & n.

( l'A doit s'afpirer
, ) Rtur-

té , deux brèves.

X^" Heurter 2. plus

d'un régime, i" Quand il efl

aûif il régit l'accufatif. 2^.-

Quand il efl neutre il régit

la prép. cojitre , & Taccufat.,

ou 5^. le dat. heurter contre

quelque chofe -, heurter à la

porte de quelqu'un.

H E X
HEXAGONE. / /t:. He-

Y V j
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XAMÈTRE./.?«.H£XAPLES.

/. m. plut. ( rA eft muette , )

Egzagôm , egzamèrrr , egza-

pie ; z* brève, 3^ longue

dans le t^'',^ moy. au 2'^.

HIA
HIATUS, fub, m. ( Vh cfl

muette
, ) ia forme deux

fyll. : i-a-tus , on prononce

Vs hnale.
Tl T tj

HIBOU. /:;».(arpirezrA:)

Zf hibou , & non pas Vhikoj*;

(deux brèves.

HI D
HIDEUSEMENT, adv.

Hideux , eufe. adu ( on

doit afpirer l'A, malgré Tu-

fagc contraire autorifé par

quelques Auteurs
, ) Hi-deû-

zemau ^ hi-d û t
deù-ze y i*^

longue*

H I E
HIE././. ( afpirez l'A , /^

hie ^ & non pas l'hie ,)
1^^

longue , Hi-e.

HIER. ûJv. Hier, i/.fli^.

le i^"" eft monofyll. en pro-

ie & de deux fyllabes en

Poëfie^le i'* eft toujours de i.

fyll., dans le i" l'A eft muet-

te , elle eit afplrée dans le

2^. fVr, kf-é,

HIÉRARCHIE, fubfl. /.

Hiérarchique, adj. Hié-
rarchiquement, adverh,

( l'A s'afpire , ) ïc eft de deux

fyll. Hi-é^rarchi-e ^ chike
^

cntkeman : tout bref, exe. la

pénult. du i*^ qui eft Ion.

HI^R0GLYPHE./^^.77:,

HIV
Hiéroglyphique, adjec^

( l'A doit s'afpirer , ) Ki-é

roglife , Ju-é-roglifÀe : z*^

fermé , tout bref.

HIP
HIPERBOLE. Voy. By

perbo^e,

H I R
HIRONDELLE. /. /. l

non pas Herondelle , ni y

rondelU
, ( l'A eft muette

Irondèle , z' Ion. ,
î' brève

1^^ f moy. , i^ muet.

HIS
HISTOIRE././. HiSTi

RIAL , aie. J^/HlSTORIEl

/ m. HiSTORiER. v^rb, al

Historiette. /. /. Hi
TORIOGRAPK^.. f. m. Hl
TORIQUE, adj. Histor
QUEMENT. adv, ( l'A i

muette dans tous ces mots

ia y se, ioy font deux fylla

excepté dans le j* : iftoc

re, (pénult. longue,) ijî

ri-al , ale^ { tout bref,

jjîo-rien
, ( i*^ brève

,

dout. ) ijlori^é , ijcori-ètt

iJîori'Ografe i ijlorike , ijîoi

kçinan ^ tous brefs.

HIV
HIVER./ ;7î. HIVERNA

aie. adj. Hiverner, v.^

[ l'A eft muette , ] Ivèi

ivernal , aie , ivèrné ,

2*

ouvert , long dans le i^'^fei

lement ; le refte bref.

gtlT Plufieurs écrive!

Hyver avec un ^ ; & 1'-^

cadémie , fans condamiv

çelui-çi , adopte le premie



HOM
^oiqu'il vienne du latin,

iÈyms, DicT. d'Or t.

!

HOB
: HOBEREAU. /. m. [ Vk

\

Eit afpirée
, ] Hohero ,

2^ #

I ïnuet & bref.

HOC
HOCA. /. m. Hoche-

ment./, m. KoCHEPOT.yl
nafc. Hocher, v, acf. Ho-
:het./. ?n. iVh s'afpirs dans

:oiis ces mots, ] Hoka, hoche-

nan , hochepo , hoché , hochè ,

:out br. , x^ e? muet dans le

i^ & le î^ ,fer. dans le 4*
,

iioy. dans le 5^.

HOI
HOIR./. 7;r. Hoirie././

1*^^' douteux; i^ pénult.lon.,

\ Vil eft muette , '] oar
y

îionofyll. oa-ri-r,

HOL
HOLAi^^-v. &/?«. [il

Tafpire , ] deux brèves.

HOLLANDE, // [Vh
j'afpire , excepté dans toile

i'hollande , chemifes d'hol-

lande
, fromage d'hollande

, ]
3ron. Rolande , i^ longue.

[ HOLOCAUSTE. / •?«.

[ Vh eft muette
, ] Olckofte ,

tout bref.

HOLOGRAPHE. adjeB,

[ Vh eft muette
, J Glogrcfe^

tout eft bref.

HOLSTEÎN, Province
tîe la BaiTe-Saxe en Alie-

I tnacrne. L'H s'afpire : on dit

'çhclftein.

HOM
^
HOMARD. /.w.^;l7ldci^

HON 54Ï
s'afplrer

, ] Homar , deux br»

HOMÉLIE./ /. pénuit.

longue y\_Vh eft muette , ]
Oméll-e : x^ é fermé.

HOMICIDE./ w.Çn'af.
plrez point Vh

, ] Omicide ,

il fignifie Se le meurtre £c

le meurtrier , tout bref.

HOMMAGE./ w. Hom-
mage, ée. adj. Homma-
GER./ ?;;. tout eft bref, ex-

cepté la pénuit. du j^ : Oma-^

gé-e , [ Vh eft muette. ]
HOMOGÈNE, adj. Ho-

mogénéité. / / [ Vh ne
s'afpire point. ]

HOMOLOGATION.//
Homologuer. 'î;.ff(^.[n'ar-.

plrez point Vh
, ] OmoUga-^

cion, omologhé.

HON
HONGRE, adj, [ r^ eft

afpirée
, ] i'^^ longue : Hon-

gre.

ItO^Ho^CilEnefeditque
des chevaux qui ne fontpas
entiers : mais quand il s'a-

glî: des hommes de Hongrie
on dit les Hongrois , un hon-

grois: Pron. Hon-groâ , deux
longues.

HONORER. V. aB. [ af-

pirez Vh
, ] Hongre, i'*^ lon-

gue.

HONGRIE, f.f.inefï
afpirée, cependant on dit

du point d'Hongrie , eau de
la Reine d'Hongrie

, ] l'^&i
1* longues : Hougri-e.

HONNÊTE. ^<://. HoN-
NiTjiMENT. adv, HONNà-



§4^ H O N
r£TÉ. fiihjlantîf féminh, i^

Jpn. » ê ouvert
,

5^ f muet
[ r// efl muette : ] Owc^f^

,

mêtemvi
, onéteté.

^
HONNEUR. /.;;7.[r// ne

s'afpire point : ] on ne pro-
nonce qu'une n , 0-neur . .

.

Piquer d'honneur^^\oy. Pf-
^luer , . . Honneur régit Tin-
iinit. avec ^f.

lO" E« l'honneur Se //

Vhonnetir fe diil-nt tous deux
St régiOent Je génit.^le i'^'

cft plus commun, & le 2^

plus noble ^ plus foutenu.

HONNIR, v.^^. [r//efl

aipirée : ] Honi , deux br.

HONOi^ABLE. adj.Uo-
NABLEMENT. adv, HONO-
EAIRE./: m. & adj. HoNO-
Ker. V. act. Honorifique.
adj, [ Vh eft muette dans
tous ces mots : ] Onorable ,

onorableman
, onorère , onoré

,

onorifike : tout eft bref, ex-
cepté la 3^ du i^"" qui efl

douteufe , & celle du 5^ qui
eft longue , è moy.

^
tÇr Honorer outre le

régime abiblu régit quelque-
fois Fablatif de la choie. Le
jRoi honora l'aJfembUe de fa
prêfence.

HONTE./:/. Honteu-
sement, j^x-. Honteux,
euie. adj. [ afpirez Vh , la

honte ^ & non pas Vhonte : ]
tout eft long , excepte les

«leux dernières du z^ : Hon-
teu-Zcman , hon-teâj eû-ze . . .

HOR
Avoîr honte régit Tablât. St

l'infinit. avec de.

HOP
HÔPITAL./: m.lVhed'

muette : ] i^ Se 3^ brèves :

Pron. ri finale : ÔpitaL

HOQ
HOQUET. /. m. Hoque-

TON. /. m. [ aipirez Vh : ]
tout eft bref, Hokè , hoke^

ton: la 2* eft un e moyeii,

dans le i*^"", muet dans Ic'

2^.

HOR
HORAIRE, adj. [ Vh efl

muette : ] 2* longue, è moy.,

Orere.

HORDE././, i'*^ brève:

[ Vh s'aipire : ] Horde.

HORION./ m. [ afpirez

Vh : ] tout eft bref ^ io fait

deux fyll. Ho-ri-on.

HORÎSON./ m. HoRl-
SONTAL , aie. adj. HoRi-
sontalement. adv. [ n'af-

pirez point Vh: ] Orizon

,

zontal , taie , taleman , tout

bref, excepté la j^ dans les

3. derniers.

HORLOGE. / f. Hor-
loger

,
gère, fttbfl. m. &/.

Horlogerie. /. /. [ Vh eft

muette : ] Orloge , logé >

^^r^ ,
geri'e , tout eft bref,'

excepté la 5^^ du 5^ , &: la

4' du 4**, cette 5^ eft un e

muet dans le i^'^ U le der-,;

nier, fermé dans le 2^ ^t

moyen dans le 3*^.

CJ- Pluficurs font Hor-'

/o^^ m.afculra ^ celt UQCt



HOR
faute qu'il faut éviter.

^23=^ Plufieurs difent Sc

«crivent Horlugeur contre

Tuiage. Pour Horlogeufa il

n'y a que la populace qui le

€lile.

HORMIS, adv. [ autre-

fois Horfmis, ] Voy. Hors,

Pron. Hormi ^ deux brèves.

HOROSCOPE. /. mafi:.

[ Vh eft muette : ] Orosko^c' ,

pcnult. brève.

HORREUR. /. /. HoR-
îllBLE. adjeci. Horrible-
SAY.^T.adv, [ n'afpirez point

Vh : ] Or-reur , or-rible , or-

rihleman : i
'"'^

Ion., le refte br.

3^;^^ A'uoir horreur régit

Tablât. , &: avoir de l'hor-

jeur la prép. pour avec l'ace.

Il a horreur de la trahifon Se

de l'horreur pour les traitres.

^n^n avoir en horreur régit

î'acculat. , il a en horreur

la pcrRdie.

HORS, prép, qui gou-

verne le génitif, hors de la

tuille , &CC. [ afpirez Vh : ]

Horfmis ,
prép. gouverne

raccufatif.

Xl[^ Hors avec les ver-

bes eft fuivi de la part, de

avec rinfinit. ou de que avec

l'indicatif. Hors de le tuer
,

hors qu'il ne Va pas tué,

HORS-D'(EUVRE. /. m,

[ r/i s'afpire :] Hor-dsu-vre ;

I* &. z^ brèves.

HORTOLAN../:^». [Vh
çft muette ; ] i*^ 2^ 3^ br.

Ortohn*.

H O T 34S
HOS

HOSPICE./: m. Hospi-
talier ,. ière./. m, &c

f. &C

^^;. Hospitalité, /i fjw„

[l'A elt muette : ] prononcez

Vs : OJpice^ ofpitu'lié , liê-re^

//fé .- tout eft bref, excepté

la 4^ qui eft dont, dans le

z^ , é fermé , longue dans

le ^^, è moyen.
HOSTIE, r./. [n'afpirez

point Vh : ] i® ioa;5ue *.

HOSTILEMENT. ^J^.
Hostilité./:/. [ on n'af-

pire point Vh : ] Ojhleman^
ojiilîîé ; tout eft bref : 3^ ê

muet au i^^.

HOT
HÔTE. /. m, HÔTESSE»

/./. HÔTEL. /. 7/3. HÔTEL-
LERIE././. HÔT£LIER,ière.
/^w.&:/. [r/ieft muette:}
Oîe , otèce , oîèl , ot'èleri-e

,

of(?-/;^ , /^-''^
,

ï^^ longue
dans le i*% tout le relie

eft bref, excepté la pénul-
tième du 4^ 2>C du 6^ qui cffc

longue , &: la dernière du 5
*

qui eft douteufe yi^ e muer
au i^' 8c aux deux derniers^

é: moY. dans les autres.

KÔTTE./.f. HOTTÉE.
/. /. HOTTERE AU./. r/;.HOT-

T2ua, euie./. m, &:/ [al^

pirez r/z : ] i'^^ brève, le

refte bref auili , excepté la
2*^ du z^ Si du dernier qui
eft longue , Se la dernière du
3^ qui eft douteufs : Hôte

,

/:of#-t? 5 hQtïro , /ii^-?#*fr , tsû^
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ze : 2* f muet au i^' Sc y ,

é fermé au z'^.

HOU
HOUBLON, f. m, Hou-

BtONNIÈRE. /. /. [alpirez

Vh : ] tout bref , excepté la

pénult. du 2'^ qui efi: Ion., e

moy '^HoU'blonJiou-blo'niè're,

HOUË. /. f HouËR. 1/.

a^, [iV/eftafpirée : ] Hcû-e^

JioU'é : i" longue dans le

1^"^
, brève dans le 2''.

^ HOULLE./i//^./. HouL-
LEUX , eufe. adj. Houlet-
te././. [ on afnire Vh : ]
1^^ brève ,

2^ longue dans

le 2^ & le 3* , brève dans

îe dernier : Hcu-le , hou-lcû,

leû-ze , hou-lète : i'^ è moy.

au dernier.

HOUPPE.// HouppÉ,
éc. adj. Houppelande. /
/. HOUPPER. V. acl. [ r/i-doit

s'afpirer:] Hou-te^ hou-péyé-ey

hoii-pelande , lon-pé : i""^ br. »

2* longue dans le 5*, br.

dans le z^ , le 4' & le 5%
3* longue dans le 4*^; 2* ^

muet au î^^ &: 4% ^ fermé

aux autres.

HOURAGAN. Voy. On-
Tagan,

HOURAILLIS. fuhft. m.

HouRET./ w. [ afpirez r/z;]

'Hou-râ'gli ,
2*^ longue :Hott-

^'è
, deux brèves, 1^ è moy.
HOURVARi./^y?. w. 1^

longue : [ IV; s'afpiré : ]

ticur-van.

EOUSEAUX./ m,fk?.
[ r« eft afpirée : j Hoû^zè^

HUE
deux longues.

HOUSPILLER, -y. ô^.

[ on afpire Vh : ] Hcuf-pi.^

glié , i^ U f brèves.

HOUSSAIE. / / Kovs-
SART. / m. Housse, fu.hji.f,

H0USSER.li.iZ(!?.H0USSEUR,

eufe./ffz. &/H0USSIÈRES.
f.f.plur. [ afpirez Vr clins

tous CCS mots : ] i"^*^ brève,

2^ longue dans le i'"" , le 6*

&c le dernier , le reftc bref:

Houc^e , houçar , houcc , hou*

ce , hou-ceur , ccu-ze , //o»-

c/è-rf :
2*^ ^ ouvert au i*^*^,

e muet au 5^ , é fermé au 4%
e moy. au 7^.

HOUSSINE. // Hous-
SINER. V. aB, HoussoiR./
m. [ afpirez l7i ; ] i'''^ br.

,

2^ brève dans les 2. i'",
doutcufe dans le j^ : HoU"
ciîic , houciné , hou-çoar,

KOUX./w. [afpirez r/i.]

Hou , monofyll. long.

HO Y
HOYAU./ /-7;. [ 17^ eft af-

pirée : ] Hoa-yOy i^^ brève,

z'^ dout., au plur. Hoyaux,

EiUC
HUCHE.// HucHER.v.

(7tî. HucKLT./ /«. [ atpireîS

Vh- Jtout ell bref: li-achef

JniJiéy hîiclîè y
2* p muet au

i^'', é fermé au 2'^ , ^ moy#

au 3^ . . . Hu lier n'cit d'u-

fage qu'à la chafTe.

HUE
HUÉE./ / Huer. t;.^^.

[ afpirez 17j •' ] 2* é fermé »

l©a;î dans le i*^^ , brefdaas



HUI
-MUETTE. /. /. L aspirez

'h: ] Huîe , ^ fyli. , z^ è

loy. , tout bref.

HUG
HUGUENOT , ote./. m,

l f. HUGUtNCSTiSME. /.

^. [l'A eft afpirée: ] Hu-
i he/io^ ote ^ otifme : z'^ e mu*;t,

>ut bref. •

HUI
HUILE./:/. Huileux

,

ife. adj, KuiLtR. 'u. aèt.

UILIER, /. m. HUILIÈRE,

f. [ Vh eft muette : ] ui ne
it qu'une fyll. : ui-le , ui-

û^ leû-ze , iiîlé , ui~lié , ni-

'i-re : 2^ longue dans le 2^
,

& dernier , dout. dans
5*

, brève dans le 4^
, e

uet dans le i^""

ins le 4*" & 5^

ins le dernier,

l^JZT Dans les Provinces

éridionales le peuple fait

iile mafcé &: dit u;« i^07i Am/-

; c'eft ti^ /a ^o/î/ît? huile qu'il

Ut dire.

HUIS./, w. Huissier. /.

. [ /'/; eft muette : ] uis
,

onofvU. Mï-cie , 2^ dout.

HUIT. / m. HuiTAiN.
m. Huitaine./. / Hui-
[ÉMB. adj. HUITÎÈME-
ENT. adv, [afpirez TA.-]

St y monofyll. Hui-tein ,

'^ène , hut~tie-me , hui-tiê-

man : tout eft bref , ex-^

pré la i^ qui eil dout.dans

iS î% 4'& 5%^ moy.
HUÎTRE. /«i^.;; [ r/j elî

'

, e fermé

, c^ moyen

HUM 54^
muette:] a^'-fr^ : i"^^ Ion-*

gue.

HUL
HULOTTE./ /[ n s'af-

pire : ] Hulote , tout bref.

HUM
HUMAIN , aine .adj. Hu-

mainement, aavtrh. Hu-
manité././. Humaniser.
'v, aâï. Humaniste. ;. m.
[l'A eft muette : ] u-mein^
vùne ; umêneman ; p.mariicé «

7nanizé , manijït; : tout ell

bref, excepté la x* du i^'^,

& du 2
'i qui eft dout. : è moy.

HUMBLE.
(2ûJ. Humble-

ment, adv. [ l'A eft muette:]
i'^ longue, 2^ Se 5"= brèves
dans le 2^1

: Eun-bL ^ ewUU^
man: 2^ ^ muet.
HUxMECTER. 1;. aà. [on

n'afpire point l'A ; ] wnèkté z

tout bref, z'I moy.
,

3^ #
fermé.

HUMER, a;, û^. [. l'A s'af-

pire ; ] Humé , deux brèves*
HUMEUR./;. Humide.

adj. Hum iDEMENT, adv.
Humidité./ /.[l'A eft muet-
te:] li-mçur^ îimiàe, mideman^
inidîté; tout eft bref, j^ ^
muet au 2^ & j^,

'tiÇF' On ne doit pas dire
indiîîéremment être a'ku--

meur
^ être tn humeur : le i^^

marque eii quelque forte
l'inclination , le tempéra-
ment

, la conftitution natu-
relle. Le 2^1 ne m.arque qu'u-f

ne difpofition préfente Sc
paflagère. Bouh.
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n^trc d'humeur regtt îa

prép. a ; être tii humeur la

prép. de : il tfl d'humeur à
tout fouffrir ; il eji en hu-
meur de rire.

HUMILIATION. fuK /.

Humilier, -j. atl. Humi-
lité. J\ f. [ rh ne s'afpire

point : ] umili-a-cion , W7«/-

li-é , umiluê , tout eft bref.

^Ô* HL'.wiL/ri eft un
mot purement chrétien , dit

M^ de Vaugelas , &<: il ne

faut pas s'en Tervir pour ex-

primer la inodeilie qui n'eH

qu'une vertu humaine.

HUN
HUNE. f. /: Hunier. /.

m. [ Vh s'aipire : ] Hune ^hu^

nié , i'^ brève, z^ dout.dans

le i '^ ^ ter.

HUP
HUPPE././. Huppé, ée.

ûdj. [ aipirez Vh : ] tout

bref, excepté la pémilt. du

dernier , [ Uu^é-e , ] qui elt

longue.

HUR
HUPvE.//[arpirezr^:]

i'^*^ longue : Hure.

HURLADE././ Hurle-
ment. /. 7n. Hurler, ou
Heurter, v. n. [ Vh cil afpi-

rée : ] 1^ brève : Hurlude
,

hurlem'iri , hurlé , i^ e muet

au i^\ e fermé au i'^.

HUT
HUTTE.// Hutter.

V. ati. [ afpirez Vh: ] i''^

brève , z*^ brève dans le i^:

èiuiSi huté y i^ t' rouet au

HYP
i*% é fermé au i'^.

H Y A
HYACINTHE , ou Ja.

einthf. / / Pron. 'l-a-mn-u

ou Ja-cein-tc
,
pénult. loû-

guc.

HYD
HYDROPIQUE. rJj. &

fubjK Hydropisie. / /m
Pron. Liropike , idropizi-e :

tout bref, excepté la pénuk,

du dernier qui eft longue.

H YM
HYMEN, Hyménéej

m fc. Pron. Iméiie , îméné-i

pénult. longue dans le :

'

't[{7f H^Mi:-^/ doit fc .

noncer , comme s'il eto >

écrit Imér.e , mais en ne fe

fant prefque pas feiuir 1

muet de la lin.

HYMNE./ w. ou/. I«-»r

comme s'il étoit écrit, l-m^

nr. i'^ longue.

HYP
HYPERBOLE.// Hy

pekbolique. adj. Kypef
EOLIQUEMENT. udv. Proi

IpèrboU , iperholike^ ipèrhol

keman : i'^ è ouvert , toi

bref.

HYPOCONDRE. / n

Hypocondriaque, adj.

ne faut pas confondre l'ii

avec Pautre : le i*^' eft !

fiége de la maladive , le i^ 1

malade : ïpokoîidre , ipokob

dri-uie : 5^ longue,

HYPOCRAS./??;.(Que
ques-uns écrivent Hippocre:

Pron, l^oKu , tciiî bref.



HYP
HYPOCRISIE, r.r Hy-
OCRITE. /. m. &c /. Pron.

•'okrizl-e j ipokrite ^ i® &:
' brèves , 4^ longue dans

HYS 547
HYS

HYSOPE./"./. Pron. 720-

p^ , z^ brève. Quelques-uns
récrivent avec deux ^/ contre

i'ufage 'Se la prononciation.

Sîf^si^s^^^s^s^^^^îsœ^^ssi^

f. m, Eft la neuvième
lettre de notre Alphabet

,

eîle eft tout à la fois vo-
ile &c conf. Quand elle efl

yelle , elle s'écrit I ?c / ;

and elle eft conf. jSc/.
Le fon de l'J confonne
vant toutes les voyelles eft

même que celui aug de-

nt IV & ri & Ton pronon-

Jefiis^ comme Gefus. Les
angers doivent faire at-

îition à la prononciation

cette lettre, qui eft bien

îérente de celle que lui

nnent les autres nations

l'Europe. Car les Italiens

prononcent plus fortement
comme fi elle étoit pré-

dée d'un^ ,• les Efpagnols
t donnent le fon du K, ou
itôt du ch des Grecs -, les

lemands ne la diftinguent
'

; l'/ voyelle & difent

comme s'il y avoit

J AD
JADIS, adv. n^eft bon
'en converfation. Jadis

,

tes fonner Vs,

JAÎ
JAILLIR. -u. n. Jaillis-

sant» ante. adj. Jaillis-
sement, adv, Pron. Ja-gli

,

jagUçan , ante , ja-glicemaiiy

en mouillant les // ; tout eft

bref, excepté la 3* du i"^ Se
du 5^ qui eft longue ; celle

du 4^ eft un e muet.

^
Wlt Jaillir eft peu ufl-

té : on fe fert plutôt de re^

jaillir ; on ne l'emploie guè-
re qu'à l'infinitif avec le

verbe faire , il fuit aillir
,

&c. ; ou quand on l'emploie

tout feul ce n'eft qu'à la 5*

perfonne , la fontatm jaH-
li£bit , &CC.

J AL
JALOUSIE././.Jaloux,

oufe. adj. Ja-lou-zi-e ^ja-loûy

loû-ze: i""* brève, 2*^ longue
dans les deux derniers.

^[U" Etre jaloux régit

Tablât. 8c l'infinit. avec del

J A M
JAMAIS, ai hn ve

2^ longue : Jamê , è ouvert.

/./.

JAMBAGE./. Tn. Jambe.
lon-ue ,

2' brèvs
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dans le i^'' : Janhac;e ^^anhe,

JAMBON, r. 77:.Jambon-
neau, y; w. i^^ long, i*^ br.

Janbon
,

jinbono : 3* dout.

dans le i^ i au pliir. Jambon-

nenux,

J AN
JANVIER, f. m. i'' Ion.,

i* doLiieuie , é {er.sjari'vié,

JAP
JAPONNOIS , oife. adj.

hLf,m, Se f. Pron. japone
,

jÎ0ze , X* brève
,
3* longue.

J AR
JARDIN. /. m. Jardi-

nage, f. m. Jardiner.i;.».

Jardinier, ière. /. m. Se

/. tour bref, excepté la der-

nière du 4^ qui eft douteufe,

Se la pénult. du dernier qui

eft lon;5uc : ]ar~dein,dinjge^

diné ^ di-nié, di-niere: 3^ du
5* &: du' 4^ é fermé ; celle

du dernier , e moyen.
JARGON, jub.m, Jar-

60NNER. V, ». JARGON-
NEUR. (. m. tout bref; Jar-

gon , i::o:ïé
,
gn-neur,

JARRET, y. m. Jarre-
tière, ou Jjrtiere.f.f. jar-

re , iârre-tù-re^ ou jâr-tié re:

\^^ longue , 2^ brève , e

moyen dans le i**^ , e muet
dans le i''-, j*^ du %^ &C i^

i\m 3^ longues,

J A S

JASER, f. w. Jaseur
,

eufe./. w. Se /. I ^* longue ;

ï^ brève , excepté dans le 3*^

où elle eft longue: Ja2«^ ,;j-

IDÔ
JAT

JATTE././. Jattér./:

/. V^ brève ,
1^ longue dans

le 2^'
: f fer. jute

,
;aré-e,

^

J AV
JAVELINE, f, f. Jave,

LOT. /, m. tout br.: , z^ s

muet: jivelhie , ;j:.

JAUGE. /./. JaV( FAGE,

/. ;;;. Jauger, v. acl. Jau-

ge ur./ m. Pron. j(\'t , ]o](i'

ge^jojé^ jo-jtfur : i''^ longue

dans le 1^^, douteuio dans

les autres ;
2^ brève-

JAUNÂTRE, adj, JÀBi

NE. adi. Jaunir, v. n.h

aci. Jaunisse.//, i'*^ lon-

gue dans le 2'', dont, dam

les autres ;
2^ longue dam

le i^"^ , brève dans le 3* &

le 4^ : Jonâtre
,
jônt; ,

joni

jonice.

ICI
ICI. adv. Pron. Ici : 2

brèves.

IDE
IDÉAL , aie. ai'. IDÉE

/, / 2^ ^ fermé, bref dan;

les deux i'*"^ , long dans h

3^ 3^ brève dans les deu)

i*"^^ : Idé-al , aie , ide-e.

ID I

IDIOME./ m. Idiot

ot». ûdj. Idiotisme./ m

io fait deux {y!l. Idi-ôme

idi-o ^ ote , idi-otifme : tou

eft bref, excepté la 3' di

1 qui eft longue.

ID O
IDOLÂTRE./ m. Sij

Idolâtrer, v. aB, Ipo



î E
LÂTRïE./^/.ÎDOLÂTRIQUE.
idj. Idole, fub. f, touf eft

bref, excepta la péniilt. du
x^' , z'i &: 3^ qui ell lon-

ID R
Idre : finale dont la pé-

mit. e/1 longue : Cidre , hy^

ire , &c.
IDY

IDYLLE, f, m. Si f. on
le mouille point les // :

Pron. Idile , tout bref.

JE , lE , lÉ.

JE. Première perfcr.nc des

verbes , pronom psrfonnel ; il

fait aux css obliques de moi
y

h moi , 7noi , ^? moi : me s'em-

ploie quclquefois-pour le da-

tif Si pour Taccufatif. 11

me Fa donné
,

pour il Ta

donné à moi , il me choifira,

&:c. ; me fe met toujours

avant &: moi après le verbe.

Il me donnoit \ donncz-;«oi
,

&c.
Quelquefois je fe met

après le verbe ; alors fi le

verbe eft au préfent, Bc qu'il

fe termine par un e muet

,

cet e muet fe change en e

fermé , &c on dit aimé-je ^ au
lieu de aime-je.

Ie , IK diffyllabe. La pé-

pult. eft toujours longue

,

vie y il prie ^ il crie ^ &c.
jnais elle eft brève

, quand
IV devient fermé, prier

,

(fier ; Sec.

ii' diphtongue eft dou-
|eux j <3/«/«^ , moitié , bic.

JE s 5#
Î£L , le» , font dout«iis

,

miel
,

_/??/ , tien , wi>« , &c.

l£^r dipht. a le (on d'ian,

patient
,
pron. pa-cian. Voy.

E?;. D'autrefois l'^ fe fait

plus fentir comme dens

mien , tien
,
/if», Wfoutiint y

il convient,

I,e? adj. en rV«, redoubl.

Vn au fcm. ^//«V;j , ancienne,

1ER
l£R efi: douteux

, fier ,

métier : ordinairement Vr ne

fe pron. pas , métié j dansj^fr

elle fe prononce.
liîri y terminaifon de l'in-

finit, de certains verbes ,

prier ^ oublier
, fe fier ^ 5c c,

ils fe conjuguent comme
les verbes en er. Mais il

faut obferver qu'à la z^ 8c
î*^ perf, de l'imparf. de l'in-

dicat. Se du préf. du fub-

jonft. on doit écrire ScprO'

noncer deux ii nous priionî ^

vous priiez , Sic. ( pron,

pri-ion
y

pri-ié
y ) dites-en

de même des verbes ea
yer y employer , envoyer , qui

ont envoyions , employions
,

envoyiez , employiez ( pron.

an-voa~i-ion , an-ploa-i-ié
, )

&c.^

li--K£. Pénult. longue :

lumière y carrière ,fière y Sec.

r^ eft moyen entre le fer-

mé Se l'ouvert.

JE S

JÉSUS. /. m. Pron. J/-
z«j. . i^'' É^ fer. Jéfus-Chriji :

Pron. JézU'kri,
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rr^ dnns JéCus, Vs fi-

r".!^ fv mon. ordinairement :

'^ ^^ourtant on en a

*'- la prononc.alion

. difcours familier.

JET
vir.T. f. m. Jetée./ /.

Jeter, v. atl. Jeton'./, wr.

î'* c ouvert dans le î^%
muet clans les autres , mais

il devient ouvert quand il

efl devant une fyll. fém.

]e jette , tu 'mettes , il jette
,

pron. Jet , jeté-e \ jeté
,
je-

ton , tout bref excepté la

pénult. du i^,

Plufieurs écrivent ;VfffV
,

jetter , avec deux tt. . . Jet-

ter régit l'accufat. &c le

datif. Se jetttr régit le dat.

ou Tabl. ou la prép. jur

avec Taccufat. ou dans &:c.

ItU
Ieu , dipht. w;V/f« y lieu-

tenant
,

pron. mi-lieu , //>«-

Les noms terminez en 'V«

prennent un x au plur. lieu
,

Z)/>M ; lieux , D/Vmx , &c.
Ieu final eft douteux

,

Dieu , //>// , &CC.

JEU
JEU./. ;;z. monoTyll. JfM

-•

bref. Au plur. jeux , long
,

jeu.

JEUDI. / m. Pron. Jf/^^

<?/ , 2 . brèves. Quelques-uns

écrivent jeudy : mais ils ne

font pas à imiter.

JEUN ( à ) adv. Pron.

Jéûn , monofyll. long.

I GN
JEUNE, adj, Jeunessï,

/. ^ Jeunet, ette. adj. \^*

brève. Jeu-ne
y
jeu-ntcejen*

ne ^ nète : x^ è moy. aux j.

dern.

lllJ^ Jeunesse ne Te dît

que dans le propre. On dit

diroit

arbre

pas la jeunejfe d'un

JEÛNE. / m. JeûneB
V. n. Jeûneur, eufe./.^
&: /. i"^* longue , jeû-ne

,

jeû-né
,
jeu-mur , neû-zc.

I G
Jge finale dont la pcnulr.

efi longue, tg
,
prodige

^

je m'oblige , (/ s\ijjlige , ikc.

Elle eft brève dans les tcms

des verbes qui ne finiflent

point par un e muet, s'af"

Jiiger , // ^'obligea , &C.
IGNOBLE, adi. Igno-

minie. /. /. nieufcment ,.

adv. nieux , eufe. adj,

mouillez le gn , la pénult.

du 5*^ Se du dernier , Sc

la dernière de Tavant-der-

nier font longues , le relie

efl bref , i-grwble , i-gno^'

?nîni-e , nieû-zeman , nieû ,

nieû'Ze.

IGNORANCE. / /. Ig-

norant , anie. adj. Ig-

norer. V. aôf. mouillez le

^^?i;la 5*^ eft longue dans

les 2. i"', brève dans le

z^' ; l-gnorance , ran , ranîe ^

ré.

'f^l^ Ignorep, régît Vin-

dlcaùf ; ignorez-vous que j^^



I L
<jti cfl vicieux i

il faut que

> fuis,

I L
IL. Pron, perf, mafc. de la

;* perf. Il fait au plur. ils.

^^oy. Lu! &. Eux.

tjrt i^ Cell un défaut

•€ mettre deux il de fuite

[ui ne fe rapportent point

u même. Ex. il doit être

on^idéré comme le Père

u Moiia.'lère
,
puifque c'eft

ar fes foins qu'il lubfîfle.

; i^'^ // fe rapporte à un
leligfeux, le i'^ au Mo-
aftère , &: ces deux rap-

orts dilTérens enbarraiTent

n peu le difcours. BouH.

tO^ z°. Il ^ ils {q met'

:nt imnédiatement devant

; verbe , St ils fouffrent

Dut au plus après eux les

renoms perfonnels : il m'a.

onné , ils nous ont fait
,

ic. Dans les interrogations

& ils fe mettent après

î verbe. Que demande-t-/7 .«'

lue veulent-z/i .*' Pourquoi

îut-r7 que &c ? Où vous

ouvez remarquer que quand
i verbe ne finit pas par un
on l'ajoute avant /'/ , com-

le dans le i^"^ exemple.

]fiO" 3"- il ^ ils quand
s font devant une conibnne

: prononcent comme s'il

'y avoit qu'un i : il donne
,

's font
,

pron. / donc , i

)n. Devant une voyelle on
renonce Vl du iing. /'/ aime

,

fea. i'-lè^ç i pour Is plur.

ILL 3St
dans le difcours foutenu on
pron. 17 &c ï's , tU aiment^

pron : il-zème : dans la con-

verfadon on ne proxiorxe

que Vsj i-zème.

CJ" 4^ î/ fe met auiîî

devant les verbes imperfon-

nels ou employés imperfon-

nellement î il pUut , il ton-

ne ) il fait froid ; St devant

les verbes être , avoir , Sc

certains verbes neutres fui-

vis d'un fubftant. qui eft

leur nomin. il eji arrivé UJ3

accident ; il eft des gens qui ;

il y a plaifrr /: j il jnanqiis

là quelque chofe ,^&.c. // dans
tous ces cas eft indéclinable

&C toujours au fing.

île, Pénult. longue dans
lie Se prefqu'ile , brève par-

tout ailleurs.

ILE. Voy. Jfe.

ILL
ILLÉGITIME, adj. Il-

légitimement, adv. Il-
légitimité. /. /. tout eft

bref : llégitime , timeman ,

timité , i^éfer.

ILLICITE, adj. Illici-
tement, adv, tout bref,
îlicite , citeman.

ILLIMITÉ, ée.^J'. pé-

nult. longue dans le 2*^
: î/j-

'ûùté , é-e.

ILLUMINATIF , ive,

adj. Illumination. /. f
Illuminer, v. acî. tout

eft bref , excepté la pénult.

du z'^ : lluminatif y native
^

iiii'Çion. né.



^$2, IMA
ILLUSION, f. f. Illu-

soire, adj. Illusoire-
ment, adv. z^ br., 5^ lon-

gue dans les 2. derniers ,

ilu-zion , Ihi-zoâ-re , zoâ-

reman,

ILLUSTRATION. /. /.

Illustre, adj. Illustrer.
v. aâi. Pron. llujira-cion ,

ilujîre ; ilujîré,

I M
Im au milieu du mot

& devant une autre con-

fonne allonge la fyllabe
,

timbre
, fim}^c ,

qu'on pro-

nonce tein-bre
,

[c-in-ple.

IMA
IMAGE. /. /. IMAGER

,

ère./, m, & /. Pron. J-;«^z-

ge y i-magé , gère : tout eft

bref excepte la pénult. du

dernier qui eft Ion. , è moy.

JJJ;!^ Plufieurs parmi le

peuple font image viafc. &
difent un, bel imdge : il eft

fém, & c'eft une belle image

qu'il faut dire.

IMAGINABLE, ûdje^.

Imaginaire, adj. Imagi-
nation. /. /. Imagina-
tif , ivc. adj. Imaginer.

V. aà. tout eft bref, ex-

cepte la pénult. quieftdout.

dans le i^^ , longue dans le

2^ 2v le $*"'
: l-magîîiahle

,

i~maginère , na-cion , natif ,

ùve , né.

^jÎJ"^
S'Imaginer fignifie

croire ^feperjuader ,
quand

il a un iniînitif , ou un que

après loi. Quand il régit

IMM
im accufatif , il fignifie ce

cevoir. . . . hnagincr figni

toujours concevoir ou tnven

ter ; ïUdïs on ne met jamais

de que , ni d'infinitif uprè;

lui. BouH.
IMB

IMBÉCILLE.ji;.&/:w
&/. Imbécillité././, i""'

longue ; le refte bref, :'

é fermé : ein-béclle , ein-:

cilité.

IMBIBER, v.^tî?. Imbu
uë. adj, Pron. ein-bihé ; ein

bu y bû-'é ;
1'^ longue , i

brève dans le 1*^* &c le 2''

longue dans le 3*^... Jm

btbcr régit l'accufut. &c Tabl

IME
Jme long dans ahtms

,

dîme , &: dans les i
"^^'^

perl

du plur. au prétérit indé

fini de l'indicatif, nous vi

mes ^ nous répondime:. Ail-

leurs il eft bref, efiime

oppri/>;ey &cc.

IxMI
IMITABLE, ad'. Imi

TATEUR, trice. / m. &/
Imitation. /. /. Imiter
1/. aôf. Pron. 1-mi-table .

i-mita-tetir , trice , ta-cion
,

té , tout eft bref, excepté

la 3^ du i^*^ qui eft douteule.

IMM
Imm. Il n'en eft pas d«

IV fuivi de deux 7nm , com-

me de celui qui eft fuivi

d'une m 8^ enfuite d'une

autre confonne : dans celui^

ci , i'i 5v. Vm ne forme qu'un

fe«4



IMM
léul fon fimple , une feuie

I

oyelle qui eft du nombre
es nazales , Se qui fonne

i
omme ei/i. Mais dans imm
is deux mm font leur office

e confonn'es , la i*"^ fe lie

vec Vi , la 2^ avec la vo-

elle fuivante , mais la 1^^

e fe prononce que légére-

lent & ne ie fait prefque

as fentir. Ainfi immaculé,

-'imédiat , imminent , immo-
r , fe prononcent i?n-ma~

ilé , im-média , im-inman
,

î-molé y &: non pas ein~

aculé , ein-jnédia , ein-mi-

in y ein-molé,

IMMACULÉ, ée. adj,

vIMANQUABLE. adj. Im-
ANQUABLEMENT. advevb,

ron. hn-makulé , lé-e , im-

ankable , kableman ; i''^

rêve, 2^ br, dans le i^^ Se
2^^ , Ion. dans les 2. au-

is
;
3^ br. dans le i^^

,

)uteufe dans le 5^ &: le

'

; pénult. du 2^^ longue.

IMMÉDIAT, ate. adj.

^MÊDIATEMENT. advsrb.

fon. Im-uiédi-a , aïe , im-
édi-aîeman ; i^^ brève ,

2^

fermé , & bref, le refle

•ef auffi.

IMMÉMORtAL , aie.

?;'. Pron. Im-mémorl-al
,

f ; tout bref, 2^ é fermé.

IMMENSE, adj, Im-
ENSITÉ. /. /. ImMEN-

[ ARABLE, adj. Pron. im-
Mïice

^ im-mancité y im-man-

Hë ; 1 * br. , î'' longue ,

IMM 555
f & 4' br. dans le z^ • 4*

douteufe dans le 5^.

IMMENSÉMENT, adv.

mot tout nouveau Se qui

prend faveur parmi les pe-

tits maiîres
,

je doute que
fon règne dure long-tems.

IMMERSION./, j. Pron.

Jm-mêr-cio7i , i'"^ br. ,
2®

longue , è ouvert.

IMMEUBLE. /.w. Pron»
Im-mcu-bte , i''" Se 2"= br.

LMMINENT, ente, adj\

Pron. lîn~7mnan , nante , i'^*

Se 2^ brèves : 3^ Ion. dans
le 2^.

IMMOBILE. ^^y.lMMO»
BILIAIRE, adj. Immobi-
lité. /. /. Pron. ïm-mobi-.

le , tm-mobili-ère , im-mobi-
lîîé , tout eft bref, excep-
té la pénult. dans le z'^qui

efl longue.

IMMODÉRÉ, ée. adj.

Immodérément, adv. tout

bref , excepté la pénult.

du 2^^ qui eft longue
;

5^ Se
4*^ e' fermé j Im-modéré» ré-e

y

réman.

IMMODESTE, adj. Im-^

modestement, adv. Im-
modestie, y./. Pron. .17»-

modéjle , itn-jnodèfteman ,

im,-?nodèfti-ë : tout bref, ex-

cepté la pénult. du dernier

,

qui eit Ion. : i^ è moy.
IMMOLATKUR. /. m.

Immolation, yi /. Immo-
ler. V. aùî. Pron. ïm-mo-

la-teur , im-mola-cton , im-^

mole y tout bref. Le verbe
Y V
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régit raccufatif & le datif:

Immoler à Dieu une viôîime.

IM.MONDE. adj. Im-
mondices. /. /. pL Pron.

Im-monie , im-mondics :
\^^

br.» I* longue.

3[2Q=' Immonde eft con-

facré en certains endroits

dans le langage de récritu-

re , on dit des an'mmx im-

mondes , des viandes immon-

des , une femme immonde ; èc

qui diroit animaux impurs
,

viandes impures
,
femme im-

fure ne parlcroit pas cor-

reftement , fur-tout dans le

dernier exemple où la fubf-

titution du mot impur fait

unfenstout différent. BOL/H.

IMMORTALISER, v,

aB. Immortalité. /. /.

Immortel, elle. adj. Pro.i.

Jm-mortalizé , im-mortalité^ ,

îm-mortèl , tèle : tout bref :

5^ è moy. aux 2. dern.

g[^ Immortel ne fe

dit des choies ,
que quand

elles ont un rapport dired

aux pcrfonncs. On dit une

gloire immortelle y des actions

immortelles : mais une guerre

imm'irîelk ne nie plait point.

Il faut, fe fervir alors du

mo.t éterneL En un mot

on ne doit appliquer le mot

imîïiortd qu'à ce qui a une

vie ou dans le propre ou

dans le figuré.

ÏMMORTÏFICATION.
f,/. Immortifié , et, adj.

PrvHo hi'mQnîHkasîQn i m-

IMP
mortifi-ê , fi-é-e , tout bïct

excepté la pénult. du de:

nier
,

qui eil Ion.

IxMMUABLE. adj. I^^

muablement. adv. Imm
nité. /. /. Immutabil;
T±. f f. Pron. Im-mu-uhL

im-mu-jbleînan , im-mu-niti

m-mutahilité. 5^ douteii

dani le i'*^ , le refte br(

IMP
IMPAIR, adj. Impa

PABLE. adj. Impard
nable. adj. Pron. ein-pi

ein-pilpahle , ein-pardonak

i"^^ longue : x^ dont. d«

le i^''", ^ouv.,br. dans les

autres : pénult. dout. dans

2^^ le ^^
IMPARFAIT , aite. û.

Imparfait, f. ?n. Impa
FAiTEMENT. adv. Pn

ein-parfè , flte, ein-parfi

ein-parfêteman y i'* longv

^^ è ouv., le refte bref.

^5[;:j^ L'Imparfait
' un tems des verbes , <

marque le pafle avec n

port au préfent , & f

connoitre qu'une chofe et

préfente dans un tems paf:

comme quand je àls J'ét

à table lorfquc vous ar

vâtes ; ma fituation d'êtr

table eft paftee , mais e

était, préfente lors de v6

arrivée ,
qui eft aufii paff

Quelquefois cependî

l'imparfait ne marque qu.'

prétérit fans rapport aup

fent , fur-to,ut dans le& t



TMP
sttbns : comme qunrA en
it : Kome étoit d'abord gou-
rmée par des Rois ; c'eft-

•dire : Rome fut d'abord ,

ce.

'Vi?nfarfait de l'indicatif

termine ainfi : i"^*^ perf.

1 fing. ois y
2* ois

,
5*^0/?,

^ du plur. ions ^ z'^ iez ;

oienî
y qu'on pron. f' ; è;

; ion
, ( d'une leule fyll. )

, è : ex. j'aimo/j ; tu ai-

ois : il zkmoit ; nous ai-

ions , vous aimiez , ils ai-

oient ; pron. j cme
îè , il émè ; nou-zê-mion

,

u-zé-miéy i-zémè. S'il fuit

le voyelle , on fait fentir ïs

. le t final
, faimois avec

iffion , il uimoit un homme
,

on. é?nè-zavek , &ic. f'^i^»

m , &CC.

M"", de Voltaire écrit

s , j/> , aient , au lieu de
f , o/> , oient , mais cette

aniere d'écrire ne prend
)int.

Vimparfaît du fuhjonÔïif ,

termine en ajfe , ///^ »

^ ) '*'i(?^ ) fuivant les ver-*

îs , Se non pas en as , /j,

c. il faut écrire faiînaffe ,

fiffe , Se non pas faimas ,

yÇj', comme dilent certains.

Singulier

;4/r^, #, ufl},înfre.
•

^:i7^-^ »
#-r

, ^|Jes, injjes.

. -4t , Jt , î^f , 2/if

.

Pluriel
'. Ajjïon^ , ////offj , ujjlons

,

injfwns.

IMP 55;?

u.fjiez,

injjhit,

IMPARTIAL , aie. odj.

Impartialement, adv^

Impartialité. /. /. Pron.

ehi-parci-al , aie , aleman ,

aiité ,
1^^ longue , le reile

bref.

IMPASSIBILITÉ. /. /.

Impassible, adj. Pron. eiw-

pacibilité , ein-pacible,

IMPATIEMMENT.^Jv.
Impatience. /. /. Impa-
tient , ente, adj. Impa-
tienter. V. aà. Pron.
ein-pa-cia-man , ein-pa-cian-

ce. ; cian ; cian-te ; cïaii-té ;

i""^ Se 5® longues, excep-

té dans le 1^^ où la 3*^ cit

brève.

WT Impatient n'a

point de régime pour les

noms ,• dire impaîieiit du joug^

pour qui ne peut fouffrir lo

joug , c'eft parler latin en
françois.

^;^ Impatient régit

Tinfinit. des verbes avec la

prép. de,

IMPATRONISER. (s')

V, réc. Pron. etn-patronizé
,

il régit l'ablatif.

IMPAYABLE, adj. i^=

long. ,2.'* br.
,

3*^ dont, ein^

pc-yable,

IMPECCABLE. <?J;.lM-

peccabilité. f. f. Pron.

eïn-pékahle ,
pikabiitté , i^^

longue , x^ br., i^ dout. dans

y y î



3^6 I M P
le i", le refle bref.

IMPÉNÉTRABILITÉ.
/. /. Impénétrable, adj.

iMPÉNÉTRABLEMENT.^i/i;.
i""^ longue : z^ & 5^ brè-

ves , é fermé ;
4* br. dans

le i^*" , dont, dans les 2.

autres , le refte bref : ein-

pénétrabilité ; trahie ; trahie-

Pian.

IMPÉNITENCE. f. f.

Impénitent , ente. adj.

1^^ longue.- i^ é fermé &
bref: 3^ brève :

4*^ e qui a

le fon d'j , il efl long, ein-

péîiitance^ îcin ^ tan:e.

IMPERATIF. /. m. Im-
pératif , ive. adj. Impé-
rativement, adv. Pron.

fin-pératif t ive , iveman , i
"^^

Ion y pe'nult. du 3^ Ion. aulîî

,

le refle bref.

^J[J^ l'Impératif efl

ime manière de fignifier

dans les verbes Taftion de

commander , de prier, d'ex-

horter ; comme quand je dis

à mon domeflique , appor-

tez-moi cela
,

je comman-
de

; quand je dis à mon
fupérieur

,
faites-inpi cette

grâce
,
je prie : quand je dis

à un jeune homme , crnig-

7€z Dieu plus que les hom-

mes
, j'exhorte.

Ce mode s'emploie tou-

jours abfolunicnt & fans

aucune prépofition , fi ce

n'eft qu'à la 3^ perf. fing.

& plur. du préf. il efl tou-

jours précédé de la part.

IMP
(^ue , qu'il aime

y
qu'ils faf^

fent : dans les autres per-

fonnes , il ne prend pas

même les pronoms pcrfon-

ncls , tu , nous , vous.

tîCr î°. Le futur de

Vindicatif a quelquefois, la

fignification de Vimptratif;

&. c'eft quand il exprime

\in commandement ou une

défenfe , vous aimerez Dm
de tout votre cœur , "jous ne

tuerez po/wf ; c'efl-à-dire ai-

mez , à.c. ne tuez pas , &c.

"ititZF 5°« I-es pron. perf.

ne le mettent jamais devant

les 2^^ perf. ni devant la i"^^

du pluï^. de VîTvpératif.

3t2Cr 4°. Faut il mettre

une s en la x^ perf. du fing.

de Yimpératif? M^ de Vaug.
repond à cette quellion en

dillinguant 3. fortes d'/w-

pêratîfs : les uns où d'un

commun confentement on

ne met jamais à's : d'autres

où l'on en met toujours;

8>c certains autres où les opi-

nions font partagées , les

uns y mettant Vs , les au-

tres non.

Il y a jufques à dix-neuf

ou vingt terminaiibns dif-

férentes des impératifs.

Tout le monde s'accorde à

ne mettre jamais d'i à ceux

qui fe terminent en a U
en e : va , aime. Il efl pour-

tant deux occafions où Vii

cil fuivi d'une confonne ,

car devant en il prend un m
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^â'f-en , £c devant y une s

,

vas-y.

L'on met toujours iin-e s

à ceux qui fe temiaent en
aus , eus , ous , ^«j , eus ,

tftj , ers , e«r5 , ^fj , on , 5t

OMrj , ex. : vaus ; veus ; ré-

fous ; répan s ; p'-ens , bats .;

fers ; permets : meurs ; dors ;

Çecours ; Vs pourtant le plus

ibuvent ne le prononce pas.

Ceux pour qui les opinions

iont partagées {but les ter-

minés en i y béni , ou bénis;

en ai s fais , ou fai , la i^''

façon ell la plus fuivie ; en

a:n , crain^ ou crains y le

dernier ell le meilleur ; en

««, /ê"/», ou mieux feins;

en of , voi , meilleur que

vois ; en /V;z , rien , ou r^V/îi",

ie i*'"en:leplusluivi^enï/i ,

fui y mieux que /•>;/>. Va UG.

IMPÉRATRICE. /. f.

l'^ longue, z^ à fermé 8c

bref, le relie bref auill :

ein-pèra-trice.

IMPERCEPTIBLE, aJ/.

iMrERCEPTIBLEMENT.jJ-y,
i*^^ longue, 1^ è ouvert Se

bref, i^â moy. lerefle bref

ituffv.ein-ph-crpnble , ùblcman.

IMPERFECTION. /. /.

Pron. ein-phfêk-cion , i^^

longue , x^ {' ouvert &. bref.

IMPÉRIAL , aie. adj.

Impériale, f f. Pron.
ein-péri-al , aie , i""^ long.

,

a^ é fermé Sc bref, le

refle bref auiîî.

IMPÉRIEUSEMENT.

I M P ^Si
adverh. Imp:^Rîeux, eufe.

aij» i''Mongue,2^ ^ fermé

5c bref, le refte bref, ex-

cepté la 4^:eiîi'pé-ri-eû-ze-'

rnan ; eu ; eû-z^'

IMPERSONNEL, elle.

adj Impersonnellement.
adv. Pron. ein-p^^f'^nèl , èie ;

èiem.in , i*"^ long"- , le rcfle

bref \ i^ è ouvert) 4* è moy»

W^ On appelle en

Grammaire verbes imperfon"

nets , ceux que Ton n'emploie

qu'à la 3* perf du fmgu-
licr , comme ; ilfaut , il im-

porte , &c ils font toujours

précédés du pron. il.

On peut mettre au nom-
bre des verbes imperfon-
nels ceux qui font précédés

du pronom général o/z ; com-
me on dit y on aime ^ Sec.

IMPERTINENCE, j: f.

Impertinent , ente, adj,

Pron. ein-pèrtinance , f/72-

pè'tinan, 7iantey i^^ longue
,

2^ ê ouvert Se bref, ?^ br.

,

4^ ion. au i^"" Se au 3^.

IMPÉTUEUX, cu(e.ad/.

Impétuosité. /. /, i*"*^

longue ,
2^ Se 3^ br. ,

4®

longue ; eu ; eâ-ze ; ôzité.

IMPIE./, w. 8c/. Impié-
té././, i'"^ longue ,

2^ Ion.

dans le i^'' , dont, dans le

2^*
: ein-pi-e ; ein-pié-té,

IMPITOYABLE, adf.

Impitoyablemex^t. ûdv.

Pron. ein-pi'toa-yable { able^

man-- i^^ longue : 4^ dou-
teufe. Voy. Vitojahie,
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IMPLACABLE, adjec'f.

Pron. ein-plakahle ; i*^^ lon-

gue , 2^ brève
;

5* dout.

IMPLICATION, j. /.

Implicite, adj. Implici-
tement. jJ;;. Impliquer,
V. a6f, Pron. ein plika-cion

,

tin-plîche , ein-plicheman
,

ein-plîké :
1^^ longue , le

refle bref.

tiC^ Impliquer régit

l'accuf. de la perf. , & pour
la chofe la prép. uaru avec

l'accuf. // a impliqué fis

amis Jjw fon adaire.

IMPLORATION, f. f.

Implorer, r.jè/. l'^Mon.
,

le refle bref : ein-ploj u-àon y

tin-plorê.

IMPOLI, ie. adj. Im-
politesse, adj, Fron. eni

foli, î-e y ttèce ; i^^ longue
,

le refle bref, excepté la

pénult. du x'^.

IMPORTANCE. /. /.

Important, ante.jt;/ Im-
porter. V. iu .n^pcrf. pron.

tin-portance , îan , tantt , . f ;

i*^^ & j* longues, excepté

dans le dernier où la j* eft

brève.

D'iMTOKTANCE. adv. ils

Vont étrillé d'importance,

D^ Imtortek n'efl

guère ufité à l'infinitif >

c'efl un verbe itîiperfonnel ,

qui n'efl en ufage qu'à la

3* perf. du fing. // importe
,

;/ importait ; &c.

H^ x^ Importer ré-

gît le datif des noms Se

IMP
rinfinîtif des verbes avec U
part. Je , ou le que avec le

lubjonft. il lui importe de

partir promptement : il importe

à vos ajjocies que 'cous par^

tiez fur l'heure. Sur quoi

vous pouvez remarquer ,

que quand le verbe fuivant

fe rapporte au cas , il faut

fe fer\ir de l'infinitif ; Sc

quand il ne s'y rapporte

pas , du que aveclefubjonû.

Car fi l'on difoit /"/ in^ports

h vos ojjociés de partir fur

PJhure , on diroit tout autre

chofe que ce que l'on veut

dire.

IMFCFTUN , une. adj.

Impcrtunément. adv.

Importuner, v, a6i. 1'*

longue , le refte bref: 4'^

muet dans le 2^, fermé dans

les deux derniers : f/72-for-

teun : tune ; tuntman , tuné,

IMPOR'ILMTÉ. /. /.

i*"^ longue, ie refte bref;

tin-portuhité.

IMPOSANT , ante. aàj.

Imposer, r. atî, & neut.

Imposition. /. /. i""*^ &
2^ longues, 3* longue dans

les deux i^"^^ , brève dans

les 2. derniers, ein^ô-zan;

zante ; zé ; zi-cion,

I^TT i°- Imposer les

mains efl une exprefîion con-

facrée à certains ufages de

la religion -, on dit des Apô-

tres quils imjofoienî les mains

aux F idelles pour leur com-

muniquer le St. Efprit , oa
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pour remettre les péchés ;

& des Evêques , qu'ils im-

"pofeiit les mains
,
quand ils

confèrent les ordres. Hors
de-là cette expreiîîon eft

impropre y même en matière

de religion. BouH,

^IZT î"- Imposer régit

Taccufat. de la chofe , le dat.

de la perf. ^ 7ieut. , il régit le

dat., sinfi que en impofir,

IMPOSSIBILITÉ, [. /.

[mpossible. adj. Pron.E/V
vocibilité , ein-poible : i'^*

longue , le refle bref.

I3IU" Impossibilité ré-

git r infinit, avec de,

IMPOSTURE././. Im-
posteur./, m. Prou. IV.-

Ein-pnfiûre yeinpof-teur : i'"'

longue, i* br.
,

5^ Ion. dans

ie
1*^^, brève dans le 2^.

IMPÔT. /.^.Impotent,
înte. adj' i^^ longae , i^

longue dans le i^^ , brève

dans les autres ,
5* longue

dans les deux defnier» : Ein-

pu ,- ein-potan ; tante.

IMPRATICABLE, adj.

Pron. Ein-pratikable , i'^^

longue
y
pénult. dout.

IMPRECATION. / /
Imprécatoire, adj. Im-
PRÉciABLE, adj. ( ce dem.
cftpeu ufité

; ) i'^^ longue
,

i^ é fermé Se bref, 5*^ br
,

4* longue dans le î'^, brè--

ve dans le i*^"^ , dout. dans

le dernier : Ein-préka-cion ;

nn-préka-toâ-rs ; m-préfi-

IMP SS^
IMPRESSION. / /. 1;^

longue , i^ é moyen , Ein^

prec'on.

^^llJ^ Impression foitau

plur. , foit au fing. , foitfaiis

article , foit avec article , fe

joint k faire t .8t régit les

prép. dans,, ou fur avçc

l'accufat. , on dit cela fait:

imprejjion fur lui ; VinipreffiQJt

ou les imprejjïons que votre

difcours a fait dans ion efprït»

Joint à concevoir ou rece-

voir y il régit Tablât. , conce-

voir de fâcheufes imp'^efjtm

</e quelqu'un.

IMPRÉVU, uë. adj.VïoTL

Ein-prévu , û-e ; i
'"^ longue

,

1^ é fermé ;
j* brève dans

le i^"^, longue dans le 1^»

IMPRIMÉ. /w. Impri-
mer. V. act. I?vIPRIMERIE.

/. /. Imprimeur, f. m. Im-
PRiMURE./. /. i^^ longue,
i^br. ,

5* brève , excepte

dans le dernier, é fermé dans
les deux i^^^ , muet dans le
3°

: E^i.i-primé y ein-primé ,

primeri-eypri-meur
, primûre»

gU" Imprimer au pro-

pre régit la prép. fur ; i/a-

pnmer fur la neige , fur la.

toile , fur le papier. Dans le

figuré il exige aans. Impri.^

mer dajis /'ame , dans Fef-

prit , dans la mémoire.

IMPROPRE, adj. Im-
proprement, adv. Ein^
pr.jpr

,
propremj!! , i^^ loa^i,

le relie bref.

-^^ UîFROPRE n'a point
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de régime. On dit un mot

impropre ; mais on ne dit pas

ceLa ejt mpropre au dejjein

que fat ; il faut dire cela

v-cji pas propre , &€. BouH,
IxMPROVISTE. ( à r )

cdv. Pron. à VEin-pro-vijle

,

1^^ longue , le relie bref.

IMPROUVER. V, ad. a

palTc pour fignifier défa-
p^ou'jer. Vov. Prouver.

IMPRUDEMMKNT.j^-j.
Imprudence,

f. f, Impru-
dent, ente, adj, Pron. Lin-
priidaman

,
prudance

, pru-

dan^ dante :
1^^= Ion., i*" br.

,

3^ brève dans le i*^"^ , lon-

gue dans les autres.

IMPUDEMMENT, adv.

ÏMPUDENCE.y^/.I.MPUDENT,
ente, adj» Pron. hin-puda-

man , eh-pudanee , eir.-pudaiij

dante ^ i^'^ longue ,
2^ brève,

3^ brève dans le i*"^ , longue

dans les autres.

\ IMPUDICITÉ././. Im-
pudique. ûii;.lMPUDIQU£-
MENT. adv, i^'^ longue, le

rede bref: FJn-pudicité s di-

hj dikeînan.

IMPUISSANCE.//. Im-
puissant , ante. adj. Pron.

'Ein-puî-çaiice ; çan ; çav.te :

!'"''&. f longues.

•• IMPUNEMENT, adv.

Impuni , nie. adj. Impuni-
té./^/. Pron. hinpunéman

,

einpuni , ni-e , niîé : i^^ lon-

gue ,
2*^ brève ,

3*^ brève

dans les deux i*"^'^ &: le 4^,

longue dans le \^

I N
IMPUR, \\ïQ,adj. ÎMPU.

REMENT. adv. Impureté.
//. Pron, Eiupur , pure , pu-

reman
,
pureté : "i"^*^ longue

;

2*^ longue dans les 3. der-

niers
,

>* e muet. Voy. Im-

monde.

IMPUTATION, fuhJÎ-.J

Imputer, v. ad, Pron.Ew
puta-don ; té ^ i^^ longue

le relie bref : il régit Pacc

&t le datif.

^jTj-^ Un Auteur moder
ne fait imputer neut. ( q-

n'eft point là imputer à u

Auteur , c'eft le juger con

fcqucnt.) Je ne voudrois pa

imiter cet eîiemplc.

IN
ÎN devant les confonne

cft un fon fimple , une fcul

voyelle du genre des naza

les , qui a le fon dVi/j. De
vaut les voyelles , i eft V03

&c 7/ confonne, i a fon pro

pre fon , & Vn fe lie avec 1

voyelle fuivante. Ainfi inca

pabte fe prononce , Li)i-ka

pable : au contraire inabordc

Lie fe prononce , i-nd'ordû

ble.

In entre dans la com
pofition de plulieurs mot

& fignilie ordinairement pr.

vation , oppolition , néga

tion : hiabordable , veut dir

qui n'eft pas abordable. Ce

mots ainfi compofés fuivec

la régie du limple : quelque

fois cependant le compoi

cil ufité , ouoiquc le fimpl
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îie foit pas en iifage. On
dit inconfolahle , mais conjo-

lable ne fe dit point.

In final eft dout.^mais fuivi

î'une confonne , il eft long ,

bit au milieu du mot , foit

i la fin ; vint
,
pinte , &c.

INA
INABORDABLE, lNAc«

:ï.ssiELEadj.]pj[onJ-naborda-

'leyf-nakcècibhy pénult. dout.

Uns le i^'", î^^moy, au2^.
INACTION. /./. Pron.

-nak-cion , tout bref.

INADVERTENCE././.
le fimple advertence n'eft

•as en ulage
, ) Pron. l-nad-

'èrtance
,

pénult. longue
,

* è ouvert.

INALIÉNABLE, ÎNAL-
lAELE , Inaltérable.
dj* pénult. douteufe : I-na^

i-énable ^ s-nali-able, i~nal^

érable,

INANIMÉ, ée.aii,Lna-
imé , m é-e : tout bref , ex-
epté la pénult. du i^.

INANITION, [uhfi, /.
NATTENDU, uë. ^ûf/.lNAT-

EIITION././. Pron. \-navÀ-

ton ; i-natandu , dû-'è ; i-natan-

ion : tout bref, excepté la
' des trois derniers,

INAPPLIQUÉ , ée. adû
honA-naplikéy ké-e ; pénult.

ongue au z^.

INCAPABLE, adj. In-
hVkcîTt.f. f, Pron. Ein-
.:pahle ; ein-kapa-oité i i^^

>n. , le refte br. , excepté
ipénuit.duî" qui eft dout.

INC Jfff

^Clf ÏNCAVABLB régit le

génitif Aqs noms & l'infinit.

des verbes avec la part, de :

incapable «inattention , deVigi^

lance ; incapable de veiller ^
de pourvoir , &c. On dit auflX

Incapacité de tejîer,

INCARNAT
, ate. ad;^

Incarnation./. /l%;. sIn-»
CARNER. v. réc, Pron. E/w-
karnj , nate , nacîon , né , i*^^

longue
, le refte bref.

INCENDIAIRE. /.w. ,8e

f. Incendie/, tn. Prononcez
Ein~faîïdt~ère

, ein-fandi-e %
i*"^ &c 2^ Ion.

, pénult. Ion.
auflî dans les i,

WT Incendie doit être
diftingué à'embrafement ^ en
ce que le premier fe dit pro-
prement d'un feu mis à deft-

fein
, & le fécond convient

mieux au feu qui a été mis
par cas fortuit, que l'on ne
nommeroit pas Ci propre-
ment Incendie. Cette diffé-
rence eft très-déliCate Se
très-vraie , dit M' de Vaug»

Piufieurs font Incendie fé-
minin : c'eft une faute qu'il
faut éviter.

INCERTAIN, aine. ^i/.

Incertainement. adverbe
Incertitude. /. /. Pron»
Etn-cer-tein

. tène , tèneman ,
îiîude: i'^ Ion. ,2'br.

,
j*

dout. dans le i",br. dans
les autres , ê moyen.

^WZT Incertain régît le
génitif; Incertitude la prép.^
jtir avec l'accufadf.

2 s
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INCESSAMMENT, adv,

Pron. Ein-ctçsmiVi; i^^ lon-

gue, le refle bref.

INCESTE, j: m. Inces-
TUEUSEMENT. ildv. INCES-
TUEUX , eiîfe. adj. Prononc.
'Ein-cèjie , ein-cèfin-eû-zcmaii ,

tu-eû , eû-ze : i^*^ longue , le

refte- bref , excepté la 4^

qui eft longue.

INCIDËMMEN'T- adv.

Incidence././. Incident,
ente. adj. Incident. / m.

ÎNCIDENTER. V. 7J. Pronon-
cez Ein- cidaman ; ein-cidan-

ce y cidan , cidante ^ cidai.té :

i*"* longue, 2* br. ,
3^ br.

dans le i"^'\. Ion. clans les au-

tres.

INCITER. -.T/Z/^ ji?. i''*^

Ion. , 2^ Si 3^ br. Ein-cité :

il régit Taccuf. de la perf. &
le dat. de la chofe. -, Se pour

Iqs verbes , Tintinit. avec i.

INCIVIL,ile. ^^^;. INCI-

VILEMENT. adv. INCIVILI-

TÉ, f.f. Pron. Ein-ci-jH , ile ;

€în-civilemail ; ein-civilité. i"^^

longue , le relie bref.

INCLÉMENCE./ f. ne

fe dit que de la mauvaile dif-

pofition de l'air. Ein-clrman-

cè : i^*^ St ^^ longues.

\TT M' Racine s'efl

fenû de ce mot dans le figu-

ré ; l^inclémence des Dieux
;

& le P. Bquhours augu-

roit que des vers il palferoit

dans la profe : mais ia pré-

diftion ne s'eit pai accom-

|lie.

INC?
INCLINAISON./:/ l^J

CLiNATioN.// Incliner.
V. aài. & îi. Pron. Ein-ilinè»

zon , ein-klina-cicn , ein-kliiié
^

1^^ Ion. , le refle br. , excep-

té la pénult. du i'^'^ qui efc

Ion. , e moyen.
ÏÔ^ Incliner neut. ré-

git 1°. le datif : Ge Prince

incline à la clémence. 2°. La

prép. d7i côté avec le géni-

tif : îl incline du côté de la

douceur. 3° L'infinitif avec

la part, à : Le Juge inclinoii

à le renvoyer abfous.

^O^ Inclination régi:

la prép. pour.

INCLUS , ufe. adj. In-

clusivement, adv. Prons

Ein-klu , ûze ; ein-klûziveman,
1^^ ^ 2* longues

,
3^ loii*

au dern. , le reile bref.

INCOGNITO. jJi;.E/fi.

koi-ghito en mouillant le ,^».

INCOMBUSTIBILITÉ.
/. / Incombuî^tible. j^y,

t.in-kon-bujtîbilité , bujlible '.

i"^ & 2^ longues j le reftc

bref.

INCOMMODE, adj. In*

commodément, adv. In-

commoder. v,a6l. Incom-
modité. / /. Ein-komode

j

ein-komodé?nan , ein-koînodé
,

ein-komodité ; i^^ longue, le

relie bref.

INCOMMUNICABLE
,

adj. Incomparable, adji

Incomparablement.^//î'.
i'^'^ Ion. ;

2* br. dans le i*

ion» daas le î^ &. le }^
j pé-
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Btiît. août, dans le t*' , &
iC 1 '*

; ein-komunikahle ; ein-

Von-parMe , nbleman.

IxNCOMPATIBILITÉ.
\ /. Incompatible, adj,

in-kon-patihilité
,

paîihle
;

'' &: !«= longues.

I^^COMPRÉHENSIBI-
ilTE././. Incompréhen-

llBLE. ^i,'. 1"^% 2« Se 4«

ligues , ein-'kon-pré-ancibl-

v'
, eîii-kon-prê-ancible.

INCONCEVABLE, ^i/.

& 2^ longues : pénult,

uteufe , ein-kon-cev^ble,

INCONGRU, uë. adj.

JCONGRUITÉ. f.f. InCON-
iUEMENT. adv. Pron. ein-

ngru ,
û-'é

, u-ïté , «?« j;2 :

^ Se z* longues
,

3*^ br.

:cepté clans le r'-.

INCONNU , uë. adjea,

n-ko/iUy nû-e ^ l'^Mongue:
br.

, ^^lon. , dans le 2^.

INCONSÉQUENCE,
f.

Inconséquent , ente.

•;. Pron. ein-kon-cé-kance ;

i-kon-cékan , ante , i''^, 2*^

.
4^ longues : i^ é fer.

INCONSIDÉRATION.
/. Inconsidéré, ée.

/. Inconsidérément.
V. ein-kon-fîdéra-cion ; jl-

rf , n?-f , réman ,
1^^ ^ 2^

|igues : le reile bref: 4^

fermé dans les 4 ;
5*^ é

'mi dans les 3. derniers.

INCONSOLABLE, adj.

C0NS0LA3LEMENT. adv,

konjotihk , lablemnt
,

,&t i^ longues , 4^ dout.

ï N C 5(î|

I^UF ÎNCONSOLJBLE fe

dit &. de la douleur 8c de
la pcrfonne affiige'e. Vaug»
le iimple conjolabis ne fe dit

point,

INCONSTAMMENT.
ji-j. (peuufité) Incons-
tance,

f. f. Inconstant,
ante. adj, 1^^ Se 2^ Ion. :

5* br. dans le i^"^, longue
dans les autres : ein-konf-

tatnan, konf-tance , tan^ taii-îe.

INCONTESTABLE.^^/.
IncontestablementjJv.
Incontesté, éc. adj. {ce.

dernier eft peu ufité. ) eiiu

kon-tèj-table ; t^J-tcbleman ;

tèjîé, tèp-e, !'''&: 2
=

longues : y brève , è moy. ;
4^ dout. dans les 2. i^'^

,

br. dans le 3% longue dans
le dernier.

Xê^'i^'CONTESTABLE ne
fe dit que à^s chofes.

INCONTINENCE. /./.
Incontinent , ente, adj,

INcontinent, adv, ein-

konttnance ; kontinan ; nanîe ;

ncn, i^'^&2Mon., j^br.,
4* longue dans le i^^ &;
le 3^
INCONVENIExMT. /:/;?.

Pron. ein-konvéni-an ; i^^ Se
2*^ longues, i^ é fer.

ÎNCORRIGIBILITÉ. Ç.

f. Incorrigible, adj. In-
corruptibilité././. In-
corruptible, adj. ( les

adj. {ont plus ufite's que les

fubjj. ) ciii-kor-ngîhibté^gî^

bl: j ruptïbilité , ruptilu
j>
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x^* &. 2^ longues.

INCRÉDULITÉ. /. /.

ÎNCRÉDULE.a^;. l'Mongue,
»* é fermé &. bref , le

yefle bref aufli, ein-krédu-

lité , eiu'hréiule*

INCROYABLE. adjeB,

pron. en-kroa-yiMe ; en

converfation ,
eh-kré-ya-hle ,

1^^ longue ,
\'^ dout.

INCRUSTATION. /./.

Incruster, 'u. ^<3. Pron.

Vs : eijUruf'ta-cîon^ ein-kruf

té: i'" longue , le refte bref.

INCULQUER, f. ^<^^/.

Inculte. ad\ ein-kulké ,

tin-hilte ^ i'^ longue.

JKJ;:j*
I:7C17L'^U£R régit

Taccufat. Se le datif, ou la

dans avec l'acciifat.

IND
longue ; i* ^ fer. &l bref 3

3* br. ;
4' dout.

INDÉCIS , ife. adj. In-

décision. /./. ( ce dernieï

eft peu ufité ) ein-déci; eu

ze ;ci-zion : i'' longue "ji**

fermé &c bref 5
j* Ion. dam

le i'^.

^J^ iNDhCiS ne fe dif

que des chofes & nuUemen'

des perfonnes : on dit d'ui

procès qu'il eft indécis^ mai

on ne le doit pas dire d'u

homme ; il faut fe fervir d'il

réfoîu , d'incertain,

INDÉCLINABLE, aà:

ein-déklinable

bref

prep. aans avct i a».»,iLi«ii.

inculquer une vérité j»x chré-

tiens , ou dajîs l'efprit des

chrétiens.

INCURABLE, adj. In-

curie./. /. Incursion. /.

f.
ein-kurable , ein-kuri^e ^

ein-kur-clon: 1^* longue ;jé-

nult. dout. dans le 1''
,

iongue dans le 1'^
, br. dans

le 3^
IND

INDÉCEMMENT, adv.

Indécence. /. /. Indé-

cent, ente. adj. P-ron. :

e'n'déça-man ; ein-diçanfe ;

ein-déçan ; gante , i""' Ion. ;

i^ ê fermé U. bref-, 3* br.

dans le i

ks autres.
' INDÉCHIFFRABLE,^?^/.

Pron.

Ion. ;
1* ^ fermé 8t

3^ br. ;
4^ dout.

XS^ Les mots indéclh

hles en Grammaire font cei

qui fe joignent à d'autr

mots en toute forte de c

&. dans les i. nombres fa:

rien changer à leur term

naifon.

INDÉFINI, ie. adjet

Indéfiniment, adv. Il

DÉFINISSABLE, adj. VïO

ein-défini , ni-e , niman , fl

cable, i^* longue, i*

fermé & bref : le refte br

aufii , excepté la pénu

du dernier ,
qui eft doi

Vov. Article.

INDÉLIBÉRÉ, ée./î.

Pron. ein-déiibvré » ré-e
,

longue dans longue dans les i. pém

longue dans le 2^
; î ,4

•)^ é fermés.

INDEMNISER. ?. '



I

IND
iifNDEMNiTÉ. /.

/^'.'^î. Pron.

'm-dânizéj ein-dânité , r^
!& I* longues.

tlCî' Indemniser régit

ll'accufat. de la perf &C

I

Tablât, de la chofe , î?idêm-

nifer «7i marchand des pertes

qu'il a fouffertes : s'indem-

nifer outre Tablât, régit

quelquefois la prép fur ; il

î'eji iiidsmnifé de cette perte

fur un autre article.

INDÉPENDAMMENT.
idv. Indépendance. /. f.

Indépendant , ante. adj.

Pron. ehi-dépandam.in , danfe;

ian;dT:ite, i*"*^ Ion. i^ br. ê

fer.; 3^ Ion •,4'^ br. dans le

i^'^, long, dans les autres. In-

iépendaîwnent^ indépendance?^

indépend >?it régilTent l'abl.

INDETERMINATION.
f. /. Indéterminé , ée.

adj. Indéterminément.
aàv, i^^ Ion. ;

2^ é fermé ,

?* è ouvert > tous deux
brefs : tout le relie bref

ri , excepté la pénult.

5* ; ein-détèrmina-cion ;

i^', 7ié-e ; m'méman : pé-
.a:lt. de ce dernier é fer,

INDÉVOT , ote. adj.U
"

'
fv. m. & fém. Indévo-
iMENT. adv. Indévo-

tion. /. /. Pron : ehi~dé-

t'T , vote , votanan , 10-cion^

ï'Mon. , tout le reile bref :

4*" f muet au i^ Si 3*^.

ÏNDICATIF./:^. pron.c>f;i-

âikatîf I
'"*^

ion., le relie bref.

lO", L'Indicatif , en

IND S^i
Grammaire efl une ma-^

nière d'exprimer les divers

tems des verbes avec l'af-

firmation (impie , c'eft-à-

dire fans dépendance d'au-

cun autre mot précédent.

Audi ce mode n'eft pas

comme le fubjon'^îif précé-

dé d'aucune particule , ni

régi par aucun nom , ni

aucun verbe
,
j\ûme ,

;V'f«-

diois
y je donnerai , j'ai diné ,

&c. ; ce font autant d'affir-

mations fimples &C quin'oni

pas befoin
, pour être enten-

dues , de la connoiiiance de
ce qui a précédé.

INDICATION././. In-
du: E ./.w . Pr on. ein-dika- cioris

ëin-dire^i^'^ lon.^le reftebref.

INDIFFÉREMMENT.
adv. Indifférence. /. /.

Indifférent , ente, aij,

Pron. ein-diféraman ; ein-di-

férance, ran , ranîe , i''^ Ion.
j

2*^ & 3^ brèves ;
3^^' fermé ;

4^ br. dans le i*^\ longue

^

dans les 5. autres.

JltlF* Indifférence Z<.

indifférent régifient la prép.

pour avec l'ace. Vindïffércncd

pour les biens de ce monde :

il efl indifféreiiî pouriQMi. On
dit auffi indifférent à tout.

INDIGENCE. / /. In-
digent , ente. adj. Pron. :

ein-dijance , dl-jan , jav.U-
,

i*"' 8i 3"^ longues.

INDIGESTE. ^:i;. Indi-
gestion././, i""^ Ion. 2*^ &c

f br. j (iU'digtfrê , çïn-di^
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gèf-tîon : i^ è moy.
. INDIGNATION././^';;;.
ÎNDiGNE. adj. Indigne-
ment, adv. Indigner, v.

a5i. Indignité. /. fém,
Hioitillez le gn ; ehi-di-gna-
cion

, ein-digne , nnnju , né
,

nité : l'^Mon. , le reftc bref.

WX Indigne régit le

géiiit. des noms 8c Tinfi-

nitif des verbes, précédé de
îa part, de : indigne de cette

faveur , indigne de voir la

lumière du jour. . Indigné
,

ée , régit le génitif, &c Tin-
dicatif précédé de la part.

de ce que , U efl indigné de

votre procédé Se de ce que

vous lui avez fermé \z "^oxtc,

INDIQUER. V. aCi. ein-

diké: i^Mon., 2*= &: 3* br.

Xin* Indiquer régit

Faccuf. de la chofc & le

datif de la perf.

INDIRECT , cac. adj.

Indirectement, adverb,

eîn-di-rèk , rèkte , rèlteman
,

i""* Ion. , le refte bref: \^ è

moy. ;4* e muet aux i.dcrn.

INDISCRET , ette. adj.

Indiscrettement. adv.

Indiscrétion. /. /. Pron.

ein-dif-krè ; krèts ; krêteman,

krè-cion , i'"' Ion. ,1e relie

bref: 3^ ^ moyen.
INDISPENSABLE, adj,

Indispensablement. adv,

Pron. ein-dif-panfa-ble , pan-

f.iblemra :
î""^ & 5^ longues :

4' dont. , le refis bref.

ÎNDISPÔ5É, ée. adj.

ÏND
Indisposer, v. û^. îndï^
position. /. /. Vron. :ein

dif-pôzé,zé-e ;p6zé ;pozi-cio}'

i^^ Ion. , le refte bref , ex

cepté la pénult. du i^
y t

la 3^ des 3. autres.

1^3* ÎNDisrôsÉ cft h.

né à lignifier malade , inc:.'.

mode : &. ceux là ne fon

pas à imiter qui lui fon

fignitîer, qui n^efl
pas difpofe

^H^ INDISPOSER
,

pou

irriter contre quelqu'un

s'eft établi peu à peu , mai

Tufage n'en eft pas encor

bien autorifé.

INDISSOI.UP>ILITÉ. j

/. Indissoluble, adj. In
dissolurlement. jiv. 1*^

longue, le refte hrc^iein

diçilubilité , lubie , lubleman

INDIVIDU. /w. iNDi
viduel , elle. adj. Indi
viduellement. adv. i"^

Ion. , le refte bref: ein-dl

vidu , dtvidU'èl , èle , èU-

7nan : è moy.
INDIVIS. ( par ) adv.l^i-

divisibilité. /. /. Indi-

visible, cii;. Indivisible-

MENT. adv. Pron. ein-divis

ein-divizibilité , zible , zi-

bleman ; tout bref,exc. la i*^*

INDOCILE, adj. Indo-

cilité. //. Pron. ein-do-

elle , ci lit é , i'^'^ Ion.

INDOLENCE. /. /. In-

dolent , ente. adj. ein-do-

lance , ein-dolan , lante , i"^*

& 3^ Ion., 2^ br.

ÏNDOMTABLE. adje5f.\



ÎNO
'NDOMTÊ , ée. adj, ein-don-

able y ein-donté y té-e ; i^^

'< z^ longues ,
5® dont,

ans le 1^^, br. dans le 2^
,

3n. dans le 5*^ voy. Domter,

INDU, lie. adj. ein-du y.

û-è y T."^*^ ioH. dans les

eux : r^ Ion. dans le i^,

INDUBITABLE, adj.

SÎDUBITABLEMENT. adv.
^^ Ion. ,

4*^ dout. , le relie

ref : ein-duhi-table , table-

a» ,
5" e muet.

INDUIRE. V. aB. eîn-

ii-re : v^ Se z^ lon> j'in-

lis
,
j'induifois ; j'induifis ;

n induit ; j'induirai ; indui;

te j'induifs ; j'induifijjè ;

'nduirois j induijanî ; induit;

; verbe régit Faccufatif

es noms , & les verbes à

nfinitif avec la part, à ,

/'j iîiduit à dépofer faux.

INDULGENCE. /. fém.
îDULGENT, ente. adj. ein-

d-jance
y
jan, jante : i^^

. i^ longues.

; DÎU" ÎI^DULGENCE & iîî-

! ilgent régiffent la prép.

ar : ayons de l'indulgence

y.T les autres. Il faut être

lulgent pour les défauts

iiïLïm. On dit auiTi indul-

r.t aux autres, à foi-même.

iNDUSTRIE. /./. IN-
ICTRIEUSEMENT. advsrb,

DUSTRIEUX , cufe. adj.
' longue ;

2" br. ;
3^ lon-

e dans le i^^ , br. dans

5. autres ; 4^ longue

I

SIS les
i-. deruiei çin-

^ INE fj
âuf-tri-e : ein-duf-îri-eû-zS"

man ; eu ; eû-ze.

INÉ
INÉBRANLABLE, adj,

Ikébranlablement. adv,

Pron. 1-nébranlable ; labîe^

7nan ; 3^ Ion. -, 1* ^ fermé
5

4^ doiiteufe.

INEFFABLE, ji/. Inef-
façable, adj. tout bref,
excepté la pénult. dout. ihh.

fable, facable : z^ è moy.
INEFFICACE. adjeBîf.

Inefficacité. /. j. z^ è
moyen ; l-nèfikace , kacité i

tout efl bref.

INÉGAL , aie. adj. Iné..

GALEMENT. adv. INÉGALI-
TÉ./:/. 2^ é fer. ; tout bref:

l-négal , aie , deman , alité.

INÉNARRABLE, adj.

l-nénar-rable : z^ é fermé:
pénult. douî.

INÉPUISABLE. adje6^.

I-né-piii^zable : pénult. dout.

INESPÉRÉ, é^.adjea.
ÎNESPÉRÉMENT. adv. ( le

dernier eft peu ufité. ) l-nèf.
péré , ré-e , réman , tout
bref excepté la pénult. du 2^

INESTIMABLE. odjcd\

l-nef-îîiT.able ; pénult. dout.
j

2^ ê moyen.
INEVITABLE. adjeBif.

IN É V

I

TA B L EM E N T. adverbe

[ ce dernier eil peu ufité ]
l-né vitable , tabieman ,•2*' J
fermé ^

4® dout.

^Zt iN^yiTABLE efl-

oïdinairement fans régime
^

msis
;
quand U eu a ur* .
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c'eft le datif. L'erreur efl:

inévitable a la fragilité hu-

maine.

INEXCUSABLE, adj,

l-7iekf-kuzuble : pënult. dont.

INEXORABLE, aajea.

l-neg-zorahle ,
4^ dout.

^If^j'
Inexorable a

quelquefois un régime &.

c'eft le datif ^ ir.exoralU à

nies larmes &c ./ mes prières.

INEXPLICABLE>In EX-

PRIMABLE. adjc6i. pénult.

dout. l-Jiekf'plikahls
,

pri-

tnabk,

INF
INFAILLIBILITÉ, f, /.

Infaillible, adj. Infail-

liblement, adv. Pron.

tin-fa-glibilité ,
fa-glthle ,

èleman , en mouillant les //
j

tout bref.

INFAMANT, ante. cû;.

Infamation. /. /. Infâ-

me, adj. Infamer. V. aci»

£ ce dernier eft un barba-

rifme , on doit dire diffa-

mer , ou rendre infâme ] ein-

faman , mjnte , ma-cion : eh-

fâme; i^^ longue : i^ br., ex-

cepté dans le 4*^ où elle

eft longue -,
5*^ longue dans

les 1. i^" . br. dans le 3*.

INFAMIE././. i''Mon.,

2* br. ,
5° Ion. ein-fa-mi-e.

INFANT , antc. /. m. &c

/. Infanterie. /. /. eïn-

fan ,
fante ,

fanteri-e : i''^ 8t

*2* longues : pénult. du der-

nier longue auili.

IKFATIGABILITK. /

ÎNF
/. Infatigable, adj. î^^

FATIGABLEMENT. ûdv. [ I,

i"^^"" & le 5^ font peu ufités

ein~fatigable ,
1^*^ longue

4^ dout.

INFATUER. t;. ^^. i^

longue , cm-fatu-é.

lËU* iNFATUEK fe i^'

le plus fouvent avec le r

nom perf. Se régit Tabi»

s'infatuer d'aune opinion , &<

INFECT, eue. «J;. In

fecter. V. Gci. Infec
TiON. /. /. ehffk ^fèkte

fkté , fèk-cion : i""^ Ion. , ;

brève , è moyen.

atî? Infecter rég

Taccufat. de la pcrf. l

l'abl. de la chofe. Il fe d

au propre & au figuré

nous a infe6îé de {on haleint

il vous infeÔicra de fcs ej

reurs.

INFÉRER. V. aB. b
rlRiEUR , eure. cdj. Înfj

rieurement. adv. Infi

RiORiTÉ. f /. i'"^ longue

le refle bref, excepté

pénult. du 3* qui efl don

ein-féré ; ein-féri-eur , eure

eureman , orité , i^ é (t

gtlj- i\ Inférer rég

Tablât. ; & s'il eli fuivi d'i

verbe , Tindicat. irférez (

là que , ou combiefi il t

prudent de &:c.

IjTX t°. Inférieur c

une efpèce de coniparatil

il régit le datif; cet hoir

me lui eft inférieur.

INFERNAL, aie. aâ



I** îôn., z^ è ouvert fe

bref, 3' br, auflî : ehi-fir-

nal , naîe,

^.
INFESTER. V. cB, ein^

"èfté,
ï^^ longue : 1^ ê

îîoyen , 3^ f' fermé.

INFIDÉLITÉ./. /. In-
•IDÈLE. adj. ^uhfl. [ qucl-

lucs-uns écrivent Infidelle

vcc 2. // ] Infidelle-
lENT, OU Infidèlement.
dv. 1^^ Ion.

,
5^ ^ fermé

ans le i^"^ , moyen dans les

. autres , dont la 4^ eft un
muet; ein-fiaéltté ; eh-fidd--

r , èlcman»

INFINI, nie. adu In-
iNiMENT. adv. Infinité.
. /. Pron. eJn-fini , ni-e

,

iman y lïité ^ i"^^ longue :

énult. du r^ longue aufli;

i refte bref. . . infiniment
,

oy. Extrêmement.

Cj* i''. M.deVAUGE-
AS condamne infiniment &c

::rfaitement à la fin d'une

îttre , vu que c'eft la ré-

:^tition du très qu'on joint

VhumbU &. à VcbsiJJanî

rjiteur,

IjO^ 2°, Quand infinité

prend, hyperboliquement

c fignifie multitude , il ell

îint à un génitif ; &c c'efl

ors ce génitif qui règle

nombre du verbe Sc non
is infinité qui e(l le nomi-
atif : on doit dire une i«-

liîé des gens croient &. non
îs croit. Yaug.
INFINITIF, r. m. Pron.

em-finttîf, i""^ Ion. > le refte

bref.

^CT I*'- VINFIKITIF en
Grammaire eft ainfî appelle

parce qu'il exprime la figni-

tication du verbe d'une ma-
nière indéfinie , fans aucun

rapport de nombres ni dé

peribnnes , atmer Lieu , iirs

im livre , Sec.

Ce mode ne s'emploie

guère abfolumerit , excep-

té dans des maximes Se fen-

tences ; aimer Dieu efi- nôcre
ï^"^ .devoir. Il eft régi on
par des prép. &: conjon£t.

ou par des verbes feuls,ou

par des Verbes &: des noms
fuivis de à où de : fans dtr§

un mot ; ilfaut parler ; com-

mencer à aire ; habile a fuc-
céder , &:c.

1^1" 2°î VInfinitif t

cela de commun avec les

noms qu'il peut fe décliner

au fing.

Nom. Lire. . Lire eft

une bonne occupation.

Gen. de liie,. J'ai en-»

vie de lire»

Dat. à lire, . Je pafle

mon tems h lire.

Ace. Lire. . Je veux
lire.

Abi. de /î>^. , Je viens

de lire.

^J^ 5°. Le tems pafle

de Tinfinitif s'exprime par

le fecours du verbe avoir ,-

ou être joint au partie. paA*

fé : vous me paroiflez avvif

A a a
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perdu votre argent : j'aî cru

êtr^ arrivé trop tard, &c.
CT 4°. Plufieurs infi^

nhifs de fuite rendent or-

dinairement la phrafe dure

,

je veux aller faire Jentir
,

&c.
Cependant quand ces in-

finitifs ne font pas régis l'un

par l'autre ils ne font pas

defagréables par ex. : vous

raves vu rougir
,

pâlir
,

trembler
,
gémir , menacer

,

prier ^ 8<c.

INFIRME, adj. Infir-
mer. V, a6i. Infirmerie.

/ / Infirmier , ière. /.

m. & /. Infirmité. / /.

i"^* longue, tout le refte

bref, excepté la pénult. du
3* & de l'avant dernier qui

cfl longue , & celle du 4*

qui eft dout. eiu-fir-îne , mé ,

vie-ri-e ; vue , miê-re , mité :

6c non pas ein-per-jne ; &c.
comme on prononce dans

certaines Provinces : 5^ e

muet au i*'' Se 5^ -, f fer.

2U z'' Se 4^
; ^ moy. au 5*^.

INFLAMMABILITÉ. /.

/. Inflammable, adj. In-
flammation. / /. In-
flammatoire, adj. i'"'

longue, le re(le bref, ex-

cepté la pénult. du 2^ qui

eft dout. & celle du der-

nier
,
qui eft longue , ein-

flamabilité, ein-jiamable , rna-

eion, ma-toâ-re.

INFLEXIBILITÉ. /. /.

Infli;xibli,. adu Infle-

ÏNP
XiON. /. /. Pron. m-$}\
cihilité ,* fièk-cible ;flèk-c\on

i^^ Ion. , le refte bref;

moyen.

ÏO" 1°. Ces mots for

bons dans le propre & n

valent rien dans le figure

On dit un homme inflexible

&c l'on ne diroit pas un ûj

bre inflexible. Il n'en e

pas ainfi de flexible qui 1

dit dans le propre & dai

le figuré. ËOUH.

tJtX 2°. Inflexion
en termes de Grammaire

c'eft la variation des non

&. des verbes , en des ca

en des tems ou en des m»

des différcns.

INFLUENCE, f. f, h
flukr. V, mur, Pron. et)

fiu-a7]fe ; ein-flu-é , i^"" Ion

3*^ du i^"^ longue aufii.

^Jj^Tf Influence & /,

fluer régiffent la prép.^r

l'éducation influé fur tou;

la vie.

INFORMATION, f^
Informé, f. m, Informi
adj. Informer. v.uB eh

forma-cion , ein-formê , formi

firme i i''^ longue : ceverb

régit l'accufat. de la per

& Tablât, de la chofe.

^JtlJ- S'iNFOFdAEK re'gi

Tablât.

INFORTUNE. /. /. IN

fortuné , ée. adj, ein

fortune ; ein-fortuné ; né-e

i'^ longue : pénult. \m\.z

dern.



IN G
ÏNFRACTEUR, f. mifc.

^FRACTION. / f, PrOîU

1 n-frak-teur , eiu-fahcioti
,

1^' longue, 2* &c î*^ br.
I tO' Infraction, ne

dit que de la paix, d'un

!

aité , &C. On ne s'enfert

I )int hors de-là.

NFRUCTUEUSEMENT
v. Infructueux , eufe.

?/. i" &: 4^ longues
,

i-fruk-îu-eù-zemin, eîi^ eû-zs.

INFUS, ufe. adK Infu-
R. V. aê:t. Infusion./^/.
•jus ; fû-ze , fu-zion , i ^

^

giie, 2* longue dans le

, br. dans les autres.

lO* Infuser régit Tac-

hl. &C pour 2^^ régime
prëp. dans avec un autre

cufat. Il efl fort douteux
on peut l'employer au

;uré,

ING
INGÉNIEUR. / m. In-
:mieusement. jii:;. In-
•:ni£UX , eufe '"^' ^'"'^

ngue ,
2* ^ ferme : 5

adj. I
'

^brè-

,
4^ brève dans le i^'^

,

ng. dans les autres , ein-

-ni-eur , ein-gé-ni-eû-zc-

tn y ni-eây ni-eû-ze,

XiCT ï°' Ingénieux ne

I

dit pas indiffe'remment des

rfonnes comme des cho-

5 ; Si pour dire une per-

iHne fpirituelle, on ne di-

jitpas u^ie perfonne ingé-

l'«p, comme onàiiunoU'
2ge ingénieux , tme pièce

rjnisufc. On ne le dit guè-.

IN H 3ii
re que d'un Auteur , d'un

Poëte , d'un critique.

'^;;^l^.\NGÉNIEVXxé%\X.

queiq.isfois l'infinitif z'^ec la

prép. (?-: alors on peut l'appli-

quer aux perfonnes indiffé-

remment, X'oa^ êtes ingénieux

à votis toti^menter, .

INGÉNU , nue. adj. ÏN"

GÉN'uiTÉ. f. fm. Ingénu-
ment, adv (fans e après Vu

Se fans ace. circonf. fur cet

îi. ) Pron. ein-génu , nû-é y

nu-été , nu-mari ,1^"^ Ion., le

refle bref, excepté la pé-

nuk. du 2*^
; t.^ é fermé.

INGÉRER. C s' ) -v. réc.

1'^ Ion., 2^ &: 3W fermé

& bref *, s'^ein-gérê,

IStZr Ce verbe régit pour
les noms la prép. dans ^sqc

i'accufat. , &. pour les verbes

l'infinitif précédé de la part.

de.l\s\ngere d.ns les affai-

res d'autrui. Il ne faut pas

s' i- gérer ne donner des avis

,

&c.
INGRAT, ate. adj. Se

fuhjf. m. ^fém, Ingrate-
MENT. adv, ( peu uflté )
Ingratitude, f. /. ein-*

gra ; ate ; ateman ; aîitude

i" longue, le reile bref;

INGRÉDIENT. /. mafc^

Pron. eir-grrdian , l'^lon.
*

2^ Se 5^ br. x^ é fermé :*

4^ e qui a le ioi\ d'j , il e{t'

long.

IN H
INHABILE, adj. înha^

BILITÉ./. /. Pron. Uiabilç ,

Aaa î^
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i-iiahilitê , tout bref jT^. cft

Juliette.

^^;j' Il ne faut pas con-

fondre iiihdhïU avec incapa-

hle : celui-ci dénote un dé-

faut de taiens £^ de lumiè-

les : Tautre marque feule-

ment le défaut de certaines

qualités requifes pour de

certaines fonclions» InhahiU

jégit le d^tif i
&c Tinfinit.

avec <7.

INHABITABLE. J^><^.

Inhabité, ée. adj. l-ru-

hitabU ,
f-n^hité , té-e : pé-

nult. dont, dans le i", lon-

gue dans le ?' ; Vh eil. ruuette.

INHUMAIN , aine, adj,

iNKUMAINbMENT. advsrb.

Inhumanité. /. /. Pron.

J.nu-mcin , mène ,
mcneman ,

vianité ^ tout bref, excepté

la f des 2. i"' qui eft

(louteufe , r/i efl muette.

INHUMATION. /. fém.

Inhumer, v. a6i. l-rnma-

ciun , i-numé , tout bref j Vh

eft muette.
INI

INIMAGINABLE, adj.

Inimitable, adi, le der-

nier eft plus ufité que le

T^% l-nima^inabie y i-nimi-

table ; pénult. dout.

INIMITIÉ, j: /. Lni-mi-

t'îJ : dernière dout.

ïNINTELLïGÎBLE-^i;.
a^ ion., j*" ^ moy. iwiw'y-

îr,l:srihle,

INJONCTION. /. fém.

I NN
i* longues

,
3* brève.

5(7Q'' Injonction régî>

le datif : on a fait injoL6i:ori

a tous les habitans : l'arrêt

porte injonôîion à un tel, Stc.

INIQUE, adj. Inique-

ment, jûff. Iniquité, f.f^

Pron. l-7iike , î-nikemir.^ i-m-

kîté , tout bref : }* f muet

INITIAL , aie. adj. Ini-

tier, -u. j<^. Pron. Unicu

j'.
, j'V , i-nicî'é , tout bref.

Ï]^;J" Initier régit Tac-

cufat. des perf. &. pour la

chofes la prép. dons.

INJUPvE. /. /. In jur i er

V. ati. Injurieuseme]
ad'v. Injurieux , twiz.aàj

Pron. ein-jure ; ein-juri-é

eiû-juri-'L'û'Zeman ; eu ^ eûze

l'^^lon. : i^ dans le i^"".

dans les 3. dern. Ion. aulS

ÏO" Injurieux régi

'

le datif

INJUSTE, adj. INJUS

tement. adv. Injustice

/. /. ?ron. : ein-julUe y ein

jiif-teman , ein-juftice i
1'

Ion. , le relie bref

I N N
INNOCEMMENT. ^^1

Innocence. /. /. Inno

cent, ente. adj. Proi

l-noçaman i i-noçancs ; im

çan ; çaiite (Si non pas eh

noçM.) f br. dans le
1*'

ion. dans les î. derniers.

INNOMBRABLE, ad,

Pron. 1-nonbrablf^ ablsnm

z^ Ion. douts



INQ
INNOVATION. //.ÏN-

îOVER. V, aB. l-nova-cion ;

-nové ; tout br.

IN O
INOBSERVANCE./. /.

N03SERVAT10N. /l /. pé-

ult. Ion.
j y è oiiv. l-nob--

h'-vance , 'va-cion,

1^3* iNOESEKi^ATION fe

rouve dans les manifeftcs

es Princes ; Vinnbfirvation

es traités ; mais il ne fe dit

;ue là ; &: Ton diroit mal
'mjbfervation des comman-
emens de Dieu , des règles

c l'art. &c.
INONDATION. /. /.

NONDER. V. acl, 1^ Ion. :

-nonda-cion , i-iion-dé.

12^ Inonder n'a pas

.'autre régime que l'accu-

Litif : autrefois on difoiî iiion-

ler fur.

INOPINÉ , née. adjeB.

MOPINÉMENT. adu. l-ÏÏG-

'iiié y né-ç , néman , tout

)ref, excepté la psautt. du
.^13^ é fer. dans les 3.

INP
IN-PROMPTU./. m^fc.

'ron. ein-pron-tu , i^*^ Se

i* longues.

INQ
INQUIET , ète. adjeB.

NQUIÉTER. "J. d6l. IN-
ÎUIÉTUDE. /. /. l""^ Ion-

îue , z^ douu. dans le i^%
)rève dans les autres , ein-

dé , ête ; eni-ku-té , kié-

ude : z^ è moy. aux 2. î^^'%

fer? 3U5 2. dcni»
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INM^UISITEUR./. mafc.

Inquisition, f. f.
ein-ki-

zî-tcur y ehi-hizi-cion , i^^.

Ion. , le reile bref.

ÏNS
INSATIABILITÉ. /. f.

Insatiable, j^i;. Pron. n««

faci'ubilhé , ein-jaci-able ,

i''* Ion., 4^ br. dans le i"^
douteufc dans le z*^*,

INSCRIPTION. //.Ins.

CRI RE. V. aB. Pron. einf-

krtp-cicn , einf-krire : la i"^*

efl longue , auili bien que
la pcnuU. du 2'*. .. Infcrire y

fe conjugue comme éi:rire:'\\

régit la part, dam^^s'infcrirs
SA faux la prép. contre,

INSÇU ( à 1' ) adv. régît

le génitif, eln-ju : i""^ lon-
gue : il eil mieux d'écrire

Infu.

INSECTE. /?;2. i''Mon.,

br. ein-fèk-îe : t' oy.

INSENSÉ, é-. jdj. !'«

Si 2*^ Ion.
; f longue auflî

dans le 2^^
, br. dans ie i^' :

ihi-fdrfê
y fé-e,

mSENSIBILîTÉ.
f, f.

Insensible, adj. Insensi-
blement, adv. cin-faiifibî-'

lité y eiu-fipfible
, fibUmun i

j'' &: 2^ Ion., le rcfce bref.

^ZT Insensible régit

le datif : infenfible aux re-

proches , aux injures , à la

honte , &:c.

INSÉPARABLE. ad]e6ï.

Inséparablement, adv,

i''-'lon.:4Mout.dan3lei":
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pparahîe régit l ablatif.

INSÉRER, t/. jB. In-
sertion, f.f. ehi'féré , e;/;-

pr-cion , i"*^ Ion. , le refte

bref : 2* é fermé dans le

-i*"^,^ ouvert dans le 1^. On
dit In êrer d .nu

INSIGNE. a,Ij, mouillez

ie ^a : ein-fi-gne , i'"'^ Ion.
»

2^ br.

INSINUATION. /. fem.
Insinuer, v. ati. Pron.
ein-finu-a-cion , ein-ft-nu-éi

i"^* Ion. , le relie bref.

lO" Insinuer régit

Taccufat. de la chofe 8c le

datif de la perf. : s'-nfinuer

régit la prép. J^?;;j. Il fe

^it au figuré comme au

propre.

INSIPIDE, adj. Insipi-

dité. /. /. tout bref, ex-

cepté la i"^^ qui eft longue

dn-fipide , ftp- dite.

INSISTER. 1;. aa. ein-

fif-té ,
1'' Ion. ,

2* brève :

on dit hfîjler fur.

INSOCIABILITÉ. /. /.

Insociable, aij. i^^ lon-

gue , le refle bref, excep-

té la pénult. du z'^quieft

dout. ein-foci^abilné ; ein-fo-

ci-ahle,

INSOLEMMENT, adv.

Insolence , /. fém. Inso-

lent» ente. adj. ein-fola-

man ; ein-folance • ein-folan ;

lante : i""* Ion. : x^ br. ;
5'

br. dans le i^"^ , Ion. dans

. les autres.

INSOLVABILITÉ. /. /,

INS
Insolvable, adj. ein-foL

vabilhé , ein-folvabU ,
1^*

Ion. le refte bref, excepté

la pénult. du dernier
, qui

elt dout.

INSOMNIE. /. /. Pron*

eni-fo-u-ni-e : i^^ ,
1^ & j*

longues.

INSOUTENABLE, adj.

1'^' Ion.
,
pénult. dout. ««-

Jou-tena^'le.

INSPECTEUR. /. mafc.

Inspection. / /. Pron.

einf-pck~teur
j

pèk-cion

leii. , z* &. j'br. On dit:

avoir inf< eiiion fur.

INSPIRATION. /. fém.
Inspirer. v.u6î. ein'f-pira.

cion ^ ii;>f-piré : i''^lon. , Iç

relie bref: ce verbe régit

l'accuf. de la chofe , le dat»

de la perf. ; &c pour les ver-.

bes Tinfiniiif avec de.

INSTABILITÉ, f fém.
Pron. einf-tahilité , tout

bref, excepté la i*"' qui

eft longue.

INSTALLATION././,
Installer, v, a6l. Pron.

eir.f-îala-cion , talé j i''^ Ion,

le relie bref.

X^fll" L'étymologie dc-^

mande deux// dans ces deux»

mots , on n'en pron. qu'u-

ne.

INSTAMMENT, aàv,.

Instance. /. /. Instant.

/. m. Pron. einf-tam-m ;

tance j tan , i''*^ Ion. , z*' hr.

dans le i*^^ , Ion. dans lef

2. autres.



INS
^INSTAR (ikV)adverh,

régit le génitif, einf-tar
,

i'^'' Ion.

i ,
INSTINCT, f m. Pron.

^mj-îein : i. longues.

INSTITUER. V. aBif,
Institut,

f. m. Insti-
tuteur, f. mafc. Institu-
tion.//. i"lon. ,lerefle

.

bref: einf-titu-é , einf-titu ,

ùtu-teur
^ titu-cion.

INSTRUCTIF, ive.^i,;.

[nstruction. /. /. Ins-
truire. V. aci, tinf-truk~tif

,

;

nve ; truk-cion , trui-re , i
^^

hongue, 2= br. dans les j.

1

1"^ longue dans le dernier;
jaénult. longue dans le i'*

' nftruire ;j'inftruis ;fmftruî^
;
^oîs ;fînjiruifis ;fai inftruh;

^inftruirai ; inftrui ; quej'inf
ruîfe ; finftruifijfc ; j'inftrui-

I
^Oîs ; inftruifant ; inftruit,

I ^
an? Instruire régît

'accufat. de la perf ; mais

I

I varie pour le i"^ régime
;

|:'efl tantôt Tablât.
, tantôt

i e datif , ou la prép. dans :

nftruifez le des démarches

j

(u'il doit faire ; on ijiftruit

\ajeunej]} aux ou dans les

ciences : s'iîiftruire &c être

nflruit régiffent Tablât.

INSTRUMENT. /;«a/^.
NSTRUMENTAL, al€. adj.

nstrumenter. V, aâîif,

*ron. einf-truman ; mantal
,

^le ; mante , i^^ longue: 5*

3n. dans les 3. derniers.

HP^ Instrument régit
: génitif.
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INSU ( à r ) prép, régît

le génit.^i l'inju de fon Perc«

Voy. Inrçii.

INSUFFISANCE
, / /.

Insuffisant , ante. adj.

ein-fufizMce , zan , zante

i'^ &c 4^ longues.

INSULAIRE. / 7n. i'\

& 3^ Ion. ein-fulère,

INSULTE. /. / INSUL.
TER. V, aci, Pron. ein-fulte.

ein-fiihé ,
1^^ Ion.

^U" 1°. On trouve zn-

fulte mafc. dans de bons
Auteurs , mais ils ne font
pas à imiter en ce point.

tliZr i""' Insulter régh
non- feulement l'accufatif .

mais quelquefois auffi ie

datif, comme dans ces phra«
fes

, infulter à la mif: red'au'
trui , infulter aux miféra-
Mes , &c.
INSUPPORTABLE.^^

ein-fuportable :
1^^

ion.
,
4*

dout.

WJ^ÎNsupportAELE ré-

git le datif : il fe rend in-^

fuporîahk h tout le monde,
INSURMONTABLE.rz^;,

r'* &t 3' Ion. ,
4« dout. f/V-

furmontable.

t!CX Insurmontablz
régit le dat.

INT
INTARISSABLE, adj,

Pro n . ein-tar:cable , i " lon.>
pénult. dout.

INTÉGRANT
, ante.

adj. Intègre, adj. Inté- .

6RITÉ. //. l-^^ iofl., je/



^6 INT
fermé dans les 2. i^^^ Sc

le dernier , moyen dans le

3* : einîé-gran ; ante ; têgre ;

téqriîé
,

3^ Ion. dans les 2.

l^
INTELLIGENCE. /. /.

^ >^TELLîGENT , ente, adj,

1^^ Ion. ,
4* longue , ein^tèli-

jaîice ; ein-tèUjan ,
jr.nte.

INTELLIGIBILITÉ. /.

f.
Intelligible, adj. In-

telligiblement, ^^r. ein-

tèlîgtbilité ; eiîitèligible ;

hlman ,
1^* Ion. , le rcile

bref.

INTEMPERANCE. /. /.

Inte-mpérant , ante. adj.

Intempérie. /. /. i''*' ec

a^lon. ;
3* é fermé Se bref:

4^ longue : ein-tarféra?!cc ;

tm-îanpran ^ ranîej etn-tan-

péri-e.

INTENDANCE. /. /.

Intendant , ante. /. m,

& /. Pron. e'.n-tandance ;

îaîidan ; daritc : i*"', ^''^^
longues. On dit avo:r in-

tendance fur.

INTENTER, r. aSl: In-

tention, j.j. Pron. ein-

tiinté ; tan-^ion ; i""^ 5i z*

longues. On dit intenter con-

tre,

^ti:j- Intention régit

Tinunit. avec de.

ÏNTENTÎONÉ , éc. adj,

fe joint toujours avec bien

eu mal ; bien intenttoné , î7:al

iiitsv.tionc, Pron. ein-tan-cio-

zé y 2. Ion. St 2. brcvcs.

INTERCÉDER, v. v.eut.

ÎNT
Intercepter, v, ûB, tii^t

TERCEPTiON.y^/. toutbref,

excepté la i"^^ qui efl Ion.

ein-tcrcédé , cèp-îé , cèp-cion.

l^ é fer. au 1' moy.

aux 2. autres.

gp" On dit intercédet

pour quelqu'un , auprès d'un

autre.

INTERCESSEUR./, w.

Intercession././, ein-th-

cè-ceur^ cc-ciov. , i'^^ Ion. ,
2*

è ouvert
-, l^ è moyen , tou:

les 2. brefs.

INTERDICTION. / /

Interdire, v. û61. Intèr
DIT , ite. odj. Interdit

/. m. cintèrdik-cion ; dire

di ; dite ; di : i
"^ Ion., pénuli

du i'^ longue auin. Ce verb

régit Taccufat. de la chof

Se le datif de la perf.

Ï2tl7* Interdire fe con

jugue com.me dire , exeep

té la x^ perf. du pluric

du préf. où il fait intcrdi

fiz & non pas interdites

& Taorifte ou prétérit ir

défini , où il Çmtfinîerdif

ou finterdis -^Ic dernière:

le meilleur.

INTÉRESSER, v, aBi,

Intérêt, f. m, i^*^ Ion. ,2

é fermé ;
3^ f moyen dar

le i*^"", ouvert dans le i'^

ein-térècé ; ein-térè , i^^loî

gue , dern«cre du z^ lor

auffi.

îO" S'iNThRESSER

plulieurs régimes : i**. 1

datif : il i'nuérejjbit aux a.'

fake



INT
aïres de l'État. AbLANCi^,
ja prép.daiis : de bon cœur
2 m'tntérejfe dans tous vos

^aux Voit, 5°. La prép.

our : mon cœur s'intéreJJ}

tur vous. 4°, Pour les ver-

es , l'infinitif avec la part,

:je jn'intérejjèrai à vous
'ocurer ce porte.

t(jZT Intéresser adif
g!.t l'accufat. de la perf.

le datif de la chofe , ou
prép. dans : & pour les

ibes rintiniî. avec la part.

Intérejje a tous ces régi-

sî: excepté l'accufat.

Avoir , ou prendre inté-

I

~ régit le datif; &c le i^^

i git de plus riniinit. avec à.

INTERJECTION. /./.
on. ein-îèrjèk-cion , i"^^

n. , le relie bref.

! ^Zt On appelle înter-

iions en Gram?naire, des

)ts dont on fe fert pour
I primer quelques mouve-
I
Mis de Hame , comme la

e
, la douleur , la crain-

, &CC. Ah ! helas ! &c.
iiSt^ Une même inter-

liion fert fouvent à ex-
mer diffirens fentimens

;

liis on la diftingue par
• cliftérens tons de voix
•nt on la prononce.
INTÉRIEUR, eure, adj.

IrÉRIEUREMENT.^^X'er^.
bn. ein-îén-eur , eû-re

,

.t\reman, i'^ Ion. î^ é fer-
rSc bref

j
5« br.

; 4Vbrè»
" dan* ie i*% Ion. daas
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les deux autres.

INTERMINABLE, adj.
1^^ Ion.

,
pénult. dout. :d7i«

tèrminable

INTERNE, adj, eintèr^

ne y i^^ ion. ; i* è ouvert
&. bref.

INTERPOSER. V. aB.
Interposition. /. /.

1^®

des 2., 8<. 3* du i" lon-
gues : ein-tèrpôzé

, pozi-cioiit,

INT£RPRÉTATIF,ivc.
adj. Interprétation, yi

/. InTERPRÉTATI VEMENT.
adv. Interprète./^ m. Se
/. Interpréter. î;. a6io i""*

Ion, ;
2* ^ ouvert

;
3* ^ fer-

mé dans tous , excepté dans
l'avant dernier où 1'^ eft
moyen , tin-terpreiatij\ ta->

tive
, ta-cion , tativeman ;

ein-tèrprète, prêté
,

5* lon^
dans le 2^^ &. le 4*^.

INTERROGAT, C. m.
Interrogateur. /. w. In-
terrogatif

, ive. adj, In*
terrogationc j, f. In-»
terrogatoire. /. m. In-
terroger. -y. aé?. l'^Mon.,
2^ f ouvert &: bref; lerefte
bref aulli , excepté la pé-
nult. du 4*^ & de l'avant

dernier : ein-tèrroga
, ga--

leur
, gatif^ tive

, ga-cion »

ga-toâ-re
, gé,

INTERROMPRE, v, a5f,

fe conjugue comme rompre
,

i"^* &c pénult. longues :

ein-tèr-roupre,

INTERRUPTION. /. /,
m-tér-rup-cion : i

^* loa. : 4^

II
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è ouv. & bref, î* & 4*" br.

INTERSTICE./: m. e'ith

tèrftice^ i'^ longue , i^ è

ouvert & bref, 3* br.

INTERVALLE, f.m. ein-

tè rivale Ion. e ouv.

Se bref, 3^ brève.

INTERVENIR, v. n,

ÏNTTERVtNTION././. Pron.

ein-térve-îii y ein-tèrvan-cion ;

longue e ouvert

3^ e

dans

muet & bref dans le

e qui a le fon de Va

le i'^ , il eft long.

la prép. <ii2«i".

ÎNTESTAT ( ab ) adv,

Pron. tin-tè'-ta : i^^ Ion.,

1^ &L 3*= br.

INTESTIN, ine. adj,

IXTE3Ti\'S. /. w. ^'i. Pron.

Ion. ;
2^ br. ^f moy.

INTLvlATION. /./. In-

TiM'i. Ju,;. iNTi.v.É. ^ m.

ÎNTIMEN'ENT. <;Ji;. INTI-

MER. -U.-ùl, i'^ long, i
5*=^

muet dans le z^ &. 4% fer-

mé dans le 3^ Se dernier,

bref dans tous , ein-tma-

cior, ; ein-tfme , ein-timé , fJB-

tïmemaiiy t:n-umé,

^[^^ Intimer régit le

datif de la perf. &L l'accu-

fat. de la chofe.

INTIMIDER. v.aB. einti-

midé , i"^*^ Ion. , le refte bref-

INT
le refte hxeï : ein-titula-cion ^

ein-titulé.

INTOLÉRABLE, adj.

Intolérance. /. /. Into-

lérant. /l 7«. i'^'^ longue,

3^ é fermé &c bref -,
4*

dout. dans le i^"" , Ion. dans

les 2. autres, ein-tolérahU

^

rance , ran.

^d^ Intolérance 8c

intolérant ont pafle, mais feu-

lement quand il s'agit d(

Religion.

INTRAITABLE, adj

Ion.

adj. In

adv. In

i" Ion.

bref, l

ein-trépi

Pron. cm-trttable

pénult. dout.

INTRÉPIDE.
trépidement.
trépidité. /. /.

I* é fermé Se

rerte bref aufli :

de , dfman , dite.

INTRIGANT , ant«

adj. Se fuhj}. w. Se / In

trigue./. /. Intriguei

V. aài. ein-trigan ,
gante , «:

trighe ,ein-trighé : l'^Mon.

2*br. ,
3^ longue dans 1<

i. i^""^ , brève dans le 4

INTRODUCTEUR.^
Introductif , ive. ad

Introduction. /. /• I^

troduire. V' aÙ. ein-tr

duk'teur , ein-troduk-tif

tive ; ein-troduk-cion » et:

trodui-re , i" longue ;

br. i
3^ longue dans ledt

INTIMITÉ././. l'Mon., nier j
pénult. Ion. dafis

le refte bref, ein-timité. 3^. . .,

IKTITULATION. / /. Introduire ; j'introduis ;)

Intituler. V. a<Sf. i" Ion., troduifois ; fat intrêdmt^



INV
_

fHntro îutrai ; introdul
; que

'''introduire
, jHntroduifijfi ;

''Hntroduirois ; ititroduifant ;

'ntroduit,

"CO^ Introduire régit

'accufat. de la perf., & pour
** régime le datif» ou la

rép. dans ou /^^ avec Tac-

ufatif : introduire qu?laii''ari

ta Cour , à /'audience
,

i

ans une maifon,/Mr la fcène.
' INTRUS , uie. adj, In-
RUSîON. /. /. ein^trus

,

ze ; ein-tru-zion : i'^^ ion.,
' long, aufli dans le 2^.

INV
( INVALIDE, adj. înva-
:dement. adv. Invali-
ER. 'V. aci, Imvalidité.
/. Pron. einvjlide ; vali-

man ; "jalidé ; validité
,

' Ion. :1e refle bref: 5*

muet aux 2. i*""^, é fer.

INVARIABLE, adj, In-
iRIABLEMENT. adv. ein-

ri-able
^ ableman : l'^Mon.,

do ut. dans le i",leref-
K. iL

\\.mASlO'^.f,f.ein.vâ-

j« ,
ï'*^ & 2^ longues

i

légit le génitif.

:[NVECTIVë. /./. IN-
^:tiver. -y. act, ein-vek-
^-

, ein-vêktivé : i'^ Ion
;

I^ ult. longue dans le i^'",

^ dans le 2''.

WZT Invectiver eft

*Mours joint à la prép. co7i-

^^ hïveàîver contre fes fu-
Peurs, &:c.

i i. 579
INVENTAIRE./, w. In-

venter. V. uci. Inven-
teur, trice. /. m, &c /. In-

ventif , ive. adj. INVEN-
TION. /./. Inventorier.
1/, aâ. Pron. tin^vantere ;

ein-uanté ; ein-van-teur, [fîcé;

tij , tive ; dv,^vùT.-ciGn ; em-

V^!}î^ké ,'/-&: 2' longues ;

3^ longue aulli dans le i*^^

& le 6^
: ^ moy. au 1"

, é

fer. au z^-.

INVESTIR. V. aB. In-
vestissement. /. m, \^-

vestiture././. l'^^lon., 2''

e moyen & bref, ein-vèf-

ù , ein-vèjiiceman ; eiii-vèiU-^

tûre
y ( pénult. longue : ) écre

invejii régit l'ablatif avec

l'article indéfini ae,

INVETERE, ée. adj.

participe du XQïhchvétérer
qui n'efl pas en ufage

,

l'Mon.
-, 2% 3^ & 4' ^fer-

mé & bref ; ein-vétérê.

INVINCIBLE, adj. In-
vinciblement, adv, i*"*

&. 2 * Ion.,4^ e muet : ein-vein^

cible , ibUman,

INVIOLABLE, ji;. In-
violablement. aa'v. i"^®

Ion., 4' dout.,5'^^muet : ein-'

Vî'Olable , abiemaîi.

INVISIBILITÉ. /./. In-
visible, aaj. Invisibll-
MENT.^^i;. i""^ ion. ,leref-

te bïQfiehi-vizîbtlite y vizi'

hle , vizîbUman,

INVITATION, /./.In-
vitatoîre. m. Invi-

ter, V. ad. î^' longue

B b t> i



ION
non pas joa-ye»

JOIGNANT, prip, régît

raccufatif. jca-gnan , i^®

brève , i' longue.

IKp" Joignant n'eft d'u«

$8ô J O T

pénult. du i'^ Ion. auffi ,

îe refte hïe(:ein-vita^cîon
^

ta-toâ-re \ ein-vité.

Iffj^ Inviter régit î'ac-

cufat. de la perf. &. le dat.

de la chofe : iîiviter quelqu'un fage que dans le ftile fami^

«7 un feftin , a une cérémo- milier , encore d'ordinaire

fiie. Pour les verbes il a les

ï. régimes. On dit inviter

de & invter à : le dern.

Cil le plus ufité.

jKt!ir Invitation régit

aulTi le datif.

ne remploie-t-on qu'avec

l'addition de tout : fa maifon

eft tout joif^nant la vôtre.

JOINDRE, a;. aB. Pron.

Joein-dre , i'^ Ion., ;>/oiwî,

no?-ff joignons ; ;> joignois \jt

INVOCATION, r. f.lN- joignis
,

j'ai joint
,
je join

VOQUER. V. (iB. ehi-voka-

çion , voké : i""^ Ion. , le refte

bref.

INVOLONTAIRE, ad^,

IfJVOLONTAIREMbNT.^^"^'.
tin-vnlontère , îèreman : i'^''

,

"5^ Se 4* longues , le refte

bref : 4^ ^' moyen.
INUSITÉ , ée. adiea.

Pron. Lnuzité , té-f , tout

bref, exe. la pénult. du 2^.

INUTILE, adî. Inuti-
lement, «^-i;. Inutilité.

/. /. J-nutile ^ î-nutihman
,

i-nutilité ^ tout bref.

12^7" Inutile régit le

^aîif : joint au verbe être

jmperf. , il régit Tinf. avec

de. Il eft inutile de dire , &cc.

INVULNÉRABLE, adj.

î^^lon., ^^ é fermé
,
4* dout»

pn^vulnérahle.

J O ï

JOIE././: c*eft ainfi qu^il

faut écrire , & non pasyV/y^

avec un jy ^ car on pronôn-

>£e Joâ , monofyU. Ipn, : &;

urat; J'Oins
J

qu'il joigne '^t

joigne
,
jejoignijfey^ je join-

drois
,
joignant ,

joi/it ; or

doit mouiller le /f". Il régi

l'accufatif &t le datifi^join

dre Se ;o/«t le datif.

JOINT. /. m. JoiNTU

RE././. Pron. JoW« , mo

nofyll. long w'of/Vr«rf , h

i. 1"* longues.

]ÛP" Joint que
, ^

an

cienne conjonction qui fig

nifioit <2«//7fof ^ZîT , & û;o?
^

f^2 h cela. On s'en fert a s

Palais en ce dernier fen

JOL
JOLI, lie , jJ;. Jouet

ette. adj. Joliment, ad

tout eft bref, excepté

pénult. du 1'^. Joli, joh'^

jûli-è , he ,
joliman :

î*

muet au 2*^
, è moy. a

2. fuivans.

I ON
JoN , eft une diphîongi

une feule fyllabe , un :

Uiiiquç d^çis le» VÇrbM



J, o u
les noms : nous aimions

,

pron. é-?nion ; ambition pron.

anbi-cîon. Cependant envers

il fait z. fyll. dans les noms
ainfi terminés : a?nbici-on.

Dans Ionien^ Ionique , io eft

de 1. fyll.

JONC. /. m. Jonchée.

f.f. Joncher, v. aci. i""*

longue , ]on ; jonché-e ( pé«
nuit. Ion. ) jonclié

, ( 2^ br. )

'^J^ Joncher outre Tac-

cufat. régit Tablât, avec l'ar-

ticle indérini de : on dit jon-

cher de fleurs ; la campagne
jonchée d'armes , de morts

,

êcc.

JONCTION. /. /.
1^=

Icn. Jonk-cion , le <: ne fe

fait prefque pas fentir.

J O U
JOUAÎLLERIE. /. pm.

JouAiLLiER. /. m. Pron.

Joû-â-gleri-e y a-glié ;
1^*

br. ;
2* Ion.

; i^ dout. dans

le z'i
;
4^ Ion. dans le i^*".

JOUE. /. /. Jouer, v.

ûë. Se îietit. Jouet. /. m.

Joueur , eufe, f. m, Si f.

Jou-é ,
jou-é ,

joii-ê y jou-

eur y eû-ze y i^^ Ion. dans le

i^S brève dans les autres;

1t* e muçt dans le i^"" , é

fermé dans le i'^ y e moy.
dans le 5^

, diphtongue dans

le 4^ Si 5% brève dans

-!le 2^'
, 3^ & 4% longue

r; dans le 5^.

^^CJ^ Jouer neuf, régit

^ le datif. Jouer à la paume
,

%éli billard , aux ^çUçcs &tç,

JOU 3^t
Secouer régit le datif ou

Tablât, ou plus fouvent la

prép. avec : ne vom jouez

pas à lui ; les mères fe jouent

avec leurs enfans y il fe joue

des plus grands obltacles.

JÔUG. /. în. Faites fon-

ner légèrement le^ final.

Jouf^,

JOVIAL, aie. adj. Jo^

vi-al y aie ; tout bref.

JOUIR. V. aB, régit le

géniî. Jouir d'une home fan^

te. On ne le dit des per-

fonnes que dans un mau-
vais fens , Se dire comme
font certains , je ne puis

jouir de cet homme là
,
pour ,

je n'en puis être le maitre ,

c'eft une exprefilon tout au
plus fupportabledans le ftile

familier , &. qu'il faut fur-

tout éviter en parlant des

femmes, pour fuïr une équi-

voque ridicule.

WT JouÏRyipron.Jou-iyi^^

8^ 2^ br. Je jouis y nousjouij"

fons ; je jouiJpAs
y
je jouis ,

( peu ufiîé 'y ) j\ii joui ; je

jouirai ; jouis ; que je jnu'iffe ,

( pour le préf. Se Timp. du
fubjonft, ) Je jouirois ;jatii[-

faut . . . Jouir réeit Tablât.

JouïssANcÊ^. /. /: i*^"

Se 2* brèves
,

5^ longue :

Jou-i-çance : il régit le gé-
nitif.

JOUR.^^w. Journal./.
;;;. Journalier , ière. adj.

&: /] -t,l. Jo tJixNALISTÉ./ m,

Proij, Jour , monofyll. br. ;
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Jour-fiai ^ na-lié , Itè-rSy na-

iipe : tout bref , excepté la

$* qui eft dont, dans le j^,

& longue dans le 4^.

ICO"" ^oir , ou trouver

four régit le datif des noms
&. Pinfinit. i\ts verbes avec^.

JOURNÉE./:/. Jour-
nellement, aûfi;. Jour-né-ey

( i*"^ brève, 2^ longue,)
Jour-neleman j tout bref, 2^

tf moy.
,

3^ f muet.

JOUTE, f. f. Jouter.
V. aâi. Jouteur. / ;«. i"^^

longue, 2* br. dans les deux
derniers : Joû-te ,

joû-té
,

joà-teur,

JOY
JOYAU. /. w. Joyeux

,

eufe. adj. Joyeusement.
ûdv.JOYEVSETtS.f.f.pl. ( ce

dernier n'eft bon qu'en Itile

familier. ) Joj-yo ,
joa-yeû

,

fa-ZÉ" , joa~yeû-zeman , f«-2f-

/^ •• i"^' brève ,
2^ dout. dans

le i'"^, longue dans les au-
tres, le refte bref. Joyau a

au plur. Joyaux ,
2* longue

,

JOYE. Voy. Joie.

IR
Ik : terminaifon de Tinfi-

nitif des verbes de la 2^ con-

jugaifon. Ils fe divifent en

ir fimple , en enir, &: enrir.

Les i*^"^^ ont le participe

préfent ou en ijfaiit , ou en

ant -, le pafie en i ; le pré-

fent de l'indicatif en is , ou
en s ; le prétérit en is. Ex.

des i^'^^ iia^r , ÇmiJJanty fini,

IRR
je finis. Exemple des autres.

S'ent/r , fentJnf , fenti, je

fenx, je fent/'x. Ceux-ci per-

dent au préfent de l'indicat.

la confonne qui précède irk

rinfinitif : Bouillir
,

je bous ;

dormir
, je dors ; mentir

, je

mens ; partir
,
je pars , &cc.

Voy. Enir , Sl Rir.

Les verbes irrégul/ers de

cette conjugaifon font courir^

cueillir
^
jaillir ,fuir , hàir^

mourir , ouir
,

quérir , ac-

quérir
, faillir , trejjaillir ,

vêtir , revêtir.

I RE
Ire: finale dont la pénult.

eft toujours longue, empire ;

Sire écrire , il foupire ; ils

défirent ; ilspunirent ; mais Vi

efl bref devant une fyllab.

mafculine
,
foupirer , défirer^

il infpira^ ilfoupiroit.

IRO
IRONIE././. Ironique.

adj. Ironiquement, adv.

1^ brève, 5^ longue dans le

1^"^
, br. dans les autres : 1-ro-

ni-e , jiike , nikeman.

IRR
IRRAISONNABLE, adj.

Pron. Ir-rézonable ; pénult.

doutcufe.

IRRÉCONCILIABLE.
adjeB. Irréconciliable-
ment. adv. i^ é fermé : h-

rékoncili-able , alleman ;
j*

longue ,
6^ dout.

IRRÉGULARITÉ. /./
Irrégulier , ière. adj. Ir-

régulièrement, fl^i». i^ é



IR.R
fermé

;
4^ dont, dans le t»

& le 4% longue dans le 5^:

Ir-régularité
, gu-lié , lie-rc^

liè-reman.

IRRÉLIGIEUSEMENT.
adv. Irréligieux

, eiife.

adj. Irréligion. /./. 2^ é
fer., 4^ longue dans les j.
1"^

: Ir-réli-gieû-zeman
y

gieû , eû-ze ,
gion.

tZP^La i^ fyll. de ces
mots eft un é fermé

, quoi-
que dans le fimple religieux,

'•eligion , le i*^' f foit muet.
IRRÉMÉDIABLE, adj.

1»/ 8c 3^ é fermé : Ir-rémé-

ii-able, 5^ dout. , le refte

Dref.

IRRÉMISSIBLE, adjeël,

^RRÉMISSIBLEMENT. adv.
.* é fermé ; tout bref : h-
énvcible , cibleman.

IRRÉPARABLE, adject.

RRÉPARABLEMENT. adv.
"^ é fermé

,
4^ dout. Ir-ré^

arable
, rableman,

IRRÉPRÉHENSIBLE.
dje5i. Irrépréhensible-
lENT. adv. 2^ &: i^ é fer-

lé : Ir-répré-ancible
, cible-

'an
,

4^ longue.

mREPROCHABLE.^i;.
' e muet , Ir-reprochable

,

'/^w/2« ,• 4^ dout.

IRRÉSOLU , lue. adjeôh
irésoluble. adj. Ikkéso-
jtJMENT. adv. ÎRRÉSOLU-
IION./. /. i^ é fermé , /r-

zolu , lîir-'é; ir-rézoluble ; ir-

[ohmin ; ir-rézolu-cion
,

ucbrsf, excepté lapénult.

1

ISS 5gf
du ï^ . , . Irréfolu & irr^-

[olution régiffent la prép»

fur,

IRRÉVÉREMMENT.
adv. Irrévérence. yi/^'.^

Irrévérent , ente, adj^
2^ & 3^é fermé ;

4^ brève
dans le 1^% longue dans îe
2'^ & le 4* : Ir-révéramani
rance ; ran ; rajite,

tO* Irrévérence ne
fe dit qu'à l'égard de Diea
&: delà religion ; dans tout
autre fujet il faut dire inan-

que de refpeH'.

IRRÉVOCABILITÉ.yii:
Irrévocable, adj. Irré-
vocablement, adv. 2* ë
fermé : Ir-révokabilité

, v^
^^^/ê"

, vokableman; toutbr.»
excepté la 4* du x^ &. du /
qui eft douteufe.

IRRITATION./. /.Ir-
riter. V. aà'L Irruption,
/./ Pron. Ir-rita-Cîon^ ir-rité»

ir-rup-cion : tout bref.

ISE
ISE

, finale dont lapénuît^
efl longue : remife

, fu^prifi^
féputje , ils lifenî , &:c.

ISLE.//.Piîn. 7/f ,r^«
longue,

IS O
ISOLER. V. aB. Proiiu

l-zolé
,
2^ Se 5^ brèves.

ISS
IsSE , pénult- brève , ex-

cepté dans la I
^^ perfonne du

fingulier & la \^ du plur. aii'

fubjoaaif
,
que jÇjHJ]è , ^a^ii^
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pjjent; i'écrivijje. Us êenvi}-

fiîit ^ où elle eft longue.

ISSU , uë. adj. IssuE./.f.

pénult. du z'^ & du 5* lon-

gue : î-çu , ictf-t^,

IT
ÏT , n'eft long qu'au fub-

jonctit" : qu'il dit
,
qu'ilfit,

IT E
Jte

,
pénult. longue dans

bénite^ gjn,, vite, 5c dans

les i'^^^ pevfonnes du plur.

au prétérit indétîni de l'in-

dicarit\ ^ous fites , vous vites;

brève ailleurs.

riLM./. ??i. Pron. Uen
,

deux brèves.

ITR
ITKF, douteux, de forte

que quand ilterminc la phra-

JUM
/? w. Juger, v. ai^. & n^îrf.

J«^f ,
jiigein.in ,

;M,?tf' , tout

bref, excepté la i""* du i"

qui eft douî.

'^^rj' Juger neut. régit

Tablât.

porter joint à jugement

régit la prép./î<r ; faire, l'a-

blatif.

JUÏ
JUIF , Juive, adj. Jui-

v,'^. RIE././. Pron. Juif , mo-

nofyll. Jui-ve ,
jui-veri-e

;

i""' longue dans les deux

derniers ,
pénult. Ion. dans

le 3^ : autrefois on écrivoit

Juifve ^juifverie.

tS^ Nous difons un Juif,

une Juive y
quand on confi-

dère le peuple de Dieu, de-

ie Vt devient long. Devant puis que le fccptre fut tombé

dans la tribu de Juda. On
dit vivre a la Juive pour le

regard des mœurs , ^ à la

Judaïque pour le regard des

cérémonies. Aufli dit-on les

cérémonies judaiques : on dit

néanmoins une méchanceté

judaïque,

JUILLET./ w. Juin./

la fyll. mafculine , il ed br. :

/L ure , vitre , [
pénult. dout.]

mitre , vitré
, [

pénult. br. ]

JUB
JUBÉ./, m. X. hY,:Juhé,

JUBILATION, f. / Ju-

bilé./ 7/J. tout bref : Jî^^î/fl-

cîon, jubile.

JUD
JUDICATURE././. Ju- m. Jui-gliè -Juein , & nor

DiriAiRE. ^;^/ JuDiciAi- pas;oi/i, niyeKzn, i"^ brèv<

REMEîsjT. aàv. Judicieux, dans le i^\ dout. dans le i^

eufe.i//;'.JuDieiEUSEMENT. J U L
ûàv. pénult. longue dans le

i*^"" &c le i*^ ; «i elt long sufii

dans les 3. derniers Mi['

kuii-.re ;judici-ere ^judi-citu,

â/-:.t'
^
judi-cicû-zurnan.

J U G
JUGE./;/^. Jugement,

JULEP./ ?«. i" brève

Jl'/^;-, lep fe pron. toujours

JUM
JUMEAU, adj, &: / n^

Pron. Jumo , i^^ brève, i

douteufe. Voy. Gémeau.

JUMELLE./.;. Jument



juk
fof, i''* brève , z^ br. dans

le i^% douteufe dans le i'^:

Jumelé y
juman.

IVO
IVOIRE./, m. 1^ longue:

t-voâ-re,

lO^ RiCHELET & JOU-
feERT font ce mot fém. ;

FuRETiÈRE , mafc. ou fém.

L'AcAD. 8c Danet mafc.

feulement , Se ce dernier

ufage a prévalu. Quelques-
uns écrivent yvoire ; mais

fans aucun fondement.

JU P
JUPE./:/. Jupon, f.m,

j^^ br.,2*^ br.auffi dans le î<*.

JUR
JURÉ./ m. Jurement.

f.
m. Jurer, v, aB. & nmt,

JUREUR, eufe. /. m. &/. i''^

brève
, [ mais devant la fyll.

fem. elle eil longue, ;>;Mrf,]

»ie refte bref auffi , excepté

dans le dernier : Juré ,
jure-

majiyjuré
,
ju-reiir , reû-ze.

^SÎZrJvRER régit le dat.

cle la perf. & l'ace, de la cho-

f&.liluiajuré u?ie amiûé éter-

nelle. Pour les verbes il régit

î'infin. avec de , ou que avec

rindifc. Il ajure de s'en venger-^

iljure qu'il ne l'a pas dit.

Jup^ER neut. régit Tablât,

ïl ne (autjurer de rien.

IVRE. adj. Ivresse./. /
Ivrogne, efîe. / m. Se/,
IvROGNER. 'V. n. Ivrogne-
rie././, tout bref, excepté
la pénult. du dernier : Ivre

,

vrèçç
, vro-gm , nèce , [mouil-

JUS 38I
îez ïe ^«, ] hro-gné , neri-e:,

[ mouillez le^B, ] c'eft fans

fondement qu'on écrit ces

mots avec un y : dern. du
l'Si^'Sc 5', &: i^àwC^ &

muet : pénult. du i^ Se du
4* è moyen \ i^ à.Q l'avant

dernier t fermé.
IvRE^ pénult. longue dans

vivre y fubflantif , brève ail-

leurs, live^ vivre^Qïhz>^c'»

JURIDIQUE, adu Jùri-
DiQutMENT. adv. Prou. ]U'

ridîke , dikeman , tout bref.

JURISCONSULTE./, wr,

on pron. Vs : Jurif-konjulte j

3^ longue.

JURISDICTION. / /.
JURISDICTIONNEL , elle»

adj, Vs ne fe prononce pointt

Juriuik-cion , cio-nd , ele
,

tout bref.

JURISPRUDENCE,
f. fi

Juriste. /. m. Pron. 'l'.«-
.•

Juriffrudunce
, jurifte ,

4«

longue dans le i'^^

IVROGNE. Voy. l'vre.

JURON./ w. i^' & i«

brèves
, Juron.

JUS
JUS./ m. ïs finale ne f«

prononce pas. Ju.

JUSQUES
,

prép. proHo

JuJ-ke, & non pas Juke /il eft

ordinairement fuivi de la part.

rt j .-î /^ , ou aux. On dit pouï
tant jujques-îci , jufques-là,

^^ JUSQ_UES à & juf^
qu'a , font également bons y
Se c'efl l'arrangement de là

phrafe qui doit en décider,;

G c c



5§(î? JUS
Doit on dire jufgu'a au-

jourd'hui, ou jufqu'jiijour-

d'htii, J'aimerois mieux le

i" , Tun Se l'autre ont des

partifans , Mr. Corneille
scutjufquei à aujourd'hui,

J\]STY.,adj, Justement.

aà'v. Justesse././. Justi-

ce././, l'j fe prononce J///?f,

tem^n , tèce , tke , tout br.

DO* i^-On dhpenfer juftfj

chanter jufte , & dans ces ex-

preflions jujie ell employé

adverbialement.

gt::^* i* Rendre la juftice

ne Te dit que des Magiftrats,

à moins qu'on n'y ajoute le

rélat. qui. Il ma rtndu la juf-

tice qui m'ëtoit duc. Hors

de-là on dit rendre juftice ;

Tun &c l'autre régiiient le

dat. de la perfônne.

JUS
JUSTICIABLE. adjJm

TiciER , ière. adj, Just\

CIER. i;. aéi. Pron. JuJ-ti c

able
, juf-tî-cié , ière

;
jujii

ci-é: ié fait deux fyll. dan

le dernier , il efl diphtongu

dans les deux précédensjl

pénult. du i^'' Se la dern. d

2'^ font dont, la pénult. d 1

3« longue; le refte bref..
|

Jufliciuble régit le génitif.

'JUSTIFICATIF , iv.

adj. Justification. /A
Justifier, v. a6i. 5c neu

Pron. l'j , Juftifikatîf , ivi

a~cion ^ i-é-^ tout bref, e)

cepté la pénult. du 2'^

eft longue. Se jufflifisr rég

le génit. , & juftifier au Pi

lais a le même régime ; Ja

tifier du contraire , de l'en

ploi des fommes.

K

K/.
w. Il y a eu de gran-

des difputes parmi les

Grammairiens pour favoir fi

le K eft une lettre différente

du C.Ce qui eft certain,c'eft

qu'elle eft de peu d'ufage

dans la langue françoifc iS^

qu'elle ne fert que dans les

noms étrangers Se pour l'é-

tymologie. Elle a devant

toutes les voyelles le fon

dur àvic devant a^o &«.
K '^ L

KALENDES , Karat,

Voy. Calendes , Carat»

K YPv
KYPvIE-ÉLÉISON./. /

Il faut donner à Vu le mên
fon qu'elle a en grec &L <

latin Se prononcer comn
s'il étoit écrit, Kyrié-lei-Jb-r.

le dernier e fort muet.

KYRIELLE. // efl

feul mot françois qui cor

mence par un K. Kiri-èli

2e Se 5C brèves , i" ^ mo]
î'^ muet.



5S7

r /,/. [ pron. ele, i'' i

Lj moy. ] eft la onzième
:ttr€ de notre Alphabet , &:

i huitième des cofifonnes.

'eft une de celles qu'on

3pelle liquides » parce que
prononciation a beaucoup

; douceur , elle coule avec

cilité , & placée entre une

)nfonne muette &c une

)yelle , elle rend la fyllabe

us douce , comme dans

ejHer , cloche jfljmne^plante,

A la fin des mots fouvent

ile ne fe prononce pas
,

)mme dans Gentil
,
fourcil,

tts-i^ fufil y faouly\Toul^ Ville,

il , &c. , qu'on prononce

mtiy &c.
Dans ces trois mots fol ,

oi , col y VI prend le fon

îVu y & on dit fou , mou
,

'«. L'/ de val fe change en

dans ces expreflions j van
'au y à vau de route.

D'autres fois 1'/ finale fe

'ononce ou lîmplement

>mme dans fil y ou mouil-

le , comme dans Avril
,

.ron prononce à-peu-près

)mme s'il étoit écrit Avri-
e. Dites-en de même cVor-

'ieil
, travail

y foleiL

Cette l mouillés efl tou-

jours précédée d'un / , le-

quel eft tantôt feul , tantôt

précédé d'une voyelle ou
d'une diphtongue. 11 eft feul

dans péril ; il eft précédé

d'une voyelle dans travail
,

8c d'une diphtongue dans
bouillir , deuil , &c. ; par
où l'on voit qu'il n'y a par-
mi les voyelles qu'^ ou ^ , 6c
parmi les diphtongues qw^ou

& eu qui précédent cet/ de-
vant les / mouillées; &C qu'il

y a 5. manières d'articuler

Vl mouillée , favoir // ; ail ;

eil y ouil ; euil ; on pourroit
objeûer cercueil , orgueil &c
autres femblables , où l'on

voit uc & non pas eu , de-
vant ri ; mais cet ueil , fe

prononce comme mil , 8c fi

l'on met dans ces occafions

Vu devant 1'^ c'eft pour con-
ferverau^ 6sî:au c le fon dur
qu'ils doivent alors aVoir^

Car fi l'on écrivoit cerceuil
,

orgeuil , on prononceroit

cerfmil , & non pas cer-

keuil ; orjeuil , Se non pas
orgheu'l.

L'/ mouillée eft furtout z
remarquer au milieu du
mot , comme dans bataille

,

venne'dle
,
famille , recueillcy

hrsdouill^ , Sec. Les Italiens

Ceci



|g8 LA
?)nt un fon femMable c^eft

leur gli , & bataille fe pro-

nonce comme s'il s'écri-

Voit baîaglie.

C'efl une prononciation

très-vicieufe que celle qu'on

fubitit'.ië tr;s communément
à celle de 1'/ mouillée. On
pron fie y oréyc

,
paye , njc"-

Jaye ^ &c. Ce défaut n'eft

pas moins commun à Paris

que dans les Provinces.

L'/ redoublée efl ordinai-

lement mouillée. Il eft pour-

tant des mots , où elle fe

prononce comme une feule

2 fimple. V lie fubftant. par

exemple fe prononce comme
'Vîli' adj. fem.

On ne peut donner des

régies générales fur les //

mouillées. La feulequi n'ait

pas d'exception c'efl que 1'/

n'eft jamais mouillée au

commencement des mots.

LA
LA» Article fém. La ; de

la '^ a la '^ la \ ue la-, il fait

au plur. les , des ^ uux^ Us^

Devant une voyelle ou
une • h muette Va s elide &
VI prend une apoilrophe, Va-

me ; ^habitude ; Vefpéiance ;

Vhorr.ur , &:c.

'^J^^ La eft quelquefois

pronom. Ainfi après avoir

parlé d'une chofe , on dit

par exemple je la voudrois,

^e la défirc, je /a donnerai
,

6ic. Quand laçÂ joint auK

LAB
pronoms perfonels , il do^;

les fuivre &: non pas les pré-

céder, Ainfi on dit je vous lu

donnerai &c non pas je /.

vous donnerai. Exceptez 1(

pronom perfonnel de la y
pcrfonne , lui , leur

, qu

doit fuivre la. Ainfi ce fe

roit mal parler que de dir

comme font certains je itu l

donnerai , mais il faut dir

je la lui donnerai. Plufieui

dans ces occafions retran

chent ia & difent je lui doi

nerai, mais c'eft une auti

faute. Voy. Le.

LA juv. On le diftingi

de la article fém par l'ai

cent grave qui eft fur IV).

fert à défigner que la cho:

dont on parle eft éloigné'

Voy. Ci. Autrefois on d

foit la ou
,
pour au lieu que

cette exprcffion eft furai

née.

LAB
LABIALE, adj, f. Pro

La-hi-ale , 2« & 3« brève

"iUCT On appelle labial

en Grammaire les lettres q
fe prononcent des lèvres

comme le/?, T/ , l'/*» , le

LABORATOIRE. /. 7

Pron. Juabora-tûâ-re
y
pénu!

longue.

LABORIEUSEMEN'
adverb. Laborieux, eul

adj, Labori-eû-zeman , d
eù-ze\ 4® longue, le rci

bref.

- LABOUR, ;?#. m. h.



LAD
BOURABLE. adi. LABOURA-
GE, r. m. Labourer, x'.j^.

Laboureur. /. ?n. tout br,,

îxcepté la pénult. du i^ qui

2ft dout. La-bour ; hou-rahie
j

wu-rjj^e ; f^lu-ré
; boU-reur.

LABYRINTHE. /. m.

i^roii. Labî-reinte
,

3e Jon.

llCHELET a eu tort d'écri-

'e ce mot avec un i &l fans

\ : Labirinte.

LAC
LAC./ w. Pron. le c fi-

lai , la'' , moiiofyll. bref.

LACER. V, ati. Lacet.
". 7n. Pron. hâcé ; lâ-je ; i"^*

ongue , i' brève , « fermé

lans le i"^ » è moyen dans

le 2^.

Wlt RiCHELET écrit

laffir^ » ^'#f contre l'ufag^.

LACHE. adj, LÂCHE-
MENT. i.^v. LÂCHER. v,abi.

LÂCHETÉ./"./, i'"*' longue,

le refte bref : Lâ:hs , làÀe-

clwn m , lâché , lâcheté : i^ e

muet dans les deux i^''^ 8c

le 4* , fermé dans le 5*.

tO^ LACHER régit l'ac-

çufat. de la chofe &: le datif

de la perfonne.

LACS./ ;?ï. p/. Pron. /j,
long. Quelques-uns écrivent

laqs : l'AcAD. met l'un &:
l'autre

; î^acs ell plus félon
l'ufage.

LAD
LADRE. ^^;. ^f.m.LA-^

DRERIE. //. LADRESSE.//.
^out bref, excepté la pénult.

|lu î'^ : haân-ù'^j ladrscç:

L A ï ?8p
1^ e muet aux deux î"% ^
moy. au 3*.

LAI
LAL adj. m. Lé, bref,

fermé.

LAÏC./w. Pron. le ^ fi-

nal , la-ik : deux brèves.

LAID , Laide. adj.hAi-^

DERON , ou Laidron, f,f»
Laideur.// i^*^ douteux;
i" brève dans les autres ,/f,

lêde , ledron , lè-deur; è moy.
LAINAGE./ 7^. Laine,

/./ Lainer. V, aëf. Laine-
RIE.//LAINEUR , eufe./
m. & / Laineux , eufe,

adj. Lainier, ière./wï. 8c

/ tout br f , excepté la pé-
nult. du ^% 6

, 7% 8* Se
dernier qui eft longue , 8c la
2*^ de Tavant dernier qui eft

dout. Lenage ; leae ; lèné ;

neri-e ; neur 5 ncû-ze ; neu ;

neû-ze \ nié-^ niè-rs : i^^ à
moy. , z^ e muet au i^ Sc

4% é fermé au 3* & avant

dernier , è moy. au dernier.

LAÏQUE, ^ûf/ &c/ w, 8C

/ Pron. La~ih, 1'' U z^.

brèves.

LAISSER, a;. aB. Pron.
L?re , I

"^^ longue , è moyens
2* brève , é fermé.

^O" i°- Ce verbe a aif

fuxuY jclaijfemi , & non pas

jV luîrrai\ ce dernier eilune

faute grofùère. RESl\i.uT.

^C:^' 1° L^il.fiîR régit

quelquefois Taccufat. tout

fcul
,
quelquefois l'accufat.

de 13 çhok , le datif de 1^



"^9^ L A M
perionne : dans le i^'' cas il

régit riîihnitif cîes verbes

iâns prép. ; dans le 2^ il ré-

git fouvent ce même infinit,

avec à : enfin quand il eft

joint aux deux négations ne

Se pjs il régit cet infinit.

avec de. Latj[jiz-le aller : il

lui laijfe tout à faire : il ne

latjfe pas de fe plaiîidre , Sec.

Se laifpr aller , conduire
^

entraîner , &.c. , régifTcnt le

datif.

LAIT.y^ m. Laitage./.
mafc. Laite , ou Laitan-
ce. /. /. Laite , ée. adjt'6}.

Laiterie././. Laiteux,
eufe. adj. Laitière. /./<fw.

ï'^ brève, 2* longue dans

le 4% 6% 8% 9'2i 10^:

troifièmc longue dans le 7^
,

he ; lètage ; lète ; lètance
;

Icté ; é-e \ eri-e \ eu ; eû-ze
\

iè-re y i"^* e moyen, 2* e

muet au 5^ & 7^, fermé au

5^ & 6'
, moyen au dern.

LAITUE.//. 1'*= brève,

2* longue , hèîH-e : i**" è

moy. , 2^^ muet.

L AM
LAMBEAU. / m. Lam-

BEL.y". 7K. Lambin, îne.fl^j.

Lambiner. 1;. n, \'^^. lon-

gue, 2^ dout. dans le i*^
,

Lan-bo ; lan-hel j lan-bein ;

é»/;/?; /;wf' . . . Lambeau fait

au plur. J^arnbeaux.

LAMBRIS./ ^/2. Lam-
brisser. V. aôi. Pron. Lan-
hri ^ Im-hriçé : i""*^ longue

,

%^ brève.

LAN
LAME./f: i'^' brève.

LAMENTABLE. û4;(a.

Lamentablement, adv.

Lamentation. /. /. La-
menter. V. aB. xe longue

,

5e dout. dans les deux 1"^:

Lamantable , ablcman ; la-

manta-cion , manié : ils font

peu ufités.

LAMPE. / /. Lampée.

/ / Lamper. -v. ati. i^'

longue , 2 e longue dans le

2*^
: Lan-pe^ pé-e^ lan-pé ^

2*

e muet au i*^ , é fermé aux

deux autres.

LAMPION, fub, nu i"
longue : Lan-p'on»

LAN
LANCE. / / Lancer.

'V. aci. Lancette././, i""*

longue , 2« brève : Lan-ce
;

ce \ cète^ i^ e muet dans le

i^"^ , fermé dans le 2^
, moy,

dans le 3».

^^[Zt Lancer outre l'ac-

cufat.régit les prép./wr, co;r-

tre , ou dans avec Taccufat;.

mais plus communément la

LANDE.// l'^Monguc

Lan-de.

LANDSQUENET. / «j.

Pron. Lanf-ke-nè , i''^ lon-

gue ;
2e brève , e muet j J*

brève, è moyen.
LANGAGE./ m. Lan-

ge./ f,
i'"*^ longue.

I^ANGOUREUSEMENT.
ad'v. Langoureux, eufe.

adj. i*'^ Ion., i^br., S^lp^M
Lan-gGîi^rd'ZC-?/ianyeûjeû-z>f'i



LA?
LANGUE. >y?./.LAN-

tUETTE. /. /. i^^ longue,

han-ghe , lan-ghète : i' e

jmuet au i*^*" , ê moy. au 2^.

LANGUEUR. M/, i'"*^

longue , 2« br. : han~:^heur.

LANGUIR. V, n. Lan^ghi,

i^* longue ,
]e languis

-^ nous

languijfcns ;
je langnijjois

;

je languis
;

j'ai langui -, je

languirai ; languis ; que je

languiffe , ( pour le préfent

&C rimparfait du fubjonft. )

Je laîiguirois ; languijjant..,,

[1 régit quelquefois Tablât.

Languir defaitn.

|2[;:j" Languir ne figni-

îe point s'ennuyer, C'eft un

"ens qu'on lui donne dans

les Provinces méridionales
;

St une faute qu'il faut évi-

ter.

LANGUISSAMMENT.
îdv. Languissant, ante.

idj. i^^ longue; 2« brève;

j« brève dans le i*"^ , Ion.

Jans les autres : han-ghiça-

man ; langhiçan -, çante.

LANTERNE. /./.Lan-
terner. V. aB, û. n. LaN-
TERNERIE. /. / LaNTER-
MIER./. w. i"^^ longue , i^ è

)uvert & bref, 3* e muet
lans le i^"" &c le }«, fermé

lans le 2** & le 4^ , bref

lans le i'^ Si le 3«
;
pénult.

lu î« longue , dernière du

t* dont. Lan-îèrne , tèrué
,

èrneri-e , îèr-?iié,

L A P
LAPEREAU./, m. deux

L A R 55?^
2 ' ^^ brèves, 3e dout. Laptro 5
2» e muet.

LAPIDAIRE / m. La-
pidation././, (peuufité)

Lapider, v. a6î. tout br. ,

excepté la pénult. du i^^ qnî

efl longue , è moy. Lapi-
dère -, lapida- cion , lapidé.

3Î3ïtr Lapider dans le

propre n'a lieu que dans
deux occafions, favoir quand
il s'agit du fuppiice dont les

Juifs punifîbient de cer-
tains crimes , félon la loi

de Moïfe , &: quand il s'agit

de la mort des Martyrs. On
ne diroit pas d'un hom.me
qu'on auroit pourfuivi à
coups de pierres , &: qu'on
auroit tué , il a été lapidé z

m.ais dans le figuré nous nous
fervons élégamment de ce
mot en converfation. Si je

faifois cela on me lapideroit^

je me ferois lapider po^ar

vous. BouH,
LAPIN , ine. / ?n. &: f.

tout bref: La-pein
,
pi-ne,

LAPS. / m. fe dit tou»
jours avec tems , laps deîems:
on prononce doucement le

p & Ys ; laps.

L A Q
LAQUAIS./;^. Laque.

//. i'"'' brève, ic Ion. dans
le i^\è ouvert , Lakê , /j-

^^.

LAQUELLE.voy.Le^iif/,
T A R

LARCIN./ CT. deux br. :

Lar-cm-,



§p2 LAS
LARD. f. ;r;. Larder, d.

û8. Lardoire. iJJu f 'nu

IvARDOK. u'Jii- t, rr.fui..,

i^^ brève, x* brève aiiffi ,

excepté dans le 3« cù elle eft

longue , 1-. r , ti^r-ue , /«;-

iioâ-re lardon.

LARGE, aàj. Large-
>iENT. iiuv. Largesse, f.f.

Largeur. /. /. tout bref :

hu -je , lar-jeman , iur-jcce,

lar- -eur,

XS^ Taire des îirgejjes

régit le datif. Ce fubfl. n'a

pas de fingulier ordinaire-

jnent.

LARME././. Larmier.
/. ffz. (Archit.) Larmoyer.
•v.n, i*"^ brève, z*dout. dans

le 1*^ , brève dans le 5^ : la!-

fne ; lar-mié ; lar-moa-'ié,

LARRON , nelTé. / m.

&/. 1^'= longue, 2e & 3*=

brèves : Lar^ron , ronèce
,

la i^* r doit fe prononcer

doucement.
LAS

LAS, Lasse. J<i;. on pro-

nonce doucement Vs finale

du i^'^, las ^ lace ; i''^ lon-

gue.

IguJ* Etre las régit l'a-

blatif Si Tinfinitif avec de.

LASCIF , ive. aaj. Las-
civement, adv. Lascive-

té./. /. (ce dernier efl peu

lifité ) Lacij, .-a , i-vefnan
,

ivetéj tout bref, excepte la

2C des 5. derniers qui eit

longue.

LASSER. V. aB. Lassi.

LAV
TUDE.//. i'"'' longue, 15 SI

3« brèves : j^âce , Lâcitude,

tlCT On dit fe lajjir d>.
\

faire , &:c. Lnjfe régit l'abl

&. l'infinit. avec de,

L AT
LATIN , ine. adj. Latî

NiSER Vo aci. Latinisme
/. ;>j. Latiniste./, w. La-

tinité././, in n'eft voyellç

nazale que dans le
1'^''

,daii:

les autres Vi conierve foi
^

propre fon , & IV/ fe joint

la voyelle fuivante : la-tein

ti-ne , tî-nizé , ti-nifme , t;

ni/-ff , ti-nité , tout brei

LAV
LAVAGE. /w. i'^&2

brèves.

LAVANDE. //LAVA^
DIÈRE. /./. LAVANGE. /,

i" brève, ze longue,
3

aufli longue dans le z'* : Lu
lan-aiè-r : e moy.
LAUDES. / / pL Pror

LdJf , i""^ longue. Il

point de fingulier.

LAVEMAIN./772.LAV!
ment, y^ ;;;. Lavek.v. a^

Laves././, pi. Laveur
eufe. / m. &/. Laveuri
/./ Lavoir, y; m. toutbr.

excepté la i""^ du 4* & 1

pénult. du 6^ &. de l'avaE

dernier qui font longues, 8

la dernière du i^'^ 2idudej

nier qui eit dout. Lave-mcit

lavemun, lavé . iâve , la-vew

veû-ze , la-vû-re y ia-voar.

Laver régît le dat. 2

l'accuf. fllui a lavé la tête

li



LE
'?j pieds , &c. On ajoute

buvciit la prép. avec ; laver

ivec de l'eau , avec du vin
,

îCc. ; ou Tablât. , laver [on

tin de fes pleurs , &cc. Au fi-

uré il régit élégammeat
ablat., furtout avec le pron.

erfennel :fe laver d'un cri-

le , d\m foupçon : mais ex-

rpté l'exemple cité plus

aut, on ne doit pas lui

)nner ce régime dans le

'opre , ni dire
; fe laver les

ains de la boue , de la

)uflîère , Sec, On dit ieule-

ent, fe laver les mains^hns

outer le régime de la

lofe qui les a lalies.

LAURÉAT. C Poëte )

Ij.M. Lauréole. [. fém,
AURiER. /. 7n. i^" dout.

,

refte bref, excepté la

:rnière du dernier qui eft

Hiteufe : Loré-a y loré-olc

,

-né , i^ é fermé dans les j.

LAVURE. Voy. Laveure.

LA Y
LAYETTE././. Layet»
1ER. /. m, Pron. hé-iè-te

,

-ié'tté y tout bref , excepté

dernière du i'^ qui eft

»ut. y i^ ê moy. au i^\.é

rmé au z^.

LE
LE. article mafc. Sa dé-

naifon eft le y du , au y le
,

: au plur. les , des , aux ,

., des. Devant une voyel-

ou une h muette, Ve s'é-

e &. il fe décline alors /',.

L\ ài'.l' y de P : l'a-

LE 591
mour, de Vamour , Sec. i'hon-^

neur , de Vhonneury Sec

D^ 1^ L£eft quelque-

fois pronom : ainfi , après

avoir parlé d*un homme , on-

dit j'irai le voir. Il faut re-

marquer que quand il eft

joint aux pronoms perfon-

nels il doit les fuivre & non-

les précéder ; ainfi il faut

dire je vous le donnerai , &C-

non pas je le vous donnerai i

comm.e difent certains.- Di-

tes-en de même de la y les.

Exceptez le pronom perfon»

de la i^ perfonne , lui y leur

qui doit fuivre le. Ce feroit

mal parler que de dirc;ie lui

le donnerai ; mais il faut

dire
j
je le lui donnerai. Plu-

fieurs dans cette occafion- re-

trancîient le , &. difent j je-

lui donnerai j maisc'eft une'

autre faute.

^UiU" 2°. Le pronom te

ne fe met après les verbes-

qu'à l'impératif; traitez-le

bien. Dans tous les autres

modes & quand le verbe à-

l'imxpératif eft accompagné
de la part, ne y le doit pré-

céder. Vous Paimez , ns h
grondez pas.

^U" 5^. Quand deuKver--

bes confécutifs régiftent le-

pronom/? 5 il faut le répétera

ainfi ce feroit pécher coatrg-

les règles que de dire j, je-

veux le revoir & augmea^
ter, ( en parlant d'un livre)».-

mais il faut dire ^. le re-sscxij''

D d d-



m L E
& /'augmenter.

iStZr 4" l-^y la , les
,
quand

ils font pronoms font tou-

jours à Taccufatif. Ils fe di-

fent également des perfon-

nés Se des chofes. Au relie

on peut connoître qu'ils font

articles quand ils font joints

à àes noms ^ 8< qu'ils font

pronoms quand ils font joints

à des verbes.

|2u/* S*» Le pronom le

cft indéclinable quand il fe

rapporte à des adjeftifs.

Ainfl une femme dira^ j'étois

malade &c je /f fuis encore
,

& non pas,/j fuis. Des hom-
mes diront, nous étions con-

tens 8c nous le fommcs en-

core , &. non pas les fom-
mes. C'ell tout le contraire

quand le fc rapporte à un
fubftantif-, car alors il fe

décline & change de genre

& de nombre. Ainfl une fem-

me à qui on demande êtes

vous Madame une telle ? ré-

pond , oui je la fuis , Se non
pas le fuis. Sont ce-là vos en-

fans ? oui , ce les font , &:

non pas le font. Restaut,
|j^^6°. On prononce très-

communément le pron.con-

jonct. le , la ^ comme s'il y
avoit deux // ; je Waime^ je

iPai étudié , au lieu qu'il

n'en faut faire entendre

qu'une, je l'aime ^\ je l'ai

étudié,

LÉ.f. m, monofyll. br.

,

é fermé.

LEG
L E C

LÈCHE, fuh, f, LÈCHE-
FRITE. f,f, LÉCHER. 1;. a6i,

i^^ longue , Uche , lèchefri-

te y léché.

LEÇON. /./. i''^.muct

Se bref. LeJJon . . . Faire dti

leçons régit le datif

LECTEUR, f, m. Lec-
ture. /. /. i'^^ brève , i'

brève dans le i*""" , longue

dans le 2^ : Lèk-îtur ^ lèk-

tare : i^^ è moy.
LEG i

LÉGAT.y.w.LÉGATAi. i\

RE. f. m, LÉGATION. /.j II

i''^ é fermé , tout bref, ex- >

ceptéla pénult. du 2*^, Léga
|J

légatère y léga-cîon,

LÉGER , ère. adj. LÉ
GÈRtMENT. adv. LÉGÈRE I

TÉ. f.
j'. tout bref, except 'i

h z^ des deux i*^""* , Léger }

U\qère , légèremnn , légèreté 1

1^* é fermé ,
2^ ^ ouver '

dans les deux i^*^^ , moyei r

dans les deux derniers , j ,;

e muet dans les 3. derniers ']

5^2^ LÉGER régit quel
j

quefois Tablât. Léger de cer

veau , <i'argent , 8>cc.

LÉGION././. LÉGION
NAIRE. /. m, i^^ é fermé

tout bref, excepté la pénult

du 2'* , Lé-gioriy gio-nere,

LÉGISLATEUR , trice

/. m. &/. Législatif, ive

adj. Législation. /./f/?;

LÉGISTE./ ?n. i^^ é fermé

tout bref, excepté la pénuh

è)x 4^ : LégiJ'Umr , îrtc§



LEP
'tf; the ; cion ; légif-te.

LÉGITIMAIRE. adjeSî,

LÉGITIMATION, f. f. LÊ-
SITIME. adj. Jk/./. LÉGI-
TIMEMENT, adv. LÉGITI-
MITÉ, r. f. tout bref , ex-
epté la pénult. du i*^*" qui
ft longue, i^' é fermé

,

Jgîtmère , îima-cion^ time
^

hmînm^ timité : 4^^ è mcy.
u i^^ ^ e muet au 3^ &c 4*".

LEGS. /. m. Léguer, f.

<-?. Pron Le , Ion. ; léghé ,

. br. ; ^ fcrme's.

130* LiGVER re'git l'ac-

«fat. de la chofe & le da-

if de la perf.

LÉGUME./, m, Légu-
îlNEUX , eufe. adj, tout

>ref, excepté la 4*^ des 2.

.erniers
, qui eft Ion. : Lé-

'umi-neû , neû-ze , i"^^ ^' fer.

LE N
LENDEMAIN. /. înafc,

I'

'ron. Lande-mein , i""^ Ion.,

f^br., 3^ dout.

LENT,Lente. ^J/.Len-
:eur. /. /. Le>3TEment.

À 'dv. Pron. Lan , /j72f? , lan-

\eur , lanîeman ; i"^^ Ion. :
2*

I muet au i'^ & dern.

LÉO
, LENTILLE././. Pron.

I

^anti'glie ; 1
'"'^

ion. \ -l^ br.
;

'fîouillez les 2. //.

LEOPARD. / m, Lio-
kKDi.ad\ m.i^^é fer.^tout

1 ref : Lé-o-par , lé-o-pardé,

LEP
LÈPRE././ Lépreux,

.ife. adj, LÉPROSERIE. /^

LFQ 5P^
/ tout bref, exe. la i^ries

2d&5" ;&i2 4*'du4%l^-
pr^« , fzî-zf , iéprozm-e,

LEQ
LEQUEL , Laquelle.

Pron, relatif ^ voici fa décU-

naiion.

Sing.

Nofn. Lequel , laquel-

le.

Gén. duquel , de la-

quelle , ou dont.

Dat. auquel , à laquel-

le.

Ace. Lequel , laquel-

le , ou que.

Ahl, duquel , de laquel-

le , ou dont.

Plur.

Nom. Lefquels , lef-

quelles.

Gén. defquels , des-

quelles , ou dont.

Dat. auxquels , aux-

quelles.

Ace, Lefquels , lef-

quelles , ou que.

Abl. defquels , defquel-

les , ou dont.

^H^ Lequel & laquelU

dans tous leurs cas , tant

au fing. qu'au plur. peuvent

fe dire également des per-

fonnes & des chofes. Ce-
pendant 1°. on ne s'en

fert prefque jamais au wo-

min. ; &: les oreilles fercient

bleifées dans ces phrafes ;

Dieu lequel a créé le ciel isr

la terre : la graa laquelle

nous ejî nécejjdire , &c. Il

13 d d 1
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faut fe fervir de qui , Dieu

/gui a créé ; la grâce qui

nous eft nécefTaire » &c.

ïltZJ^ M', de Vaugelas
fait une exception à cette

régie , & c'ell que quand on

emploie dans une phrafe

«deux noms lubflantifs de

différent genre , alors (i le

pron. relat. qui ne fc rap-

porte pas au plus proche

des deux , il faut fe fervir

du pronom relat. leqtiel. Ex.

c'efl un efct de la Provi-

dence
,

qui &c. ; ce qui fe

rapporte à ejf.t Se
^
non à

Provid.nce : pour éviter l'é-

quivoque, il faut mettre

lequel.

|g;j=» i". Quand le géni-

tif du pron. relatif eft avant

le^ nom fubft. dont il dé-

pend, fufage ne fouffrc guè-

re' qifon emploie duquel

ou de laquelle , &C qu'on

dife par ex. le livre duquel

vous m'avez fait préjhit
;

la religion de laquelle on

méprife les maximes : il faut

fe fervir du génitif dont
;

mais fi le génit. du î^ron.

réiat. efl après le nom fubft.

dont il dépend, alors on peut

employer duquel ou de la-

quelle ;
par ex. la Seine dans

ïe lit de laquelle viennent fe

|etter d'autres rivières ; les

moutons à la dépouille def-

guels les hommes doivent

le

r:
yetçniens.

f"
}^, Ea parlant des

LES
j

pcrfonnes , il eft fouvent ég^îl

d'employer ^pf/MÎ ou duquel
<,

de laquelle , &. c'eft à fo-

reille à en décider.

1^^ 4^^ Les datifs au-

quel y à laquelle font d'un

ufagc très-ordinaire, on n'en

peut pas dire autant de

l'acculatif lequel , laquelU
,

fur lequel on ne peut don-

ner de règles générales
,

& il faut renvoyer àl'ufage.

ainfi que pour l'ablatif du.
j

quel û. de laquelle.
\

,
ÏÏuT 5^2«^ de qui

\

h qui , ne fe difant guèr
ji

que des perfonncs , il fau
\

employer à leur place le i

quel , laquelle , quand il s'agi
|

des chofes inanimées , ex i

cepré au nominatif où qu
^

va toujours mieux , Se à l'ac i

cufuif où que eft plus élé \

gant , du moins quand i
;

eft régi par des verbes '(

car à l'accufatif régi pa

des prép. , il faut le fervi !^

de lequel , laquelle. Au géni ,

tif & à Tabl. dont eft or-

dinairement plus élégant qu<

duquel , ou de qui. ResT

LES
r,ES. Voy. Le.

LÉSAPvD , ou Lézard.

j

'l'a. 1. brèves , lézar^

LESCIVE , ou Lejfîve^

f.
f. LescivePv , ou Lejp

ver. V. au}, i^^ c fer. ; tou

bref : lécive , lécivé,

LÉSER. i;,^^?.i,^fçr,£

br, Lézé^



LEV
LESINE. /./-Lésiner,

t?o 71. i" e muet &C bref

,

** br. Lez.ine , ziW.

LÉSION. /. / Lé-zion
,

ï, brèves , i^^ é fer.

LEST. / m. Lestage.

f.
m. Leste, adj. Leste-

ment, adv. LesTEK. V. a6i,

tout bref : hèfi , lèf-tage ,

ièj~îe , lèf-teman , /^/-(é- i^e

muet su 3* &C4^, c fer.au 5^.

L ET
LÉTHARGIE. /. / Lé-

thargique, adj. tout bref»

excepté la pénult. du i^'

hétargî-€
,
gike : i^*^ é fer.

LÉTON, ou Laiton.
r. w. i''^ é fermé , LsVo«,

LETTRE././ Lettré,
se. adj. i^^ € moyen , tout

bref, excepté la pémilt. du

l^. hêtre , lètrê , tré-e : z^ e

muet au i^^, é fer. aux i.

autres.

1 ^tU* Il "G faut pas con-

I fondre lettre ?isecépître. Let-

tre fe dit généralement de

toutes les lettres qu'on écrit

d'ordinaire : à quoi il faut

1 ajouter lettre de cachet ,_ de

\ change , de créance. Epi-

\tre ne fe dit qu'en deux
ou trois cas , épitre dédica-

toire , épitres de St. Paul
,

l'épitre ds la Meffe ,
' les épi-

tns de Ciceron , de Sénè-

qiie , de Pline , &: d'autres

Anciens -, les lettres en vers

s'gppellentau{Î!//'ff rf j . Bo UH.

L E V
LEVAIN,/ m. Livant.

L E V 597
/ m. Levantin , îne. adj,

Pron. Le-vein ; le~van -, Iruan^

tein : 1" ^muet &c bref i^i*

dont, dans le i*'^ , longue
dans les autres.

LEVÉE. // Lever. V.

a6f. Se neut. & /. m. Le-
VEUR. /. m. Leveure. f,

f.
1^^ e muet -, devant la fyl-

labe mafc. il fe change en
ê moyen ;

je lève : 2* longue

dans le i^"^ &. le dernier ,

levé-e , levure , br. dans le i<*

Se le 5^ , levé , le-veur.

^^T Lefer régit l'ac-

cufatif, & quand il y à
deux noms le 2^ eft au
datif: Lever les yeux au Ciel

;

quelques-uns difeni vers le

Ciel j mais M', de Vauge-
LAS les condamne de bar-
barifme.

LEVIER.. / m. Le vis.

adj. m. i^^ br. , e muet

,

Le-vié , levi , 2* dout. dans

le i^'' , br. dans le i^.

LEUR pronom pojfefjlf, ^
conjonBif plur. leur maifon ;

je leur donnerai. Dans le
1^"^ exemple il eft polfeifif,

c'efl le plur. de fo?i,fa ^fes ,

& il fait au plur. leurs :

dans le 2*^ exemple il eft

conjondif 5t c'efl: le plu-

riel de lui. On connoitque
leur eft poiTeillf quand il a

un article , ou qu'il eft joint

à un nom, ou qu'il en fup-

pofe un qui eft aupara-

vant. On connoit qu'il eft

conjonftif, quand il n'a point
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d'article

, qu'il eft iomt à

Hii verbe , & qu'on peut
mettre à fa place . eux y au
à elles. Je leur donne ^ c'efl-

à-ciire, je donne à eux ou
à «Lies*

Leur pron. pof. eft une
efpèce d'adj. qui s'accorde

avec le fubft. en nombre.
Leur maison , leurs biens :

il fert pour les deux gen-
res : & quant aux cas il a

îes mêmes articles que ceux
du fubft. : leur maifon , à
hur maifon , Sec. Il prend

,

comme les autres pron. pofT.,

l'article indéfini.

Leur pron. conjonft. ell

indéclinable ; &c c'eft une
faute de l'écrire avec une^.

LEVRAUT. /. vu Lè-
vre. /. /. Levrette. /.

/, Levriche. /. fém. Lé-
vrier, Levron. /. w.

1*^^

e muet & bref dans le i^"",

moyen 8t Ion. dans le i^
,

fer. dans le 3* , muet &
bref dans les autres : z"

dout. dans le 5^ , br. ail-

leurs , Le-vrô (2^ Ion. )

lè'Vrey k-vrêtej vriche^lé-vriéy

vron,

LEURRE. /. m. Leur-
rer. V, a6i, Pron. heur-re

^

leur-ré 1^^ Ion. ; i^ f muet
au i'*^ , ^ fer. au i<^.

LEVURE. Voy. Leveure,

T E Z
LÉZARD. Voy. Léj:!rd.

LEZER, LÉziON. Voy.

Léjer , héfioiu

LÏB
LIA

LIAIS. / w. LIAISo^?;

/ /. Pron. h'îè , è ouvert

,

monofyll. Ion. , liè~zon
^

i"*^ Ion. , tf moy.
LIANT , ante. adjeB.

LiARD. /. m. Liasse./, f.

ta fait 1, fyll. dans les 2.

1*''% & une feule dans

les 2. autres : /i-(3K ,
ante

^

li'ir ; li-ace , 1
^^ br. , z' Ion,

dans les 2. i'".

L I B
LIBÉRAL > aie. aâj. Li-

béralement, adv. Libé-

ralité. /. f.
1^ é fermé

,

tout bref : Libé-ral , aie »

aleman , alité.

LIBÉRATEUR , trice./".

W.&/.L1BÉRAT10N./I/. Li-

bérer. V, a6i. tout bref, Lu
hérateur , ratrice , ra-cion

,

libéré , i^ é fer. Libérer régit

l'accuf. & Tablât.

LIBERTÉ./. /. Liber-
tin , ine. /. &c adj. m. &./
Libertinage. /. m. Li-

BERTINER. i;. K. Z^fOUV.,

tout bref, Liberté y libèr-

tcin , tine , fi?zj§-^ , tiné,

f^^ Liberté ïégitVin-

finit, avec de,

LIBRAIRE. /. m. Li-

brairie./. /. i'"^ br. y
^^

Ion. , ^ moy. ;
3* Ion. aufii

dans le z'^ : Librère ,
/i-^r^-

LIBRE. adjcB, Libre-

ment, ^^x». tout bref: L/-

bre , li-breman. Libre régi^

ie génitif i
//^r^ d'amour.



LIE
Lie

LICE./.f. i^^ brève.

:

LICENCE, y: /.LiCEN-
;€ïEMENT. f.m. Licencié.

f. m. Licencier, v. aci,

Licencieusement, adv.

Licencieux , eufe. adjeS,

i

Pron. Liçance ; liçancîman ;

j

liçanci-é ; ci-eû-zeman ; ci-

i

ni ; ci-eû-ze ,
2* Ion. ,

4* Ion.

I
îulll dans les 3. derniers.

, LICITE, adj, L1CITE-

^j

«ENT. adv. tout bref, Li-
'' ite y liciteman,

LICOU./, m, Pron. L/-

^ou :
1^^ &: 2* brèves.

LIE
LIE. /. /. Liège. /. w.

lilEN./.w.f? fait 2. fyll. dans

€ i**^, une feule dans les au-

:res, Lf-f, ( i^^ Ion. ) liê-ge,

ien , i'^^ dout. ; en wers lien

rfl de 2. fyll. li-en.

LIER. V. ad. 2. fyll.

î'é : il régit Taccufat. & le

iatif;on lui a lié Us im'ms:

i a quelquefois pour 2^^

m j^ régime la prép. avec.

LIERRE./: m. Lieu./.
n. Lieue. /./. Pron. Lièr-

'f ; lieu ( monof. dout. )

ié-e y 2. fyll., 2* Ion.

KO* i"^' Avoir , ou y
'.voir lieu régit l'infinit avec

ie.

Tenir lieu régit Tablât,

trdinairement avec l'art,

ndérini. Il m'a tenu lieu

}'e Père.

^O" i'^' Au lieu prép.

égit le géait. des noms 6l

L I M 39f
rinfinît. des verbes avec

de , au lieu de lui , au Uta

de faire , Stc.

Au lieu que régit Tindic.

LIEUR. / m. Lièvre.

/. m. ie fait 2. fyll. dans le

i*% une feule dans le z^.

Li-eur ; liè-vre , i^'" 2.br.5

2^ i''^ longue,"^ moy.

LÎEUTENANCE. /. /.

Lieutenant. /. m, a^ s

muet
,

3* Ion. Lieu-Unan-

ce , lieti-tenan.

LIGATURE./ f. 3Mon-
Ligature.

LIGNAGE. / m. Lig-
NAGER , ère. adj. Ligne.

/ /. Lignée./ /. mouillez

le gn ; tout bref , excepte

la pénulî. du 3*^
, &. du 5*.

Li-gnâge , nagé , gère , li-

gne , né-e.

lÔ* -L^^^s direêie ne
fe dit point dans ie propre :

ligne droite fe dit dans le

propre & dans le figuré ^
mais dans ce dernier H
doit précéder le fabit. , Se il

faut dire , defcendre en droi-

te ligne &: non pas eu ligns

droite.

LIGUE. //Liguer, v.

a6}. Ligueur./ ??;. Pron.
Li-ghe , li-ghé , U-gheur ^

tout bref. On dit liguer

contre.

L I M
LIME. / / Limer, t?.

j'5/. Limier. / w. 1^^ br.,
2^ br. dans le 2'' , Lir/îé ;

dout. dans le i^ , li-imé.

I
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LIMITATION. /. fém.

Limiter. •!>. eB, Limi-
tes. /. fr pi. Limitro-
phe, adj. tout bref : Limtta-

eioTij iimitéy limite , Imitrofe,

JtO" Limiter régit

raccufat. & le datif. Limites^

voy. Borrws.

LIMON. /. m. Limo-
nade. /./. Limonadier,
ière./I m. &/. LiMOXF.vx

,

cufe. adj. Limonier. /w.
i" & 1*= br. ,

3*= brève

dans le t^
,

5^ &. 4"^
, Ion.

dans le 5* &. 6% dout.

dans le 7^
;
quatrième dout.

dans le 5*^
, Ion. dans le

4^. Li-mon ; monade ; mona-

dié , diè-re ; mo-mû , ntâ-ze;

mo-n'îé,

LIN
LIN. / m. Linceul. /.

w. i"^^ dout. dans le i^"^ ,

Ion. dans le 2''. Lein , mono-
fyll. i

lein-ceul y
2^ br.

' LINGE. /. m. LiNGER
,

gère. /. m. 8^:/. Lingerie.

J. f. i^'^ Ion. ,
2^ dout. dans

le 2'^ , ^ fermé , Ion. dans le

j^, } moyen , br. dans le 4'^,

e muet ;
4*^ Ion. dans le 4*

hein-je ; Uin-jé ,
jère , lein-

feri-e.

LINGOT. /. m, LiNGO-
TiÈRE. f, j. Pron. Lein-

go , go-tie-rCy i^*^ Ion. ,
2^

br., 3^ Ion. dans le 2^^ , è

moyen.
L I O

LION , Lionne. /. 7/7.

&v ]o Pron. Li'On , U-oue
,

LIS
1^' Se 2* brèves.

LIONCEAU. /. m. i**

br. , 2* Ion., 5* dout. Li^wi-

ço : au plur, lionceaux,

L ï Q
LIQUEUR./. /. 2" br.

îaî-keur.

LIQUIDATION././. Lr*

QUIDE.^r/;.LlQUIDEMENT.
udv. Liquider, v. aàf.Lu
QUIDITÉ. / /. tout bref î

Lîkida-cion ; likide ; likide-i

man ; likidé ; likidité,

L I R
LIRE. / /: Voy. Lyre.

LIRE.v. aôf. l'Mon.Lf-
re : je lis , nous lifovs ;je li-

fuis;je lus-, j'ai lu ;jc lirai;

lis ; que je lifc ; je lujje
, jt

lirais ; Itfant ; lu ; il régit

l'accufac. &c le datif.

LI S

LIS. /. ?u. Pron. Vs fi.

nale , Lis , long.

LISEUR, eufc./ ?n. &
/. Lisible, aaj. Lisible-
mi: NT. ûdv. tout bref, ex-

cepté la x^ du 2^ qui eft

longue , Li-zeur , sti'-z;?

,

ziblc , zïhleman.

LISSE, adj. Lisser, v,

ûB. LissEURE. / / Lis-

soir, /. w. tout bref, ex-

cepté la pénult. du 3*^ qui

eft Ion. , &: la dernière du

dernier qui eft dout. Lice
,

licé , liçûre , li-çoar,

LISTE././ Listeau, o«

Listel. / m. Pron. Vs ,

LiJ-te, lijUo
J

lif-iel , i"""

br. ,
2^ dout. dans le 2 'S ^-^

dâ'ng



LIV
âms le }* . . . Lifteau a au

plur. lifieaux,

^[^ Liste régit le gé-

nitif.

LIT
LIT. /. f?h monofyll. bref.

jL/.

LITANIES. /. /, pL pé-

lult. Ion. Litani-e : il n'a

)oint de finguUer.

LITEAU./, m. i'^ br.

,

'.^ dout. Lito ; au plur. //"-

eaux ,
1^ Ion. ^ litô.

LITIÈRE, f.f.,1'' br.
,

i* Ion. : Li-tie-re : è moy.
LITTÉRAIRE.a^y.LiT-

rÉRAL , aie. adj. LiTTÉ-
LALEMENT. aiv. LlTTÉ-
lATEUR. f, m. Littéra-
ture. /./. tout bref, ex-

:epté la pénult. du i^'^ &c

lern.
,
qui eft Ion. Litérere ',

itérai ; aie ; alemari ; a-teur \

itûre : i^ é fer,

1S^ Uu Auteur moder-

le a dit , un littéraire de

)rofe{rion , fefant ce mot
ubftantif. Il me paroit ha-

sardé &. contre Tufage.

"^^ Littéral n'a point

le plur. rtiafc.

L I V
LIVIDE, adj. LiviDi-

)ITÉ. /. /. tout bref.

LIVRAISON, f. /. Li-
/RE. /. nu Se f. Livrée.
\ /. Livrer, v. aâl. Li-
i^RET. /; tn.

1^^ br. 2^ Ion.

[ans le i^' &: le 5^ Li-^

irè-zon ; livre ; li-vré-e ; H-
iré y livré. . , Livrer régit

L I V 40Ï
laccufat. Se le datif. . » ^

Livraifon^ le génit. Se lé

dat. . . . Etre livré le dat.

^O" LirRE eft mafc.

quand il fignifie un ouvra-

ge , un imprimé :, & fémé

quand il défigne un poids 5

ou une femme d'argents

ÎO' Livres &: francs

font deux mots purement
fynonymes , .

qui ont pour-

tant un ufage tout différent.

ir? i". Franc ne fe

met jamais avec ;wf7/f 8c
rente : il faut dire ^il a zo,;

000
, 50 , 000 , livres de

rente , & non pas francs de

10* z°. On dit au eon«^

traire , fa maifon lui a coû-
té 20 , 000 francs , & nora

pas 20 , 000 livres.

iKIT î^ On ne dit ja-=

mais f/« /rû7i^ , vingt & un
francs , &c. ni i

, 3 , 5 ^

francs
, quoiqu'on dife 4 , 6 j

7,8, /rj»rj , on ne dit pas
non plus en parlant 1,2,
5. livres^ quoiqu'on l'écri-

ve en faifaat des comptes^
Il faut dire , 20 fo-ls „

40 fols , un écu 5 'cens

fols,

W^ 4°» Qu^nd après

5 , 6 , 7 , 8 , Sec, Il fuit

un autre nombre on fe fert

du mot de livres & noî*
pas de celui de francs

^ &
l'on dit 4. livres i o fols ^

7. /rc'm 12. fols , &c. ^-
non pas 4 /rjHfi- , 10 &€*

E e ê
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CT 5^ On dit : il me

doit loo francs : ce feroit

mal dit;il me doit i oo livres ;

mais quand la fomme palTe

loo , il femble qu'on ufe

indifféremment de l'un &
de l'autre en- parlant d'une

dette. On djt Qu'an un fac

de looo fraîics &t non pas

de looo livres, BouH.
IJURE. /./.(& non pas

hieure , &. encore moins
Isûre ) pron. li-û-re, i^ Ion.

LO C
LOCAL , aie. adj, Lo-

CANDE. /. /. Locataire.
/. ?n. &t /. LocATi. /. m.

Locations /^ /. i""' br.
;

2^ Ion. dans le 5* &: le 5^^

,
}* Ion. dans le 4'._ Lokal ,

aie , ^»iif ,
atère , af/ , a-cioiu

L O G
LOGE././. Logeable.

*d[/. Logement. /. m. Lo-

ger. V. a6i, &: «. Loget-

te. /. /. tout bref, ex-

cepté la pénult. du i'^ qui

eft dont. Loje ,
lojable , /o-

muet dans le i" &: le 5'

;

é fermé dans le a*" , moy.

dans le 5'. ..-Log^r régit les

prép. i^/î<^3 , da7is ,
e/i , &c.

LOGICIEN./ w. Logi-

que r. /i^^&L i' br. ,5*

dout. dans le i'^ Lojt-chn

,

lojiki.

LOGIS./ w. Pron. Loji

,

1. br.

^^tU* Il y a quelque dit-

fétence entre logis SsC nhiifoih

LON
On dit l'un & l'autre d'un

maifon de la ville , ma;

on ne peut fe fervir de /'

gis en parlant d'une mailb

de campagne. Les honnête

gens difent , il efl venu a

logis , il a diné au logis

il n'y a que le peuple qi

dife , il eft venu à la mat

fan. BouH.
L 01

LOI. / / Pron. Loa
^

monof. dout.

tlCJ^ Faire la loi re'g

le dat. de la perf. ;y^ foi

une loi Tinfinit. avec de
LOIN. adv. régit le g(

nit. Loin de rowx;pron. loei]

monoiyll. dout.

'^Zf Bien loin eft ui

conjonction fuivie de
part, de & de l'infinitif,

de que avec le fubjon^

bien loin de m'avoir averti

Sc^plufieurs difent dans i

fens loin tout feul &: fa

bien , mais c'eft une faut

LoiNG : c'eil ainfi qu'(

écrive it autrefois.

LOISIBLE. j^y.Loisii

/ m. À Loisir. adv.Vxo
hoâ-zible , loâ-zt ^ i""*^ Ion

i^ br.

LON
L'ON , au lieu d'en

met devant le verbe
,
jama

après ivous pouvez dire /'

dit , mais jamais vous 1

direz dît l'on ; pour dit-oi

voy. 0».

LONG , Longue.



LON
*ron. Loîi , lon-gJie , i''^

on.

îtO* ^^ ^07}g efl une

rép. qui régit le génit. le

mg de la rivière : autre

-

)is on diloit du long & au

ng aufli bien que le long :

jjourd'hui il n'y a que le

îrnier qui foit ufité. Vavg,
la longue , de longue main

,

Iverbes.

De longue ne fe dit qu'a-

ie tirer , ou aller Se eft

icore moins d'ufage au-

urd'hui que du tems de

A.UGELAS.

tiltU" Il y a dans la

nguefrancoife des fyllabes

igues fur lefquelles on ap-

'.ye davantage. Outre les

gles générales que nous

ons inférées dans les vo-

iles félon l'ordre alpha-

tique , d'après la Profodie

M'. l'Abbé d'Olivet,
'US avertirons à chaque

~^t des fyll. qui font lon-

es. Voici quelques règles

lié raies qui regardent tou-

; les voyelles.

iO" i". C'eft une règle

I

ez générale en latin, que
fqu'il y a deux voyelles

fuite , la i^'^ eft brève :

< francois c'eft toutiecon-
'ire, au moins quant aux

'es qui précédent Ve

. ans la terminaifon des

* ts •, car CCS voyelles font
* tes longues. Ainfi dans

é^ée , vie
,

joie , il

LON 405
joue y vue , la pénult. eft

longue.

tO* 1°. Toute voyelle

qui porte un accent circon-

flexe y eft longue. Lâche ;

rajier ; âge ; haie ; rate ; âpre;

Vaques ; faimâjfe ; dégât :

voilà pour Va : dépêche , grê'

le ; chêne ; guêpe ; Èvêquc ;

arrêt; bête ; être ; rê've ; voilà

pour Ve : île -^ abîme
;
gîte ;

vivre
, if.f.) voilà pour Vi

:

cloître
;
paroître ; iL croît ,

( crefcit ) rôle , thiône , im-
pôt , hôte , côté , Apôtre ,

goût , voilà pour Vo : bûche ;

// brûle
; fût j fiûte ; voilà

pour Vu,

WZr 3°. Les voyelles

nazales,qui fontfuivies d'une
autre confonne,font longues
tant au milieu qu'à la fin

du mot, > Saint ; crainte
;

champ ; clkimbre ; lan.pe ;

jambe ypaîKpre '^blanche ; dan-

fc ; chante ; SvC. atteindre
;

feinte ; temple ;
gendre ; évi-

dence ; tentes ; £<:c. timbre
,

//??;/7£^
,

p/7.tf , Scc.fombre
,

^0;?;^^^
,
pompe , co;72/-ff , co^-

te , ro/7f^ , ».'OH^e
, fo7ige ,

&c. humble, j'empruhte, &c.
rrr 4". Les plunels de

tous les mots , dont la t^r-

minaifon eft mafculinc , font

longs
,
quoique le fingulier

foitfouvent bref: aimanachs ;

détails \ airs -, attraits ; rem-
parts y chefs ; autds -, moinens-^

déferts ; dangers ; jujets
;

feux \ sic, ont la. dernière
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longue

y
quoique almanachj

détail ^ gscc. aient la finale

brève.

|2;3^ s;°. Je remarque

auffi que Vr &: Vs placés

entre un e muet ^nal é< une

autre voyelle ou .diphtongue

rendent cette voyelle ou

dipht. qui les précède , lon-

gue ; éclaire -^fournaife ; bar-

bare , emplufe ; chtmere \ the-

fe i
Empire ;

furprife ; auro-

re ; chofe ; augure ; mufi -,

ont la pénult. Ion. Il eft

vrai que fiÏJ muet fechan-

. ge en une iVll. maie. , alors

la voyelle qui étoit longue

devient brève : ainfi dans

je m'égare y Va pénult. eft

îori. , il eft bref dans je

nCéga^'ois ; dites-en de môme
çie j'efper0, j\jpéro's ; je

pèfe ,
je pefois 5

je déftre , dé-

firer ; ils Ufent , il lifoit ; dé-

vore y dévorer -, propufe ,
pro-

pofer ; aui^ure ,
augurer ; amu-

fil , amufer, 11 n'y a que Va

devant Vs qui ne change

point \ dans rafer , la i"^^

êft Ion. comme dans ]erafe.

Il y a aufll des exceptions

dans la terminaifon en oje ,

çsr ofer &: dojer ont la i^*^

ion. ainfi que ofe &. doje,

^^ ô"". Vr redoublée, fi

elle eft précédée d'un a ou

d'un 0, rend ces voyelles

îiingues , foit qu'elle foit lui-

Yae d'un e muet ou d'une

f/lL mafcuiine. Ainfi d^ns

l^^rre , larron y éçhm > ^

LOR
il éclorra , la pénult. çil

longue.

LONGE. /. /. i'' Ion.

Lonie.

LONG-TEMS. adverh.

Pron. Lontan , 2. longues,

LONGUEMENT, adv.

Pron. Loii'gheman ,1''^ Ion.,

1^ &: î^ br. : i'*" e muet.

](J^ LoNGUEMti\'T ne

peut fignifier long-tems\h

c'eft une faute de Templo
,

yer à la place de ce mot. ^

LONGUET , ettc. oà]

Longueur././, i"^^ Ion.

i^ br. Lon-ghê ^ ète -^ (^

moy. ) lon-g-^eur.

L OQ
LOQUET. /. w. Loque

TEAU. /. m. I^*^

3 dont, dans le 2'

loketo moyen
Lokè

dans

i*^"^ , muet dans le i^.

LOR
LORGNER. V. aB. Loj

GNEKIE. /. /. LoRGNETT:
/. j'. Lorgneur , eufe.

m. &: /. mouillez le gn

tout eft bref, excepté

pénult. du 2** St du demie

hor-gnê 5 neri^e , nere ; nm
nçû-ze,

LORS, adv. Dans /<)rft

çonj. il faut faire fentirl

Mais dans dès lors & poi

lors y adv. on ne le fait poi

entendre, horsks , a}loi

poiir-lor,

tiiX i""- Autrefois

faifoit lors adverbe &
l'employoit tgut ieul & ?



LOU
j)lace d'alors. Ce feroit au-

jourd'hui une faute.

^JtJ" i''. Lors avec un
génitif, p. ex. lors de fan

EleBion
, pour dire quand il

fut élu^ n'ert guère bon ,

ou du moins guère élégant.

Plufieurs néanmoins le di-

fent
,
parce qu'il abrège fou-

vent un grand tour qu'il

faut prendre fans cela.

Vaug,

tO* î"- LoKS'iUE régit

ordinairement l''indicatif '. il

lefl pourtant quelquefois fui-

vi du conditionnel préfent

que d'autres appellent im-

parfait du fubjon^tif \ &
c'eil lorfque dans le mem-
bre précédent de la phrafe

il y a un imparfait , un

prétérit indéfini on un pluf-

queparfait \je prumettiis , ou

je promis , ou j^'avois promis
,

que , lorfque jeferais c^rrivê
^

je viendrois , &ç.
LOT

LOT. /. m. LoTE. y: /.

Loterie././, tout bref,
excepté la pénult. du der-

nier : ho , lote , loteri-e : i^

e muet.

LOTIR. Vo aB, Lotis-
sage , ou Lotissement,
/. m. LOTISSEUR./. w. tout

€Îï bref : Loti , loticage , Iq-

pceinan^ loti-ceur,

LOU
LOUABLEo adj. Loua-

^LEMENT. adv. Louage.
/ç|?3, LouANGf././^LouaN'

LOU 40j?

G EUR./, m» 1^^ br. , 1* dout.

dans les 2. i^'^^ , br. dans le

î*
, Ion. dans les i. derniers

Lou-able j lou-ableman ; lou-

age ^ lou-ange 5 lou-aii-geur»

LOUCHE, adjed. Lou-
cher, v.n. 1" br. I* e muet
dans le 1^% fermé dans le

LOUER. V. «(5?.LouEUR,

cufe. / m. &/. i" br.;z«

br. dans les 2. i*^^^ , Ion.

dans le 5^. Lou-é , lou-eur g

«î-2Éf : dans ]e loué ^ la i'^*

eft Ion.

lÛÏI/' Le futur de /o«er

eft louerai , mais dans les vers

on le fait de 2. fyll. & on
dit lourai. Vaug.

tO" Loi7£il, quand il fig-

nifie donner des louanges^ ré-

git l'accufat. de la perf. 8c
Tablât, de la chofe : louer

quelqu'un J'une bonne ac-
tion qu'il a faite. Se louer

régit Tablât. Voy. Vanter.

Louer , fignitiant donner

à louage régit Taccufat,

de la chofe , le dat. de la

perf.

LOUIS./ w. ileftmono-
fyll. en Profe , Loui ; Se

dyfiilTbe en vers lou-i,

LG-JP. /. w. Loupe/./.
ï"^^ br. Lùu , Icu-pff.

LOURDAUD, aude. /.

m, ^ f. ( le féminin eft

peu ufité ) Lourdement.
tfiit;.LouRDERiE ,omLour-
DiSEo /. /. ( ces deux der-

îiiers ne font guère en ufa-
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ge ) i*"^ brève, 2*^ Ion. dans
ÏGS deux î/" & dans le

dernier
,
3^ Ion. dans le 4^.

Lour-dô , Jo^^ , lour-deman
,

LOY
LOYAL , aie. adj. Lo-

YALEM.:nt. adv, Lod-ial
y

h<^~i:-U , aleman y i""* &
2* br., 5^ e muet.
LOYER /. m:ifc, Pron.

"Lou-ié , 2 . br.

LUB
LUBRICITÉ. /: / Lu-

brique, adj. LUBRIQUE-
MiîNT. (7 iv. tout bref : Lu-
hricité , luhrike , lubnktmjn.

LUC
LUCARNE./. /. 2e br.

Lukar-7ie,

LUCRATIF , ive. adj.

Lucre./. ;«. Pron. Lucra-
tif^ tive, lukre : tout bref,

excepté la pénult. du 2^.

LUE
LUETTE./ /Lueur.

/./. i""*^ & 2« brèves : L«-
ètey è moy. , lu-eur.

LUG
LUGUBRE, adj. Lugu-

brement, û^o;. tout bref:

hu-gu-bre ^ luguhreman,

LUI
LUI. Pronom perfonnel

delà 5eperfonne^il a aux cas

obliques , de lui ^ à lui , lui^

de lui ; & au plur.^M^,^V«x,

£ eux , eux ,
d'eux.

10* i''. Lî^-Tn'eft guère

•îfité au nominat. StàTaccu-

fatif. On met à fa place or-

LUI
dinalrement il pour le nom,'

& le pour Taccufatif. Dans
les interrogations on met eu

répondant /«/.Qui a fait cela.^

Lui. Qui choifira-t-on ? Lui,

Quelquefois aufii on joint

lui à le: nous h .choifirons

lui , &{.c. Dites-en de même
dV«x

,
par rapport à ils &;

à les,

tlCT II eïl une occafioB

où on fe fert de lut au nom.
&: à Taccufat. On dit;ï7^font

venus lui &: fon frère : on
les a punis lui &. fon com-
plice Voy. Nous.

)tJt:j i^Luieft auffiun

pronom conjonftif qui fert

pour le datif, &. il fait leur

au pluriel. Je lu: dois duref-

peft
^ je leur fais grâce.

Çj" 3^ Lui efl quel-

quefois joint à le , /^ , ou les.

Alors il ne doit jamais les

précéder , mais les fuivre

toujours dans la conftrudtion,

C'eft une faute groflière de

dire je lui le donne , au lieu

de dire je le lui donne. Pour
les régies des cas obliques de

lui , voy.. le i^'^pronomper*'

fonnel , Moi.

tl[IT 4°- On ne doit pas

fe fePk^ir indifféremment de

lui & de foi.

I. Quand on parle en gé-

néral , fans marquer une

perfonne
,
qui foit le nomi-

natif du verbe , il faut fe

fervir de foi. Par exemple on

tait miiie fautes ,
qurjid 0^



LUM
ïie fait nulle réflexion fur

foi. Mais quand il s'agit de

quelqu'un en particulier, on
met lui au lieu de foi. C'eft

un ho7nme qui ne fait point

de reflexions fur lui,

II. On met foi plutôt que
lui

, quand on parle de l'ex-

iérieur. Cet homme efi pro-
'jn [ur foi ; &c quand on parle

l'une chofe & non pas d'une

jerfonne : le corps qui a le

)lus de force attire à foi la

?ertu de l'autre : fur quoi il

aut remarquer que la chofe

•tant du genre féminin , on
)eut plus aifément fubitituer

lie kfoi ; mais fi elle eft du
nafc. rarement on pourra

nettre lui au lieu de foi,

BOUH.
LUIRE. V. n. Luisant,

mte. adj, i""* longue, i^

.ongue auiTi dans les deux
derniers : Lui-re , lui-zan

,

lante ... Je luis ; je luifois ;

j

'e luirai ; que je luife
,
je lui-

\'ois. Ce verbe n'eil: en ufage

liiau prétérit de l'indicatif,

li à l'impératif, ni à l'im-

iarfait du fubjondif. Il régit

e datif. Le jour nous luit,

LUM
LUMIÈRE, f /. LuMi-

liNON./. m. Luminaire./.
n. Lumineux , eufe. adj.
'.' longue dais le i^^, br.

lans les autres
;

?« Ion. dans
es 5. derniers : Lu-miè-re

,

moy. lumignon ( mouil-
-z le ^/7, ) luminère , è moy.j

LYN 40^
lu'fm-neu , neû-ze.

LUN
LUNAIRE, adj. Lunai-

son. /./. Lunatique, adfri

ifi longue dans les deux'î'^^*,

brève dans le 5e
: Lune/ e; lu-

nèzon , è moy. , liinatike,

LUNDI. (& non pas Lun-^

dy ) f nu Pron. Leun-di , i^*

longue.

LUNE.//. Lunette./:
/. LUNETTIiiR. / m, tout

bref , excepté la dernière
du dernier, quieftclouteufe:

Lunù-tié,

LUS
LUSTRER. V, aci. tout

bref, LtiJ-tré,

LUT
LUTRIN./ w. Pron. Lœ-

trein , deux brèves.

LUTTE. / / Lutter.
V. 7u Lutteur./ m, Lut-
TIER./ ?n, tout bref, ex-
cepté la dernière cki 4^ qui
eft dout. Lute, luîé^ lu-teur^

lu-tie:i^ é fer. au 2^ Scderïî.

LUX
LUXE./?«. Luxure.//

Luxurieux , eufe. adj. ( le

l'^'eft le feul qui foit d'ua
certain ufage ) Luk-ce ,

luk-sû-re
, rieû , rieû-ze-^ x'

du 2^ & 5e des 2. dern.loH.

L UZ
. LUZERNE, fub. / Lu-
ZERNIÉRE./ / 2^ brève , è
ouv.iîe lon.dansle2'*,èmoy.:

Lu-zèr-ne , lu-zêr-niêTe,

LYN
LYNX. / m. Prononcez
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Lemks y monofyllabe long.

L YR
LYKE.Jub.f. Lyrique,

LYR
adj, i''^ longue dans le i*^ ^

Li-re ylirike-^ Vy n'eft laque
pour l'étymologie.

M

moy.S^ non pas enme.)

C'eft la douzième lettre de

l'Alphabet François , 8c la

neuvième des confonncs.

Quand elle eft au commen-
cement de la fyllabe,c'eit une

des conlbnnes appellces li-

quides
,
parce que le l'on en

cft doux & coulant ; &. une

des labiales
,

parce qu'elle

fe prononce des lèvres.

Quand elle termine la lylla-

be, elle forme avec la voyel-

le ou la diphtongue qui la

précède une voyelle nazale.

Ainfi am ; em \ tm ^ om ; um;

font de vraies voyelles , des

fons fimples, quoiqu'ils Ibient

exprimes avec deux caractè-

res. ( Voy.la lettre n. ) Dans

ces occaîions ils ont le Ion

d'aîi , en^ in fur

cela remarquez ,

]QJIj" i^.Ces fyll. jwî; ffmj

îm ; om\ um ;
peuvent fe trou-

ver devant une voyelle ou

devant une conlbnnc. Si el-

les fe trouvent dosant une

voyelle \ la voyelle précé-

dente fait toute leule une

fyli. 'y & Vrri appartient à la

voy. fuivante -, elle n'eft poîni

alors nazale , mais labiale

Ainfi dans Image , Amour
&c. 7 &: ^ ont leur fonpro

pre , Se ;» fe joint àl'j , ou

î'o lliivant , de cette forte

1-mage , A-mour,

X^CT i°. Devant un h o

un p elles font nazales 2

ont le fon d'j» ; &c. /ïm

bition y Empêcher ; pron. Ai

bjcion y An-pêché,

CTî^.Sil'weftredou
blée après Va , on n'en pro

nonce qu'une ordinairemer

& elle s'unit à la fyll. fui

vante , elle eft alors labiale

Ammoniac
,
pron. A-moniac

après ri elle n'ote point

cet i fon propre fon
,

que:

qu'elle fe joigne avec lui

les deux;»;» font alors tout€

les deux labiales. On pro

nonce Immorttl , comme s'

y avoit l-me-mortel , &c no

pas eiii-mortel. Remarque
feulement que la i'^ »

prononce fort légèrementS

fort vite. Après Ve elle a J

fon cVaii Se elle devient fia

zale : Emmanché
,
pron. An

mandé.



MAC
ÎO" 4°. Devant Vn Vm

•ft ordinairement muette y

k elle fert feulement à al-

onger la voyelle qui précé-

le , cnnâamna ^ indemnité ,

'olemnel
,
pron. ccn iânê , ein-

(ânité
,

jhlânel. Cependant
ians Amnîftie , hymne &c

(ueiques mots grecs comme
\lemnon , Agamemnori , Vm
levicnt labiale. On pronon-

e comme s'il y avoit A-me-

iftie , Mé-me-non , Aga-mê-
K-norij failant muet Se fort

tref cet e ajouté à Vm.

I^Tj^ 5°. Les voyelles na-

aies prennent Vm au lieu de
'«

, toutes les fois qu'elles

ont fuivies dans le même
not d'un h y d'un p , à^ph

,

>u d'une m: chambre , avi-

lie , amphithéâtre
, putjfjm-

nent , embarras^ empire , em-

jhafe » emmener y imbu y im-

portun y nimphe , itnmortel
,

omber^ trompeur, triomphe y

iom?ner , humble , &:c. &:g.

MA.
MA, Pron,pofcf,fém. On

06 le met que devant les

«oms qui commencent par

'. me confonne ou par une h

îfpirée. Ainfî l'on dit m^i

^tmrne , ma haine y & non pas
^'

''i femme , mon haine -, on dit

:antraire mon ame y mon
,
inûileté \ &: non pas maamCy

l'ita habileté : au plur. M£J,
l M A C
I MACÉRATION./» fém,
l $U.cÉRii&. V*. a^o tout bref:

MAC 40^
Macêra^cion s macéré ; &• é
fermé.

MÂCHELIÈREo Ç. fém^
MÂCHBR. -U. j^ir/.MÂCHbî/R^

eufe. ad), t^* longue
,
(FJ

doit porter un accent eircoiî"

flexe: ) 2"^ brève dans les

3. i*^^" , longue dans îe 4"^
5

5^ longue dans lei^^ : Ma"
che-liè'i e ; mâ^hi^ j mâ-^heur 5

MACHIiVAL, aie. ai/.

Machinalement, adverbe

Machine, f, fém. Machi-
ner. 1;. aâ^. & neut. Ma-
chiniste./, wî. tout eft br*

Machi-nal y nale , naUman'y
machine , «é , nif-te.

)0" M^CHiJV£il régit

ordinairement raccufati£

Quelquefois il a pour z"* ré-
gime la prép. contre. Quc^
quefois aufli il fc dit neu-
tralement fuivi de cette

prép. ï/ machtnoit ma mort

il a machiné une trahifon co^
tre l'état : les méconten&
font fujets à machiner contrg

les miniftresa Ce mot c&m«
mence à vieillir.

MÂCHOIRE. / / MÂ^
CUONNER, V. a6io i^^ lon^

gue , 1 ^ longue dans ie 2 ^\
brève dans le i*^ : Mâ-choâ^
re ; md-cho-né.

MÂCHURER, V. aB. ^-^

longue ,
1^ &: j^ brèveSjJVÎ^

chui é.

MAÇON, / m. Maçoic^
NAGE./, m, MAÇONNiiEw-e^
a6i» Maçonnerie-JlL'k^^



4îo MAG
iloh être /bufcfit i*i*n« i^ir-

gu!e OM fi'^Aiic pOiir »T\ar-

quer que <"« (^ n'? pasl r fon

iur qu'il a ordina.remrAtdc

vant To, niais le ù nda ^rt C'

vant f ou i. Majfon ; onagi ;

$né i oncr i-e , toi< t bref , ta-

€cpté la péiiult. <iu dernier

MAL/
MADAME./. /. Mad£.

MOliELLE. j\ f, tout bref,

«xccpté la \^ du i"^ ^Made-
mod-zèle . On diibit autrefois

Madam>ifvlk.

MADRIGAL. f,m. 2* &
j* brèves. Il lait au plur.

Madrigaux.. Se non pas

Madrigals.

MAG
MAGASINAGE, pi', m.

Magasin. /. m. Magasi-
ner, a», a^. Magasinier.

f, m, Pron. Maga-zi-nage
,

zdn i ziné , zi-nié ; tout br.

,

«xc pté la dernière du der-

aici , quied do ut.

MAGE./, m. Magicien,
cnue, f VI, &: /. Mag i e . /. /.

Magique, ji;. tout bref,
•xccpté la deruière Au i ^

qui Êit douteuf? , 8c la pé-

Buit- di' 4^ qui'ci^ lor.gue :

Ma-gicien^ t.r tjinug: t;

;a fgi- \e.

MAGISFfR. r.rr.M^.
CISTÈRE. /:« fiLU-lSCRAL,
aie.5i//.MA Gîs r K/ lf "^e nt.
<fi^i'. Mag; 5 / /« 4t /, > . Ma-
GiSïRATbfk (d.fc^rcm.
It .a^ipJ r, « r,v 'iftê-re , t. ««

MAI
giftra , iïfzfrr -• pénult. du i*

& du dernier longues , U
rcfte bref.

MAGNANIME. tf^i.MA^

GNANIMEMENT. adv. MA-
GNANIMITÉ. /./. mouille*

le gn : Mai-gnanime , nat-

gîunimetrMn , nimité : toui

eft bref : 4* e muet aux 2,

MAGNIFICENCE, f.f.

Magnifique, adj. Magni-
FIQUHMENT. adv. pcnult

du i^"^ longue , le relie br.

mouillez le gn. Maignifiçan

ce ; viaignijike , niktman : 4

e muet aux deux derniers.

MAI
MAI./7«. Pron. mé , bref

é fermé.

MAJESTÉ. / / Pron

Vs: Majèf-îé : z'^&c 5«br.
1^ è moy. ,

\^ è fermé.

MAJESTUEUSEMENT
adv. Majestueux , eufc.

adj. i^ 2* j^ brèves; 4^ loHi

Majèf-tu-eûzeman ; tu-eû , f«-

e-û-ze.

MAJEUR, eure. adj. i'

brève dans le 1^% dout.dans

le 1 ^
: M a-jeur

,
jeu-re.

MAIGRE, adj. Maigre-
LET,ette. adj. Maigre-
ment, adv MAiGRET,ette.

ûdj. Maigreur./. /. MaIt
GRiiî. V. n. i^^ longue, le

re'.^e bref: Mêgre , mêgrelè^

lète ; mêgreman ; mêgrè , ètt,

mê-grcur , ?r.ê-gri,

MAIL./, m. Maille././
gi^uillez les il Uni du 7"



M A I

fue du i'^ •: Maigl , mâ-gUe^

i"bref: i^dui^ longue.

MAILLER. r.a(^.Ma IL-

.ET./, w. Maillot./, w.

nouillez les // ; mâ-gliéy ma-
ltè , mu-glio : i^^ longue
ans le i*^'', brève dans les

utreSjX^ biève , é fermé au
'^

, ê moy. au z^.

MAIN. /: /. Pron. mein
,

onofyri. dout.

JtO" 1°. Ah main 5c en

main fonr tous deux bons :

i^*^ eft pourtant plus ufité.

tCZ/^ i°. On dit faire main

ffe fans article.

l2Cr 3^' Efi quelle occa-

)n doit-on dire împdfer les

lins ? Voy. Impajer,

ItltU* 4°. M^w entre

ils la compofition de quel-

les mots , comme main-

te y main-garnie , main-le-

main-rràfe , main-morte :

font tous féminins.

MAINTENANT, adv,

AINTENIR. V. J^, MAIN-
NuË. /;/. Maintien./.

e muet
e

m les 5.
1*'

ut. dans le dern. ;
j'^lon.

asl« i"&i le 5*: Metn-

I

mein-te-ni , ff«M-e
,

. . Maintenir fc conju-

î comme ff;»'r. Il régit

:cuf.
, & pour i^ régime

>rcp. dans^ ou en : ...Etre

'ittenu la prép.par des pér-

îtes Se en pour les chofes.

»ÏAJOR./ m. MAJORAT.
. Majordome. /î<^j?. «.

MAI 4n
Majorité././ tout eft bn,

le/ final du z'^ ne fe prGn,pas.

MAIRE,/ w. Mairie,/
/ Pron. Mère^ mèrue ; i^*^

longue , è moy. , i^ longue

auiîi dans le i^*

MAISo conjcnB, Pron. m?^

long. Il dcit toujours être à

la tête de la phrafe,

^[^ î-\ Piuficurs après

non feulement mettent mais

même. Cela eft bien dur, wjji

encore dit la même chofe 5c

eft plus doux.

I^IÎ* 2®, N'en pouvoir

mais eft tout au plus boa
po'ur le cî^CGurs familier.

XICT j'.Plulieurs r/î^/i- de

fuite dans mio: phrafe font

un mauvais effet: mais'ûmt
repondit, je fuis fâché de le

faire , mais ce n'eft pas une
aciion volontaire mais forcée.

IOUj^ 4**. Ordinairement

mais eft précédé des deux

points ( : )

lors que , ou pourvu que et
vieux & hors d'ufage.

JtJHJ"
ô"*. M.4IJ après non

feulement régit le même or-

dre de phrafe qui a précédé.

Ainfi cette phrafe eft vicieu-

fc. Ilfit defîein non J'etdemei^f

de ne pas ajouter foi , 7njis

même n'avoir , &c. il falloit

répéter le de devant avoir.

MAÏS./ m. Pron. Ma-is,
deux fyil.

MAISON.// Maison-
nette.//. Pron. Mé'Zon

Fffi

I
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tnezonete, ï'''^ longue, èmoy.,
y, refte bref : pénùlt. du 2^

r îîioyen.

f2tr i"" > Maison de cam-

pàgne & ?naif;u df$ chanps.,

t'eft 1.J même chofe : mais le

i^' eflplus noble. Voy. Lg-

HTT *°. Quand on parle

cics Piinces ou des gens de

qualité , on dit \amaijOn &.

npn la famille.

/u contraire quand on
parle de Bourgeois , mar-
chands, gens d'affaires , on

t^it famille au lieu Aernaifon^

ce qui fe dit en n'autres oc-

cailons même des gens de

«qvialité , comme 1°. en m.a-

îîérede médailles; i*'. Quand
il

-':•'! des anciens Romains;

A^' Quand on prend le mot
de f".A-;'.',^(;ans un fens plus

é-roit pour lignifier , le Père,

\:. Mère , les £nfans 6c les

pyrens les plus proches.

îl y a de la différence en-

tre cicdiir fa maijon &. éta-

ir>rf^ famille.

On dit d'un homme qui

a amaîîe de grandes richef-

ies ,
qu'/7 a lien établi , ou

avancé fa maijhn ; qui diroit

avancé fafamule ne parleroit

j^s coireûement. LouH.
MAÎTRi: , e«TL-./. m. Se

/, Maîtrise, f.f Maii?.!-

'S£K. V aâJ, i*"^ longue ,
2*

tfcve dans le i''- & le 4^

|.;-'"£,uc dpns le 5* , Alêtre ,

Pu: rice j jnHrîu , mhrizé^»^

MAL
Maître régit rinfinit. avtc

de.

MAJUSCULE. flii/.Prôn.

Vs : A-ajuf-kule , pénult

brève. Voy. Capitale.

MAL
MAL. fub, m. Mal. adv

Pron. 17 finale. Il efl bref

le fubft. fait au plur Maux,

K^TT:^" My'iL entre dans^Jj

compofition de plufiear

mots furtout adjeûifs , tel

que mal-adroit , mal-avif^

mal- aije , &c. On emploi

même dans Tes compofés

fém. Maie y
qui n'eft p;

ufité dans le limple ; ain

dit-on male-bête , maU-fc

çon , male-huit , &:c. ; la

de M au eft ordinaireme:

\u\ c muet , mais dans mai

di^Hjii &c maufice , T* £

fermé.

MALADE, adj. MaLj
DIE. . j'.Maladif , ive.flc

tout bref, excepté lapénu

du i'' &. du 4*^ qui ef^ loa

Aialud-e , maladif .,
dive,

MALAISÉ , ée. ^J/*. M
LAISÉMENT. adverh. Pro

Ajûlèzéy zé-e y zéman, 2'

moy. &: bref, 5^ longue da

le 1^ , é fermé dans les 3.

MÀI-E. ^^;. l'Mongut

MALE. Voy. Malle.

MALÉDICIÎON. /.

Maléfice, yi vu Maléf
ciÉ , ée. aûK z' é fermé

tout bref, excepté lapénu

du dernier : MaUdtk-^k

maléfice ; jiçhé ; cué^-t'^



MAL
TvîAî.ENTENDU, / m.

a* & 5*^ longues , Malan-
tandu,

MALETÔTE././. Ma-
LETÔTIER./. ?«. 2^ e muet;

f
^ longue y

4*^ dout. dans le

a^ : Maleîôîe^ tô-îïé,

MALFAISANT , ante.

aij. Malfaiteur./, mjfc
Pron. Malfezan , zaïne^ (2*

# muet &?: bref
,
3* longue.)

Malje-teur^ z^ ^ f brèves,

i*^*^ e moyen.
MALGRE, prép. régit

l'accufatif : Malgré vous ,

malgré luu

"i^Zt Malgré^ que pour
quotaue eil une faute.

MALHEUR. /. -nu À la
Malheure, adv. Malheu-
reusement, adv. Mal-
heureux , eufe. adjeB, i^

douteufe dans le i^, brève

dans les autres j
5^ longue

dans les j. derniers : MaL
eur y mal-eu-re ; mal-eu-reû-

zeman ; mal-eu-reâ , eû-ze ; &
non pas Malureu, &c. . . .

Malheur régit rinfinit. avec

de.

tO^ 1°. Malheur eft

une interjee. qui régit le dat.

Malheur à celui qui dort fur

le bord du précipice.

'^^ 2°. On ne doit pas

employer indifféremment

Pialheureiix E< rîiilerabUyqiioi-

qu'ils paroiiTent avoir le mê-
me fens. Milérable femble

marquer un état fâcheux,

foit que Fort y foit né , ou

MAL 415
qu'on y foit tombé. Malheu-

nux fem.ble marquer» un ac-

cident qui arrive tout-à-cou?

& qui ruine une fortune

naiffante , ou établie. On
plaint proprement les mah-

heureux , on aûille les mifé-

rahles,

MALHONNÊTE, adj.

Malhonnêtement, adv.

Malhonnêteté. /. f.
2*

brève , j* longue, le refis

bref : Malonêîe , nêîeman ,

nêteté,

jGO* ïl ^^ ^3Ut pas con-

fondre Malhonnête avec dés-

honnête , le i**" regarde les

manières Se la politefle , le

2*^ les mœurs.
MALICE./, /'tk. Mali-

cieusement, adv. Mali-
cieux , eufe. adj. 2* brève,

}* longue : Malice ; maii-

cieû-zeman; mali-cïeûy cieu'

ze.

MALIGNEMENT, adv.

Malignité././, mouillej

le gn ; Mali-giieman ; ?na'

li-gnité. Tout bref.

MALIN , ine. adj. Pron.

Ma-leiny mait-ne ^ tout br,

Voy. Efpyiî.

MALLE. / /. Mallet-
te././. MaLLETTIER./. TO.

tout bref , excepté la dern.

du f qui efl dout. Maie ,

vuût-ie , mdè-tté ; 2^ è moy,

dans le 2^ & le i^ , e mueî
dans le i". '

MALPROPRE, adjeê}.

Malproprement, ndvsrh.



4^4 M A N
Malpropreté. /. f. tout
bref: 3^ ^ muet : Àialpro-

fnman , &:c.

MALTÔTE , Maltô-
TiER. Voy. MaUtôte , îijule-

potier.

MALTRAITER, v. aa,
Vxon. Maltrèté : tout bref;
X* è moy.

, 5* é fermé.

MALVERSATION././.
Malverser, o;. ;/. tout br. :

X\ialvèrfa-cîon , ?njlvêrj'é :

z*^ ^ ouvert.

M AM
MAMMELLE.//MAM-

MELON./. W. MamMELU ,

«ë. adj. tout bref, excepté la

pénult du dernier : Mamele
,

mamelon ^maîneîu^ lû-'e , l'A-

cadémie écrit Mamelle.

M AN
MANANT./;;?, l'^^br.,

^^ loague : Manan,
MANCHE./ / d<.fnafc\

Manchette./ /-w. Man-
chon./ m. Manchot,ote.

adj, i^'^ longue , le refle br.:

Manchete , mancho , chote,

stO" Manche d'habit

,

ou bras de mer tk femin. :

Manche ou poignée de quel-

que indrument e[l mafc.

MANDAT./ majc. 1'^

longue , z^ brève: Manda»
MANDEMENT, f. mafc.

Mander, v. aci. i""^ lon-

gue , le refle bref, Miande-

tnan , mandé.

liTT Mander flgnifiant

cowoquer régit Taccufat.
;

li^nihant écnn & jain jU-

M A N
voir il régit le datif ; 8^: tm.
fin. des verbes avec la prép

de. il m\i mandé de venir.

MANDIANT , Man-
dier. Voy. Mendiant, Mer-

dier.

MANÈGE. /w. 1^' br.,

2^ longue , ^ moyen ; Ma-
nège.

Îî!t:i7* MANhGE s'emploie

fouvent & élégamment dam
le figuré. Le Manège de?

affaires : il entend le Mam'-

ge. On ccrivoit autrefois TViû-

9ieiQ;e.

MANGEABLE. adjeSf.

Mangeaille. / /. Man-
geoire. / / Manger, v.

aci. &i / m. Mangerie.//
Mangeur, eufe./ m. Se/
i"^^ longue ;

2^ dont, dans le

i**^, longue dans le i'^ , le

5^ &. le dernier, br. dans

les autres : Man-jable ; man^

jâ-glie ; man-joâ-re ; man-jé ;

jeri-e ; jeur; jeû-ze.

MANIEMENT. / mafc.

Manier, v. a£t. Pron. Ma-
niman , ma-nié ; tout bref.

MANIÈRE.// Manié-
ré , ée. adj. ( & non pas

maniereux )
1'^ brève ,

2*

longue dans le i^*^, brève

dans les deux autres : 5*

longue dans le dernier. Ma^
niere , ma-nié-ré , é-e : i^ è

moy. au i^"" , à fermé aux

deyix autres.

^Tj^ Manière régit

rini.Piit. avec de.

fSt-i" De manière que , de



MAN
açon que font des conjonc-
îoiis peu élégantes Se bnn-
les tout au plus dansledif-

ours familier : elles régiiTeat

'indicatif ordinairement
,

^ quelquefois le fubj.com-
le dans cet exemple : faites

li chofes de juanitire que

3ut le monde f>4t content.

MANIFESTATION.//.
lANIFESTE. adj. &. /. m,

[anifestement. adverb.

[anifester. V. Jl?. tout

ref
;
pron. Vs : Manij'èj-

-cion
, féf-te , fèf-teman ,

[-té : i^ ê moy.
;
4^ e muet

11*^ Se j*, é fer. au der-

ier.

MANIPULE. /. m. ( plu-

îurs &. même le DiCT.
'Orthographe le font

al à propos fém, ) 2' &c
' brèves.

MANIVEAU. /. ?«. Ma-
îVELLE. /. /. 2^ br.

,
5*=

Lit. dans le i^%. br. dans
2'*. Manivo ; mamvèh : è

oy.

MANNEQUIN./, mafc,

mieux que Manequin. )

fon. mane-kein , x^ e muet
\

ut br.

MANŒUVRE./ m. &
Il efl mafç. quand il fig-

fie
, l'ouvrier » Taide à ma-

'ti^fém. quand il iignifie

'pération, les cordages du
ilTeau 8< le fervice de ces

rdages j Ma-neu-vre j
2*

igue.

MANCEUVRER. v. nm.

MAN 4îi:
Man^^uvrier. / m. Pro-ai.

Mci-ntfu-vré ; ma-neu-vrié ;

i^ br.
;
5^ br. dans le i^"^,

dout. dans- le 2^.

MANQUE. / m. Man-
quement. /. mjfc. Man-
quer. V, 0. &c iu i""^ ion.

JilaJi'ke , man-keman y man-
ké : i^ e muet aux 2. ï"%
^ fer» au 5*.

^O* 1'^. Manque régît

le génit. avec l'art, indëf.

Un Auteur moderne a <iit :

le bon fens fupplée au man-'

que de /'éducation. Peisî-.

être eft-ce une faute A'im-
preiîion. Il faut înanqus

^'éducation.

CT 2". Manquer a
deux régimes , on dit man-
quer de &. iiianquer à : Jg.

i" ell: plus élégant quand
le verbe efl joint à une né-
gation ; il îie manque pas de-

fe plaindre. Le 2^^ vaut
mieux quand la négation n'y
efl pas : j'ai manqué à faire

ce que je vous avois promis.

WT 5°- Pour ce qui re-

garde les noms , manquer
gouverne l'accufat

, quand
il fignitîe iaïjjer échapper

;
manquer fon coup ^ manquer
un homme

, une occafiQ*n
|

alors il e(l adif. Quand iî

efl neutre , ou il- figaihe
faillir H. il régit îe datîf,
manquer à fon devoir , à fa

foi ^ à fa parole ; ou il flg-

niiie avoir hcfoin 5c il régit
i'abiat. j manqu?r di pélu

^



^i^ MAR
é/'argeat , de loifir , &.C. 8cc.

MANTE. Ç,ftm. Man-
teau. /. m. Mantelet./
fTi. Manteline. /. /. i"^*

Ion. , X* dout. dans le i*""

,

fcr. dans les 2. autres , IV

y eft muet , Msnte , man-
to , ulê , ttlîhe,

RîANUEL , cile. adj.

Manuel. /. m. Manuel-
lement, adv. tout bref;
Ala-nu-êl ; ète ; èleman : i^^

è moy. , z*^ muet.

MANUFACTUJKE. /. /.

Manufacturer. 1/. aà.
Manufacturier, f. m, i'^

& 5*^ br. ;
4^ ion. dans le

1*^ , br. dans les autres
,

Mc-nufahtûre ; turé ,' tu-rié :

dcrs. f muet au i^\ é fer.

aux autres.

MANUSCRIT , ite. adj.

Manuscrit. /. w. Manu-
tention././, tout bref,

excepte la 5* du 4^. Ma-
nuf-kri , ite , kri , ma-nu-

tancion. . . . Manutention ré-

git le génitif.

MAQUIGNON, fm. Ma-
QUIGNONNAGE. /. m. MA-
QUIGNONNER. V. aB. mouil-

lez le gn : tout bref : Ma-
hgnon j nonage -, noné.

MAR
MARAIS. / nu Maraî-

cher. /. m. 2* Ion. , ê ou-

vert , Mare , marêcké.

MARATRE.// zMon.,
Marâtre.

MARAUD , aude, adj.

Maraude./ / Marau-

MAR
DER. 'v. 11. Maraudeur.
/ m. i"^^ br. ; i^ longue

dans les 5. i'"^^ , dout, dan»

les autres : Marô , ode , odé^

o-dcur.

MARBRE. / w. Mar.
brer. V. a6l. Marbreur,
/ ?n. Marbrier. / ma[c.

Marbrure. /. /. i"^* br.

2* br. dans le 2'' Sî. j*

dout. dans le 4* , Ion. dan

le 5*. Mar-hre ; hré ; breur

hrié , hrû-re.

MARC. / m, Pron. Ma
fans c final ; très bref.

MARCHAND , andc.
j

&: adj. m, & fem, Mar
chander. V. ad. Mar
ciiandise. / f. i" br.

2' Ion.; 5^ br. dans le }*

Ion. dans le 4'. Mar-chan

ande ; andé ; andize.

MARCHÉ. / m. Mar
CRE. / /. MaRCHE-PIEE

/ ?;2. Marcher, i». «. 8ij

m. Marcheur, eufe./.

»

8c / tout eft bref, ex

cepté la pénult. du dcrnic

qui eft longue , Mar-ché
che ; che-pié ; ché ; cheur

chcû-ze ; 1^ é fermé dans)
1^^ Se 4*; muet dans le t

|£3^ Avoir oufairek
marché régit Tablât.

^^^ Furetiere &R
ciiELET. écrivent marchi

pié , fans <i: cette ortogra

phe n'eft guère fuivie qi

par les femmes. DlCTIOl

d'Or T.

MARCOTT]



MAR
MARCOTTE./: /.Mar-

cotter. V. a6f. 1^ brève
,

Markote , hoté»

MARDELLE , ou mieux
Margelle,

f, f, i'' ^ i' hr.

Mar-dèU
^ gèle.^ i'^ è moy.

Voy. Margelle.

MARDi(&cnonpasM<zr-

MARE. /. /. Maréca-
•rE. /. m. Marécageux

,

\\(c. adj. Marêchais. /.

u i'' Ion. ; z*^ & 5*= bn
ans le 2^ 3^ St 4% Ion.

ans ie 5^i4* Ion. dans le

* & 4^ Mare ;mârékage ;

m ; geû-ze ; mârêchè.

MARÉCHAL, aïe./.;;?,

c/. Maréchalerie. _/:/.

ÎARÉC HAUSSÉE. /./. ( on
crivoit autre fois MarcJ'chal

ce. On ne doit point mettre
mirtanc de chevron fur IV

,

eft fermé. ) Tout bref,

Kcepté la pénult. des deux
erniers ; Maréchalert~e^ ma^
^chocé-e,

MARÉE.//, i^^ brève,
* ion. Ma-ré-e.

MARGE.// Margi-
AL , aie. adj. tout bref.

MARGELLE, ( mieux
\?. MargeoU , ou Mardel-

) // Pron. margèls ,

è moy. &C br.

MARL / w. Mariable.
l}. Mariage, r. jn. Ma-
ie

, ce. adj. Marier, v.

'i. tout bref, excepté la

nuit, du i^ qui eft dont,

celle de i'avaat- dernier
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qui €ft longue, Mari^ma^
ri-^able , maria-^gs , mariné

,

é-s ; mari'é,

W^'f Marier dans le

propre régit l'accufat. &c le

datif j dans le figuré il a

pour i^ régime la prép.

avec. On dit marier fa voix

avec un inftrument. Les
Dieux ont marié le travail

avec la gloire.

MARIN , ine. adj^ Ma-
rinade. / /. Marine. /.

/ Mariner, v. aàf. Ma-
rinier. /. m. tout bref,
excepté la dernière du der-
nier qui eïï dont. M a-rein

y

ri-ne
, ri^î^ade , ri-?ie , ri?ié

,

ri-nié.

MARITIME, adj, tout
bref,

MARMITE. / f. Mar-
miton,

f. m. 2* br,

MARMOT. / m. Mar-
MOTE. / / MaRMOTER.
V. a6i. Marmouset./ m^
tout bref, Marmo ; moîe ;

moîé ; mur-rnou-zc*

MAROQUIN, c'efl ainfi

qu'il faudroit écrire avec
une feule r , ce mot étant
dérivé de Maroc : mais Tti-

fagc général eft pour Mar^
rGi.uui.

MARQUE. //m. Mar-
queter. V. aa. Marque-
terie. / /. Marqueur

,

eufe. /. m. & / tout eft

l>ref
, excepté la pénult. du

î*^ & ciu dernier qui eft loa,-

MarKe ^ marketé ^ keteri^i^

I

1



4ï.^ MAK
TKar-keur^ h'û-ze : i^ f mil et

aux 5. I*" ;
5* e muet au

l^ r, é fer. au ï'^.

MARQUER. V, aB. i.

br, iMjrké. Il régit d'ordi-

naire Taccufat. Si pour les

verbes le que avec rindica-

tif : mais quand il figriifie

écrire , mvider , ou appren-

dre , il régit le datif de la

p-erf. &c rinf. aveclaprép.^i^.

Je Inl ai marq'ié cette ?;oî!'

vslle il fn'j marr.ué dt vnr,
MARQUIS. /. m. Mar-

quisat. /. m. Marquise.//.
tout bref, exe. la pénult. du

dern. , qui eft Ion. , Marki
,

kizs , kize.

MARRAINE./: f. l'^br.r

moy. Mar^rsne ^ la 1'* r le

pron. doucement.

MARRI, ie. adh^a. i^'

Ion. ; i*^ br. dans le i*'^
,

ion. dans le :•*. Mâr-n ; ri-e.

tl^J- Aî.-:r.Ri régit le gc-

nit. &: pour les verbes Tin-

fiiiitif avec la part de : m <r-

ri de fes péchés , marri

d^avoir offenfé Dieu.

MARRON./ m. Mar-
rons fp.. V. a6lij. Mar-
ronnier./ m. i""^ Ion., le

refte bref, la pénult. du

deriiier ell dout. Mfir-ron ,

foné , ro-nté : i"" é fer.

MARROQUIN. y." mafc^

MARrxOQUlÎN'ER. V. (iùhj.

Marroquikeri£.//Mak-
ROQUINIER. j' fn. l""^ lou.,

U relia bref j
pénult.^ du 3^

loa. bi deniierc du 4" dout.

MAS
y^fa- f /71 h linert-t;

ki~nié. Voy. Maroquin.

MARS. / ;». Pron. Vs

fm:île.

MARTEL. / W7. ne fc

dit qu'en cette phrafe avoir

ou met:re martel en tête :

1. br.

xMARTELER. v. a&%
Martelet./. w.îcut bref,

1^ e muet ;
^* é fermé dans

le i^"^ , f moyen dans le

2''. Martel'' ^ martelé.

MARTIAL , aie. adj,

tout hrcf:Marc^.-al , aie.

MARTYR, yrc./ W.&
/ Martyre, f. m. Mar-
tyriser. V. aB. Marty-
rologe. > 771. i"^® br. ;

Ion. dr.ns' le i^ *& 5% le

ijefte bref: Nhirlt, ; tire

t'irïzé ; tiroluge... RiCHE-

LET , &l quelques autres

modernes mettent un i dans

ces mots au lieu d'un J
c'eft une fauie.

M AS
MASCARADE. / / i'

Se 3* br. Mùf-karade.

xAIASCULIN , ine. adj,

Pron. Musku-UîHy Une ,
2'

& î' br.

ttj' '*• Le mafc. &le
fém. fe diftinguent en fran-

çois , non par la terminai-

fon , mais par l'article. Ce-

lui du maf:. gH 'le , ou

\ oy. Le , p.n ^ voy. Genre.

i^r z^ On appelle )>/-

lahesmjfcuHnes , en ijrammai

rt y celles qui ae iont paS



MAS
terminées par IV muet

,

oui efl la fyllahe fé'ninin:.

Il art'îve très-fouvent que
At% fyl'abes qui précédans
U{\'iLfém. croient longues,
tievienrient brèves

, qi-ancl

cette fylLféin. fe change en
fftiijcul. ; comme gravs , ef-
en^ défire , ont la pénult.
on. ; dans graver , efpérer

^

iéfirer ^ elle devient brève.

?^ÎASQUE. y: m, Mas-

îrèvcs , Maf-ke , m.if-ké.

Ul^ On dit la ma [que
)armi le peuple. Ainfi ce

^

not erc/V;.'^., quand c'eft une
Lîjure dîùe à uns femme.
MASSACRE, r. 177. Mas-

ACRER. V. cSî. Massa-
:reur, /. m. ( ce dern. eft

«euufité. ) tout bref: iVL,?f^-

*re , miçakré , macakrew,
MASSE. /. {ém, fvlASSE-

AiN. /. m. Masser, v, a£v,

«4ASSIER. /. m. i''^ brève \

dans Map , majfer , ter-

ne de jeu, ellecfl longue-,)

erniere du dernier dout.

yiace ^ mace pein ; macs , wj-
\is : i^ e muet aux 2. i*"

,

fer. aux 2. dern.

MASSIF , ive. adj. Mas-
ivEMENT. udv. Massue.
/. tout bref, exe. la pé-

ult. du 2^1 & du dern. Ma-
/ , ch'f , civemnn , maçû-é.

MASTIC. /; m. Masti-
UER. -.. acl. i'% 2' Se 5^

Maf-rik , riA'^.
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Mazûre ,

2*^ longue.

MAT
MARTEAU. /. m. i'^

br. , 2^ dout. Marto : au p'ur.

marte.îux,

MÂT. r?«. Mat, Mat te.

adj, le 1" cft long, & il

doit porter un accent cir-

conHcxe : les 2. autres font

brefs : Ma , maî , w^'fe.

MATELAS. /. m. Ma-
telasser. 1;. a6ï. Mate-
lassier,

f.
m. tout bref,

excepté la dernière du 5*^

qui ell dout. Maîda ; tcia-

cé ; teh-cié : i^ e muet; 4"

é fer. aux 2. dern.

r/xATELOT. /. m, ,Ma-

TELOTE. yi /. tout bref :

Matelo , lotd : i^ e muet.

MATER. ^. ùH. Ion.

MASURE. C Pr:

z"^ br. Mjf.'.

MATÉRIALISME./ w.

Matérialiste. /. ?n. Ma-
térialité. /. fém. Mat é-

riaux/. w.pi. Matériel,
elle, adj. Matérielle-
ment, adi;. id &. te font

2. fyll. ; tout eft bref, ex-

cepté la dernière du 4^ qui

eft longue, Matéri-alijme

,

lîjh , l',té ; matéri-ô j maré-

ri-èl , èU , èleman : i^ ^

fer. ;
4^ des 3. dern. ^ moy.

MATERNEL , elle. auj.

maternellement, adv.

maternité, j'./^ tour bref:

i^ ^ ouvert , s*"'
f 3"noy. aux

3 i"% Maîèr-nd , ?i<?/t?

,

TÎèleman , ?i/rc'.

MATHÉMATICIEN. /
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w. Mathématique, adj,

& /./. Mathématique-
ment, adv. 1^ é ferme

,

h muette : tout bref, ex-

cepté la dernière du i^"^

qui eft dout. Matàmatt-cwi ,

tike , tîkeman : ces trois mots

doivem être écrits avec une/''.

MATIÈRE././, z" Ion.

M ;-tir-re : è moy.

)2;:j* Matière régit

d'ordinaire le génit. matière

de Confeflion , matière de

procès : pour les verbes il a

les 2. réî^imes -, il n'y a pas

matière à fe fâcher -, il y a

plutôt matière de rire.

MÂTIN, ine. /. m. &/.
MÂTiNER. v: aH. Matin.

/. m. & adv. Matinal ,

aie. adj. Matinée. / fém.

Matines. /. /. pL Mati-
NEUX , eufe. adî, Mati-
NIER , ièrc. adj. les i. i^^^

ont la
ï"^^ Ion. & l'accent

cire. -, la i"^* eft brève dans

les autres , Se ils ne doivent

pus avoir d'accent : i^ brève :

l^br.dans le 3% 5= Se 6%
{mati.ié , matinal^ ruU^) Ion.

dans le 7% 9*> Io^ i]^(.ma-

tînj-e , m.iti-neû^ matincû-ze;

?n2ti-iît€-.e;') dout. dans le 1
1*

mati-nié. ) Le i'' Se le 4'

fe pron. jMa-tein y ma-tein
^

le i" a lor.g> le 4^ ^z bref.

t^ i"". MatiheuxU
fn:ifinal ne fe difcntquedes

pçrfonnes. Il feroit ridicule

(Iq dire /V,^(?//é? matificufe ou

wqShiaU • il faut dir<? /Vfo//^

MAU
matimère , c'eft ainfi que Is

décide M"", de Vaug. , il me
femble pourtant qu'on dit

Vaube matinale.

^O" *°- M--i'^J^'E-y n'a

point de fingulicr.

MATRICE./ /'?w. Ma^

TRICIDE. /. Wi?/. tout Cfi

bref.

MATTER. v. û6/:/ z

brèves , Maté.

MATURE, //i^' Ui
longues.

MATURITÉ. / / tou

bref.

MATUTINAL, aie. c

Matutinel , elle adjec)

tout bref: Matutinal , nak

nèl , ncle , e moy.
MAU

MAUDIRE. V, aB. i'

dout. , z^ Ion. Modire. l\i

conjugue comme dire , Qy

cep té qu'il redouble l's 2

milieu du mot , dans U

tems oOi dire n'en a qu'un

feule. Je maudis j nous mau

difjons ; je maudijjois 'Je mu:

dis
; fai maudtt

; ;> maud\

rai ; maudis ;
que je maudij

( pour le préfent Se poi

l'imparf. du fubj. ) Je mat

dirais ; maudiffant ;
maudit.

MAURE , Mauresse.
m. Si / On écrit auffi cor

me on pron. More , morejj

MAURICAUD, aude..7^

1^'" dout., l'br. , 5' Ion

Morikê , kùde.

MAUSOLÉE, f. m, M
zolé-e ,

pénuit. lonc
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MAUSSADE, adj. Maus- au pîur. fubltantivemeot :

lADEMENT. adv. Maussa- mais on ne dit pas un mé^
:)ERI£. f, f, tout bref; pé- chant aufing. (i ce n'eftpeut-

udt. du dernier longue , être en riant ; vous êtes un
Woçade , ademan , adcri-e: ' méchaîit : il faut dire un mé'

MAUVAIS , aife. adjeB, chant homme.

'ron. Movè ^ vèze ^ i^ Ion- |0" z°. MicHANT ^

{ue. Mauvais efl auffi ad- quand il eiî feul 8t fans

'crhe : fentîr mauvais ^ trou- part., fe met toujours de-
-'^r mauvais que 8>{c. Pour vant le fubft. ; méchiSTii

a maiùère de placer jnau- homms : joint à une part, il

iais devant le fubrt. voyez fe met devant ou après : fort

Méchant, méchant homme , ou homme
MAUX, f. m. pi, de Mal, fort méchant.

^ron. ?m, long. MÈCHE./"./. Mêcher.
MAX V. aa. 1-^ Ion. z'^ e rnuet

MAXIME. /. /. 2" br. dans le i" , fer. dans le

muk-cime. 2^.

M E C MÉCOMPTE. /. m. se

MÉCHAMMIlNT. adv. Mécompter. v. réc, i'^

VÎÉCHANCHETÉ. /. /. i"^ é br. , f' fermé ;
2^ Ion. Pron.

fer. ;
2^ br. dans le 1^^

, Mékouttf ^ mékonté.

ion. dans le 2'i; 5' e muet MÉCONNOISSABLE.
su 2^S le reue. bref ; ill^'- adj. Méconnoissance. f,
:haman y méchanceté. f. Meconnoissant, ante.

MÉCHANICIEN. f, m. adj. xMéconnoître. «u. jdï.

MÉCHANIQUE, adjeB, MÉ- Pron. AîékoncçMë, çance
,

CHANiQUEMENï. aa'i». MÉ- çau^ çatue j mékonêtre : i^'^

CHANIQUES. /./. plur, MÉ- Sc 2^ br. ,
4^ dout. dans le

CHANISME. f.fn. le r/i a le i^"", Ion. dans les autres,

fon du ^.•i'''^ e' fer. -, 4^ e Je méconnois ^ nous mécon-

muet dans tous, exe. dans noijjons^je mécoimoijjbis
\ je

le i^^ Mékani-cien y méka- încconnus \j^ai méconnu
; je

nike , nikeman , lùhe , nif-me: mécjnnoitrai -, mcconnois
;
que

tout bref, excepte la der- je niéa.nnoijjé ;je înécomnijjè
\

nière du i^"" qui cft douî. je niéconutiitrois \ mécûnmif"
Tous CCS mots doivent être faut ^ r':konm(.

écrits avec une //. îvIÉCQNTE. écrivez St

MÉCHANT , ante. adj. voyez Mécompte.
" br. , é fermé : z^ Ion. MÉCONTENT , ente-

ÎKI/* On dit ks méchans adj. Mécontentement.
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j. m. MÉCONTENTER, u a6î.

i'* ^'fer. & bref, z" &c 3*^

Ion. , le refle bref : Mékon-
tan ; fj;/r^ , tanteman ; tancé,

tH'^ Mécontent régit

le génitif: mécontent de l'ac-

ciicil qu'on lui a fait.

MÉCRÉANCE. /./. Mé-
créant , ante. ûdj. ( peu
iifitcs ) i'' & 2'^' fermé:
î*^ ion. Mékré-ance , w<;-

iMÉCRKDI , o« Mer-
credi. /. m. la plus faine

•opinion cîit M"", de Vau-
GELAS , &c le meilleur ufa-

ge eft de prononcer &c d'é-

crire ce mot fansr.(Ai^-
irrJ,' , i""^ <? fer. i"" f muet
3. brèves. ) C'ell auiii le

fentimentde Thomas Cor-
neille. Le DicT. d'Ort.
écrit mercredi d'après TAc-
cadémie

, qui préfère cette

façon d'écrire
, parce qu*elle

cft en effet plus conforme
à l'Étymologie. Pour la

prononciation il femble que
dans la converfation on peut
dire mécredi , mais que dans
le difcours foutcnu on doit

prononcer mercredi,

M É D
MÉDAILLE. /. /. MÉ-

DAILLIER. /. ?n. MÉDAIL-
hlSTI. f.m. MÉDAILLON./.
w. i*"' é fer. mouillez les

// ; Méda-glie
,
glié

,
gliju

;

glion y z^ br.
, y dout. dans

le 2"^ , br. dans les autres.

MÉDECIN. ;: w. Mi-

MED
DECINE. /. /. i^^ é fer., 2

e muet : lYiédc-cein : ci-ni

MEDIAT , ate. adK Mï
DIATEMENT. ûdV. MÉDIA
TEUR , trice. f. m. &/. Mi
diation.

f. f. ta fait :

fyll. Médi-a , ute , atem4n

a-îetir , atrice , a-ciun , toi

bref, V^ é fer.

MÉDICAL, aie. ^J/. Mi
dicament. /. m. Médi
camenter. V. aCî. i""^

fermé ; tout bref dans le i^

U le 2^
;
4^ Ion. dans h

2. autres , Médikal , aie

7nédikaman , manîé.

MEDICINAL , aie. nd

SE Médiciner. V. réc, (c

dernier ell bas ) tout bref

Ajéuicinal j'rlule , méaiàné
i'' é fer.

MÉDIOCRE, adj. Mi
diocremekt. ad-v. MÉ
diocrïté. J. f. tout bref

Médî-o~lrc ; niéûi-G-kreman

krité y i*"^ ^' fer.

MÉDIRE, -y. ^;^. ( 2

Ion. ) il fe conjugue com-

me dire , excepté à la 2'

pcrf. du plur. du préf. de

l'indicat. où il fait vous rné-

difcz Si non pas vnus mé-

drt.s : il régit l'abhî. 7nédin\

d\n\ homme, «:i'Kne femme. !

MEDISANCE./: / MÉ-|

DISANT , ante. adj. 1"^ t\

fer., 2* br., f Ion. Medi-]

zance , zan , zavte,

MÉDITAlIE , i\t.adj.\

Méditation, f. f-
Médi-i

TER. V. aci* &. ?i«^«i« i^*"^':
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sr. , pcnult. d.i 2<^ Ion. ,

; reile bref : Méditatif ;

v^ , ta-cion , té.

lO^ MÉDITER aài^ré-

it l'accufat. ; il méditoit ce

'ojeî depuis long-teins :

2Ut. il régit la prép. [ur
;

éditer fur un Tu jet
,
jur

1 article , &CC. Sec.

MÉDÎTERRANNÉE. /.

&c jïi/. psniilt. Ion. itiV-

îer-rané-s^ i""^ Sc pénuit.

fer.
i

5*^
c? ouvert.

MEF
MÉFIANCE, /. /, MÊ-
ANT, ante. adj, S£ MÉ-
ER. V. rie» i'"'^ ^ fer.

,
j*

n. dans les j. i*'"^, le relie

ef : Aiéfi-ance
,
)z-/7;i , ante^

é, . Se méfier régit Tablât.

ME G
MÉGARDE. /. /. i" é

rmé <k bref, i^ br. Ce
ot ne s'emploie qu'avec

part, pjr ^ 8< n'a ai art.

. plur. Far mé^arde.

M El
MEILLEUR , eure. /i^;.

'eft le comparatif de ^o«
,

fuperlatlf eft le meilhur :

br. dans le i^'^ , dont,

ms le i^. Mè-glieur y eu-

,
1*^*

^ moyen.
M E L

MÉLANCHOLIE. /. /.

ÉLANCHOLIQUE. adj.Mt-
ilNCHOLlQUEMENT. adv,

ÉLANCÎiOLISER. l^. 11. i^*

sr.
i
z* ion. ; le relie bref,

cepté la pénuit. du i'*'

ji git longue , ivLéia,ikoli-ë;
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i(.o//-(T , kolikeman , //ze.

MELANGE. /. m. MÊ-
LAî^JGER. V. aàl. l''^ & i*^

longues y i^^ ê moyen.

MÊLÉE, f. f. MÊLER,
V. aôf. I

^^ Ion. , f moyen ;
2*

Ion. dans le i"^ ^ brève dans

le i^.Mêlé-e y mêlé. Dans je

fn'le , la i""^ eft un ^' plus

ouvert.

^^i;j^ MÊLER outre l'ac-

cufat. régit la prép. avec -

méUr de feait avec du vin:

êt-^ mêlé 8c fe mêler rcgiC-

fent Tablât, avec l'article

indéfini. Ce froment efi mêlé
de ft'igle , ti'orge , &cc. ; il

fe mêle de bien des chofes;:

fe mêler régit aulii l'infinit.

des verbes avec la prép. dez
il je mêle de plaider , a'or"

donner , d^écnre.

MÉLODIE. y: /. Utho^
DIEUSEMENT. 'fli^I/. MÉLO-
DIEUX , eufe. adj. v^ é fer-

mé &c bref; 2* brève
; f

longue dans le i'^; 4^ lon-
gue dans les 5. ilernlers:

Mélodi~e , di-eù-zmari , di^

e:ï , eû-ze.

MELON. y'', m. Melon-
i^iER.

f. m. Melonnïère.
f.C i^' e muet; 2^ brève;
3"^ dout. dans le, 2^, ^ fer-

mé , longue dans le 5^., è
moyen : Melo-nie , ràhre,

M E M
MEMBRANE.//. Mem-

braneux ,eufe. adj. Mem-
bre. /. m. Membre , ée.

adj. MeivIBRU, uë. adj^ci.
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Membrure.//, i^* îongiie;

i^ longue dans les ciciir der-

niers & le 6*
, brève tlans

les autres; y longue cians

le i«* Si le }*^
: Man-brant ;

matï^bra-îieù , ru-zt , ft.,iii-bre ;

woîéré , é-e ; manbru , ft-f ;

MÊME, proîî. gij/ii;. i*'.

Quand il cfl pronorr. , il fe

décline 8t prend une s au

plur. : Moi-même , t-j-mémi.'
,

iui-méme ; mus-mhnea , vcjij-

némeSy eux-mêmes. Il cft tou-

jours le y/i^rtif. Il m'^ipporte

toujours les mîmes raifov.s.

H^T/' Même s'emploie

fréquemment à la fuite
,

non feulement des pronoms
pcff. , mais aufîi des prou.

cJémonRr. Cici , ala Tnhne ;

celui-ci , celui-là mtme^ î!<c.

UJ^"*
1**. Quand Wi'wr clt

ad\erbe, il eft indécHnuble

& ne doit point prendre d'j,

je vous avouerai même que
,

&c.

IBIflj^ 3°. Df w^mf ^«e

régit les noms à Taccufat. &c

les verbes à l'indicatif.

MEMOIRE././. MÉMO-
RABLE, adj, MÊMORATIF,
isc. adj. MÉMORIAL. 0»(3/c.

i*^^ é fermé : i^ longue dans

le i^*^ , brève dius les au-

tres ;
î* dont, dans le z'*

,

br. ailleurs : 4* Ion. dans

le 4^ : Mi''n(jâ-rt, mémorukie^

raîij\ tïve ; mémori-ai.

^ZS M^MOlRh figuiiiant

)e fouvenir , n'a pas de pi. :

MEN
Mémoires au plur. ed mafc

On dit des M t moires curieux

On Ta fait autrefois jifwin,

M E N
MENACE. /. /. Mena-

CMK.v. a^. i^" e muet> i'

brève , Menace y nacé,

Xjrj Menacer régi

Taccufat. de la perfonne &
l'abiat. de la chofe , &l pou.

les verbes la part, de ave(

rinhnitif. Dieu nous même
de la damnation éternelle

de nous punir févéremeni,&ic

MÉNAGE./, m. Mena-
GEMENT. / m MÉNAGER
ère./ & adj» m. Se/. MÉ.

KAGER. V. aB. MÉNAGE
RiF.// i^*'^fer:,i^br ; j

Ion. dans le 4*^
;
pcnult. Ion

dansledcrn : Aic7ijge; ge-

^'^'i i gé , gère , gé , gert-c.

r£^ Mi''N^:GEMENr f{

dit le plus fouvent au plur

c-<. régit la prép. peur.

MKNDIANT, anxe. adj

Uf.m. &/. Mendicité//
Mendier, 'v. ad. &: n. insn-

diany dian-te ; mandiciîé ; man

di-é : i""* longue ^ x* longue

dans les i 1"^'^%; le reftebr.

MENÉE.//. Mener. u
aci. Meneur. / majc. i""* t

muet
, ( qui devant la fyllab.

fém. fe change en ^ moyen,

je ?nene.) i*^ Ion. dans le i^"^,

Alené-e , mené , meneur.

MENSONGE./ m. Men
SONGER, ère. adj. i"^^ & i'

Ion. :
î*^ Ion. dans le j*^

, t

moy.: Jïia?iJofigejJongé ,
gère.



MEN
'SuF' i^^*"- ^^ menfonge &

^aire un ?mnjonge ont quel-

quefois )e même (ens & fe

lifent également; mais il ne

faut pas toujours les confon-

ke. Car dire des menfonges

5euî ilgniHer quelquefois

apporter des menfonges
lont on n'efl pas l'auteur

,

k /j/Ve» des menfonges figni-

ie toujours qu'on en eil l'au-

eur.

MENTAL, aie. adjeB,
iÎEETALEMENT. ad'V. l'"'^

ongue , le refte bref; Man-
al ; mantale ; talemun,

MENTERIE.y:/; Men-
teur, eufe. /. ?n. &:/. i'^'^

ongue
;
pénult. longue auiïï

lans le i^"^ &c le f : Man-
eri-e , man-teur ; teû-ze.

MENTION. /../. Mem-
riONNER. a/, acf. i"^*^ lon-

gue : Man-cion , cio-^té.

: WJ^ Faire mention régit

.€ génitif.

MhlNriR./u. w.
1=^= Ion,

Vianïî . . . Je mens ; nous men-
ions ; je msntois

;
je mentis ;

'"tff fnenti
;
je mentirai ; mens ,

lue je mmte ; je ?nentiJJ} ; je

mentirais ; mentant.

^[ZT Mentir régit quel-

quefois le datif de la perf.

MENTON./: m. Men-
ÏONNIÈRE././. i'"* longue,

{)énult.lon. aulTi dans le l'^^è

moy. ; AJan-con , to-niè-re.

MKNV y us, adjeôL Me-
s^uAïLLE./. /. Menuet./.
w^ i'^^ e muet :

2^ loflLUv;
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dans le 2'^

: Me-nu , nû-è ;

nîi-a-glie ; nu-e.

(^rt Menu fe dit aulïï^

adverbialement= Il pleut dru

lùr menu.

MENUISER. -y. aci. Me-
nuiserie. /. /.Menuisier»

/. m, i^'^ e muet , i* brève ,;

5^ dont, dans le dernier ;
4*

longue dans le x'^ : Me-nui--

zé ^ nui-ze-ri-e ynm-zié » , »:

Menuifer eft peu en ufage.

?/[EP
MÉPRENDRE. (Se) v.

neut. i^^ ^ fermé , z^ longues

Méprandre. je me méprens ;

je W2f mé^ renois ; je me mépris;

je ?ne Juis mépris ; je ms ?}ié-

prendrai-^ que je m.e méprçnm^

méprijje , méprendrais ; jne mé--

prenant . . . Ce verbe régit le

datif : fe méprendre au jiige-

ment qu'on fait.

MÉPRIS./ m, MÉPRi»
SABLE, adh MÉPRISANT,
ante. adj. Méprise, fftm.^
MÉPRISER. -u. act, i^^t^fer.j.

1^ longue dans l'avarit der-

nier
;

5^ dout. dans le z.^ ,

longue dans le 5^ Se le 4.^ i

Mépri ,- prizable
,

prizan %.

zante ; prize
,
prizé. Ou dit

avoir du mépris peur,

MER
MER.y/.monofylL îong^,

IV ert fort ouvert» ytl^r,

Xîiir On dit l'eau d^ 14-

mer^ Si le poifjon de ?«?r, qucÂ^
qu'on ne dife jamais que; l^
poijjon de Vocean.

MERCENAIRE, oin&g:.
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Mfrcénairement. aiv.

i^^ è ouvert , x^ ê fermé Se

br. ,
}^ Ion. , e moy. -,

4* ^

muet : Mèrcénère , n^re-man,

MERCERIE./: r. Mer-
cier, ière. /. m, 5c/. i""* f

ouvsrt ; z* dont, dans le i^'
,

longue dans le 5*; f muet
au I

^^
, fermé au i^

, moy.
au ?*; 7l'i>rft?rf-é'. ( pénult.

Icn^^ue,) AUr-cié y ciê-rf.

MERCREDI. Voy. Mé-
credi.

MERCI. ( 8c non pas

Mercy ) f. j. i" longue , }

ouvert ,
2^ brève : Aierci...,

Il n'a point de pluriel.

MÈRE./:/: MtRELLE./:
/. i^^ ê moyen & long dans

I- i^"", é fermé &(. bref dans

Il z'^, où la 2* efl brève auflî,

g-: IV moy. Mère , mêrele.

MÉRIDIEN. /: m. MÉ-
BIDIENNE.'^ii;. Sifiifft.fém.

Mémdional , aie. <idK i'"'

f fer né ;
2* brève; 3* dout.

dans le i''^ , brève ailleurs ;

Méridien j die-ne j dio-nal
;

vaîe .

' MÉRITE, r. m. ne fe dit

peint au pluriel , excepté

dans les matières de Reli-

gion : i"^^ é fermé, x^ br.

ïO" Mi^RlTE fc dit éga-

lement des perfonnes Se des

chofes. Il le prend auHi quel-

quefois pour les perjouîies de

TJiÉrit^ , comme venu pour

iesferfo nnis vertueufes. B o u h.

» faire un mérits régit Ta-

bla^if.

M E S
MÉRITER. -y. jc^T.&»^«r

MÉRITOIRE, adjetl. Mé.
RITOIRLMLNT. ûdv. 1^'

fermé : 2* brève; 5' longu

dans les deux derniers ; l

reile bref: mérité , ri-toâ-rt

îoâ-rtman . . . Bien mérite

ell neut. & régit Tablât

Mér:te^ T in luit, avec de.

MERVEILLE././. Mer.
VFILLEUSEMENT.c/aVMER
VEILLEUX, eufe. adj. i"
ouvert &i bref : i* brève

, 3

longue dans les 5. derniers

jnèrvè-gi.e ; vè-glieù-z^nian

vê'glieû ; eû-ze.

MES
MES eft une particule qii

entre dans la compontio;
de quelques mots ; elle

la figniiîcation de mal , mau
vais.

MES. pron. phir. de mon
ma.Wctï long, o.iv.;/«-'. De
vant une voyelle Vs a le for

du z : mes ara' un
, pron. mt

zamour. Il fert pour lesdeu)

genres.

MÉSAISE. / m. MÉSAL-
LIANCE, y. /. Mésallier.
V. ad, Pron. mt-zc-ze -, mé-

zalî-ance ; mézali-é ; i
"

«

fermé, 1* longue dans le

i^""
, ^ moy.; pcnult. du 2*'

longue aufTi ; le refle bref. •

MÉSARRIVER. v, neuu\

MÉ s A V E N T uR E . /. /. Proil. '

à'ezur-riié
, mézavanture

;

i'" é fermé -,
j*^ 8c 4' Ion.

dans le î.'*
; le rcfte br. Ce

verts régit le dat. ou Tabl.



MES
MÉSESTIMER. i/. aSf,

ron. mézèftune : tout bref:
^ & dern. é fer. ,

2^ ^ moy.
MÉSINTELLIGENCE.

f.
2* &c pénuk. longues :

^'Zeh-telîjance, Il régit la

ép. er'.trc.

MESQUIN , iiie. adjeB,

ESQUIN£MENT.Jiil/,MES-
'îiNERiE. /. /.

î'"'' brève,

nuit, du dernier longue
,

reAe bref : mèf-htin ; ki-

\ kineman-^ hi-ieri-c :
\^^ e

lyen
^

\^ e muet.

MESSAGE, j. m. Messa-
R , ère. '. m. &c /. MtssA-

Rl£././. 1^'^ moy.
j pé-

It. du 5* Si 4^ longues :

:age, cage ,
gère ,geri-€ :

e muet au 1" Se dern.i

I
:rme au z'* , e moy. au 5^.

, MESSE./. /. Messéan-
!./. / Messéawt , ante.
'

'. MbSSEOiR.i;. n.i^^ br.,

i loyeii; 2* brève ^
3* lon-

y. dans les z'* ,
5* 6c 4*"

:

J -foar j
2* É- muet au i*"^

,

« 2rmé aux 3. fuivans.

%J- MesSEOIR n'eft ufi-

1 qu'à la 3* perfonne : U
f ^led , // mejpyoït. Il ré-

i le datif.

VÏESSIE./.wj/f. pénult.

1 gue : meci-e : i""^ t' moy.
vlESSIEURS. /. m. plur.

<J Monfuur. Pron. nie-citu
,

i tf moyen ;
2^ longue.

4ESS1RE. r. wa;V. Pron.
K^Vf.- 2* longue , l'^'ff moy.
lESTREDECAMP./.

MET 427
m. Pron. l'j ; Mef-tre dekan:
î''^

f moy.
MESURABLE, adj, Me-

SUKAGE./". W. MeSURH. /'./.

MisuRER. verb. ad. Mesu-
reur,/. î?i. i^^ e muet : x*

longue dans le 3^ , brève

ailleurs
;

3^ dout. dans le

i^*" ; le rcfie bref: rnczura-

ble : mezuragi , thczurt; , zn~

ré ; zîi-reur.

^^' Se mefurer re'git la

prép. avec
,
quand il s'agit

des perfonnes , & le clat.

quand il s'agir des choks.
_' melurc adv. régit fin-

dlcat. précédé de '^t^c : quel-

que .ois il le dit ablolument
Se fans que-^ mais alors, il

fe met à la fin de la pério-

,
de : travaillez 8c vous feref

payé a mefure. . .Sam wejure.y

outre mcjure ^ autres fortes

à\idv.

MESUSER.i;.«.i¥f7.«z/,
z*" Se 3* brèves. Il régit Ta-
blatif. Il elt peu ullté.

MET
MÉTAIRIE././, pénult.

longue ; méùri-e: i^^ e ter. :

1^ ê moy.
METAL. ( plutôt que

MetùH) f. ;«, MÉTALLIQUE.
ûûj, Pron. mc^iai , taiike

,

tout bref.

tH'Tf' MÉTAL a au plur.

Me., .y.

MÉTAMORPHOSE.//.
Métamorphoser, r. aàL
i^' é fer. ;4^ lon.au i^^yfné^^

taf»orJôje^Jùzé.

Hhh 2



42^ MET
^i=* Mctimorphofer ré-

git rp.ccurat. & pour i** ré-

gi -.le la prcp. en.

MÉTAPHORE. /./. Mé-
taphorique, udj. MÉTA-
PIÎORI QUI MENT. ûdv. l"
é fermé

;
\^ longue dans le

î*"^ feulement \ le relie br. :

méîafore ,
^Gr':ke , rïleman»

MÉTHODE./. /: MÉ-
THODIQUE, adj: MÉTHO-
DIQUEMENT. fl^V. i^'^^fer.,

tout bref: métode ytodike ,

tcd:'-'f>'in.

MÉTIER./, m. i.é fer-

mée ; z^ dout. : rr.c-tif : on
ecdvoit autre fois mejiier.

|3juI"' Ce mot qui eft

bas dans le propre ne Teft

point i\2i.^ le. figuré : on dit.

élégamment If métier des ar-

mes , U inàier de la guerre^

&c. '..:'.:

?,iÉTRO?OL^. C/.MÉ-
TR'viPOLiTAïN , ai!ae..'.;.7.

hr 'u']fc . tout brc f , excepté

la ôcrnière du 2*^ qui eil

^out.

r TETS. / m. Pron. mv ,

îor;.T.

jl^FTTABLE. ûdj. Me.t-

T r UPv . /. m, M E T TR E . 'J aôf.

ï*- brève , dc-.ît. Aâ\is le 2'^;

n.ttable ^ vie-ttur , mètre ... .

}f -liets : nous jmttons ; je met--

tnis -: je nns ; j'\v mis ; je met-

p:(^f ; vins '; que je mette; je

m'jje ; je nietîrois ; mettant ;

yÇT Devant la 'fyllabe

•(fc;'a. iV ell moyen : il eil

MEU
muet devant la fyll. maXc»

iCJ^ Mettre s'unit g

toute forte de prépofitions.

Joint aux mots gloire, plai-

fir , bonheur Se autres fem-

blables , il régit l'infinit

avec j. Il met fa gloire i

obéir , &CC.

MEU
MEUBLE. /«^. w, Meu

BLER. V. a6î, 1*"* brève

jneubie , meu-hU.

MEUGLEMENT. / n

Meugler. 1;. n. tout bref

nieii^^^'lemm
, glé.

MEULE.// Meulièri
fuhftdîîtif. féminin, 1" lor

guc y pémiitième Icngv

d«ns. le i^ j è. moy. : rmû-lt

rj'A'ii-liè-re,

MEi;NIER, iht.fuh.r.

5<./ i'"'^ longue ;
2* dou

dans le i**^ /longue dans

z^ , è moy. meûr-p.ir^'mp'-

.niè-xc.

. MEUR , Meure. Voyj

Jllûr.

MEURE, Meuriek.Vo;
A'urre , JlUir cr,

.MEUElIMENT, Met
rir. Voy. li'LÛremeîït y Mi
rir.

MEURTRE./ m. Meci

TRIER , ière. fn'jl. & au

PU ^ f. Mf.uR rfxiR. V. ai

Meurtrissure, jî^i. / i

brève, 2* dout. dans le i

longue d.ms le 5*
;
?^longi •

dans le dernier : meur-tre

trié , tric-re ; tri ; triçur

i' e muet au ^^^ à é ferr



M ÎE
au 2^, ^ moyen au 3^.

MEUTE././, i*"' brève

fneu-te.

MI
Mi entre dans la compo-

fition de plïiiieurs mots Si

lignine demi , mi-cote , mi-

nuit , &c. Il eft fém. quand
ileft joint à un nom de mois.

On dit la mi-Août , la mi-

Juin^ &c. : xhors de-là il eft

du même genre que le nom
auquel il eft joint : excepté

dans le mot minuit
,
qui eft

maie.
,
quoique nuit £oit fé-

minin,

Mî A
MIAULEMENT. /. maf

Miauler, v. 71. i^*^ dont. ;'

le refte bref; ?nio-ltman-,

mio-lé,

MIC
MICÔTE. /. / (à) £*

••iongue : mi-kote,

M I D
MIDI. /. m. ( Si non pas

jnidy^ ) 2. brèves.

;,
Midi & Minuit prennent

Tarticlc indéf. excepté avec

la prép. fur : à midi , à mi-

nuit , avant midi , après mi-

nuit ; fur le midi
, fur lé mi-

nuit,

MI E
MIE,/./ Miel./ mafc.

Mielleux , euie. adj. ie

fait deux fyll. dans le 1
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MÎEN, MiENîîE. prou.

pqffefjif, Pron. »ï/?w,moao!(yll-

doLit. : miè-ne: è moy.

^O* Ml^N , Tien , Sien ^

ne doi'/eaî jamais fe mettre

devant le fubftaaîif. On di-

foit autrefois , 8t oa dit en-

core aujourd'hui dans cer-

taines Provinces un mien frè-

re , une fisnns fœur ; il faut

dire un de mes frères , une

de Ces fœurs ; ou s'il n'y en a

qu'un , mon frère
, fa fœur.

Mien ne s'emploie jamais

que détache : c'eft le înien ,

donne-moi ie îtm , etc.

MIETTE.//, i" brève,

f nioyen : miè-te,

MIEUX, adv. Compa-
ratif de bien. Le fuperlaiif

c'eft le mieux, Pron. mieû ,

monofyll. long.

|2j(;l7' Chanter,danfer,fec.

des mieux , eft une expref-

fion baiTe & nuiiemenî cor-

re£te. Mr. de Vaugelas ne

la pouvoit foulfrir.

MIG
MÏGNARD, arde. ad).

MiGNARDEMENT. adv; Ml-
GNARDER. V, aôf. MIGNAR-
DISE./. /. mouillez le gn :

mi'îiiar , mi-7ïiar-de , niar-de-

man , niar-dé ; niar-dize : pé-
nult. du dernier longue 5 le

reiic bref.

^rj^ MlGNARD , Mt-
& une feule dans les autres : gmm^ Mignot , 8i leurs dé-

fni^e , miê'leû , leû-ze

longue dans

l'^e dan.s les deux autres.

;
I rivez ne fe difent que dans le

Ion- .ftiie familier & badin.

MIGNATURE. Voy..^f /-
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Mature : c'eft aiufi qu'écrit

VACAD.
lYIGNON , onne. adj^£f.

MiGNONNEMENT. adv. 1*

brève : mi-nion , nio-ne , nio-

vcman ; en mouillant le gn.

MIGNOT , ote. adj. Ml-
CNOTER. V, a6i. MlGNOTI-
fE. l'.j. pénult. longue dans
le dernier, le refte bref:
mi-nio

, nio-te , nio-îê , nio'-

tîze.

MIGRAINE. /«^. /. Mi-
gration./. /. Pron. mi-

greiie , migra-cion : i^ è

moy. au l'^

MIL
MIL. Vov. Mille.

B!IL. r. fi. Voy. Millet,

MILICE, r./. 2' brève.

MILIEU./, m, 1'' br.

2^ do ut. Mi-lieu.

MILITAIRE, adj. Mi-
litairement, adv. Mili-
tante, ji/;. /. Militer.
i». w. ( peu ufité ) i*^*^ &c

I* br. j
5^ Ion. dans les 3.

1 '"
:Maitère ; ùreman , ;;2;7/-

ltf«ff , Wî7/ftf' ; 3^ ^ moy. au

i^"" & 2^1, é fer. au dern.

MILLE eft indéclinable

&: Ton dit ii<fKX mille , fro/'x

»??7/f , fans s. Cependant

quand il eft fubfl. & qu'il

/îgnitie une certaine éten-

due de chemin , alors il fe

décline , & on dit un mille
,

deux milles , 6<c. les deux

// ne fe mouillent point :

pron. tuile , i'^* br.

g^ Il faut écrire l'jn

M î N
mil , Se non pas Pan w7V;
ce mil eft comme adjeftif

& vient de millef.mm ; c'ell

comme il Ton difoit Van
millième.

MILLÉSIME./ m. lU
fermé , ^ bref, }^ brève ;

Milézime.

gp^ A/iX.Lf'i'/ME n'a

guère d'ufage qu'en par-

lant de la marque des an-

nées qu'on met aux mé-
dailles & aux monnoies.

MILLIARD. 7. w. MiL-
fciASSE. / /. Millième,
adj. Millier./ m. Mil-
lion./ m. MlLLlONAIRE.
/ m. Millionième, adj»

on ne fait fentir qu'une l:

Mi-liar , mi-lia -ce , ;;;/-

liè-tne , mi-lié , mi-lion , lio-.

nère ^ lio-niè-yne :
\^^ br., 1*

dout. dans le 3*^ & 10 4*^;

3* Ion. dans le 6', &c dout.

dansle 7* jpénult. du 5^,6*

&: dern. è moy. j
2* du ii*

^' fer.

MIN
MINAUDER. V. n. Mi-

nauderie. / / MlNAU-
DIER , ière. adj. i*' dout.;
3* br. dans les 2. i^*"^

,

dout. dans le 3* , Ion. dans

le 4*^
'; pénult. Ion. dans le

2^. Minoiié , nodert-e yno-dié^

diè-re ; 3* é fer. au i^'" &
3^, (? muet au 2^^ , ^ moy.
au dern.

MINCE, adj. VxGn.Mein-

ce ^ i'^ Ion.

MINE. j'. / Miner, v^



MIN
éf(*?. MiMÉRAL , aie. ad'.

Minéral. /. m. Mineur.

f, m. Mineur , neure. f,

m. & /. tout bref, excepté

la pénult. du dernier , qui

eft dout. Mi-Jie \ mi-n^ ;

uéral ; raie : néral ; neur^ ?icU'

"e : 2* r muet au i^^ , é

'er. aux 4. fuivans.

tltU^ Faire la m'ms , ou
'onne , ou maiivaife mine ré-

;it le dat. de la perf. Faire

2îne régit Tablât, de la cho-

e , ou rin(înltif avec de.

MINIATURE. /. /. pé-
ult. longue , Mî-nia-tûre

,

lufieurs écrivent mignature,

MINISTÈRE. /. m. Mi-
[ISTÉRIEL y elle, adj, Mi-
iiSTRE. /. m. tout bref ,

xcepté la pcnult. du i*"^

ui eft \on. Mi-nif-têre;7ni-

ijUri-èl , êle , mi-niftre :

,:
^ è moy. au i" ^ é fer. aux

il. fuivants ;
$* f moyen au

' & îe.

^d^J" MlNlSTÉKIAT ,'Ço\xt

giiifier la place d'un Mi-
illre , cil un barbarifme.

ne fe dit que dans les

Duvens.

MINORITÉ, y: /. tout

réf.

' MINUIT. /: m. On dit fur

minuit, Ik non pas fur la

inuit
\
pron. : Mi-nui , 1,

11. l'^^ br. voy. Midi.

MINUTE, r. j, MiNU^
iK.v.a6i. lebr., ^^ e muet
1"

, fer. aj 2^.

MINUriii. /. /. MiN^P^

MIS 4?ï
TIEUX; eufe. ^d}. Prou,

Mi-nu-ci-Cy minu-ci-eû ^ eâ-

ze, i* br. ;
3« Ion dans le i*^*";

4* Ion. dans les 2. dera.

MIR
MIRACLE./, w. Mira-

culeusement, adv. Mi-
raculeux , eufe. adj. i»

Ion. dans le i'''';4* iong'ie

dans les 3. derniers , Âlî-

rakuliù-zeman \ leâ ; Uû-Zif*

MIRE, f.' f. Mirer. •»-

acf. i'^ Ion. dans le i" ,

b.r. dans le 2^. Mi-r?^ mirez

ce verbe régit l'accufat. ^sa

le darif.

MIROIR, f. m. Miroi-
terie././. Miroitier. jC

m. 2* dout. dans le i^*" , lom.

dans les autres ; AIi-rQ£T,

roâ-t€ti-e ; rua-tié.

MI S

MISANTHROPE, / «.
& /. Misanthropie. / f
2« Ion.

,

^e br. 4* Ion- dasis

le 1'^. Mi-zan-trope , tropi-â^

ces deux mots doivent être

écrits avec une h.

MISE. / / i^* longues
Mi-ze.

MISÉRABLE, adi. Mî^
sérablement. âdv. Mf-
sÈRti. / / 2* br. dans les

2. 1^'"%
tf fer. , Ion. danj

le dernier , è moyen ; ^«
dout. dans les deux i^^*,

Mizêrikh , rableman , m/zf^
n^. Sur mij'érahle voy. la

Remarque 2^. du mot Mai-

MIgÉRÉRÉ. / w. les 3,
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dernières é fer. , tout bref.

MISÉRICORDE. /:/. Mi-
SÉRICORDIEUSEMENT. aàv.

RIlSERICORDÎEUX^eufe.J^;
2*, 3* &: 4* br. , 6* longue :

2* ^ fer. Ali-zé-ri~kuT~de
,

m-zé^ri-kor-di-eû-ze-man
,

^;-^à , di^-ze.

DJI/ En parlant de Dieu
on emploie /ûirtf mifértccrde

fans article.

MISSEL. /tb. i.br.3lN
ccl , f moy.

MISSION././. MissiG-
NAIRE. /. ///. pénult. du i^

longue ,' è moyen ^ le refte

bref : Mi-cion \ mi-cio-nèrc.

MISSIVE. /. / le Ion. ,

Mi-che,
MIT

MITAINE././, z-^br.,?

moyen. Alttèm.

MITON. / w. MiTON-
NiER. /. m. Mitonner.
V. ûB. 3e du 1*^ dout. Mi-
to-nié ; jni-tcné.

MITOLCHE. Voy. Ki-

touche,

MITOYEN , enne. adj,

3* du i'*^ dout., du z'' Ion.

Mi-toa-'ien , toa-iè-ne : ê moy.

MITRAILLE. / / z«

Ion. Mi-trâ-glie.

MITRE.// MiTRÉ,ée.
adj. i*"^ dout. dans le i*"*^

,

brève dans le 2^
; 2^ ion.

dans le 3** Mt-trc ; trt -,

tié-c,

MÏX
MIXTE, ja;. Prononcez

MOD
M O B

MOBILE, adj. 8c fuhjî.

m. MoBiLiAiRE , ou Mo-
bilier, ière. aaj, MoBl-
#.ITÉ. / / tout bref, ex-

cepté la pénult. du z'* &
de l'avant dernier , è moy.

Mobile ; bili-èr« ; bi-lié , lié-

re ; hilité.

MOD
MODE. / / ( en terme!

de Logique & de Grammaire

il eft w../\ ) i" brève.

3l2[Ij^ On appelle moi(

en Grammaire diiTérentes in

flexions qui fervent " à ex

primer différentes manière

d'aitîrmer , ou de fignifie

dar.s les verbes. Il y en

quatre l'indicatij , Vimpétù

ttj\ le fuhjoncitfj i»- l'infi

nitiu Voy. ces mots.

MOLÈLE. / m. Modi
LER. V. aB. z^ è moye
clans le 1^', ferm.é dans 1

z''
i

î^ r muet dans le 1"

fermé dans le 2^. Modèle

déU,

KJpj^ Se modeler fur e;

une exprefiion nouvelle t

un peu précieufe. Les bon

écrivains ne s'en Icrver

point encore.

Quelques-uns écriver

modelle avec z. //.

MODÉRATEUR. / i

I\ÎODÉRATION. / / Mo
DÉRÉMENT. adv. MODÉ
RER. V. a6i. z*^ é fermé

touf bref ^ Modé-ratcur^ r.

cion ; rér/.an ^ h: 3*^ é fe

a



MOI
SU 3^ & dcrni«r.

MODERNE, adù 2' è

)uvert & bref : Moderne,

MODESTE, aai. Mo-
destement, adv. Modes-
tie. /. /. 2* br. è moyen

,

f longue dans le dernier :

]/lodèj-te , modèftcman , mo"

lèf-ti-e,

MODICITÉ. /. /. Mo-
)1FICATI0N. /. /. MODI-
1ER. V, aB. tout bref.

MODIQUE. a<i;.M0Di-
tUEMENT. adv, Pron. Mo-
ike , modikeman ,

2* br. ,

^ e muet.

MOE
MOELLE. /. /. MoÉL-

,EUX , eufe. adj, Moël-
,0N y ou MoiLON. /. m>

*ron. Moa-le , moa-leû , leû-
'

(.e;moa-lon , i'"^ Ion. ,
2*^

Ion. dans le 2^ &: le 3^
! M(gUF. /: wû/c. Pron.

j

]/leufy monofyll. voy. Mode.

\

M(£URS. j: f. pi. Pron.

'\leûrs , monofyll. Ion.

M O 1

?*10I. pron. perf. fing, de

a i""^ perf. Il n'eft guère

iTufage qu'au génit. & au

làtif , de moi &c à moi : au

10m. on dit je ; à Taccuf.

ne y &c au datif, quand il

)récèdc le verbe , me auili

lont IV s'élide devant Va

m Ve du verbe auxiliaire.

1 m'a donné , il wV/i refté.

)^^ i*'. Moi fertquel-

{ueibis pour le nomin. &
)oiir raccufat' , comme d'^^ns
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ces phrafes ; nous forames
venus moi &C mon frère ; on
nous a renvoyez mo^. Se moa
ami. ( Voy. N^jUs. ) Mais hors

de-ià ce feroit une faute

de fe fcA'ir de moi
5
plus

grande encore de le joindre

à je 8c de dire ; moi je ne

veux pas, comme difent les

enfans , à qui on répond moi

&. je font deux bête?. Ce-
pendant quand moi eil après

le verbe , ou qu'il eft joint

à même y il peut accompa-
gner /> ,• je vous dis moi ; moi-

même je l'ai vu ; j'y veux al-

ler moi-même»

1^^ 2°. Le génitif de

Hioi n'eft guère ulité qu'ac-

compagné d'un autre géni-

tif
i c'eft le fentiment de

mon frère & de moi , d'elle

comme de moi y &c. l'avis

de moi & de M', eft &c«
Hors de ces occafions on
fe fert du pronom poifeAif.

On dit ma maifon &. non
la maifon de moi y le logis

d'un tel &. le mien
,
plutôt

que & de moi : dites-en

de môme àztoiy lui, nous
y

VGuSy &c. Les exceptions de

cette dernière règle font les

phrafes fuivantes
; pour l'a-

mpur de moi , à caufe de

moi y en dépit de moi , au

dedans de moi , au devant

de moi ; ce feroit mai parler

que de dire pour mon amour
,

à ma cauCy à mon devant

,

&c.
iii



4?4 MOI
^ÇT 5^ Outre m? & k

fno: , il a un 3* datif qui

eft /-^2o/ , mais celui-là luit

toujours le verbe , au lieu

que tm le précède toujours

,

il me donna , donnez-woi :

de plus ce 7noi n'a d'ufage

qu'avec l'impératif , diîis-

mo: , répcndcZ'Vioi , &c.
A moi fe met aulîi tou-

jouis après le verbe -, pen-

fez h moi \ addrefl'ez - vous

à moi -, ce livre eft k moi ;

il s'unit à toutes les mo-
des £< à tous les tems.

)SO* 4°. Outre Taccuf.

7nc , ce pronom a aufli moi
j

mais t7ie fe met toujours

devant le verbe , Se il s'é-

tend à tous les modes &c

à tous les tems , excepté

l'impératif : // m''aime , il m'

a

aimé ,
/'/ m\iimera ; au con-

traire moi fuit toujours le

verbe , ou immédiatement
quand ce verbe eft à l'im-

pératif, inflr'.àjez-moi ^ ou

à la fuite d'un autre fubf-

tantif, lorfque le verbe eft

à un autre mode ; il eft

venu me voir mon frère

8c 7noi : dites-en de même
de nous , vous , toi , lui

,

cux^ Sîc. Il eft des occa-

fions où ?ne fe met afrès

le verbe Se fe «joint à l'im-

pératif, comme quand on
dit ', accufez vfcn , fi vous

i'ofez ; délivrez iJi'cn , &c.

titir 5^ L'ablatif de ce

pronom eft entièrement

M o I

femblrtble au génit. -, maÎ3

au lieu que de moi eft d(

très peu d'ufage au fecom

cas , il en a au contraire

un très grand au dernier

il tient cela de moi , il ef

éloigné de moi , il a eu foii

.> moi , 8ic. Regn.
Ces règles font commu.

munes à tous les pronom

perfonncl?.

MOINDRE, odj. Pror

Moein-dre , i'* Ion. Ceft 1

comparatif de Vêtit : le fu

perlatif eft h moindre d

tous.

MOINE./. 7W. MoiNEAi
/. m. MoiNERiE. f. /. Proi

Moa-ne , moa-no , moa-neri-e

i^^ brève : i* dout. dans 1

z'^
;
5' Ion. dans le j*^.

MOINS, adv. comparât!

de peu : le moins fuperlati^

pron. ?Aoein , monofyll. lor

ti[IT 1°' ^ moins exig

nécelfhirement la particul

de & le que lorfqu'il el

fuivi d'un infuiitif ; j moin

que faire & à moins de fai

re font également vicieux

il faut dire à moins que à

faire cela.

XS^ i°. À moins qu

régit le fubjonftif, & i

exige toujours la part, ne

gnt. re.

MOIRE. /. /. Moiré
ée. adj. Pron. Moâ-re

moa-Tc ^ ré-e ^
\^^ Ion. dar

le i'^'' , br. dans les autres

2^ longue dans le j^.



MOM
MOIS. /. m. Pion. Moâ

,

ionof. long.

MOISIR. V, aB. U neut,

[oisissuRE. /. fim. Prou.

loâ-zi y moiî-zi-çûre y i'^^

n. ,
2^ br. ,

5^ longue.

MOISSON. /. /. Mois-
)NriER. V. ach Mois?o:>i-

EUR./. m. tout bref, M'ja-

n , moj-çoné , moa-ço-iieur,

MOITE, adj. Moiteur.
/. i"^*^ br. Moa-te , moa-
ur.

MOITIÉ./:/. i^^br.,2 =

•ut. iMoa-tié : il régit le

:nitif.

MOL
MOL , ou Mou , MoL-
:. adj, MÔLE. /. /.

1^^

n. dans le dernier , Mol j

)u ; mole ; môk.

MOLESTER. i;.a(::1. 2^ br.

olèf-té, i^^ è moy., r'M'er.

MOLLASSE, adj, Mol-
•ssE. /. /, Mollement.
Iv. Mollet. /. m. Mol-
îTON. /. m. Mollette.
/. tout bref , on n'ex-

ime qu'une / : Molace ;

jlèce ; moUinan j mole j ?no-

'on ; molete : i^ è moyen
ins le z^, le 4^ & le der-

er ; muet dans le ^^ & 5^

MOLLIR. V. neut, Pron.
loliy 1. br.

M O M
MOMENT,

f. m, Mo-
entanée. r. /. i'*^ br.

-,

dont, dans le i^"^ , ion.

ûs le 2'-^
, Mo-man

,

MON 435
MOMERIE././. 2'br. ,

e muet
\
3* Ion. momeri-e,

MON
MON. Pron. pofefif. Il

e d'ordinairement ?;idjc.]mviis

il iert pour le féminin de-

vant les noms qui com-
mencent par une voyelle ou
une h muette. Ainfi on dit

fmn ame , &: non pas nm
ame ; mon habilité ; &t non
pas ma habilsté : au plur.

mes.

MONACAL, aie. adj.

Monacale MENT, adverb,

MoNACHiSME. /. m. Pron.

mo-nakal , aie ; sUman , akif-

??ie : tout bref.

^O" Les î. 1"^ s'écri-

vent fans k : Tufage a pré-

valu fur rétymologie.

MONARCHIE././. Mo-
NARcîiiQUE. adj. Monar-
que. / m. tout bref, ex-

cepté la pénuit. du i^*^ ,

mo-iur-chie ; chi-ke ; ;«o-

nar-ke.

MONASTÈRE./. 7«. Mo-
nastique, adj. pénuit. du
i^"^ Ion. , è moy. ; le reftc

bref ; mo-naf-tere -, mo-naf-

tike,

MONCEAU. /. m. Pron.

monfo , i'"^ Ion., 2^ dout. :

au plur. 'monceaux.

. MONDAIN , aine. adj.

MoxDAiNEMENT. adverb.

Mondanité, ji /. i^^ Ion. ;

I* dout. dans le i^"^, brève

ailleurs , le refte bref: mrm-

ddn
i.
déne ; dèneman : dan'i-

I 1 i 2



4'}6 MON
te : î'- è moy. au a^ 8t 5^.

monde//, m. Mon-
der, 'j. ac-f. i"^^ Ion. i

i^ f

mutt dans le i^*" , fermé

dans le l'^f

52tir ^'yoîV di* monde ;

ûvoir beaucoup de monde ,

pour dire avoir de la poli-

telTe , de Tufage du monde ^

font des expv.'iV:ons clu îtile

familier; /iM/.9/r le monde s'eft

toujours dit & eft plus élé-

gant.

MONNOIE. f, f. MON-
NOYEK. V. û6î. MOKNO-
YEUR./. m. Pron. mo-nê ;

mo-noa'ié ; mo-noa-'ieur , z*

Ion. dans le i^"^ , è ouvert
,

brève ailleurs.

MONOPOLE, y? w. Mo-
KOPOLER. 1/. n. Monopo-
leur. /. m. tout bref: mo-

nopole
,
poU

,
po-leu: ,

MONOSYLLABE. /. m.

Monosyllabique, adjea,

tout h^efuno-ifocihbe y la-

hike, RjCHfcLET change l'j

en ï' Se retranche une /.

On appelle monofyllabey en

Grammaire , les mots qui

n'ont qu'une fyllabc.

MONSEIGNEUR. /. m.

Monsieur. /. m. au plur.

mejjeigneurs ^me(Jïeurs : Pron-

monfei.-gneur
^
(en mouillant

Je g7i 8>c pron. IV -, ) mnn-

çieu
,
(fans faire fentir IV;

dans la convcrirîiion on

pron. tnO'Cieu) i'^ longue.

MONSTRE./.»?. McNS-
lEUEUSEMENT.a-^V.MONS-

M ON
TRUEUX) eufe. adjf&. i''

Ion. -, z' br. -, î* longue , l-:

refle bref , monf-tre , monj

tru-eâ-zeman ; ?novf-tru-£Û

eû-'Ze,

MONT. / m. Monta
GNARD , arde. adi. & fuh

m. & /. Montagne././
Montagneux , eufe. adj

i^'' longue; z* br. ;
5* bi

dans le z'' & le 5^
, longii

dans les deux derniers
; pror

??ion , monta-gniar ; ta-gniar

de ; monta-guie ; monta-gv.ieû

eû-ze ; en mouillant le gi

MONTAGE. / ma[i

Montant./, w. Montef
V, neut. &. aB. Montéï
/. /. i'^ Ion. ; X* Ion. dar

le z'* & le dernier ; montan

monté-e.

^^' Monter pren

l'auxiliaire avoir
,
quand

elt a£tif & qu'il a un ré

gime abfolu ; fat monté U
degrés ; & il prend l'auxi

liaire être , quand il ell neii

tre ;
je Juis monté , &c.

.

Neut. il régit le dat. fur

tout au figuré.

Je monte , nous montons

je montois
;

j^ai monté , c

je fuis monté
; je montai

; j

monterai ; monte ; que je moi \

te
;
je montajjè ; je ?nonte

j;

rois ; montant,
[

][f27* Monter à chvù'

8c monter un cheval for
'

deux chofes. Le premier ij

dit quand on n'a aucu '

égard à la qualité du çhc



MOR
ràl

;
je montai à cheval avant

'e jour. Le fécond a un rap-

port direél avec la qualité

du cheval : je lî'ai jamais

nonté de cheval plus rudc\

MONTRE, j: /. Mon-
trer. V. aB. 1^^ longue:

i* e muet au i^% fer. au

gtlj" Montrer régit

'acculât, de la chofe & le

iat. de la perf. , & pour

.es verbes l'infinitif avec à,

MONTU£UX,eufe. a^;.

Monture./. /. i"^*^ Ion. -,

i' br. dans les 2. i"^ ,

Ion. dans le dernier ; i^

Ion. dans tes i. 1'^''% moii-

tu-eû , eû-7^e , mon-tûre.

MONUMENT. /. mafc.

CPron. îno-numan
, 3. br.

MOQ
MOQUER. ( fe ) a;, rêc.

Moquerie. /. /. Moquet-
te. /. /. Moqueur , euie.

adj, &/. 7n, &/. 1" brè-

] ve ,
2* brève auilî, i^ Ion.

dans le î'* -^moké ^mokeri-e ,

mokete , mokeur , keû-ze : i*

i fermé dans le i^'" , muet
dans le î^

, moyen dans le

^HF Se mofusr régit

l'ablatif.

MOR
MORAL , aie. adje^.

Morale. /. /. Morale-
ment, adv. Moraliser.
V. n. Moralîseur. f. m.

Moraliste. / m. Mora-
|.ITÉ» /. /. tout bref : mo-
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rai ; raie ; ralenian ; merali-

zé ; li-zeur ; li[-te ; lité.

MORCEAU. /. m. aMor-

geleR. V. aB, i" br. ; i*

dout. dans le i*'" , br. dan^

k z'^ ; ?norfo ; morfilé : t^ c

muet ;
5*^ é fer.

^;j' Morceau fe dit

élégamment en parlant des

arts ; mais il faut y joindre

ordinairement le mot de l'art

dont on veut parler. Un
Auteur moderne dit en par-

lant d'ane belle églife que

c'eft un des beaux morceaux

de l'Europe : cela fait un
fens équivoque & ridicule.

MORDACHE././.MoR-
DAciTÉ. /. f. Mordant ,

ante. adj. Mordant. /. m,

i^'^ br. ; z** Ion. dans le 5*,

4^ f^^ 5^ ; mordait , ante, an.

KiOF^DRE. V. a^. l'^^br.

je mords ^ nous mordons
;
je

??2ordois
;
je înordis ; j'ai mor-

du
\
je mordrai ; mords \

qu9

je n^'jrds ; je mordiJJ} j je

mordrois ; mordant ; mordu.

MORDS, o« MoRS./.r^.

Pron. môr , long.

MORE. /. m. Mores-
que, adj. 1^^ Ion. dans le

1^"
,

26 br. dans le 2^
, è

moy. înôre , moref-ke.

f^^ On dit un more
,

mie morefque ; on ne dit guè-

re une more ; mais on uit

bien une fcînme more. On dit

le more pour la langue. Le
petit more ou le mnreiquç

ell un langage parîKiaier
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&t difFé'rciit de ce qu'on ap-

pelle llmplement le more.

MORFONDRE, v, aB.
i^^ br. , 2® ion. Voy. Tondre,

MORGUE, f.fem, MoR-
GUER. V. atî. MORGUEUR.
/. m. tout bref : morghe

^

ghé
; gheur.

MORIBOND, onde. ^4;.

U jubjL m. 2>c /. zebr. ,5'
longue , 7Jiorihon , bonde.

MORÏGINER. V, aâfif,

tout bref : vioriginé.

tîTT Pliifieurs écrivent

& prononcent morigéner
,

le DiCT. d'Ort. met Tun
& Tautre mariginer , ou
morigéner.

MORNE, adj. Morné
,

éc. adj. i'^ br. ; i^ ion.

clans le 3e; morné-e.

MORS. Voy. Mords.
MORSURE././: 2^ ion.

MORT. /. fém. Mort
,

Morte, adj. i'^ brève :

mor -, morte.

tltr Mort , morte en-

trent dans la compofition

de plufieurs mots , & ils

fuivent le genre du mot
auquel ils font joints ,

rr:ort-né , morte-paie^ morte-

'[aifin , ë^c.

MORTALITÉ. /. fém.
Mortel , eik. adj. Mor-
tellement, adv. îout bref:

nïorîaiiîê \ tel ; tùle ; îiifinaiL :

1^ è moy. aux 5. dcrn.

MORTIER. /. m. i''

bx. > 1^ cio.it. niOT'tié,

MOU
^SZt On doit dire Pr/-

y/ii^ïzr dîi mortier & non pas

^ mortier. Voy. Remarques

du P. BouH. Tome i^.

MORTIFICATION/./.
Mortifier.^;, act. xouxhr.:

mortifika-cion^ mortifi-é.

MOP.TUAIRE.Jû(/.( ex-

trait ) pénult. longue ,
'

è

moyen : 7ncrtu-ère.

MORUE.//. iMongue:
morû-e.

MORVE.// Morveux,
eufe. adj. 1^ longue dans

les deux derniers ; morrveûy

veû-ze.

MOT
MOT./, m. Pron. înot ^ le

t fuKil s'y pron. toujours.

MOTET. / m. deux br.

,

motè : i^ ^ moyen.
MOTEUR , trice. / tn.

&/. Motif./ m. Motion.

/./ Motiver. V. ûi^^. tout

eft bref : mo-teur ; trice : mo-

tif; mo-cion ; motivé. . . Mo"
leur &c jfiotif régiflent le gé-

nitif.

MOTTE. //.i""' brève,

mote.

MOU
MOU, Molle. Voy. Mo/.

MOUCE. / m. plufieurs

éciivent moi^JJè.

MOUCHARD./w. Mou-
cTiE././. Moucher. 'v.aS,

Moucheron./ m. toutbr.;

'inou-char ; mou-che , 'ûïou-ché.^

vion-che-ron -, i'^ e muet au

2,'- &4 dern. , é fermé au l^»

MOUCHETER-vtri^.^^^-



MOU
MOUCHETTES. fuhft. f. pi.

Moucheture./. /. Mou-
CHEUR./ W. MOUCHURE./.
f. Mouchoir./, m. pénult.

du j* Se du 5* longue , der-

nière du dernier dout. , le

refte bref : mou-che-té ; mou-
:hètg ; mou-chetûre; mou-chetir;

\nou-chûre ; mou-choar: i^ e

muet dans le i*'" Se le }® ,^
Tioyen dans le i'^

MOUDRE. verLaB, i'^

ongue : moû-dre... Je mouds ,

lous moulons ; je moulois-^fai

; mulu -, je moulus \je moudrai^

nouds
j
que je moule \

je mou-
I ujfe ;

je moudrois -, moulant j

^
moulu,

' MO\JÈ,f.f,i'^\on.moû-è,

1

MOUILLAGE. /. mafcul.

!

Mouiller, v. a6i. Mouil-
lette././. MOUILLOIR./
m. Mouillure./. /?';;?. i'"'^

brève ;
2^ dout. dans le 4*

,

longue dans le 5^ , brève

dans les 5. i^'*: mouillez les

' // .• mou-glia-ge ; mou-glié ;

mou-gliè-te ; mou-glioar ^ mou-

glÏH-re.

îtO" Il y a deux lettres

qui font quelquefois mouil-

lées , r/ foit finale , foit re-

doublée au milieu du mot

,

&. le 5- devant Vn : voyez G
&L.
MOULE/, w. &</. Mou-

ler. V. atî. Moulin. /. /.

Moulinet./, m. tout bref,

exe. la i"^^ longue au i^"" :

moû4e ; mou-le j mou-Uin
j

m9u4inè.

MOU 4?9
SCr On àïtfe moulerfur.

Moule , coquillage eil

fém.
,

plus ufité au pluriel

qu'au fingulier.

MOULURE.//. i"br.,
2^ longue : mou-lû-re.

MOURIR. u«. i^'&c 1*=

brève : mou-ri , , . Je meurs ,

nous înourons , vous mourez ,

ils 'meurent
;

je mourais ; je

fuis mort ;je mourus ;
je mour-

rai ; meurs ;
queje jfieure ;

que

nous mourions , 'vous mouriez^

ils meurent \ je mourujfe \
je

mourrois ; mourant ^ mort,

MOUSQUET./?;:. Mous-
QUETADE. //. Mousque-
taire./ m. Mousquete-
KiE.f.f, Mousqueton./
w. 2^ br. , è moyen dans le

i^*^ , muet dans les fuivans "

mouf-kè ; mouf-ketade ; mouf-
ketcre j ?nouj-keteri-e -, mouf
keton,

MOUSSE. /w. &/(il
eft mafc, quaod il figniHe un
jeune matelot,/^»?, ailleurs,)

i'^ brève : mou-ce,

MOUSSE, adj. Mousser.
v.n. Mousseron. /é/. m.
Mousseux , eufe. adjeà.

Moussu , uë. adj. i" brèv«;
2^ longue dans le 4^, $^ Sl
7^ : mou-ce ; mou-cé ; mouce^

ron ; mou-ceti ; ceûze ; mouçu ;

cû-'é.

MOUSSELINE.// tout

bref : ?fiou-celine.

MOUSTACHE./ f. i'^

Si. i^ brèves : mouf-tache.

MOÛT. f. m, Moûtar-
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DE. /?/. Moutardier./", w.
MoÛTlER. j:»:. i'*-' longue;
t^ brève dans le z^ & le 3*^,

dout. dans le dernier : moû ;

mou-tardf; raou-tar-até ; moû-
tie.

MOUTON. /. m. Mou-
tonner. V, aa. tout bref :

mou-4on , mou-toné.

MOUTURE, j./. i'^^ &
2* longue : moû~îà-re.

MOCVANCK.J./. Mou-
vant , ante. adj. Mouve-
ment./, m. Mouvoir, v,

act. i^*^ brève ; z* longue
lians les j. i'^^^ , brève dans
le 4^

, dout. dans le 5* :

mou-vjnce ; mou-van ; vante ;

imu-veman ; mou-voar ....
ily'o«;;i'77/f danslc feas dtmou-
varice régit le géniliF.

Je meus , nous mou-voiis , ils

mtuvent ; je mouvais -Je mus
\

fat mu; je mouvrai
;
que je

meuve ; nous mouvions , ils

ineuvent\jemu^e
\
je mouvrai s-,

mouvant ; mu,

M O Y
MOYEN./, m. Moyen,

enne. adj. Pron. moa-yen ,

ene : i^'^ brève, z^ dout.

dans le i*"^, longue dans le

a*^ : en n'a pas le fon À\in.

)J3r~^" Moyen régit l'in-

finitif avec de.

MOYENNANT, conjonc.

régit l'accuf. dans les noms ,

gile que avec le fubjonftif

dans les verbes : moyennant

quelque récom^enfe ; moyennant

qu'il vienne» 11 commente à

MUN
vieillir. Pron. moa-iè-nan : i

è moyen.
MOYENNER. v, aB. i

brève : moa-ic-né,

MUE
MUE. /. /. Muer. v. n

Muet, ette. adj. 1" Ion

guedansle i*"^ ;le refte br.

Tuû^é ; 7nu-é ; 7nu-è , ète : x'

muet dans le i*S fer. dan

le z^ , moyen dans les deu

derniers ; £ muet. Voy. E
H muette. Voy. H.

MUG
MUGE./, w. Mugir. 1

n. Mugissement./, w. toi

br.M uge ; mugi -, nnigicema,

MUGLEMENT , Mu
G L E R . Voy. Meuglement

Meugler,

MUI
MUID. jub. m. monofyl

long : mut,

MUL
MUI,xA.T, {ou Mulâtre

Mulâtresse./, m. ^fér,

Mule./. /. Mulet. / »

Muletier./, m. tout bref

exe. la pénuit. du z'* , ?nuli

tre
,
qui efl Ion. : i^ e mue

au 4^ & dern., è moy. au 5'

MULTIPLICATEURj
m. Multiplication, /.j

Multiplicité. /. / Mul
TIPLIER. V. a6i. MULTITl

DE.f.j'. tout bref: multifli'

ku-îeur -^ka-cion^ cité-, mw

tipli-é ', multitude,

MUN
MUNICIPAL , aie. ad

tout bref.

MUNiFICENCi



MUS
MUNIFICENCE. /. /.

énult. longue : ?nunifiçance.

MUNIR. V. a6i. Muni-
'ION.

f. fé7n. MUNITION-
Uaire. /". m, tout bref, ex-

epté la pénult. du dernier
,

ui eft longue , è moyen :

'uni:, vwni-cion ; muni-cio-

fre , . , Munir régit Tacc.

t l'ablatif.

MUR
MUR./: w. Mûr, Mûre.
//.Muraille././, i'^ br.

ans le i" , longue dans les

J
& 3^ ; i^ longue dans le

'

, mouillez les II ; murâ-
Ite,

MÛRE.// i" longue.

MURKR. -JÈrb. ad. deux
ïèves : muré.

MÛPvIER./ m. i^'Mon-
' ue , z ^ dout. : ?nû-rié.

MÛRIR.!', «.i" longue:

ûri.

MURMURATEUR./w.
lURMlRE./ ?n, MURMU-

' ER. V. n. tout eft bref, cx-

lepté la pénult. du z^, qui

(l longue : murmura-teur
,

\ urmâre , mimnuré : ce verbe

ifgit Tablatif des chofes , &
.jiprép. contre "^owx les perf*

)n murmure contre lui , il

urmure de la févérité de fon

laître.^

MUS
MUSC. / m, Pron. le c

nal : musk.

MUSCADE. //MuscA-

ELLE./ / Muscadet./
.Muscadier./ m» Mus-

M U T 44Î
CADIN. / m, tout bref i la

dernière du 4^ e(t dout»

?misLade ', kadèle ; kadè ; ka^

dîé ; ka-dein- ^^ e muet au

i" , ^ moy. au 2** &. 3^ ,é

fermé au 4^.

]^£^ Le peuple en certai-

nes Provinces dit mujcardin

au lieu de ?nujcûdi?i.

MUSCAT. / Se adj. m.
i^ brève : mus-ka,

MUSCLE.;: m. Muscu-
laire, adj. MuscuLEUXj
eufe. adj. Pron. \s : mus-kle

,

mus-kulere^mus-ku-leû , eû-ze:
1^^ brève ,

2^ brève auiîi
,

5^ longue,' ^ moyen au z*^.

MUSES.///;/. Museau,

f. m. MvsELiÈKE. fut. J£m.
Musette./ / i"^^ longue
dans le i'^'' ; x* dout. dans
le z'*

;
}^ longue dans le 5^ ;

mûze , ?nuzo , muze-liè-re
5

ffiuzète : 3^ du 5'^&2'^^diî
4' tf' moyen.
MUSICAL, aie. adj,Mu->

sicalement. adv. Musi-
cien , enne./ m. &/ Mu-
sique.// toutbref : la der-
nière nu 4^ doui. : muzikal ,
aie

, altman ; muzi-cien ; ene
,

muzike.

MUSQUER. (Se)i;.r/t-.

deux brèves : muské,

M UT
MUTILATION. / fém.

Mutiler, v. ad. tout br. ;

mutila-cion ; mutilé.

MUTIN, ine. adj. Mu-
tiner. V. n. Mutinerie.
//. pénult. du dernier loji«»
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gue , le relte bref : mn-frv*^

mut'-ne \ trrié , t ne^ ;-" • ^^ du
2^ &C (\u 4^ e muet ; dans

le ^^ c'e't unr tenr.i. On
dit plus oi'd'Aiulr'^mcni jC j:.u-

tiner.

MlJTUET., elle, adj^a.

MUTUELLEMZKT. JJX' tout

bref: ?/iura-ei ; eU ^ èUman:
5^ è moyen.

M Y
MYRRHE. /:

'". Myrte.
/. m. Pron. m'ir-re ; în'trti : &.

non pas niier-e , 77ikr-te.

MYSTÈRE./, m. Mys-

TÉRTEn^EMHVT. <idv. My".

TtKiLUK, eufe. d./><5?. i'

lo ;o:'ie dans le i*^*", t' moy.

br. dans les autres., é fermé

5* brève -,
4*^ longue : my-

the \ miperi-jû'ZU(,dn \ r -û

ri-eû^ze.

MYSTICITÉ, r. r. Mys
TIQUE. aJ', Mysiique
MENT.t/<ix'. MySTIQUERIE
/./. penult. du dernier Ion

gue; le relie bref: m' -tlci «

m'f-t'J.e ; t'tknhjn ; tileri-e

l^ e muet dans les j. der

niers.

«ryfâi^'vi-^^fcags^^ 'X^^ *^S!^ï£^>;ife!îi^S6^.^ssafc^-ci!!CSLi*iSia

N

^J f, f. iVron. hr , i'' è

M moy. ) C'eit la trei-

zième lettre de notre Alpha-

bet îk la lo*^ des conionnes.

Les Grammairiens l'appel-

lent NiiZdk. Elle a deux fous

différens qu'il ell tiès-im-

portant de remarquer. Au
commencement de la fyllabe

elle elt confonne : à la fin

elle forme une voyelle avec

la voyelle prév:édeute: dans

jia , ne , ni , no , nu , Vn eft

confonne-, mais an , f«, in
,

on , un , ne forment qu'une

voyelle , un fon fimple, quoi-

qu'il foit exprimé par deux

caractères.

Quand Vn commence le

flaot,il n'y a point de dilScui-

\é & il efl bien c'cir quVll

eft confonne ; mais quan.

elle e!l au milieu du mot oi

qu'éiaiit à la fin du mot , ell

e/l devant un autre mot com
mençant par une voyelle, i

eft important de favoir quani

1';/ ell confonne
,
quand ell

eft voyelle.

lït-j" i''. Au milieu di

mot elle eft confonne quan.

elle eft fuivie d'une vo3elle

ou d'une h muette -, voyelle

quand elle eft fui\ie d'un

confonne ou d'une /'aspirée

Ainfi anaihmt ^ eni^mi , ko

nurtr ; doivent fe prononce

a-naiime ; e-ntgme , ho-nuré

& Vn doit fe lier avec 1

voyelle ïuivanu &. non pa



N
ivec îa précé^iente. /.ncê--

res y au coatr.iire, entfmrey

nd't^ne , hont^ux , fe pro-

oncent An-cètre ^aii-tan-dre^

m- iigne , Jim-teu .

.

. L'n eil

ufli coiiroiine quand el'e ell

edoubiie , einemi , innover
,

nnon;.''^ pron. é-ntm'yi-novcy

tO" i°. À la fin du mot
cit orditiaireinent voyelle,

icme quand le mot luivant

jmm.^hce par une voyelle;

C c'Cit une pronoiiciaiioii

[ormande de la lier avec la

jyelie iuivaiice est de pro-

pacer ambit on iifu^^unaîyle
,

Dm -.-ne ambicwa- nei/ifuùor-

ible.

irir î°.ÀIafindespro-
oms mon , row , fon ^ un y &ç
es adjet^its hnillaiu par une
, elle eft confonne ; mon
me , tofi épi-e

, /û.'i honneur
;

n ar/'rc • bon homme -, un ter-

tn aV'.idturi:r , ikc. le pro-

oncei)t mo-name \ ij-nefée ;

Hioutur-^u-uarb c ; bo-nome ;

« certè-navan urié.

tic 4*^» Dans lesp.Trt. o/i

«C t« Vn eft confonne -, o//

flure y il t^/ a pris dix
j
pro-

oncez Q-njJJu-^e , // ,/-.i j p; /,

ce. Cependan[ dans les in-

irrogations ce leroit une
ïute de lier ainJi T// d'un avec

» voyelle fuivante. A-t-on
opns

y pron. a-t-on-apri,

WZT S^àien^ quand il n'eil

as dans la compolkion, a Vn

ii'eile j mais dans les com-

N 445
pofes elle efl conronné,/.v«-

heurtux
y

pron. bu-neunux,

tZJ^ 6". il te>t fe prononce

îndiiYéremment dans la con-

verlaîion d'une ou d'autre

manière. Je ji'ai rien appris
,

pron. je n'ai -rith-apri ou rté-

fijpri : ma 'S dans le dilcourî

foutenu Vn cl\ confonne , la

1* manière de prononcer elt

la bonne.

Stu/' 7"^. Dans ces trois

mots Ir/meii , tx men y amen ,

Vn elt confonne même quand
elle termine la phrafe , &C

elle fe détache de rt- qui pré-

cède, on prononce comme
s'il y avoità la fin un e muet,

hi-mê-ne y examé-ne y anu-ne',

mais il faut prononcer fort

vite.

ïtT 8°. Il faut condurre
de tout ceci que la rencontre

d^ ces voyelles nazales an
,

en y tn , on , un , avec d'au-

tres voyelles, lait uls baille-

mJns 6c des hiatus que doi-

vent éviter les Puvies , fur.^

touî ceux qtii travailientpour

les Aîuliciens.

^i^r p'^. Vn après le^
fait mouiller ce g aans les

mois purement tiançois*

Vwy. G.

l^Ij io°. Vn finale ne

fe prononce point dans non ,

ni dans les tems des veibes

terminés e%\ tnc: iiS,aiinent
^

ils donnèrent
,
pron. i-Serne

,

î doiière,

^^l^j'
11°. Devant le h^

Kkk z
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VtnoM le p , Vn fe change en

w ; Se il n'efl point de mots

où elle foit fiiivie d'une de

CQS trois lettres.

NA G
NAGE. (\h) adv. i''

brève. On difoit aufli au-

trefois d n^ge y mais il eft

aboli.

NAGEOIR./. ma'?. Na-
geoire./. /. Nager, v. n.

Nageur./, w. i""^ brève :z*

doiu. dans le i*"" , longue

dans le z'*, brève dans les

autres : Na-joar ; na-joâ-re ;

mvé ; îia-jeur,

'^[J^ .Nager dans le fi-

guré efl ordinairement iuivî

de dms , ou en. Naj^cr dans

.la 'joie , dans l'abondance ,

tiager en grande eau , S^c.

NAI
NAÏF, ive. adj. Naïve-

ment, adv. Naïveté. /. /.

i"^' brève , z* longue dans

les i. derniers : 5* brève,

e muet. Na-if y na-ive , ive-

tnan , tvetê.

NAIN, Naine, f. m, 8t

/. i^dout.i r'^ , i'^* brève:

Kein , nc-'ie : è moyen.

NAISSANCE.// Naî-
tre. V. n. i'^ longue ,

2^

longue dans le i^^ : îsèçance;

iiètrs . . . Je nais j' nous' naïf

fins -, je naijjois ;
je fuis né ;

je naquis ; je naîtrai ; que je

naïJTe \
je naqui£} ; je naîtrois;

^aijjhnt ; né,

' NAÏVEMENT 5 Naïve-
s'Éo Voy. Naifo

NAT
N AN

NANTIR. V. aÇJ, Naw-
TISSEMXNT. / m. l''* lon-r

gnc ; Nantie nomiccman^ il

rép,it raccufat. de la perf. &c

Tablatif de h c!>ofe : 6> nan^

tir régit Tablatit-".

N A P
NAPPE.// i'^ brèves

Kape,
NAR

NARINE.// 1"^= &i'
brèves.

NARRATEUR. / mafc.

Narratif , ive. adj. Nar-

ration.// Narré. [»n.

Narrer, v. aSi, Sî. n, i"

longue , h; refte bref, ex-

cepté la pénult. du 3*^ quieP

longue : Nar-ra-teur , ratif

tive ; nar-ra-cion , nar-ré,

NAS
NASARD, Naseau, Na

siLLER. Voy. Nazardy Na-

zeau , NaziUer.

NASONNER. Voy. Na,

ziller , ou Nazonner.

NASSE.// i" longue

Nâce,

NAT
NATAL , aie. adj. Na-

TIF, ive. adj. NAT i o N. {.}

National , aie. adj. Na-

tivité. / /• tout bref, ex

C2pté la pénult. du 4^ quief

longue : 'Natal ; aie ; natif

îi-ve \ na-cion °, na-cio-nai

nale\ nativité.

^^ 1°. iV.^rijF régit 1

«génitif: Natif de Farts.

^jQ" X^ O 11 ne i oint pqi»



NAV
Jii & natif enfemble , & il

n'y a que le petit peuple qui

diie , un tel eil né natif de

Paris,

WT 3°' Les termes de

nation & de peuple joints à

un nom propre de Royaume
ou d'État ne prennent pas la

même efpèce d'article. On
dit indifféremment les peu-

ples de VAfîe ou i^-Afie , de

France ou delà ] ranre. ^lAs.

on dit toujours ks nations de

l'Afie , de l'Europe,

liO* 4°. Un Auteur mo-
derne a fait national iubft.

IJn national ^ les nationaux
,

pour dire un Auteur natio-

pal , les Auteurs nationaux,

] &c. ; il n'eit pas à imiter.

I

NATTE.]:/. Natter.
Vf ^<^» Nattier. 7. w. i''^

' brève 2^ do Ut. dans le 3^

e muet au i é terme aux

deux autres.

NATURALISATION./.
f.
Naturaliser, verb, atï.

Naturaliste. /. ,v;. tout

bref : Naturaliza-cion ; lizé ;

hf-te.

NATvRALlTÉ.fubft. f.
Nature./. /. Naturel,
,elle.a4/.NATURELLEMENT.

leadv, 2^ du 2*^ longue
,

reftc bref : Naturel , êle
,

èleman . . . Naturel régit le

jdatif ; St pour les vcibes

l'infinitif avec di.

NAV
NAVAL , aie. adj, tout

ht. Il n'apoiiU de plur. mafç.
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NAVET./ «î. Navette.

// i^ è moy. : Navè^ navète»

NAUFRAGE./ m. Nau-
fragé , ée, adj, i^-dout.;
3* longue au 3' ^ le refte br.:

Nofrage .• nofragé j gé-e,

NAVIGABLE.' j^;. Na-
vigateur. /. m. Naviga-
tion. / /. Naviger. ( oir

Naviguer ^ v, n. ^ a6î, tout

br.,exc. la pénult. du 1^^ qui

eft dont. Navigable , naviga-

teur , naviga-cion ; navijé
,

ou navighé,

taZT Les Marins difent

Naviguer , mais les bons
Auteurs Se les gens de la

Cour naviger, Vaug.
NAVIRE./ ?u. (autre-

fois on le faifoit fém, ) 2*

longue.

NAVRER, wr^. aB. 1'"

longue : Navré. Il ne fe dit

qu'avec cœur , & il régit le

datif: vous m'avez navré le

le cœur.

NAUSÉE,/./ x^ longue :

Nozé-e,

NAUTIQUE, adj, Nau-
tonier./ m, 1^'^ dout. , 2^

brève : Notike , noto-nié : }*

dout. au 2''^.

NAZ
NAZARD./?«. Nazar.

DE.f.f. Nazarder. x;. «<^.

2^ brève : Na-zar ; zardc
\

zardé.

NaZEAU./ m, Nazil-
lard, arde. adj. Nazil-
LER. "V. n. Nazilleur./j;-.

NazonneR. ".-. ». 2* du 1*^.



4^6 NE
dont.; tout le re/lc bref;

h!azo ,• iiazi-gîiar ;arde ; na--

zi'glié ; nazi-glieur ; nazo-

nt , . , Nazeau a au plur. na-

ZfùUX,

NE. Tarticule nrgct'ie.

Elle efl ordinairement jointe

à une autre négaûon, corn-
H'.e fjs^ ou po Ht. Alors elle

eft devant le verbe & pjy
sprès : il n'eil pas venu , il

7.£ veut fonit venir,

^
Quand elle c\\ jointe à

Ht» ou a ;// on retranche

fas. Cela ?:e vaut r/ /?. Cela
Ji'efl: >;' beau, Jii honnête:
je ut ruime ni m rcltime.

'd'j' 1°. -Après craindre^

cvitrp^ur eue , de peur que ^

£^c. ; le 'ï» a fort bonne grâ-

ce ; \i crains au'il ne viciuie

nous trouhki- j'ai bien peur

qu'il n'en meure ; cioutcz-

Vaus qu'il ne réulline ; de

peur que vous ne Toiibliiez.

Mais après avant il ell fort

mal placé :avant qu'il ne vien-

ne efl u\\ folécifme -, il faut

dire avant qu'il vi ne. Voy.

tluT ^°' Au gue qui eft

aprôs un comparaiif doit tou-

jours être joinr Ht
;
plus grand

que vous ne le dific? ; mieux

qu'il TZf le penibit , îkc.

tJS^'^
^'^. Ne joint à un

verbe & fuivi àe')ue^ lefcns

de Ituement. Je rCat (/ne cent

francs',il -e doit que d'iyiloms^

c'elt-a-dire, il ùoitfeuUnunty

NEA
J'a'r Teulernerit y &c.

)g[;jt^ ^^. Ne plus ne mohtt
étoit du vieux jUle,dèsle
tem s de W.MiKAGE,

VLJ' 5". M'. ValgFLAS
croit qu'il eft indif^f lent de

mettre ne ou de l'omettre

dans les interrogations , b>t

de dire, n'ont-iii pas jjit f ou
o«f-i/j f<.i hH ? ^'^ais il n'y a

oue les Pceus à qui cette

licence Toit demeurée.

XiL~y 6^' ^>^ a F'* voir pat 1

pluiieurs des exemples .[Jié-

cédens que devant une ^o\ el-

le on élidoit i'i de m , 8i

qu"( n le remplacoil par une
ajofrophe.

NK. Voyez Kez, Voye* !,

NEA
NÉANT. >y/. w. Pron.

Né-an ,
2^ longue.

NÉANTMOINSo&NÉAN*
MOINS, adv. il eft peu ufiié,

2^ &L i^ longues : Ne-aih

mot n.

Xl[Zr Ni'yiNTMOJNS s'em-

ploie foit au commencement
de la période , foit après la

conjonft. ô" ,ou autres cou-

jonft. , foit même au milieu

d'u.n membre de la phrafe »

8< quelquefois même à la tin.

héantmoîns je le verrai : C^

néantmoins je le ferai;/? néant-

ynmnsow peut le croire ,;f ne

larfjerai fas néauîîKùihs de

,

8<c. Il convient néantmoins ,

8ic. A\ec quoique , htenque

&. put ce que , néantmoins ne



NE G
fe "n^t ia-nais qu'après. Voy.

NEC
NÉCESSAIKK. ni\ ^T

PI. M^.CESSAIREMENiT. jJl/.

NïCESsirÉ. ^ '". N^.CES^i-

T£K. i;. /:/. NÉr.ESSITfcUX,

eiiie. jJjecl. i*"* «'.fer ni ,

i^ m')y-a \
î"^ f injveii &c

lon^ djiïs les deux i"^'* ;
4^

loa^.ie daas les deuxdeni. :

N^cesère • csèrémni ; cèsié-^

?eci-teû , f??'^-3t^

ÎO" Oa dit adverbldîe-

n^iit J^ néc-ejjàé, de tout!; né-

' XLS Ni^CESSAIRE régit

£ datif \ les ali -neas font

léctjfalrcs -: Teiitrctien de la

m : & l'iaànit. avec ds ou

NECESSITER a deux régi-

mes , néccjfiti'r à Se «â'-A
fîter di: le i*"" efl le plus uu-

ié : Nfcejjîté régit le 2*^.

NEF
• NEF././. Pron.r/finale,

NEG
NÉGATIF , ive. adha,

NÉGATIVE.//.NÉGATION.
1 /. Négativement, adv.

't= brève, ?^ du i'^ Se du 5*

;OHgue : Négatif \ tive ; cion\

-iveman. Vby. Ne &c pjs.

NÉGLIGEMVIENT.7J1;.
^IÉGLIGE\'CE. /. /. NÉGLI-
iENT , ente. adj. Négli-
iER.-y. aùi. 6l n, i"^* è fer. j

.* br.
;

\^ longue dans b i**,

l' ik 4* î Ne^iijamaji , a^-

...
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iXJ^Ni^.CLlGi£R régit riiî-

fiait, avec^?"-. Il a négligé df
me fiire avertir.

NEGOCE. /: ?». N^:;o-
ClABLE. dlL NèOOClANT.
/. m. NÉGOCI/VTtUii. f\ ;?.

Négociation. C.
f.
Nloo-

CIEH. V. a^i, i^^ é fermé »

i^ Si 5^^ l^rèves , excepté di^is

le 5^ où elle eft lan:5ae ;
4."

dout. dans le z'* , brève aiî-

leurs. Neroe
,

gôCî-able ;
go-aan

; goi-j-teur
; ^jd-

a-JÎo:i
;
goci-é,

ISlT II y a bien de la dif-

férence entre négociant Se
négncî.iteur : le i'"'' regards
le négoce : le z'i fe dit des
AîTibalTadeurs &c Miniitres

qui travaillent à des traités

de paix ou d'alliance , Sec.

NÈGRE. /. m. Nègre-
RIE. /. /. NÉGRIER. /. «R.

Négrillon, onne. T. m. Se

/. tout bre*^, excepté 'a p.'-

nult. du i^ qui eft longue,
&. la dern. du 5* qui cft

dout. Nègre y nègrcri-e ^ iw
grié , negri'glion , 07/^ ; i« *
muet au i" 5c z*^; enfermé

au \^
\ i^^ e moyen dans

tous.

NEI
NEIGE, r./ Neiger. V.

n. Neigeux, eu^e. ad'. i^«

longue dans le i^\e moy*
dans tous \ i" longue dans
les deux derniers : l\egey

mje , iLj-jL'.i y ;eâ'Z,e.

j£^-* NhiGEL\ eit un ver-

N



448 NET
be imperronnei,qiii ne s'em-

ploie qu'aux 3^^ pelionne s ,

*/ neige , il neigeait -, il nei-

gea ; il a neigé ; il neigera
;

qu'il vsfge ; qu'il neigeât,

N E O
NÉOLOGIQUE. adjeSl,

NÉOLOGISME , NÉOLOGUE.
f. m. tout bref: pron. 1'^ du
3^ : Vu du i^ ne le pronon-
ce pas.

^[U^ Oa appelle Kéolo-

gués ceux qui eirploient des

mots nouveaux.

N ER
NERF. / m. Nerval

,

aie. ûdj, Nerver. t;. aci.

Nerveux, eufc. j^;. Ner-
vure. /I/^ i'^*'^ ouvert: z^

longue dans les }. derniers:

Nerf-, mrual ; vale ; nervé
;

nêr-veû ; veù-ze ; nervure.

IJI^J^ On ne pron. point

dans le pluriel Vf de nerfs \

fouvent même au llng. on

la fupprîme dans la conver-

iation : on dit ntr de leuf,

NES
NÉS. Voyez Nez.

NET
isJET, Nette. Jûf/.NET-

TEMENT. adv. Netteté,

f.f Nettoiement. / m.

Nettoyer. -î;. aôi. toutbr.:

Net ; TÎete ; neteman ; teté , ne-

toa-man^ nètoa-ié: i" è moy.-,

.2* e muet au i'^ ,
î'^^î. 4^

"l^j^ To^tt vet , adv. qui

fignifie fans déguifement

,

ians détour.

jDI^^ l\ET fignifie quel-

NEU_
qiiefois innocent ,

je fuis néf

là-dejfus', mon procédé eji net^^

ftcc. Quelquefois il el\ em-

ploie adverbialement , com-

me dans -parler net.

Nettoyer régit Taccuf.

5c l'ablatif-, il doit prendre

Vy , dans tous fes tems , ex-

cepté dans le fingulier du

préfent de l'indicatif Se du

fub)on£tif où il prend up f

,

je nettoie , tu nettoies
,

pron.

ne-toa,
'

. NEU
NEU , ou- Neud. Voyez

^Naud.
NEVEU. /.w. i"(rmuet:

deux brèves : Ne-veu,

NEUF./, m. ( nom de

nombre) Neup , Neuve.

adj. Pton. Vf finale dans les

deux i^'' : Neuf y neu-ve

,

i'' brève.

f^ 1 °. Danf> Neuf nom

de nombre 1'/ finale ne fe

pron. paS) quand neuf eft im-

médiatement fuivi du nom

de la chofe dont il exprime

le nombre , neufjours , neuj

coups , pron. neu jour ,
îieu

cou.

^Q|:j* 2^ Quand le mot

de neuf eft emploie comme

fubft. , ou qu'il eft après un

nom propre, l'/finale le pro-

nonce. Lu neuf y chartes neufy

&c.
j

|]^ L'/ du mot neuf{6
\

change en a/ confonne quand i

neuf ell fuivi d'un nom qui

commence par une voyclk

01
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N E U
(ftU une Â muette. Neufamts^

liieuf hommes^ pron, neu-va-

I
mi y neu-vome,

I

NEUFVAINE , Neuf-
•ViÈME.Voy. Neuvaincy Neu-
vieme,

NEUTRALEMENT.a^u.
Neutralité././.Neutre.
idf, tout bref : Neti-trale-

nan , rtiu-tralité , neu-trc

UStU^ On appelle verbes

teutns y en Grammaire , ceux
[ui n'expriment point d'ac-

ion , comme exceller , laîi-

^îiir, croître , ou dont Tac-
ion ne palTe pas hors du
iijet , comme aller , venir ,

On connoit qu'un verbe

;ft neutre ,
quand on ne peut

*as y joindre quelqu'un ou
quelque c/iofe. Ainfî on ne

•eut pas dire venir quelqu'un^

'lier quelque chofe ; ces ver-

)es font donc neutres.

Parmi les verbes neutres ,

es uns prennent aux tems

! omporés le verbe auxiliaire

.'voir y d'autres l'auxiliaire

îrt. On ne peut donner là-

leflus aucune règle généra-

s. On obterve pourtant que
^t% verbes neutres , dont les

jarticipes peuvent devenir

'dje£tits , fe conjuguent avec

auxiliaire être, Ainli on dit

n homme tombé , arrivé
,

lufli dit-on y> juis tombe
, je

'lis arnvê : au contraire on
e peut pas dire un homme
'gué y dormi , aufli dit-on

I

NI
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j-aî régné
,
j'ai dormi. Il en

cfl qui prennent tantôt un

auxiliaire 6c tantôt Fautre

,

comme aller , demeurer , def-

cendre , monter
y
pajjer

y for-

tir, Voy. ces mots. REST.

tS^ Il n'y a que 1 1. ou
II. verbes neutres qui pren-

nent l'auxiliaire être ; ce

font : accourrir , alUr , choir

^

décéder , monter , mourir y naî-

tre
,
partir fortir , tomber ,

arriver , venir , &: leurs com«
pofés. l'Ab. Gir.

Pour les autres tems les

verbes ?ieutres (e conjuguent
comme les verbes aûifs ,

mais ils n'ont point de paA>

fif.

^
NEUVAINE.//î^br,,,

è moy. Neu-vène,

NEUVIÈME, adj. Neu-
vièmement, adv, Pron»
Neu-vt-ème y neu-viè-meman :

1^* brèves i*^ ^ moyen , lon-

gue dans le 1^% dout. dans
le z^^i le relie bref: j^ $

muet.

NE Y
NEYER. Voy. Noyer.

NEZ
NEZ.>^jh w. Pron.AV;

r^ elt fermé , le z ne fe pro^

nonce pas.

NI
NI. Particule négative. Elle

doit toujours être accom-
pagnée àene ya moins qu'eU
le ne fcit réponfe à une in-
terrogation. Je ne veux ni

l'un m l'autre
; je 7U l'aime

Lli



4;o NIE
ni ne rcftime ^ laquelle vou-

lez-vous ? ni Tune ni Tautre.

Ce feroitune faute de dire:

je veux ni Tun m Tinitre ;
je

ne Taime ni reflime. Ce fc-

roit une autre faute d'y ajou-

ter la x^ négation pjx, & de

dire
\

je ne veuxpjx ni Van ni

l'autre, &.c.

NIA
NIABLE, adj, i' dout.

J<Ii-able.

NIAIS, NiAisr. adjeB,

Niaisement, adv, Niai-

SER. v. w. Niaiserie. /. /.

Pron. Nié , monofyll. long
;

niè-ze , niè-zeman , niè^zé ,

niè'Zeri^e : i^* longue, è

moy. dans tous ; dans le i'""

il eft plus ouvert \ i* f muet

au z'^, 3*^ &. dernier, é fer.

au 4'
i
pénult. longue dans

le dernier.

NIC
NICHE././. NicHtE././.

Nicher, -v. «• &i ^<^. Ni-

CHET. / m. NiCHOIR./. w.

i""* brève , z' longue dans

le z '^ , dout. dans le dernier,

brève ailleurs : Niche , ni-

ihé-e, ntché , niché , ni-choar:

2^ e muet au i*S fermé au

2* &c 3* , moyen au 4*.

NID
NID./, w. Pron. Ni.

NIE
NIÈCE./. /. i'' brève,

è moven: Niè-ce,

NIELLE././. Nieller

NOB
NIER. -î;. fl(5?.Pron.N/V

deux fyllabes brèves. Ilrégî

l'accuf. de la chofe , le dat

de la pcrfonne.

iQ[tI? Quand la négativ*

ne ell devant ?îifr, il la fau

encore répéter après le mê

me verbe : par exemple;? «

nii plis que je ne l'aie dit

plutôt que je ne nie pas qu

je l'aie dit. Ce dernier néan

moins ne laifle pas d'êtr

françois , mais Tautre ei

beaucoup meilleur. VaVG.

NIP
NIPPES. / /. plur. 1^

brève : Nipe. Il n'a point cl

llngulier.

NIT
NITOUCHE. ( Se no

pas Mttouche ) /. /. Il n

lieu que dans cette exprcl

fion proverbiale
,

faire l

fainte nitouche.

NIV
NIVEAU, (ub. m. Nivi

LER. V. aô}. NiVELEUR./.;?

Nivellement./, m. Pror

Nivo ( z^ dout. ) nivelé

nive-leur , ni'vèUman , toi

bref: i^ e muet au z^ & 5^

è moyen au 4* dont la j* e

un e muet.

NOB
NOBILIAIRE./ w. Ne

BLE. adjeS. Noblement
adv. Noblesse. j\ /. toi

bref, excepté la pénult. à

i*'" : Nobili-ère .Tioble^ncf

V, ati, i'^ brève, è moyen : man ,
noblece : z^ du z'

M^'kt 42^>-/^« du 3^ ^ muet ; pémilt. du i



MOI
k du dernier è moyen.

J5f:j" Noblesse joint à

i.n nom propre de Royaume
égit Tim ou l'autre article

îlon le fcns qu'il a. Quand
n entend par ce mot le

orps des nobles , il prend

article indéfini, la noblejje

f France^ d'Italie, &c. mais

uand on entend par-là les

/antages & les prérogati-

is du païs , on met Tarti-

e de'fini. La iiohUJJe de la

rance , de Vltalie ^ Regn.
NO C

NOCE././, i^'br.

NOCHER, jub. m. deux

rêves : Noché ^ i*^ é fermé.

NOCTURNE. ^^>. Noc-
URNEMENT. adv, tout br.

fok'turiw , nok-îurmman : 5^

muet.

N O E
NOËL./ w. deux brèves :

lo-eU

N(EUD./;;7.Pron.N^zî;
ng. Le d ne fe prononce
iS.

NOI
!
NOIR , Noire. adjeB,

oiK.fub, m. Noirâtre.
'/. Noiraud , aude. adj,
'^

dout. dans le i" & le

', longue dans le i'* , br.

ins les autres : i^ longue
ms le 4% le 5* &(. le 6*^:

oar , noâ' re ; noar ; noa-râ-

; noa-rô ; noa-rode.

NOIRCEUR.// Noir.
R. V. aùi. Noircissure.

./• pénult. longue dans le

nom 4/1
dernier , le refte bref: Noar-
ceur ; noar-ct ; noar-çiçûre.

NOISE.// l'Mongue:
Noâ-ze,

NOISETTE, f.f. Noi-
settier. ./ m, Pron. Noâ-
zète ; noa-ze-tîé ; i

"""^ longue,
2® brève , è moyen au i*' ,

e muet aiî 2^: i^ dout. dans
le 2'-^

, é fermé.

NOIX. / / monofyllabc
long : Noâ,

NOM
NOM./ m, Pron. xVos

,

monofyll. long.

iilj" Le Nom eft le fujet

dont on parle , robjet de
nos idées. On le divife ent

nom [uhftantif , & nom adjec-

tif ; en noms généraux , com-
7}2uns

, ou appellatifs 5 en 7io?ns

eolleàifs , &c noms propres.

Les noms généraux , corn»

muns ou appellatifs font cens
qui expriment des idées gé-
nérales &: communes, com-
me les noms ai'Ange , d'/iom-

me^ de cheval
,
qui convien-

nent à tous les Anges , à
tous les hommes , à tous les

chevaux.

Les no?ns colleâiifs font
ceux qui, quoique au fingu-

lier
,
préfentent néceiiaire-

ment à Tefprit l'idée de plu-

fieurs comme réunis enfem-
ble. Ainlî le nom de forêt

fait concevoir plufieurs ar-

bres ; celui de pifuple plu-

fieurs hommes ; celui d'ar-

mée plufieurs foldats.

L 1 U



4J^2 NOM
Les noms propres font ceux

qui expriment des idées fin-

gulières , c'eft-à-dire , des

idées qui ne nous repréfen-
tent qu'une chofe unique

,

comme les noms de Ctceron^

de Varis
, qui ne convien-

nent qu'à un feul homme 8>C

à wne feule ville.

NOMBRE./, m. Nom-
BRER. V. a6î. NOMBREU-
SEMENT. adv. Nombreux ,

cufe. ad-, \^^ Ion., z* Ion.

dans les 5. derniers : Kon-

hre ; non-bré. iion-breû-zefnaii;

non-bnu , eû-ze.

H^ 1°. On divife les

noms de nombre 1°. en ab-

NOM
yaumes ; mais on ne doit

pas dire un grand nombre de

troupes , de cavalerie
,
par-

ce qu'on ne dit pas uns

troupe , deux troupes , une

cavalerie , deux cavaleries. Il

faut fe fervir alors de Tadj,

nombreux ; des troupes nom-

hreujes , une cavalerie nom-

breufe,

NOMBRIL. /. m. Pron,

Non-bril ,
1" Ion.

NOMINATIF. /. mfc.

( Pron. r/finale, tout bref.)

C'eft le i" des cas d'un

nom qu'on décline , & U

fujct de la propofi^ion

quand je dis j Dieu a cré(

folus ou cariînmx;unydeuXy le ciel &c la terre ^ Diei

rro/V, &c. 2°. En ordinaux,
"

ou d'ordre ; premier, jecoud
,

troifième , &c. 5°. En col-

leBifs ; dix line , douzaine ,

centaine, &.c. 4°. En dtf-

tributifs ; le tiers , le guart ,

&c. Eii augmentatifs , le

dou'de , le triple. Voy. Ab~

folu , ordinal , &c.

)Q^j^ 1°. Le mot îiomhre

régit d'autres noms au gé-

nitif avec l'art, indéf. ; un

grand nom'^re de foldats ;

?ur quoi il faut remarquer

que les noms coUeôifs ne

peuvent être ainfi régis au

génit. par le mot nombre
,

elt là nominatif.

Le nominatif doit s'accor

der avec le verbe en per

fonne &c en nombre , de forti

que le nominatif étant ;

la I
""^ perf p. ex. Se au fing

le verbe doit aufli être ai

fing. & à la i''^ perf. &c
Les verbes être & deve

nir font les feuls verbe

qui régiffent le nominatif, &

qui en aient un après corn

me avant ; Dieu eft le maître

&c. // eji devenu riche ei

peu de tems.

NOMINATION. /. j

tout bref : No-mina-cion.

NOMMÉMENT, adverl

Nommer, verb. aÛ* toiJ

qu'autant qu'ils peuvent être

divifés par un & par deux

Ori dit un grand nombre de bref : No^mman , no-mé', i

Royaumes , parce qu'on peut é fer.

dire un Royaume , deux Ro- |pj" Nommer , ont



NON
*accufat. a quelquefois ua
,• régime de la chofe qui

;ft le datif, nommer quel-

ju'un à un bénéfice , à un
:mploi , à une charge.

NOMPAREIL,eille.tfi;.
^ron. Nonpa-reil , ê-glie ,

;n mouillant les // , Toit la

inale du i^'^ , foit la redou-

blée du z<* : i" Ion. le

•efle bref.

|2:ir La raifon & l'É-

ymologie demanderoient
ju'on écrivit nonpareil ,

nais l'ufage eil pour «ow-
?i7rfr7. Ce mot eii aujour-

d'hui peu ufité.

NON
NON. Particule négaît-

ve. Elle eft quelquefois

(uhft, mafc. dites un oui ou
un non,». Non que &c îion

pas que régirent le fubjonft.

Cette particule entre dans

la compofition de plufieurs

noms, & fuit le genre des

iioms auxquels elle eft join-

te , non-jouijfance , non-va-

leur , font fém. non-ufage ,

mafc.

NONCHALAMMENT.
adv. Nonchalant , ante.

adj. Nonchalance. /. /.
ï'* Ion. ;

1^ br. ;
5^ ion.

dans les 3. derniers, Non-
chalaman ; non-chaiance ; non-

chalan : lante,

NONCIATURE. /. fém.
Nonce. /. /. i''^ Ion. ;

pénuit. Ion. aufii dans le
***"

, Nvu-ci-atûre , non-cè*

N O T 45^
NONE. /. /. NONES./.

/. pi. l'^lon.Nottc^ Ici*

n'a point de lingulier.
' NONOBSTANT, prép.

régit l'accufatif , ( No-nobf^

tan ), Nonobfiant que le fub-

jonLlif. Il commence à vieil-

lir , & l'on fe fert plutôt

de 'malgré avec les noms ,

8sC de quoique avec les ver*

bes.

NCR
NORD. /. mafc. Nord-

est , Nord-ouest. /. m,
Pron. Nor ; nordè ; nor-oua,

NOT
NOTABLE, adj. Nota-

blement, adv, 3*= dout.

,

hlotahleman,

NOTAIRE./. »î. 2 Mon.,
è moy. Notère,

NOTAMMENT, adverb,

Pron. Notaman , tout bref.

Il n'eft pas du beau ftile,

NOTE. //. Noter. V,

aB. Notice. /. fém. tout
bref : Note , noté , notice,

)gp" Note régit la prép,

fur avec raccufat.Noffrl'ac-

cufat. de la perf. , Tablât,

de la chofe j ou i'accufat.

de la chofe , & pour 1*

régime la prép. Jur , ou
dans , &c.
NOTIFICATION. /:/.

Notifier, v, a6f. oc neut,

Pron. Notifika-cion ; v.oti^

fi-é , tout eft bref. Il régit

I'accufat. de la chofe , le

datif de la perf. ; & i'inf,

avec de, quand il eA neut»
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NOTION. /. f. 2. br.

No'Cioîi.

NOTOIRE, adj. Notoi-
rement, adv. Notorié-
té. /. /. 2* Ion. dans les

z. I*" , No-toâ-re ; no4oâ~
uman ; notorUété,

NOTRE. Vron. pojfef.

plur, delà i'^ perf. La i'''^

fyll. efl dout. Car elle eft

brève , fi notre précède le

fubftantif ; voilà notre maifon

( alors il eft poficflif ab-
folii ; Se en converfation

on retranche IV &: on pro-
nonce note ) & elle eft lon-

gue quand il fuit Tarticle
;

c'eft le nôtre ^ voilà U nôtre

(alors il eft pofteiTif rela-

tif ; &c on doit mettre un
chevron fur To. ) Notre fert

pour les deux genres , &c

îl fait au plur. nos quand
il eft pofTeir. abf , nos biens

^

nos jnaifons , nos frères ^ nos

fœurs ; quand il eft pofTefT.

rél. il a au pluriel nôtres :

ce font les nôtres,

NO V
NOVALE. /. /. Nova-

teur./, w.i* br. Navale
j

nova-teur.

NOVEMBRE. /. m, z*

Ion. Novanhre,

NOUEMENT. /. mafc,

N5UER. V. a6f. NoUET./.
w. Pron. Nou-7nan , nou-é

,

nou-è , tout bref: 2^ e muet
au 1*'"

, é fer. au z*^ , ^ moy.
au ^'.

NOUEUX 5 eufe. adje^î.

NOU
ij* br. ;

2^ Ion. , Nou-eà
;

eû'ze,

NOVICE. /. w. &/. &
adj. Noviciat, f.m. ( &c

non pas Novitiat , ni novi-

cial
, ) tout bref : no-vice ;

vi-cia,

NOURRICE././. Nour-
ricier, f.m, NOURRIÇON,
( ou Nourrisson. ) /. m.

Nourrir, v, ait. Nour-
rissant , ante. adj. Nour-
riture. / /. tout bref ,

excepté la pénult. des }.

dern. qui eft Ion. , & la

dern. du z'* qui eft dout.

Nour-rice ; nour-ri-cié ; nour-

riçon ; nour-ri ; nour-riçan ;

çante ynour-ritûre ^ la i'* r

fe pron. doucement , 7W«r-

rir ;je nourris^ nous nourif-*

fins ; je nourrijjois ; je nour--

ris ;fai nourri ; je nourri-».

rai ; nourris ; que je nourrifji

( bon pour le préf. &. l'im-

parf. ) je nourrirois ; nouT"

riffant ^ nourri.

ItO" NouRKiK & fe

nourrir régiflent Tablât. ; il

le nourrît de bons alimens,

il fe nourrit de racine , &
^'herbages. L'on voit par

ces exemples que l'article

doit être indéfini.

NOUS, c'eft le nom., Tac-

cuf. Se le datif du pro». p#r/I

plur. de la i"^* perf. Il a un

autre dat. qui eft à nous ,

le génit. eft de nous.

iU^ Quand ces pro-

noms foiit au nom. , à Tact



NOV
eufat. ou au datif faiiS ar-

:icle , 8>c qu'ils font fuivis

ie la conjonft. i^r , Si d'un

uitre nom qui efl au mè-
ne cas , il faut alors répé-

er ces pron. perf. ainii on
lit \ nous avons acheté , nous

jT nos ajjociés ; on nous a

olé nous ér nos compa-
;nons de voyage ; on nous a

rêté , vendu , à nous &c à

os voifins , &c. Dites en

e même de moi , toi , vous
,

ii , eux , &c. : nous fommes
liez moi &: mon frère, on
tous punira toi (r ton fils

;

n leur a donné à lui & à

?s camarades ; S-cc. &c.

tO" ^'^^^ fuît les rè-

ies de fon lîngulier moi ,

oy. Moi.

NOUVEAU , Nouvel.
dj, m. Nouvelle, adj, f.
Nouveauté. /. /. Nou-
^ELLE. /. /. Nouvelle-
ment, ait'. Nouvelliste.

y m. z* du 1^"^ dout. , ainfi

[ue celle du 4*, le refte

I iref : Nou-vo ; vel ; vêle ;

\>oté *, vêle , veleman , vèlifie:

*f moy. au i^
,

3^
,
5*î6*

I lO" Nouveau fe met
evant les mots qui com-
lencent par des confonnes

i nouvel devant ceux qui

ommencent par des voyel-

ss : un nouveau chef ^ un
ouveau malheur , &.c. le

ouvel an; un nouvel ambaf-

adçur ^ &.C.

NUE 455
NO Y

NOYAU. /. m. Noyer.
f. m, Pron. Noa-'io , noa-iê ,

i''^ br. ,2*^ dout.

NOYER, omNeyer. ^•

aS. le i*"^ efl préférable :

pron. Noa-ié , i
^^ br. ,

2^

dout. il fe noie
,
pron. «oi.

Ion. , &CC. Dans la conver-

fation on prononce aifez or-

dinairement né-ié,

NU A
NUAGE, f, m. Nuance.

/. /. Nuancer, v. a6i. 2*

br. dans le i*'', Ion. dans
les X. autres , Nu-age , »«-

ance , niÀ-ancé.

1^^^ Un Auteur moder-
ne a dit prendre des nuages »

pour prendre des ombragis,

NUB
NUBILE, adj, z^ br.

NU O .

NUD
, ( o« Nu

, ) Nue.
adj. Nud fe dit quand il eîl

tout feul , &: nu dans les

compoiés : nu-pieds , où l'on

doit remarquer que pieds doit

être au plur. &c avoir une
s

,
quoique ««n'en ait point,

c'eft un latinifme Se le k«-
dus pedes des latins :

1^^

du 2^^ Ion. nû-'è... A nud
expreffion adverbiale.

NUDITÉ././. 2" Se î*

brèves.

NUE
NUE, ou Nuée, f Jl

pénult. des 2. longue iNiJ-f,

nU'é~e.

1^^ Nuée fignifie toin.

I



'4S^ NUL
jours nuage ; mais tiue n'a

ce feas qu'au fîngulier ; au

plur. elle fignifie propre-

ment Vair. Ainfl on dit

qu'un oifeau fend les nues
,

qu'il s'élève dans les nues.

NUEMENT.flJ-y.NuER.
-v. û^. Pron. Numan , 7iu-é ,

tout bref.

NUI
NUIRE. V- û^ i"lon.

ÎSui-re. , . J(? 73«;j , nous nui'

fins ; ;> nuifois ; je nuifis ;yat

itui i je nuirai ; nuis ; que je

nuije ;
je nuifi/je ; je îiuirois

;

Ttutfant ; nui. Il régit le dat.

NUISIBLE. tfJ;. 2' br.
,

f^ui-zible : il régit le datif.

NUIT, y: /. Nuitam-
ment, adv. Nuitée. /. /.

pcnult. du î*^ Ion. Nui ,

nui-taman , nui-té-e,

NUL
NUL, Nulle, adj. Nul-

lement, adv. Nullité.

/. /. tout bref; Nul , nuU ,

nuleman , nulité ; i^ e muet

au 1^ & 5'.

^[^ Nul eft une efpèce

de pronom
,

qui ne fe dit

que des perfonnes. Il n'a

point de pluriel &. prend

l'article indéRni. 11 fignifie

nulle perfonne & demande

toujours une négation : 7iul

w'eit innocent devant Dieu.

On fe fert allez indifFé-

rcmnrient de îiUl &: à'aucun ;

mais quand la phrafc com

NYM^
mence par une négation

il feroit mal de fe fervir dt

nul & de dire il n'y a nu

qui fâche ;
pour , il n'y

aucun qui , Sec.

NvL fit aucun pris abfo

lument ne s'emploient gué

res qu'au nominat. Dans k
autres cas on fe fert de

pron. négat. prfonne , q^.

que ce foit.

Au jm. nul Se aucun n

s'emploient jamais abfoli

ment;mais toujours avecrcl:

tion à quelque terme, quidt

ligne une femme : nulle i

vousj aucune d'elles ; & il eft

remarquer que rmlle nefe d

jamais fans cette addition , 1

jamais qu'au nomin. Auci

au contraire s'emploie fai

cette addition &c dans d'ai

très cas que le nomin. :ù

curie n'en fut furprife -, il cou

noit plufieurs juges , ma
il n'eft ami particulier d'ai

cun ; voir des femmes & n

s'attacher à aucune.

NUM
NUMÉRO. /. m. Numî

ROTER, i». a6i. i^ é fermé

tout bref : Numéro , numé

roté,

NUP
NUPTIAL , aie. adjei;

tout hïe£: Nup-ci-al ; ah

N YM
NYMPHE././. 1" loi

Nein-Je,



o

4i?

3f. m. C'efl la quator-

zième lettre de notre

Iphabet & la quatrième

Dyelle. Dans la proiioncia-

on il y a deux fortes d'o
j

un fermé Se bref, l'autre

uvert &: long; mais dans

ortographe il n'y a pas de

iraftère pour les diftinguer.

Quand Vo commence le

lOC , il eft fermé & bref ^

tcepté dans os ^ ofer , ofier ^

r ôter , où il efl ouvert

(llong ; aufllbien que dans

Ue ^
quoique dans hôtel

,

?» hôtellerie , il foit bref.

O BE
Obe , finals dont la pé^

[uit. efl longue dans ^lohe

ilohe ^ &c Vo eft ouvert;

Aleurs il efl bref 85C fermé.

OBÉIR. V, île Obéïs-
INCE, /. /. î' é fer.

, pé-

ult. du Ion. .
Obé-i

;

Té-içance. Obéir ;
j^obéis ,

lus cbéiffons ; j'obéijfois ;

obéis
'^
j'ai obéi ; j'obéirai ;

>éts ; que j'nbéijje
; ( il fert

lour lé préf.' &. l'im.parfi )

lobéirois ; cbêijjant iobéi. Il

jîgitle datif; obéir a Dieu ^

^ Roi , &c.

oint de pluriel & c'efl un

afconifme de dire dans des

lettres
,

j'irai vous afTurét

àe mes obeijfances , il faut

dire de ?non ohéijjance. VauGo
ObéÏssancy. régit le datif

ordinairemento On dit pour-

tant être ^ ou fe ranger Jous

Vohéijjance de , &c.
OBÉLISQUE. /. mifc.

Pron. Obéliske , z* & 5®

brèves ;
2' ^ fer.

OBÉRER. V, a6i; i^ U
l^ é fermé & bref: Obéré,

OBJ
OBJECTER. îJ. ^^. Ob-^

Jectif. /. jn, Objlction.
/. /. Pron* Ob-jd-té

, jek-^

tif^jek'Cton ; i^ br. j è moy,

tO" OBy£^r£R régit l'ac=

cufat. de la ehofe Si: le da-

tif de la peif,

^
OBJET, f. m,i. br. Oh

je , è moy.
'OBL

OBLATION. /,/.?. br.

O-hla-cion,

OBLIGATION, f, fém,

Obligatoire, adj. Obli-
geamment^ adverb, U3LI-*

GEANT , ante. adj. Obli-»

GhR. V. àcf» 2,* br. ;
?-^

Ion. dans le 4^ & 5^ v
4*

Ion. dans le ï'' ; le reftg:

bref: O-bliga-cion ^ obliga-f

toâ-re , o-bli~jaman ,. o-bU'^

jan y jante ? o-bU-jé,

M- lîi- M

w
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deux régimes , J^ 8c à ; la

tiécefiité nous oblige (2 bien

faire ^ les Princes font obli-

gés de révérer la religion :

run & l'autre eft bon , &
il faut confulter Toreille

pour le choix : avec le paf-

flf, de eft le meilleur ; avec

le pronom perfonnel Je ,

la particule à eft préféra-

ble j il s'oblige a faire tout

ce que vous voudrez , &c.
Obligation ne régit que de

,

ainfl que obliger fignifiant

rendrt- fervice,

tJTT i"' OBLiGé tout

feul & n'étant pas joint au

verbe être , n'a pas de, régi-

me. On dit il lui était obli-

gé des fervices > &c. Mais

on ne dit pas ; obligé des

fervices qu'il lui avoit ren-

dus , il voulut , Sec.

jgp" 3°. Obligation z

un fens pafllf Se fe dit de

la perfonne obligée & non

pas de celle qui oblige : un

Auteur a dit vos obligations

demeureront gravées en

mon ame
,
pour dire 'vos

bienfaits , &:c.

OBLIQUE, adj. Obli-
quement, adv. Obliqui-
té. /. /. on ne pron. Vu

que dans le dernier : 0-bli-

ke , c-bLikeman , o-bli-hui-té ;

tout bref ;
}* e muet aux

a. I"^
OB O

QBOI-E,/./. i' brève.

OBS
O B s

OBSCÈNE, adj, Ori
CÈNITÉ./. /. X* è moyen
tout bref : obcme , cènité,

OBSCUR, urc. adjea

Obscurcir, v. aB. Obs
CURCISSEMENT. /. m. OBS
cuRÉMlîNT. adv. Obscu
RITE. /. /. pénult. du i

longue , le refte bref : Oh
kur ; kûre ; ( 8c non paso^.

keur y eure ) obs-kurci ; cice

man , obi-kuréman; obs-kuriti

}^ é fer. au 5^.

OBSÉDER. V. ûB, i'

fermé : devant 1'^ muet
eft moy. , il nî'obpde : proi

Ob-cédé , ob-cède : tout bre

OBSERVANCE, f. fén

Observantin. fub. maj

Observateur. / m, Oe
SERVATION. /. /. ObSEP
VATOIRE./ m. Observei
1/. aci, 1^ è ouvert &c bref

3* Ion. dans les 2. i^"

4^ Ion. dans le 5* j 01

fervance , vatirtein , ob-feru

teur , va-cion , va-toâ-re

ob-fervé,

ÏÏI7" On dit faire à

obfervations fur avec l'accu

2Cir i°' Il ne faut p;

confondre obfervance Sio

fervation ; le 1^^ lîgnit

proprement règle
,

Jiatut

coutume ; le i^ dit raôii

d''obferver. Cependant da

les matières de piété Si. <

religion plufieurs Autei

difent obfervance pour

fervation : mais hors de



occ
ne faut pas s'en fervir.

OUH,

OBSTACLE. /. m, i"

n. Obf-tâkh j il régit le

tif.

OBSTINATION. /. /.

BSTINÉMENT. adv, ObS-
NER. V. aôî. tout bref:

'f-tim-cion , obf-tinéman ,

5^ « fer. ) ohfiiné,

^^TT s'Obstiner régit

ifinit. avec la part, à : la

•tune s'ûbjiine à le per-

:uter.

O ET
OBTENIR. V. a6i. Oe-
NTION././. (peu ufité )

br dans le l'S ^^^'

is le i^ ;ob4eni, (^ i^ e

let;) ob-tan-cion,

I Obtenir , fobtiens , nous

( enons
,
j'obtenais

, fobtins
,

, ! o^rf«M
,
j'obtiendrai , o^-

j
3J

,
que j'obtienne

,
/o^-

1
Ip J'obtiendrois , obtenant ^

enu,

\tS^ Obtenir régit Tac-
« 'atif de la chofe &: l'abl.

i la perfonne -.j'obtiendrai

, OB V
OBVIER. V. a(5?. régit

iliatif , z'^ Sl 5*br. ob-vi-é.

OCC
OCCASION. /: /. Oe-

il 5I0NNEL , elle, adj. Oe-
il iIonner.i;. ^d?. z^^lon.

,

li refte bref : Okâ-zion
,

2 n^/ , ne te , zio-né,

,O^ Oc6'.45io^- régit Fin-

- U avec f/»^.

O C T 4jT^

OCCÉAN. Voy. Océan.

OCCIDENT. /. m. Oc-
cidental , aie. adj. j*

Ion. dans les i. dern. Ok-
cidan y ok-cidantal , tais.

OCCULTE, adj, !«= br.

0-kuïte.

OCCUPATION. /. fém.

Occuper, v. a6i. tout bref:

O-ku-pa-cion , o-kupé.

tlf^ s'Occuper régît

ordinairement le datif : l'o^;-

cuper à /'étude , à la pein-

ture , au jeu. Quelquefois

pourtant il régit Tablât. ;

s'occuper de foi même , d'un

objet quipiait. Pour les ver-

bes , s'occuper régit l'infinitif

avec la part, à : il s'occupa

à écrire , à lire , à médi-
ter , Sec. Dites-en de même
d'être occupé : pour occuper

a£tif il a tous ces régimes

Se de plus l'accufat. de la

perf.

OCCURRENCE, f.fém.
OccuRRENT , ente, a^jeâï:.

5^ Ion. dans le i" &: le

l^. O-kur-rance j o-kur-ran ;

rmte.

OCE
OCÉAN, [.m. OcÉANE.

adj.f. i^ &: 5^^ br. , O-cé-an,

o-cé-ane : z^ é fer.

^SPT On dit pofjon de

mer avec l'art, indéf. , Se

poijjo'i de l'océan avec le

déÉni.

O C T
OCTAVAIRE./. m. Oc-

tave, f<, /. OCTAVINE. /,

M m m 2
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f.

IN OCTAVO. /. m, î'

Ion. dans le i<* & le 4'
;

5^ Ion. dans le i^"^, è moy.
Ck-îavère ^ ok-tâve ;ok^tavi^

Tie j ok-tâvo,

OCTOBRE, r. m. Pron.

Oktobre ,
1* br.

ODE
Oz)£

,
pcnult. Ion. dans

je rode , brève par-tout ail-

leurs , mode , antipode ^ &c.
ODE. /. /. Odeur./,/.

1^^ br. 0-de , o-deur,

O DI
ODIEUX, eufe, adj. 2'

br. 5*lon. , 0-d-euy eû-z?,

OD O
ODORAT. / m. Odo-

riférant , ante. adj, s^

longue aux 2. dern. O^or^ ,

odoriféran , rjnff.

OE
(S , dans cette diphton-

gue To eft ordinairement

jnuet, Se il n'y eft mis que

pour rétymoîogie , (Bco-

ncme , œconoK.at ^ 8<c.pron.

économe » économat. Dans bo'é-

te , co'cffe j moeU , Vo'éle
^

ce a le ion d'o/ , eu à'oa
,

^ojrf , (Tpj/é" , vwa hy poa-lc>

(ECONOMAT. / mafc.

CECONOME. /. ?n. (5:CONO-

îviiE. /. / (Économique.
ûdj, (Economiquement.
ûdv. (Economiser, v. aèh

pron. ékonoma ; ékonomc ;

7îomi-e (pémiît. Ion.) r,omi-

he^ îwmïkema7i , r.omizé : tout

hïcL piufieurs ecrivçnt

tmês ves sioins avec un

, OEU
é , Économat , ?y:c,

(&CUMÉNIC1TÉ. r. /
Oecuménique, adj, Pron
ékî'.ménicité , ékuménike , tou

bref:i" Se 5' é fer.

O El
Oei. dans cette dipht, 1'

eft muet *, mais dans 1,

prononciation on infère, en

tre Vo &. ri , un « , &. 0.

pron. eut»

(^Ah, fub.m, (EiLLADI

/. /. (EiLLÈRE./. /. (Eu
LET. /. m, (EILLETON.

.

7» Oeilletonner. V, ai

( c'cft ainfi qu'il faut écr

re , & non pas ceutl , ^c.

pron. : epjl ; eui-gliade^ eu

gliere \ eui-glic
;
gltc-ton ; t

né ; en mouillant les // , ta:

la finale du 1"
, que la r«

doublée des autres. To
eft bref, excepté lapénul

du 5* ;
2^ è moy. au, •

&t 4^ ) f muet aux 2. der

tlTT Oeil a au plMri |
yeux : ail de bœuf fuit

règle générale Si prend fÎD

plemcnt une s , ails

bœuf.

Avoir l'œil régit laprç

fur»

OEU
(Fu\ dans cette dipht.

eft muer, pron. eu,

|glj^ Les noms en 4*

prennent un k au plufic

vœu , "vœux,

(EUE. /. w. Pron. #?<

au plur. œufs , on pron.

fans faire ientir Vf ni 1'^



OFF
(EUVÉ , ée. adj. Pron.

'ii-vé ^ vé-e
y pénult. du i^

ongue.

(EUVRE. /. /. ( il eft

Tiai'c. dans une feule occa-

!
Ion , en parlant de la pier-

e philorophale
,
qu'on ap-

:>i^lle le grand œuvre, ) pron.
u-vre , i*^*^ br.

1^117* Autrefois on difoit

;l œuvre
, pour un bel ou-

^•^, il eit aboli en ce fens

/oy Ouvrage,

OFF
OFFENSE././. Offen-

lEUR. f. m. Offenser, t;*

7(5?. Offensif , ive. adj,

Offensïvement. adv, 2®

Ion. ;
5*^ Ion. dans le 5^ Se

6^,0fanfè ; ofanfeur ;p ;fif;
(ive ;fiveman,

jjtï^ Pluileurs e'crivent

ces mots par un c , cffence ,

offencer ^ mais en ne doit

I pas les imiter.

i

S'cfe-ûfer 8c ofenfé régi£^

f ftnt i'abîat. des chofes , le

' *^ régit la prëp, par pour
les perf.

OFFICE. /. m, Offi^
CIAL. /. TK, OfFICIALITÉ.
/. / Officiant. /.;». Of-
ficiER. /. m. Officier, v^

ûB. Pron. Ofice^ ofi-ciaL^

cia-lhé y ofi'Cian y ofi'-cîé -^

ofici-é y tout bref, .excepte

la dern. de ravant-dernier
,

qui ell dout, '
- — .

OFFICIEUSEMENT.
cdv. Officieux , eufe. adj.

Pron,. Ofi'cUû'Zeman , e/-

Oî 4^î
cieu , cû-ze : 5* longue.

OFFRANDE, j. fém. z*'

Ion. Ofrande.

OFFRE. / / Offrir.
V. aa^ 1^* brève : Ofre ,

ofri.

Offrir ;j''ofre ; nous of-

rons
;
j'ofjrois ; j'offris ; j'ai

offert ; j'offrirai ; offre ; que

j'offre ; que j'offrijfe ;j''offri-

rois ; offrant ; offert,

^ZI^ Offrir régit Tac-

cufat. de la chofe et le da-

tif de la perf. ; s'offrir le da-

tif ; le i^"^ régit rinfinir. avec

de , le 2'^ avec à,

OFFUSQUER, v, «^.2^

br. Ofuské,

OGE
Oge

,
pénult. Ion. dans

Doge , brève hors de-là ,

déroge , horloge , &c.
O GN

Ogne , long dans;V rog?ie^

hrsï, aiikurs , . Bourgogne ,

8vc. ^.-
.

> ^ .

CGNON. Voy. Glgnon.

O I

Ol. dlpht. qui a deux

prononciations \ car tantôt

elle a lé fôii ^d'ûn'^^ ouvert

,

comme dans comioitre^y p/i-

roitre
, ( qu^oii prè^r.= 'C0)!ê-

ire
y furètre) €>ï:o.; tantôt -îe

fon cl'^û ,; coimTîe-<làiîs^Roï ,

£r<iploi
, ( qu^o-ii pi'onônc^

•i^'S'^ , anploa.y-^NQÏQ\ quel-

ques règles que ' dorîiîfe îvi''.

•dè-VAUGELAS vF^'Ui' diriger

dans r^pplicatton dé ces

proàoiiCiuùoaî.



4^2 OI
ÎO* i**. Les monofyl-

labes fe prononcent en oa
,

loi , bois
, je dois

,
^«of

,

»îo/ , toi
, foi , &c. Il y en

a fort peu d'exceptés
^
/oit

verbe ^fuient fe pron. /è;
froid & je rroii ont les

deux prononci3tions /roj &
/r<r

, je croa &. je cr? .- Jro/'f

quoi qu'en difeM'. de Vaug.
fe prononce droa,

WZt 2°. Dans tous les

mots termines en oir , & en
oin , 0/ a le fon d'oa; devoir,

gloire
, Sec. devoar

,
gloare

,

^ro/rtf a les deux pronon-
ciation croarff , &c ^rrre*.

CO* 3°. Les tems des

verbes qui fe terminent en

fo/j ou ^0'> ont la même pro-

nonciation
i

je conçois , il

reçoit
; pron. conçoa » reçoa,

tlUT 4^*. Dans les verbes

terminés enoitre , or a le fon

dV ; connoitre
,
paroitre^ pron.

conêtre
,
parttre.

W^ S°« Ou varie: dans

tous les imparfaits &C les

futurs conditionnels , il a le

fon de IV, & cette règle n'a

point d'exception. Jcfaifois^

je chanter 0!

s

, Tpron.fezèychan-

tere. Pour le préfentjdans les

verbes terminés en oir , il

fonne comme oa, je vois
^
je

dû}s y
pron. t^o^ , doa : dans

les verbes terminés en oitre
^

il a le fon dV
,
je cannois

^
je

pjroij , pron. ros^'
,

pare.

Dites-en de même de la 3^

perfonne , ii voit , il connoit
,

OIN
pron. voa , Ào«^. Lc$ norai

des peuples en ois varient

aufli ; on dit François , An-

glois , HoUandois , Milanoiiy

Polonais , Japonais , &c. ;

comme France , ^n^/f , &c.

On prononce au contraire

Génois y Danois , Suédois
,

Chinois^ Hongrois , Liégeois,

&:c. ; comme Gfooj , Danoa^

&c.
0/ efl douteux à la fin dei

mots , Roi , moi , f;«;?/ûi.

Pron. oa.

^J[^ De tous les noms
en oiy loi cft le feul qui

prenne un x au plur. loix ;

les autres prennent un s^

Rois y emplois , &:c.

Oie long , joie^ qu'il vo/V

,

&c. qu'on pron. ]oâ , "voâ»

OIE
OIE, ff Pron. Oa',mo.

nofyll. long. L'e muet qui

termine nefefaitprefque pas

fentir.

Oient , tcrminaifon des

3^*perfonnes du pluriel dans

les imparfaits des verbes ,

ils avaient , ils chantaient; la

dernière efl longue j on pro-

nonce av^e , chante : au fm-?

gulier elle eft brève, il avoit^

il chantait
y
qu'on prononce

aufli avè , chante,

OIG
OIGNON. >i. w. Pron.

Oa-gnon , en mouillant la

£^7i ,
1*^^ brève.

OIN
Oiîi, (Pi-oji. C.'J» )eft



OIS
[outeux quand il efl final ^

OIS
Trançots ; Anglais

¥3
je co?H

oin , hefoin , &c. ^ long quand nois ; 'fatmois ; je faifoîsj &e,

l eft fuivi d'une confonne Voy. Oi.

ing , moins , ^f/ô/«x Joindre, Oise^ pénult. Ion. , Noife,

framboife j &:c. pron. Noâ-ze^

&c.

'otnte,

OIN
OINDRE. i;.fl<^.i'"Mon-

ue : Oein-dre : foins , nous

ignons -, j'oignuis ; j'oignis ;

ai oint ; j'oindrai ; oins ; que

oig'ie ; j'oignijje
;
j'oindrois;

OISEAU. /. m. i'= lon-

gue , i^ dout. Oâ'ZO ; au

plur. Oiféaux.
OISELET,o« Oisillon.

/. m. Oiseleur. T. rn. Oise-
ignanî ^ ot?ît. Il régit Tac- lier./, m, i^^ longue; der-

ufatif & l'ablatif.

O IR
OiR , efl douteux quand
efl final , Efpoir , terroir

,

ic. Pron. Oar.

OiK. (Pron. Oar.) Ter-
-linaifon de l'infinitif des

erbes de la 5^ conjug. Les
éguliers finiffent en evoir ,

)C ont le part, préfent en

vant y le pafTé en « , le pré-

ènt de l'indicatif en ois , le

irétérit en us : Recevoir
,

ecevanty reçM
,
je reçois

,

iC requs; les irréguliers font

ivoir , cJieoir , décheoir , é-

•Jieoir
, faloir , mouvoir ,

pleuvoir
y
pourvoir

y
pouvoir

y

niere du dernier dout. ; le

refle bref : Oâ-zelèy oâ-zi-

glion y oâ-ze-leur , oâ-ze-lié :

z* e muet dans le i*'", j^

OISEUX , eufe. adjeSf,

Oisif y ive. j^i;. Oisive-
ment, adv. Oisiveté././,
i'^^ longue ; z* longue aufU

dans le i" , zS 4% ^5* Sc
6^

; le refle bref: Oâ-zeû ;

zeû-ze; oâ-zify zi've y zive-

man
, ztveîe ;y e muet dans

les 5, derniers.

tO* A y regarder de
près, dit le P. BouHOURS,
Oifij va plus à la perfonne

qu'à la chofe. Oifeux au
avoir

y
jeoir, s'ajffeoir y fur- contraire fc dit plutôt des

eoir y valoir , voir , vouloir, chofes que des perfonnes.
i OlRE

y
pénult. longue : De plus Oifeux eft un mot

3oire
, gloire , mémoirey &:c. confacré, quand on parle des

Oâ-re.

OIS
Ois efl toujours long ,

bit qu'il ait le fon d'oj
,

:omme dans Bourgeois , Da-
lois y Suédois

,
je vois

, je

'ois : ou le fon d'^ , comme

paroles dont on rendra

compte.

OISON. / «. Pron. Oj-
zon y

1^^ longue ,
2^ brève.

OissE
y
pénult. longue :

VarroiJJe qu'on prononce par-

roa-ce , &. ainli des autres

M



4<^4 OLE
iubfl. ; car dans les verbes

tlle a le fon de IV ouvert

,

il paroïjje , coîinoijjè
, pron.

jparèce j conèce,
" OIT

Oit, cette diphtongue a le

fon de IV dans les j. perf.

des verbes en oitre : Wparoit^

il connoit, qui viennent de
paroitre , connoitre y fe pro-

noncent paré , con?iê ; mais
dans les verbes en oir , elle

a le fon d'oa , il voit , /7 ^o/V;

;/ reçoit, &c. pron. boa^voaj

reçoa. Il rro/r a les deux pro-
nonciations , il rroa , &: il

crê , foit qu'il vienne de rro/-

rf- ou de croître.

Oit eft long dans il fj-

fo/f , il connoit , &c il croit
,

venant de croître»

Oitre, pénult. longue ,

foit qu'elle ait le fon de IV

ouvert comme dans les ver-

bes en oitre
,
paroitre , con-

r.oitre , qu'on pron. parétre,

conêtre ; foit qu'elle aitlefon

d'oj,comme dans les fubftan-

tifs cloître &.c. prononcez

cloâ-tre,

OIV
OiVRE. pe'nult. longue :

Toivre
,
pron. poâ-vre,

OL
Ol : les adjeft. en ol re-

doublent \H au fém. \jol
,

mol
, folle , wo/Zf".

OLE
Ole eft toujours bref

,

excepté dans ces mots : drô-

le
y gfohy mole y rôle ^ ton-

OME
ttole , il enjôle , il enroU , {]

vole
, ( dérobe. )

Dans il voh (en l'air,"

il cfl bref.

OLI
OLIVAISON. /: /. Oli.

VÂTRE adj, OlIVI. /. /

Olivet. /. w. Olivette
//. Olivier. /. m. z^ br.

î* Ion. dans les 2. I*''^dout

dans le dcrn. , br. dans l

refte : Olivèzon , olivâtre, oli

ve , liv^ , 'vete , oli-vié,

OM
Ou\l , au milieu du mot

allonge la fyllabe devant un

conibnne ,jombre , bombe

pompe, &c. pénult. longue

m.ais fi Vm eft redoublé

comme dans pomme , la fyll

eft brève.

0MB
OMBRAGE. /. m, OM-

BRAGEux , eufe. adj. Om-
bre././. Ombrer, v, a&
Ombreux, eute. adj. i^

longue ; z*^ longue dans le

deux derniers : \^ longin

dans le 3* & 4*, le refte br

On-braje ; on-bri;jé j on-bra

jeu ; jeû-ze ; cn-bre , on-bré

cn-breû, eû~ze.

tJCJ^ l'aire ombrage , o»

faire ombre , régit le datif*

A Pombre ariv. régit l'abl

OME
O^'^E , terminaifon âoû

la pénuU. eft longue : Ato-

me , axiome
,
phantorne , &c

OMELETTE. /. / a*

muet j î^ € moyen ,
4*

muet



ON
muet , tout bref : O-melèts :

plufieiirs écrixtni Atimelette :

Voy. ce mot.

OMETTRE, -v. aSi. i^

brève : 0-mètre. Toniets; nous

omettons , fomttrois
;
fomis ;

j'ai omis
;

j'omettrai ; omets
\

que j'omette \ ''om^JJe ;
j^omet-

'rois ; omeitam ; o?nîs.

t![IT Ce verbe régit l'in-

init avec de.

OMI
OMISSION./,/, z^ Se î^

)rèvcs : 0-mi-cion,

O M M
Omme

,
pénult, brève à

:aiife du redoublement de

a confonne pomme , /o/ww^
,

kc.

O N
Ow a la fin des mots efl

)ref^ au milieu ilert long,

ibit qu'il foit devant une
onfonne ou devant IV muet;

infi conte , monde
^ fonge ,

viatrone ^ trône ^ owi la pé-

'lult. longue^fi l'« eft redou-

)lée, la fyll. efl brève, com-
ae dans couronne y &c.

Îj^U' Les adjed. en on re-

.oublent 1'» au fém. bon
,

onne.

ON. pronom général
, qui

larque une efpèce de j^

erionne générale &. indé-

srminée , comme quand je

is o« ffî/^/t? , on joue , o«

lange
;
je parle en général

|e pcrfonnes qui étudient,

kc. , mais fans les défigner.

' IKZ? i**' Quoique ô;; foit

ON
_ 4(?i

c!eîa 3® perfonne, il eft cm«
ploré quelquefois à la place

du pronom de la i^^ je &C

72o«i. Ainfi un homme
,
qui

aura été long-tems fans ert

voir un autre , lui dira fort

bien , il y a long tems g .'on

ne vous a vu , c'e(l-à-dire ,

que je ne vous ai xu y ou que

nous ne vous avons vu,

]g|[I7' 2 *'. Quelquefois 0»

reçoit Tarticle /' , &c on dit

Von au licud'o/i : onfe fert de

Von pour rendre le difcours

plus coulant Se dans les oc-
cafions où on avec le mot
précédent auroit une pro-
nonciation trop rude , ou
donneroit lieu à quelque é-

quivoque -, fur quoi il faut

confulter l'oreille. Mais en
général on vaut mieux que
Von.

WZt jMiparoitàrAbbé
GiR.-iRDy Auteur des Syno-
nymes françois , qu'on doit

fe fervir de Von après Ù"
y Ji^

ou y &. même après quCy ^qï£*

que le mot qui fuit commen*
ce par la fyilabe com,

dT 4°.^ On y comme
tous les nominatifs, précède
ordinairement le verbe y. oit

dît y onjatt. Dans les inter-

rogations on le met après ,

que att-on ? &: dans les tems
compofés on le place entre
le verbe auxiliaire 8c le par-
ticipe ; qu'a-fon fait ? Of
quand on fuit le verbe êç
que ce verbe finit par use

Nûtt



é,66 e N c
voyelle, on ajoute un f avec

l'apoflrophe : qiCa-fon fait

& non pas qu'a on fait ; jr-

me-Von mieux ^ & non pas

cime on mieux. Que fi le ver-

be finit par un t/, ce :^ fe

prononce comme unt-^prend

6n , pron. prcn-ton,

Xtr 5"- O^eft toujours

de la î' perfonne , toujours

mafcul. , &c toujours au fui-

gulier. En e'tudiant on àc-

\\c\\x [avant ^ 8ic.

Il ne fe décline point

,

mais on peut regat-der com-
me fes cas obliques ceux du
pron. fo: ; de fol \

[e , ou à

foi: [e ou foi j de foi, Yoy.
Moi,

XS^ Ce n'cd pas écrire

correctement, que de mettre

dans une miïv.t phrafc deux

on , qui ne fe rapportent

pas à la même perfonne ,

comme par exemple j on

peut lire un livre qu'ùH a fait,

&ic. ; le i^'' on rej;aïde le

Lefteur & le i^ l'Auteur.

Pour éviter cet embarras il

falloit mettre qui a été fait
,

Ou qu'un td Auteur a fait ,

&c.
Pour la prononciation

d'on, Yoy. iV. art, 4,

O NC
ONCE. /. /. Oncle. /.

w. i""* longue: Qnfe , cnkle,

ONCTION.M /.Onc-
tueux, eufe. adj, le c ne

fe prononce j^as : On-cion
,

cji-'ïiiHÛ , (û-z^i i"' langue,

ÔNZ
1® brève

,
3^ longue.

O ND
ONDE /./. ONDÉ,ëe.

aàj. Ondoiement. /. w.

Ondoyant, ante. adjeB„

Ondoyer, v. qB. & neut.

i^^ longue, i^ brève , ex-

cepte dans le 5* où elle eft

longue
,
3^ longue dans le

s'' & 6^ : On-de, dé .dé-t^

on-doa-many on-doa-ianjantCf

on-don-ié,

ONE
One. pénult. longue. Ma-

trove , Amazone , &.c.

ONÉRAIRE. adj. Oné-
REUX, cufc.^^;. I* ^ fermé,
5* longue : 0-nérère , oné'

T€Û , reû-ze . . . Onéreux ré-

git le datif.

ONG
ONGLE. y: w. (plufieurs

le font fcm. , mal à propos )
Onglée./:/. Onglet./.
m. 1^^ longue ,

2* longue
dans le 2^, brève dans le

3*
; f muet au i*' , fermé

au 2"*
, moyen au j* : Ofl-

gle , on^lé-e , on-gle,

ONGUENT. /. 171, Pron.

O/i'ghan : 1" long.ie.

ONN
OnME , pcnult. brève k

caufe du redoublement de

Vk . bonne , couronne , &:c.

O N S

O2/5 eft long : nous ai-

mons
j fo7ids ,

ponts , avions ,

£ic.

ONZ
ONZE, y: ;?;. & jJ/V^I.



OP î

Ckziême, ad-h Onzième-
ment, adv, i''^ longue ,

2*

dout. , le refte bref: On-ze^

ziè mt , ziè-memjn : i^ è

moy. aux deux derniers.

IStZ/" Ce il allez Tufage
que Ton afpire Vo de ces mots
& qiron dite fur les onze

hures en prononçant /^ on-

ze , Sec. & non pas k-zonze^

&€. •, la onzième année , Z>L

tion pas Vonzieme , Sec; de
vingt il n'en cH: refté que
enze , 6x non pas qu'onze

;

le DrcT. DE l'Acad. ap~
prouve cet ufage. I\V, de

Vaugelas le condamne, 8c

le P. BouHOURS en difant

,

M"^. de Vaugelas a raifon,

ajoute
,
que comme depuis

fes remarques plufieurs di-

fcnt le onzième , il ne vou-
droit pas le condamner.
Ceux qui font pour le on-

zième ^ dit-il enfuiîe , défen-

(dent leur opinion par l'ufa-

j
ge, qui fait dire du onze

,
j'ai

reçu des lettres du onze , Se

non pas de l'onze»

OPE
OPÉRA. /«y.;;?. Opera-

teur, tnce, fubit, m, &: /.

Opératiom. /. /. Opérer.
V, ccf. i^ à fermé , tout br. :

0-péra ; o-péra-tenr , îrice ;

o-péra-clon ; o-péré . . . Opé-
ra ne prend point d'j auplur.

OPI
OPÎAT./. /x'. ou Opia-

TE._/./. i' U f bïèves:
O'pia j opa-îi\ ;

O r P 4<^7
OPINANT. /. m. Opi-

NER, V. ncut. 2* brève ,
5*

longue dans le i^'" , brève

dans le 2^ : Opinaîi , opiné.

lO" Opiner au Palais

régit le datif &C Tinfinitif

des verbes avec la part, à.

Les juges opineref,tà la mort,

ils ojit opiné à recommencer la

procédure.

OPINIÂTRE. adj,Oin-
NÎÂTRÉMENT. ûdv. OpI-
niAtrer. V, aB. Opiniâ^
TRETÉ./. /.Va eft long : le

refte bref : 0-pi-niâ-tre

^

( de 4. fyll. &c en vers 0-;?/-

ni-â-trey de 5. ) Opi-hiâ-

îrêman\ o'^i-niâ-tré ; opi-niiU

îreu : 4* e m.uet au i" &:

dernier ; é fermé aux deux
autres.

OPINION. /. /. î' br. :

O-pî^nion.

OP P
OPPILATION. /. /é;;?.

Oppiler. -y. tfé?. tout bref;

0-pila-cion ; o-pilé.

OPPOSANT , ante. adj.

&:/.;;:. &c /. Opposer, v,

a6f. Opposite, adj. Oppo«
SITION././. 2^ longue ,

^*

longue dans les deux i^*^* :

0-pô~zan y zame i o-pô-zé ;

opQzite ; o-pôzi-cion.
' W^ i^ Opposer régit

l'accS»: le dat. :S'oppojery op-

pojïîion Sv Gppof part, le dat.

firj' i""- Opposite ne

fe dit qu'avec à & l'article ;

à l'oppDJhe, Si il gouverne ie

N n ji s
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OPPRESSER.'j.^a Op-

presseur, /, ?n. Oppres-
sion. C j. Opprimer, v,

aëf. tout bref : 0-pre-cé
,

o-prè-ceur ; o-or^-cion ; o-pri-

mé i^ p moy, aux 3. i^"^^.

OPPROBRE./:?/!, i'bn
C'pro-hre.

OPT
OPTATIF. r.;«. Opter.

V. ati. & n. Pron. le p : Op^
ta'ify op-îé ^ tout bref.

OPTION. •:/. deuxbr. :

Cp-cion,

OPU
OPULENT , ente, aâj.

Opulence f, f,
i"" brève,

1^ longue : O-ptiLih ^^-^^^ >

OR
0^ •• très bref, ordinaire-

ment , 5t l'o fermé toat-a-

ifait : '^ fior ^ twor , encore

fiic. ; un peu moins fermé

jnai5 trcs bref dans i-JJor ,

or, r ?r, fonncr du cur
;

8t d^ même quand il cft

fuivi d'un d ou d\inr yhoîd^

ffforc ; mais fuivi d'une i il

e!\ long ; hors , j/or^ , thre^

fors , /e fc/'i , Sic.

OR./, w. bref Ôcl'o fer-

mé.
ORA

OR\CL£. /. w. î^ lon^

gue : Orale.

OK^^GE./.w, Orageux,
€ufe. .i4j. î'' brève ,

î^ lon^

gue dans, les deux derniers
;

O-ra:^^, o-r.i-geu ^
gtû-ze,

ORAISON././. î' ioii-

ORD
gue : 0rè7.on : è moyen.

ORAL , aie. adi. Ora<
TtuR. /.w. Oratoire. û^/,

& r. m. Oratoirement.
ad-v. f du 4^ & du 5* lon-

gue , le refte bref; Oral
^

raie ; ra-t(ur ; otà-îoâ-re ; toâ-

rem m.

Ijlj^ Quelques Auteurs

ont fait Oruio':re fém. ; mais

ils ne font pas à imiter.

VavgelaS.
ORC

ORCHESTRE. / /. i'

brève , è m.oy. : Orktf-tre

Piufieurs font ce mot mafc

^ éf^ùxçni Urcjuejtre.

ORD
ORDINALHE. adj. &

j

7«. Ordinairement, adv

Ordinal. a..j. Ordinant
fuiji. în. Ordination. y:

j

l' du i'\ du î^ &C du 4

longue , le refte bref

('. ruinere , nèreiruin ; ordinai

dinuii ', dind'c'wn,

IQJU 1°. On appelle nom
de nombre Ordinaux çeu:

qui marquent Tordre de

chofes par rap;:wrt au nom
bre , èc qui rép-jndciit à cet

te queftion , /( '/ua.aihné ejl

il \ Tels que font le premiei

lé deuxième , le tro'p' wf,&<

Ils fe forment des nomsd
nomLiC ab!l/lus,cn ajoutan

ième à ceux qui Hnillent pà

une confonne , & en chaii

géant ïe final des autres e

îème , âtux , trois ,
cinq^

deuxtemç ^ îrdftem&y cîinjdïl



ORD
;f ; quatre , douze , treize ,

itc. ;
quatrième , douzième^

;
reizième. Exceptez premier

j

yijecond, L'/de «f^/ie chan-

!

;e en i/ , neuvième.

\ XI[Zt i°« Les nombres
Tordre ou Ordinaux , font

)rdinairement adjectifs. Ce-
)endanton les emploie quel-

[iiefois fiîbftantivcment , on
lit -, il e(l en féconde , en troi-

leme
, pour dire dans la i^

>u i^ clajje ; Préfident ou
Zonfeiller de lajeconde, c'cft-

i-dire de la î* Chambre du
Parlement. On dit aufii/fmr
ie fécond ; le premier qui

jvancera ; n'avoir pas le

dernier , Sec On dit encore,

avoir un cinqulhne , un dixiè-

me dans un affaire ,pour dire

la 5* ou lo^ partie.

ORDONNANCE. /. /.

Ordonnateur. /. m. Or-
donner. V. aB. i* brève

,

3* longue dans le i*"^ , br.

dans les deux autres : Or-

donanfe, ordona-teur, ordoné.

Ordonner régit le datif de la

peribnne & Tinfinitif des

verbes avec la part. de. Il lui

ordonna de partir.

J5^;3^ En ftile de pratique

on fait Ordonnaîice mafcul.

Ordomiances royaux. LeDic.
D'Ortogr. dit malgré cela

qu'il doit être toujours fém.

ORDRE././;;, i"^^ biève;

Or-dre.

Îgu7* î^C/ll>Ri?5-,Sacre-

ment, n'eil que mâfcuL, Us

O R E 4(^p

Saints ordre^ , les Ordres ja-

crés. Autrefois on difoit les

Saintes ordres , mais l'ufa-

ge du mafc. a prévalu.

.^[ZT *°' Dans mettre or^

dre , ordre eft indéclinable.

l\mt 2. l'armée quelques or^

dres néceifaires , eft une
phrafe vicieufe.

^O^ 5"- M^f^r^ ou doïï'

ner ordre régit le datif de îa

perfonne &. riiitinit. du ver-

be avec de. Aijoir orare a ce

dernier régime.

ORDURE. /. /. Ordu-
RIÈR , ière. adj. x* longue
dans le i*"^ , brève dans les

autres; j* dout. dans le 2'^

^ fermé , longue dans le 5%
è moyen , Ordure \ ordu-né

'^

riè-re,

ORE
Oke

, pénult. longue , au-

rore ^ encoe , il dévore : mais
quand laterminaifon devient

mafculine , Vo devient bref
;

dévoré^ évaporé,

^
OREILLE././. 2* brève:

è moy. ; Orè-giie , en mouil-
lant les //.

OREILLER, fuh, m. O-
REiLLETTE./ J". îout bref:

mouillez les U ; Oré-glié
,

ore-glie-te : 1^ è moy.
;

^^

é fer. au 1^"^
; è moy. au x''«

ORENGE. /. / Oren^-
GÉ, éQ. ûdj. Orengeade.
//. ou Orengeât./ m^ic
ORtNGER./. m. Orenge-
rie././, z'^ longue

i
3^ lon-

gue dans le 3^
j

4" longue
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dans le dernier : le reAe br. :

O-ranje-, oranjé
,
jée ; oran-

jade \ oranja-^ oramé ; oran-

jeri-e :
5*= e muet au 1"^ 5c

au dernier ; é fermé au 2<*
,

3* & avant dernier.

O RF
ORFELIN. Voy. Orphe^

ORFÈVRE, efTe. y: ?7?.8<

/*. Orfèvrerie,
f, f. i^ è

moyen & long : pénult. du
dernier longue aufli : Orfè-
vre ; êce ; eri-e : 5^ e muet au
1^"^ & dernier, è moyen au

OR G
ORGANE./.^. Orga-

nique. adK ORGANIShR. -V.

a6}. Organisjme. /. ;;?. Or-
ganiste. /. m, tout bref:-

Organe , ganike ; nizé ; nif-

me ; nif-te.

ORGE./. «. Orgeade.

/ f. ou Orgeat. J.;«. Or-
GEOLET. /. m. tout bref:

Or]t \ orjade ; or]a ; or;o/è ;

3* ^' moyen au dernier.

ORGUE././, i" brève :

Orghc. Quelques-uns le font

mafc. au Hngulier contre Tu-

fage.

ORGUEIL, p/:/?. w. Or-
gue iLLE USE m£nt.^^i'.Or-

GUEILLEUX, eufe. ad'j. Pron.

Or-gheu}l ; or-gheu-glieû-ze-

man ; cr-gheu-giicû ; eû-ze ;

2^ brève, 3^ longue : mouil-

lez les // tant la finale du

i^^ que la redoublée des au-

OKI
ÎJtT Orgueilleux n';

point de régime. Ainfi , Or
gueilL'ux d'un commandemen
univnfel , eii un latinif-

me.

ORI
ORTENT. /. m, ProR

Orï-an ,
2^ brève.

ORIENTAL, aie. aiî

Orienter. t'.at'^?. i^brève

3^ longue ,
4' brève : Orl

antal , taie ; ori-anté,

ORIGINAIRE. adj.OM
GINAIREMENT. adv. Ori-

ginal , aie. ad\ Origi-

NAL. / m. Originalité.)
/. Origine./'. Originel
elle. ad;t6i. Originelle-
ment, adv. 1^ & ]^ brèves
4*" longue dans les deux 1'^*

brève dans les autres .• Ori

ginèrc , nereman ; original ,

nale ; nalité ; origine ;g'nèl.

ne le , nele??:an : 4* ê moyen ?.i:

deux i'^^ &: aux 3. der-

niers.

ter i*'. On dit les lan<

gues originales , le texte ori-

ginal -j mais il faut dire la foi

orig îielie , la jufticc origi-'

mile , le péché or ginel i dans

C2S occafions là original k-

roit fort impropre.

^irj' 2°. ORIGINAIRE ré-

git le génitif. Originaire

^'Angleterre, Sec, l'article

doit être indéfini i ce feroit

mal de dire originaire de

/'Angleterre.

^fU" 3°. Origint.lle-'

MhNT ne fc dit qu'en pai-



mteîu pf ché origineUDiCT.

E l'Acad.
0RlPEAU./.w.2*brcve,

^ dout. Oripo,

ORL
ORLE./.ra.ORLET.(ou
urlet ) /. m. Orler

, ( ou
urler ) v. aôf. { le z^ ell le

eiileur. ) Tout eft bref :

# muet dans le i^'^, moy.
ms les deux fuivants , fer-

é dans les deux derniers,

n ne prononce ni le ?,

IV finale. Ourlé

lîoyen au i

ourlé

'^
, f ferme au

dout. dans

or-?nû : au

ORM
ORME./, m. Ormeau./.

, i'* brève , i

t^ : Or^mi
ur. Ormeaux,

O RN
ORNE. r. m. i" brève.

ORNEMENT./. ?«. Or-
ER. V. aùi. Ornière. /. /.

•ut bref, excepté la pénult.

i dernier qui eft longue :

rne?nan; orné -^ or-niè-re : 2^

muet au é fermé au
* , e moy. au 5 .

Orner régit Taccufat. &
ablat.

O RP
ORPHELIN, ine./ m.

:/. Orphelinage. /. m,
' e muet , tout bref : Orfe-

' in ; It-ne ^ Image. Ces mots
)ivent être écrits avec pL

I

ORR
j
OrR£

,
pénult. longue :

ioTT? , &:e. 3 &; quand la

OSE 47f
fy^^ devient mafc. , il refle

toujours long
,
fèclorrai ,

fcclorroJs.

ORTEIL./ w. mouillez

17 finale, Or-teil , 2. brèves :

è moy. Au plur. Orteils.

ORTHODOXE. adje6}.

Orthodoxie. T./. pénult.

du 2^ Xoi-ï^Vit. Ortodokce \ OT^

to iokci-e.

ORTHOGRAPHE./ f.

ORTHOGRATHiER. V. a6î.

Orthographique, ad'eôf,

tout br. Grtografe^fi-p ^fiîxe :

Ceux qui s'embarrafTent peu
de rétymologie , écrivent

Orto^rnpke,

ORTIE.// Pron. Or^
ti-e: 2* longue.

OS
Os eft long

; propos , r?-

pos , oj
,
^roj , héros , &c.

On ne prononce Vs que
dans os ; 5c on ne la fait fen-

tir dans les autres que quand
ils font fuivis d'une voyelle :

propô , repô , &c. gros homme;
pron. grO'Zome , homme fort

gros
^
pron. home for grô.

Les adjedt. en Ox redou-
blent Vs au féminin

,
gr^s

grofe.

^ OS. /. OT. long. Pron*
Os,

OSE
OiiJ •• pénult. longue :

Do Ce , chofe , ;/ q/>.

OSEILLE.// 2^ brève,
mouillez les II : O-zè-glig :

la 2* eft un^ moyen.
OSER. V. aùh 1^^

longue.

s



473 OTE
0-zé ; il régit rinfinitiffans

prép. Ofer attaquer , &c.
OSI

OSIER,
f. m.i'^ Ion.,

2^ dont. , é fer. 6-zié.

O S S

OSSE : Ion. dans grqff} ,

foffè , endoJTe , î7 défofe ,

;7 f«^ro/7^ ,• & n la fuivan-
te devient mafc. , ces mots
gardent leur quantité

;
grof-

jeur
,
grojeje

, fcjj} , endof-

fir , &c.
OSSELET./, m. OssE-

MENT. /. m. Osseux, eufe.

adj. Ossu , uë. tf^;. 2^ lon-

gue dans le 3*, 4^ & 6*
;

O^É-Zf , oceman , o-re-w , cf«-z?

,

oçu
,
pl-f : z* f muet aux 2.

1*^"
;
5^ è moy. au I'^^

O ST
OSTENTATION. /. /.

1* Ion. Ofianîa-cîon,

OT
Ot , terminaifon longue

dans imfôt , tôt , (^t^)7of , fw-

trepot
, fuppôt , rof

,
pré'vôt

;

dans rorJ, l'o efl bref; dans

pré'uôu' , il eft Ion.

Les adjeft. en of redou-

blent le f au i'ém. fot ^
fotte.

OTAGE. /: ?». i^'Mon.,

1* br. d^-2,?^.

OTE
Ote ,

pénult. Ion. dans

lôte y côte y vialtôte
y

j'ôte :

& la quantité des 3. dern.

eft lamtme devant une fyll.

rrafc. côté , viai-îùtier , ôter :

dans les dérivés du 1^'
, hô-

Ul , hôtellerie , Vo eit bref.

OU
, ÔTER. V, aa, i" lo^

Ôté y il a deux régimes. 1

Taccuf. de la perf. & Tab

de la chofe , ôîtz cet enlai

^?< chemin, i''. Taccufat. c

la chofe & le datif de

pcrf. , ôtiZ lui ce couteau

OTR
OTKE, nous n'avons qi

trois mots ainfi terminés

Apôtre , nôtre , & vôtre. 1

i'^'' a toujours la pénul

longue , les i. autres foi

brefs quand ils précède:

le fubftantif , je fuis voî

fervitcur ; ils font Ion. quai

ils font joints à Tarticle

voilà le 'vôtre , c'eft le notr

Ou , dipht. correfpond

Vu tel que le prononcent 1

autres peuples de TEurop

Ou : les noms en ou prei

nent un ."c au plur. caillou

cailloux , exceptés trou {

matou qui prennent une s

trous , matous,

OU
OU , coîij. répond au v<

des latins , ou Vunou Tautri

il ne doit point avoir d'ac

cent.

f2ir cî^i's le fuit redoa

blé ou fe met élégammer

au lieu du 2^ foit : foit qu

vous ayez fait cela , ou qu

vous ne l'ayez pas fait

au lieu de foit que vous n

l'ayez pas fait.

OÙ. adv. de lieu ,
ubi

doit avoir un accent grava

ou efl il .<* &.C.

13" Oi



quB
IfuT Où s'emploie quel-

^lefois clégaminent au Heu

îe dans lequel , laquelle
,

'efquels : le mauvais état où

rous m'avez laide, pour da?îs

equel , &c. Alors il eft em-
)loyé relativement , & il

narque tems , lieu , fitua-

ion , état, diiporition, def-

ein , &. il fcrt tant pour

;s deux genres que pour

;s 2. nombres.

OÙ s'emploie auffi abfo-

imexit , mais feulem.ent par

iterrogaùcn , ou avec des

erbes &C des façons de

arier
,

qui défignent con-

oiirance , ou ignorance ,

t alors il fignitie en quel

eu ; ou va fil \ il nefait où

l va. On dit dans le même
ens abfolument ou rélati-

ement d''oà & par ou
,
qui

gniSent de quel lieu ^ ou
e quoi ; par quel lieu , ou
ar quel moyen,

OUAILLE. /./. 1*= Ion.

h-â-glie : mouillez les //.

OVALE. /. ?n. St adj,

)VATI0N./. /. t^ br. Ova-
r, ova-cion,

OUB
OUBLI. /. m. Oublie.

'.f.
Oublier, 'v, aëi. Ou-

LiEUR. /. ?n. Oublieux,
ufe. adj, pénult. du 2*^ , &c
* des 2. derniers Ion. Ou-
ït ; bli-e ; bli-é ; bli-eur ;

U'Cây eu-ze.

îltj^ Faire oublier régit

accufat. de la choie , le

O U E 47?
datif de la perfonne.

^^Zt i"*- On dit ouf lier

à &c oublier ae , mais ils

n'ont pas le même fens :

le i^*" fignifie perdre la fa-

cilité que l'exercice & Tu-
fage donnoit : ainfî on dit

qu'en ne chantant point ,

on oublie a chanter. Le i^

marque un défaut d'exac-

titude ou de mémoire j, j'ai

oublié de vous écrire.

^SuT 2". S'OVELIEK
,

s'oublier foi-mêîne n'ont pas

toujours le même fens : le

i^*^ fe prend ordinairem:nt

en mauvaife part &c fignine

manquer à fon devoir, per-

dre le refpeft, fe mécon-
noitre : le 2^ fe prend pref-'

que toujours en bonne part
,

&. fignitie qu'on oublie fes

intérêts , Sîic.

't^ j^Plufieursfefer^
vent de s^oubiier au lieu

d\iubiier :je mejuis opol:t^ de

faire cela : c'ed tré? mal
parler , il faut dire j\ii ou-
blié de y Sic. Se ainfi des
autres.

OUD
OuDKE : pénult. Ion. pQU'

dre , ??ioudrc , réfoudre ; fi la

fyll. devient mafc. , ou de-
vient bref

,
pGuare , m.uliu

O UE
GvE

, pénult. Ion. je loué ;

moue 3 boue y il av ué mais
la fyll. devenant mafc. otA

devient bref, lou.r , boueux
,

&:c.

QOQ
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OUI

OUI. adv, d^iffirmatton
,

monofyll. Gui. Il eft quel-

quefois fubft. ; on dit wnoui

^ ou un non, Oa le prononce
quelquefois comme s'il y
avoir une h afpirée , &
quoiqu'on dife je crois qu'août

on dit le nui 6l le non

,

ce oui , u.i oui ; onpron. am-
cui.

OUI-DIRE./, m. xMon.
Oui-dire.

OUÏE. /. /. Ov,^-i-é , i""

longue.
Ouille , Ion. dans rouil-

le .,
il débrouille

,
j'embrouil-

le , il dérouille , mai* bref,

quand la fyll. devient mafc.

rouiller ;broiiiUoti.

OUÏR. V. aèi. Ou-'i , ce

verbe n'eil guère en ufage

qu'aux tems compofes ;;'<;/'

oui
,
j'eus oui

,
favois oui.

,

faurai oui , faurais oui , ijue

faie oui
y

que j'eujje oui
,

avoir oui , ayant oui. Il cft

rare qu'on l'emploie au

prétérit de l'indic. fouis.

XH^ OviR a une figni-

flcation moins ample qu'a;-

tend''^ 1 on fe lert d't'//ff7/-

Jrr par-tout où l'on le lert

d'ouir ,• mais on ne fe fert

pas ^'owir par-tout où l'on

fe iert à^entendre. Cuir ne fe

dit proprement que d'un fon

paffager Se qu'on entend

par hazard & fans deilcin.

On ne doit pas s'en fervir

çuand il cil queilion d'un

ous
Prédicateur , d'un Avocat

.

d'un difcours public. Ondli

pourtant ouir la MtJJe , ton-

damner les gens fans les-oiiir

quolqu^euttndre foit beau-

coup meilleur.

OUL
OULE Ion. dans moule

elle elt faoule ; il (tfaouU

( pron. foule ^ 'û foule ^ h

foule , il roule , écroule ; bre

ailleurs.

OULE.//. i"^' br.

OUR
OURAGAN, f m. i'' t

3* br. Ou-ragan.

OURDIR. V, aa. Our
DISSOIR. /. m. OURDISSU
RE. /. /. 2*^ br.

;
3^ dout

dans le i*^% Ion. dans 1

2''. Our-di ; oiir-di-çoar ,out

di-çûre.

OuRE. pénult. dout. Ira

"jcure y ils courent.

OURLER, Ourlet. Voy
Orler^ Orlet.

OuRRE
,
pénult. Ion. , ai

la bourre , il bourre , il four

re
y

qu'il Courre : mais 1:

fyll. devenant mafc. ren.

la précédente brève ; cour-

rier y bourrade , rembourré

jourter.

OURS. / m. Oursin./
m. Ourson. / 7n. Prou

Ours , long , our-cein , oîir

^on y 2. brèves.

OUS
CUSE : toujours Ion.

époufe yjaloufe : qu'elle cou-}

OusSE : loii. dmsJQpuJ



P OUT
\ , & bret clans tout le

efte^je touffe^ &c. aufli

tien que dans les termi-

aiibns qui en ibnt ibrmées

,

luffer , CGuJJtn.

OUT
Ol7r Ion. dans Août ,

pron.o^) cowf. fubft. goût

l fes dérivés.

Oi/rE
, pénult. Ion. dans

^foufe
,
joute , croiîff , voû~

,
/'/ cw/rc?, ;> gcâtc ; j\'-

ute : mais brève au mafc.

outer , coûter.

OUTIL. /. m. VI ne fe

•on. point : Ou-ti , 2. br.

OUTRAGE./, m. Ou-
RAGEANT, antc. «^j. OU-
RAGER. 'U. tfd?. OUTRA-
EUSEMENT. adv. OUTRA-
EUX , eufe. adj. 1^ br. ;

Ion. dans le x^ &: le

, & dans les 5. der-

ers , Ou-trage , ou-îrajan
,

^nff , ou-ti\:jé , ou-tra-jeû-ze-

m , ou-tru-;eû^jeû'Ze,

OUTRANCE. C à ) jit;.

Ion.

Outre ^ long danspp«-
î Se dans coûtie , bref

r-toiit ailleurs.

OUTRE. /./«. l'-^wv^e.

OUTRE, prép. l'^'^brè-

-, elle régit l'accuiatiF

,

tre cela : autrefois on di-

X outre ce. . . Outre que ,

njonft. régit l'indicat.

OUTREMER. /. vi. Ou-
vEMESURE. adv. OUTRE-
SSER. V. a6i. Outrer, v.

• i* ç muet dans ks 3.

O U V 47jr

i*^% fermé dans le dernier;
1'* &c 2"br. i

4' loa. dans

le 2^
;
5^ Ion. dans le 3^

Otitre-mer , outre-mezûre , o«-

tre-pacé , o«?r^.

t-w' OiaRi régit Ta-

blât, avec Tart. ixidéf. ou
déf. Ouire de douleur , ou-

tre ae raifront que , &c.
O U V

OUVERT , erte. ad'ect.

Ouvertement, dwv. Ou-
verture././. 2^ Couvert;
pénult. du dernier Ion. Ou-
uer ^ vertf , "v en -mari , ver--

tare. . . ±. nuz'eit voy. i. . .

Ouvert régit le datif.

OUVRABLE, adj. Ou-
vrage. /. în. OuVRAGhR.
V. û6î. Ouvrant , ante adj»

Ouvrer.!'. acL Ouvreur.
/. m. Ouvrier. /. w. i^'^

br. 5
2*^ Ion. dans le 4^ ^ le

5^ , dont, dans le i^"" & le

dernier : Ou-vrable ; vrage ;

vragé ; vran ; vrante , vré

vreur ; vri^.

"^ïZt i°« Jours ouvrables

a vieilli , on dit jours nu,-

vriers.

tlLS 2°. (iJ'Ul^^RE rat

précifémcnt une chofe fai c ;

ouvrage dit une ch^^le tra-

vaillée ik faiie avec art.

L'un & l'autre rcgiiTcnt le

génitif ; &. lorfqu'ils font

joints au pronom un , cet
,

Sec. ils demandent après eux

l'article indéiim, un œuvre

àe miféricorde , un ouvrage

de bon goût.

O c z

\
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CT 3°. OurRIER cft

comme Arcifan , bas dans

le propre, & très noble dans
le %uré.
OUVRIR, -v, aa. 2. br.

Ou-v^i. . . J'ouvre , noMj o^-

'V^owj :^'ouvrois , j'ouvris ; j'ai

ouvert
^ j'owvrirai , o«î;r?

,

que j'ouvre
, fouvrijje

y
j'oii-

vrirois , ouvrant , ouvert.

oux
t£;3=" Ot/riiiR régit Tac-

cuf. de la chofe , le dat. de ' ^

perf. Ouvrez lut la porte; et-'

vrir fa hourfe a jes avais.

oux
Oî^'X.'les adjeft. termi-

nés en Oux , changent aii

fém. 1\\ Final en Je. Jaloux
,

jaloufe , &c. doux fait (iû;;-

ce , & raw.v , roujfe.

Pf.m. (Pron.p(f,éfer.)

C'eft la quinzième lettre

de notre Alphabet Si la

onzième des confonnes. Elle

eft une des labiales , c'cfl-

à-dire , de celles qui fe pro-

noncent avec les lèvres -, fa

prononciation a beaucoup

de rapport à celle du h :

ce qui fait que les AUe-
miinds en prononçant le

franco Is mettent des p par-

tout où il y a des b &c pro-

noncent harhare comme s'il

y avoit parpare.

Le p efi muet à la fin

de certains mots où il n'eil:

confervé dans récriture que

pour rétymologis ; comme
dans loup

,
/cpf , temps , &c.

qu'on prononce lou ; fit ;

tan ; ou tanz , s'il efl fuivi

d'une voyelle.

Le p final ne fe pronon-

ce pas ordinairement j le

Cû?rp ennemi , un clhT'n

ctendii pron. kan enneini

chan étandii \ cxc. heauc

îk trop ;]'?iï beaucoup ctudi

vous êtes trop hcurcu::-

proii. j'ai bokou-pétudié ; vo:'.

zetes tro-peu-reu.

Dans gap , & jtdep il Çt

prononce toujours ; mais daii

les mots 'où il n'ed pas en

tiercment final , il ne fe pro-

nonce jamais comme daiu

corps y temps
y
pron. Âior, ta':

PAC
PACIFICATEUR, f ^

Pacification././, Pa
FIER. V, a6t. Pacifiq^'^

cdj. PACIFIQUEME^:T. ^û'J

tout eft hïtîiTaciiika-^cur

padjika-cion ; paciji-é ; p::.

fike y keman.

PACOTILLE:// mo;

lez les il:Vùkùîi-g.. '-

bref.

PACTE. /:?;;. PalTic:



PAI
J. f. ( ce dernier efl peu

ufité hors du palais : fa^î

l'efl: encore moins : pa6ie

même ne fe dit guère plus

qu'en parlant de ceux qui

fe donnent au diable, ) pron.

Pake
^
pah-cîon, i^^ br.

PAI 477
prononcer pè-ien , Se Von

pron. pa-ien , ène , i^^ &:

2^ br. , ^ moyen.

PAÏLI.ARD , arde. ad}.

Paillardise. /. /. Pail-
LARDER. V. n. Tous CCS

m-ots font bas: i^*^ longue;

PACTISER. V. aB. eft mouillez les // • z" br. ; 5

plus nflté

2'br.

PAG
PAGANISxME.

& 5' br. Vaga-ùf-.

Faktizé: l'^&C Ion. dans le ^^ -.Pa-gliar ;

i^liar-de
,
gliar-dizc ,

gliar-

dé.

^Tj- 4i n'eil p?s dipht.

dans ce mot & les fui-

m.

PAGE. J. m. & /. ( il ed: vans ; m.ais a y conferve fon

m^jCr. quand il figniiîe un
enfant d'honneur qj'on met
auprès des Princes ; c?.fém.

quand on parle d'un livre )

J^^ br.

PAI
PAYABLE , Païer ,

PAÏEUR. Voy. VavMe , Sic.

PAIE. f. /. Paiement.
/. în. Pron. Fè , pê-maUy 1^^

ion. , è moyea.

^i^ L'orthorrapke de
rpaye

, payement , induit en
^erreur pour la prononcia.

propre ion , Z<. Vi n'elt la

que pour faire mouiller les

//.

PAILLASSE. / f. Pail-
lasson. / m. i^^ Ion., i*^

br. Pa-glia-ce .; ^lia-con.

PAILLE, r./. Paillet ,

ette. adj. Paillette, /l

/. Pailleur. /. w. Patl-
LEUX, eufe adj. ( fe dit

du fer ) Paillier. /. //?.

i"^^ Ion. ^
2^ Ion. dans le 6*^

& le 7^ , dout. dans le der-

nier , brève ailleurs : Pâ-
îion , car Vy grec faifant glie

,
pâ-gliè

,
gliè-te

,
pâ-

fon6:ion de deux ii , il fau- glieur , glieâ , eû-ze ,
glié ;

droit prononcer pé-ie
,
pé-te-

mcn , ce qui e!t contre l'u-

ûge : dites-en de même de
'/' tréma.

PAÏEN, enne./. m. &/.
La plupart des Auteurs écri-

vent Payen , m.ais ïy ne

convient point en ces mots :

il ne doit être placé que
dans ceux où il a le fonde
deux H j avec Vj il faudroit

2 e miuet au i , moyen
EUX 3. fuivans , fer. au der-

nier.

PAIN. /. ?n. Vron.Peifi,

monofyll. douteux.

PAIR. adj. m. & fubfi.

Paire. /. /. Pairesse. /.

/. Pairie. /./. i'^ è moy,
dout. dans le i^S loi), dans
le i^ , br. dans les autres :

2^ ion. dars ie dern. Fer^,



47^ PAL PAL
père

^
pèrece

^ pèri-e, ., Aller 2* &c 3* f muet; dernier
de pair régit la prép. j'VÉ'r. dont. ?al-fre-ié.

XÏlT I-es gens peu inf- ^j^^;^ Le i^"^ f de ce mot
truit font paire malc. & di- efl fi muet

,
qu'on ne le

{cm un paire : q'qW une paire fait pas fentir , dans la

qu'il faut dire. prononciation ; il ne faut

PAÏS. /. m. PaïSAGE. f, pourtant pas le retrancher

m. Païsagiste. f» m.Vkï- dans l'orthographe, comme
SAN , anne. /. m. Se fé?n. a fait RiCHELET.
Pron. Vé-i

, pé-izage
, pé-i- PALIR. v. n. i"^^ longue,

zagif-te
,

péizan
, pêizane : Pâli : je pâlis ; nous pâlif-

Vi ne fe fait guères fentir fins ; je pâlijjois ; je pâlis;

que dans le i^'", tout bref, j'ai pâli;je pâlirai ; pâlis ;

PAISIBLE, adi. Paisi- que je pâlijfe ^ ( bon pour le

ELEMENT, adv. i""^ Ion. ^ préf. & l'imparf. du fubj. )

fer. le refte bref : Fézible ,
je pâlirais

,
pâlijjarit.

pézibleman. PALIS. /. m. Palissa-
PAISSON./. m. Paître, de. /./. Palissader. v. act^

V, aci. & ncuî, i'"'^ Ion. ê Palisser, v. aàf. tout eft

ouwcn. Fê-çon
^

pêtre. bref:?.'//, pdiçide
^
pnli-

Ce verbe n'ert guère ufi- çjdé
,
pAicé : dern. du i'^

té qu'à la 5* perf. , &c au e muet , il e(l fer. aux 2-

prcf. , au fut. , à l'imparfait , dcrn.

au futur conditionel , &. au PALLAS. /. /. Pron. les

préfent du fubj. // pait , ils deux // ; Tallas,

pdtjj'ent ^ il paijfoit ^ il p2i- PALLIATIF , ive. adj,

tra y il paitroit
y

qu'il paif- Palliacion. /^ /«^w. Pal-
fe ,

paijjant. lier. nj. jôi. Faliatif^ tive ,

PAL palia-cion
, pali-é : pénult»

PALAIS./, m. 2^ Ion. , du 2'' longue.

Falè : P ouvert. PALLIUxM. /. m, Pron.

PALATIAL, aie. adj. Pali-on. i' br.

tout bref -, Valaci-al , aie, PALME. /. /. & m, ( il.

PALE. /. /. PÂLE. adj. cfl fém. quand c'eil un ra- \

Palet. /. ??/. Palette. /. meau de palmier ; &: m.ifc

f. PÂLEUR, /. /. le 2^' &le quand c'elt une mefurero-

dernier ont la i'^^ Ion. le maine) Palmier, j. w. i^^ ,

relte bref ; Pale; pâle , paie; br. , 2^ dout. dans le i*^. Pal^

lète
; pâ-leur : 2^ e muet aux me

,
paUmié.

2. 1"% f moy. aux 2.fuiv. PALOT./.?». 2. br. Pah^
PALEFRENIER. /. m. On dit aufli Falaut.



PAN
PALPABLE, adj. Pal-

PAELEMENT. adv, z* dout.

ValoMem pu

PALPITATION, r. /.

Palpiter, v. n, x* &: 3*^

br. PalpitJ-cion
, pal-pité,

P A M
PAMER. ( fe ) V. réc.

Pâmoison. /. /. i'''^ br.
;

i^ Ion. dans le i'^, Pa-mé y

')a-moâ-zon,

WJ^ Se pâmer régit qiiel-

(uefois rinnnit. avec de,

Z)n dit fe pâmer de rire.

PAMPRE./: /. i" Ion.

"^anpre.

PAN
PANACHE. /. m. & /.

\
il eft m. quand c'eft un

)Ouquet de plumes , &C /.

[uand c'eft la femelle du

'ao«.) SE Panacher v.réc.

.* br. Piinache ^ naché : 3*^

muet au i^^, é fer.au 2^.

PANADE, //se Pa-
JADER. V. réc. i^ br, Pj-^
\ade

,
panade,

PANAIS , ou Panets
,

u Pastenade. /. m, i""^

>r. , i^ Ion. dans le i*^"^. Pj-
'.è

, paflen ide,

PANARIS. /. m, i^ br.

^amrL
PANCEMENT. / m,

'ancer. V. asi. 1^^ Ion.

,

* br. Panceman
y

pancé :

'Académie écrit penfer , le

)ICT. D'ÔRTHOGR.pa/l/r;
e dernier paroit le meilleur.

PAf^CHALNfT,PANCH£R.
oy. Pench^int ,

psnchsr.

PAN 47^
PANEAU. /. nu Panée,

adj, f,
1^^ brèves 1'' dout.

dans le i*'' , Ion. dans le

2^. Pmio
,
pané-e : au plur.

paneaux.

PANÉGYRIQUE, /. m,

& adj. Panégyriste. /.

m. 1^ é fermé : tout bref :

Panégirike , rifie»

PANER. V. aSî. Pane-
rée. /. /. Paneterie. /.

/. Panetier. /. m. Pane-
tière. / /. Paneton. /
m. pénult. Ion. dans le 2^

,

le 5^ Se le pénultième :

dern. dout. dans le 4^; le

refle bref:Fa«^
,
paneré-e ^

paneteri-e
,

pane-tié
,
pane^

tîè-re
,
paneton : i^ é fer. au

1^"", e muet dans tous les

autres ;
3* é fer. au i^ &

4*^
, è moy. au s*".

PANESSE. Voy. Pana^

cîie.f. f.

PANETS. Voy. Panais.

PANIER./. ;«. i""*^ brève,
2^ dout. Pa-nié,

PANIQUE, ja/. 2 '^ brève:

Panike.

PANNE, f.f. i" brève:

Pa?ie.

PANSARD, arde. adj.

Panse/ / Pansu , uë. adj.

i*"*^ longue
,

pénult. du der-

nier longue aufli : Punçar ,

carde ; panfe ; panfu ; sû-e,

PANSEMENT , Pan-
ser. Voy. Pancemsnt , Pan-

cer.

PANTOUFLE.// Pan<
TOUFLER./l'. ». PanT,OU*
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FLIER./. m. les deux dern.

PAR
dans ic i

^^ oC le a^ ï é ferm.

font bas : i
*^ longue, dei- dans le z^ , ^ moyen dans

iiière du 3^ dout: i-an-tou-

Jïe ; fié ;
^^'/'é ; 5^ ^ muet au

i^'" , fermé aux deux autres.

PAO
PAON. f. ?n. [an , long.

PAONNEAU./. wj.pron.

Tano , z^ dout.

PAP
PAPABLE.j^;. Papal,

aie. adj. Papat.J. }n. Pa-
pauté./, f. pcnult. du i^""

& du dernier dout. Fcipaùle
,

piz/ ; pale -, pa-^poté.

PAPE./. 7«. i" brève.

PAPETTERIE.// Pa-
petier. /. w. pron. 1'^/?^-

teri-e
y
pape-tié ; pénult. du

ï*"" Ion., dern. du z'' dout.:

2^ é fermé au i" , e muet

au z'i.

PAPIER. /w. 1'' brève,

2^ dout. <? fer. Fa-pié,

PAPILLON. /".w.Papil-

LONNER. r. n. Fapillota-
cï..f.m. Papillote././.
Papilloter, v. ati. tout

bref; mouillez les // ; Vapi-

glion ,
glîO'iié \

glio-tagt ;

glio-tc; glio'té.

P AQ
VAQVES.f.fe?n,pL i'^

longue : Fâke, On ccrivoit

autrefois Pafgnes.

PAQUEBOT. / m, Pa-

QUER. V. a^. \>Aq'JLT.fT}l.

PaQUETER. '''•£rb. aci. Pa-

QUEUR- f. <. pron. Pakebo ,

pake
,
pake

,
paketé ,

pa-keur:

i'* brève ; 1' brève ,f muet

le î^
PAQUOTILLE. Voyc^

Pacotille.

PAR
PAR.frt^f . régit raccufjt

tliZt On difoit autrefois

par après
,
par aivjl : on a

retranché par,

PARADE. //Paradis.

/ n. z^ brève : Paradi.

X^:T On dit faire parade

avec Tablât, de la cliofe.

Mors de là parade n'eil point

iifité.

PARALLÈLE, adj. &c/
777. & / ( il eft m.fi. quand

il fignilie comparailon, &
fém. quand il fignifte une li-

gne de tranchée. ) tout br. ;

Parulêle ,
j*^ è moy.

PARALOGISME / m.

Paralysie. y;/ Paraly-
tique./. ^adj.7n. &c/. tout

bref, excepté la pénult. du

z^ qui cft longue : Paralo-

gif-mf ,
paralîZî-e , litike,

PARAPLUIE./ m. Pa-

rasol./ m. pénult. du 1"

Ion. Paraplû-ie
\
paraçol,

PARAVENT. / m. i*

brève, Paravan*

PARC. /. m, monofyll.

bref: Park.

PARCE QUE. conj. régit

l'indicatif. On difoit autre-

fois dans le même fens pour

ce que; &. à'auîaîit que. Ils

font hors d'ufage aujourd'hui

dans le boa ftile.

gp" PAÏ.CE



PAR
^^ f^MCE Q_UE^ êft

ne conjonâion caiifati-

e. Elle fe met indifterem-

PAR 4^1
îT^al dit que de dire;je ne {e-^

rois pa§ fardoTfûiie , il faut

dire cxcu'ahle
,
qui fe dit &C

membre de la des perfonnes & des chofes»

V.'^.VGELAS,ou au i^ ^mais peut-

icnt au

hrafe

tre que dans un difcours

>ufenu , il feroit mieux de

employer au commence-
lent ; 8i que dans le dif-

)urs familier , il eft mieux
; ne s'en fer\'ir qu'après.

EGN»

PARCHEMIN./, /«.pron.

ar-che-înan : i*^ brève y e

net.

PARCOURIR. V. ac7. i^

rêve : Par-kou-ri, Voyez
oHrir.

ÎHU" Parcoup.ir â pour
^ régime Tablât, dans cette

i^ïcÛion parcourir des yeux.

PAR DKDANS,Par de-
;oRS , Par delà , Par
ERRIÈRE ,PaR dessous

,

AR DESSUS,Par devant.
idverbes S: prép(fîti'>ris. On
':s emploie avec régime Se

ins régime ; ils gouvernent

|)iis l'accufatif.
' PAR DEVERS.prf'p.n'efl:

I

mployé qu'au Palais. Il ré*

it Taccufatif : ta-clevèr^ i^

muet
;

3*^ e ouvert.

PARDON./. ;72j/c-.Pa.r-

onnable. adj. Pardon-
ER. v,aâ. 1'^ &: 2^br. ;

i* dout. dans le i^ , brève

! ans le j^ : Pardon ; donubie^

oné,

IPJ:^*
1°. Pardonnable

il e fe dit que des chofes.C'eft

d î°. Plufieurs difene

au futur , vous me pardon^

rez ; c'eil une faute , il faut

dire pardonnerez. Vaug.
|2p=" 5''. Pardonner

ré5:it l'accufat. de la chofe Sc

le datif de la perfonne
^
plu-

fieurs lui font régir raal-à-

propos Taccufat. de la per-
fonne : il le pardonna, il faut

dire lui pardonna*

^[Zt 4^ Demander pardon
régit Tablât, de la chofe &C
le datif de la perfonne.

PAREIL , eille. adj. Pa-
reillement. ûJt'. mouil-
lez les // , tant la finale du
i'^'^

,
que la redoublée des

deux autres : tout bref: pa^
r-ii , rè-glie , rè-gl e-man
1^ ê moy., }^ e muet.

UÇT i'' P^'ii£iL régit le

datif. Le fécond tUparulau
premier.

^uf' i"^. 'Rendre lapareiU
le régit aufli le datif.

A la pU'eiUe , adv.

PAREMENT / m. Pa-
rer. V» .:tT, &c 7/. tout bref :

pareman
,
paré : z^ e muetais

i^^ , é fermé au i'^,

gj;^- Parer régit l'accu-

fatif &: Tablât. : Je p.rer Ta-

blatif : parer neut. le datif.

PARENT , ente. / m.

Se/. Parentage./.?/z. Pa-
Ppp



4S2 PAR
RENTE./]/. 2** longue : Ta-

ra?:
;
parants-, rantage ; ran-

/

té . . Parent régit le génit. i

^[J^ PareNS n'eft pas

im mot noble
,

pour dire

ceux de qui nous avons recvi

La vie. Il ne fignilie élégam-

ment que les perfonnes
,
qui

nous font unies par le Cang ,

&il ne les lignine qu'en gé-

néral, fans marquer en;;rr-

tic'ilicr le Père &C la T'itre.

BOUH.
PARENTHÈSE. /. /. i*

longue, 5^ è moy. & long.

Tarautèze. Ce mot doit ctre

écrit avec une h.

PARESSE.//. Pares-
seux , eufe. adj. x*^ è moy.

£chrcf; f longue dans les

deux derniers : Tarcce ; pa~

rè-ceù \ ceu-ze,

PARFAIT., nil-e. adje6f.^

Parfaitement, adv. z*^ è

moyen ,
3^ f muet : Farfè ;

fête ; jèttman : tout bref. Au-

trefois on écrivoit Farfaiôî ^

faiBe ,
fjicfemcmt.

PARFUM./ m. Parfu-
mer. V. acî. Parfumeur

,

eufe./ m, &/. i^^ brève-,

2'' & 3' brèves auiTi, dans

le dernier 3^ longue : Par:-

fun y par-fu-??ié
,

par-ju-

meur , ?neû-ze.

PARI./ m. PARIER, i».

acir. Parieur./ ??iafc, tout

bref: Pari-é^ pari-eur. î.e

que après parier régit l'indi-

catif. Je parie que cela cj}

&. noa pas qus cclvijcît.

PAR
PARJURE,/?;:. Se PAK

2\JKY.K,v.réc. 2^ longue dani

le i*^'' , brève dans le 2^

Parjure
,
parjuré : 5*^ ^muc

au i^\ é fermé au 2**.

PARLEMENT, fub. m
Parlementaire, j'uh, m

Parlementer, v. n. 2^

muet ;
5^ dont, dans le

1'^'^

longue dans les deux autres

4*^ longue dans le l'^yC moj

Parïemaii ; mantère -, parle

mante.

PARLER. V. a6}. U 1

Parlerie.// (efldullil

familier ) Parleur, euf(

/ w, £i/. Parloir. f.7i

pénult. du 2'^ Si du 4^ Ion

gue , dernière du demie

dout. , le refle bref : Parlé

leri-e , leur ; leû-ze ; loar

.

.

Parler eft quelquefois fuhj\

î;:.:/h. Je l'ai coiniu à [on pa\

1er.

g::^ P^iHJ^n régit le d£

tif de la perfonne , mai

quand on emploie les pror

perfonnels , c'eft le dati

fans article dont il faut f

fcrvir. Autrefois on difoit

il vouloir parler à lui y .

nous , à vous , &c. ; il faii

dire , nous parler , lui par

hr , &c.

"^ijj- Parler a pour 2.

régime Tablât, il nCa p^rl

de vous. Il régit auffi quel

quefois l'infinit. avec de,

Ennn parUr régit quel

quefois faccufatif fans arti

clc : oïi c\x\ parler guerre



PAR
urîer hlafon , parler pJiyfî^

ue
,
parler chafje , &?c.

PARMI, prép. régit l'ac-

uC^parmi nous.EWene s'em-

loic que quand il y a plura-

le. Parmi cela
,

parmi la

9mp(f, font exprefiions vi-

ieulcs.

PAROITRE. V, n. pron.
arêîre^ i^ longue : Je pa-
ns ', noKj paroiffons ; /^ Z-'^-

"j^ô/'x
, ( pron. paré-, parè-

m ; parècè ) j\ii paru
,
je

irtis ; je paroitrai
;

parois
;

'ie je paroijp
; ;V paru]} ; /V

iro'troîs i paroijpiîit -, paru,

^ron. parêtré, pare-, parece
^

irêtrè
,
parèçan. ) Voy. y4p-

aroitre. Il régit le datif. 1/

li paroit , Sec.

I^f" VakoîTRE efl quel-

uetbis imperfonnel , d pa-

oit que vous n'êtes pas inf-

rui'c , &c.
PAROLE./. /.Paroli.

',m. 1^ brève.

PARQUE././. Parquer.
\acî. Parquet./.?/?. Par-
lUETAGE. /. m. PARQUE-
:er. V. aôî, tout bref: 2^ e

nuet cam le i*'^ , le 4^ Se

e s^;fermé dans le z'^ ; moy.
;ans le 5*: Parke ; parké;

'arkè
;
parketage ; keté,

PARREIN , o^i Par-
'vAlN./ 7;;. i'^ longue ,

2^

loiit. Pjr-rfw.

PARRICIDE./ w.'^^^\ 6i

'à], i^^&i jMDrèves. Ilfe dit

lu meutre Se du meurtrier.

PARRGiSSE.//. Par-

par 4S5
ROÎSSIAL ,^le. Ji//. PaR-
ROîSSiEN , enne. /. m. & /
i"^^ longue, 2^ longue aufîi;

3* brève dans le 2^ Se le

3*, dont, dans les deux der-

niers : Pa-Toâ-ce ; roâ-cial ,

<:^j-/e j roâ-cieii , f/c-?2c' : è

moyen.
PARSEMER, «y. ^^.2",^

muet 8c bref : Parcmé. Il

régit l'accufatif & Tablât,

avec rariicle indéfini de.

PART./:/. À Part. adv.

Partage, jub. m. Parta-
ger. V, act. tout bref: Par;»

part.igé. Ce verbe eft d'ordi-

naire fuivi de la prép. en :

partager en trois , en quatre.

1^^ Avoir part & preu^

dre pan réi^^ident le dat.

PARTERRE. / ?nafc. i^

longue , IV très ouvert : Par-

ter-re.

PARTI./ w. Partial,
nie. udj. Partialement.
û^'j. Partialité.//, tout

bref : Parti ; par- ci- al ; ci^

aie j ci-aleman ; ci-alité,

^TJ" Prendre leparti régit

l'ablatif; & l'infinit. avec

de.

On dit tirer parti fans

art. Il régit Tablât.

PARTICIPE./. ;/?.C^eft

un nom qui participe de la

nature du nom aûj. en ce

qu'il fe joint à un juhjt-. , Sc

de celle du -verbe en ce qu'il

exprime le mêm^ attribijt

,

ik régit le même cas que^
verbe à'oix il cil foimi. "

Ppp i
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Il y a deux Aortes (\e par-

ticipes, les aùiijs , &: les paf-

f>fs.
^

tluT I • On appelle par-

ticipes aôîifs , ceux qui font

terminés en a\t , Dieu ai-

vianî les hommes : Adam
ayant péché. Ils difterent

des autres noms adje£tifs en

ce qu'ils ont un régime , &
qu'ils font indéclir.ables \ au

lieu qu" les adjcftifs ne ré-

giflent rien & le déclinent

félon les genres &. les nom-
bres. C/efl par-là qu'on p'"'.:t

di;tiiiguer les adjectifs ver-

baux en >vit ^ comme fu-ye-
nant^ charmant^ Acs participes

aBifs : car on dit des ta-

bleaux cher m JUS , une hif-

Xo\x^ '^urprinante \ & on ne

diroit pas des hommes ///"///j,

une femme li an,e de bons

livres : mais il faut dire li-

fanî pour l'un & pour l'au-

tre.

Il y a pourtant quelques

participes actifs des verbes

neutres quife déclinent. On
'dit: une étoffe approcluntc

de la vôtre , les villages dé-

pendants de cette Seigneurie:

& ainfi de tend.iiU , ujarit
,

jouijf.nt y répugnant y &t un
petit nombre d'autres.

Une règle plus générale

•encore pour di;tiiîguer les

adjectifs verbaux en aiit des

participes acîij's , c'eil que
ceux-là peuvent s'ynir avec

les tems du verbe être . ce

PAR
que ceux-c! ne font pas. On
dit ce tableau efl ch rmant

.

8* on ne diroit pas cet hom
me efl lifam.

Le participe aftif au pré-

fent fe termine en ant , ai-

mant , étudiant , lijant : ai

prétérit il eft formé du par-

ticipe auxiliaire yant join

au participe paffif : ayant ai-

mé y .ly/znt étudié , ayant lu

^^j^ 2°. Les part, paj

fns font ceux qui ont un

fignii cation paffive. Leii

fonction ell de former ton

les tems compofés avec le

verbes auxiliaires avoir 8

être : fui aimé \je fuis aime

&c.
Le participe pDlTifeftquc!

auefois déclinable, quelque

fois indéclinable , ik c'el

ici un des articles les piu

embarraffans de la Grain

maire. Voici là-delTus quel-

ques règl'-s tirées en partit

de la Grammaire de M"^

Restaut.
i^^. Règle. Les participe;

paHifs font ordinairement iii'

déclinables quand ils fon'

précédés des tems du v. auir

uVi'ir. Les grands Prince.

ont toujoursprotf^c^' les/Jnr

ces , &: non pas yoîégés er

le fefant rapporter au nom
Frinces , ni protégées en le

i

fêlant rapporter au cas/Hf«

ces.

2* Règle. Si le participe

paÛif eR précédé du non
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qu'il régit , il s'accorde avec

îui en genre Se en nombre:
quels courages Vénus n'a-

t'elle pas do/n^?s ? Les lett-

tre:- que vous m'avez envoyées;

car que régi par envoyces eft

du même genre & du mê-
me nombre que lettres.

Exceptions. Les mêmes
participes deviennent indé-

clinables. 1°. Quand le no-
minatif ell mis après le ver-

be : la juftice que vous ont
rendu vos juges. Au lieu

qu'on diroit que vos juges

vous ont rendue : dans le i*^

cas ju^ei nom. de rendu efl

après le verbe : dans le 2^ il

efl avant. 1^. Quand le part,

efl fuivi immédiatement d'un

infinitif. Les vertus que vous

avez entendu louer : je l'ai

fait peindre
, ( en parlant

d'une femme.) Si cependant

l'infm. efl précédé de quel-

que particule , le partie, efl

déclinable : ào-i foldaîs qu'on

a contraints de marcher : on
les a obligés à travailler^ &c.
5°. Quand le part. Se le v.

3uyi. avoir ibnt employés im-
peribnnellement. Les cha-

leurs exccîTives qu'il a fait ,

& non çzs faites. 4°. Quand
il y a quelque choie de fous-

entendu , comme , il lui a

fait toutes les carefTes qu'il

a fu ; on foufentend lui

faire ; qu'il a fa lui faire , 8c

non -pTisfues.

1". Règle. Le? part. palT.
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précédés des tems du verbe

être font toujours déclina-

bles
,
quand le verbe être eft

employé comme verbe flibf-

tantif , & il eil employé

comme tel dans les verbes

pafjïfs , les neutres , les réci-

proques pajfifs y & ceux qui

ne font réciproques que par

l\xpreJfion. Ainfi il faut dire

ils font tombés ; ils ont été

cJïatiez ; ces mauvaifes nou-

velles /t-yo;.'? rêpandués •ywovi'i

nous fofnmes apperçus de Sic.

4*. Kf^/f. Quand les tems
du verbe ê'^re font mis pour

ceux de Taux. Jfû/r, ce qui

arrive dans les "verbes réci-

proques direBs <ù^ indireBs
,

les part. paîl'. font indécli-

nables ; Lucrèce s^ejl donné

la mort , &j:c. ; c'eft comme
fl on difoit Lucrèce a don-

né la mort à foi.

5^. FCegle. Les participes

pa(T'. s'accordent avec un
fjbft.,lorfqu'i!s font pris ad-

je£tivement &: qu'ils ne font

joints à aucun tems Ati ver-

bes avoir ou être. Un ouvra-

ge acJievé ; une maifon ade^
"cée , àQ% ouvrages achevés

,

des maifons achevées. Ils.

s'accordent avec le nomins'
tif du verbe, quand ils for-

ment êi'is tc.T.s compofés

avec les tems du verbe aux,

être dans un verbe qui n'a

pas de régims : je imîtombé,

nous fommes 'tombés ; il eil

tombé , eiie eH îQînbés
,
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2ic. Enfin ils s'accordent
avec le cas , lorfqu'ils for-
ment avec Tauxiliaire avoir
ou être les tems compofés
«l'un verbe précédé de fon
Jégime abfolu. Cette maifon
eft à moi

, je /'ai achetée
; je

vous rends vos livres
,
je les

ai lus : les lettres que j'ai

écrites, &c.
PARTICIPATION./:/.

Participer, x-. ». tout br.

Tarticipa-cion
,
participé : il

ïégit le datif
; participer aux

profits , aux droits , 5(c.

PARTICULARISEP.. v.

iï(5?. Particularité, f.f.
tout bref : Fartikularizé

^

rite : dern. ff fermé.

PARTICULE./: /. z'^&i

3* brèves : Partikule. On
comprend fous ce mot les

prépofitions, conjonctions &
autres petits mots indéclina-

bles qui fervent à lier le

difcours.

PARTICULIER , ièrc.

adj. &./. w. Particuliè-
rement, adv. 2^ & 3^br.;
4^ dout. dans le i^\ é fer.

;

longue dans le i^ y è moy. :

Partiku-lié , i/è-re , lie-r^-

znan : 5* f muet.

E« particulier adv. , f«

«?c^; particulier , f» /o7z /^arti-

culier.

lO" P^^riCl7Li£K régit

le datif-, cela ne /j;i ell pas

particulier.

PARTIE././. 2 Mongue:
Farti-e ., &. non pas^a?T/-f.

PAS
PARTIR, v.n. 2. brèves?

Parti . ,, Je pars ; nous par-

tons
; je parteis'yje fuis parti;

je partis ; je partirai
;
pars :

que je parte ; je partijfe j ;V

partirois ; partant ; parti.

Partir régit Tablât, de l'en-

droit qu'on quitte , & la

prép. pour avec l'accufat.

pour l'endroit où l'on va.

Partir de Parts pour Rome.

PARTISAN, f. m. x^ &
5^ brèves : Partizan. Parti-

j'an n'a point de /tw. , &
l'on ne diroit pas d'une fem-

me qu'elle eft partizane de ,

&c.
PAP.TITIF. adj. m. Ter-

me de Grammaire ;
pron.

Partitif, tout bref.

Article partitifs Voy. ^r-
//V/f , Hem. 8^
PARTOUT. jJt,-. pron*

Par~tou. 1. br.

PARVENIR, v. w. 2*^ Se

3^ brèves , e muet ; pron.

Parveni. Voy. Venir. Ce ver-

be régit le datif; il eft par-

-UÉf/^M j« plus haut rang ; &C

l'infinit. avec à.

PAKVlS.fm.i'^ brève:
Parvi.

PAF.URE././2Mongue.
PAS

PAS. Particule négative.

Elle eft jointe ordinairement

à ne , mais elle fe met après

le verbe : je n'aime pas ; Se

dans les tems compofés en^

tre le verbe auxiliaire <k le

participe -, jer.'ai picis dormi \
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ÎUi'efl pas venu. Voy. Ne»

W^ On ne met jamais

fû^ ni point i°. devant nf

,

i
devant rien

, jamais , auran^

:

pZ/^i-
, parce que tous ces

;
mots là font négatifs. Ainfi
on dit : jz ne l'aime , ni m
Teflime , il 72'eil: ni bon , ni

mauvais : il ne vaut rien : je

ne le verrai jamais: il îfea
cft aucun, &:c. Je «elui par-
donnerai plus , &c. ; &: de
même quand il efl joint au
ÇK^ après un comparatif

;

plus que vous ne penfez
;

mieux que je «'efpérois.

te ^^' Devant le ^^^f

qui lignifie feule?nsnt. Je 72?

ferai que ce qu'il lui plaira ;

c'cil- à-dire je ferai feule-
ment ce qu'il lui plaira.

fHï^ 5^^. On les fupprime
d'ordinaire avec les verbes

1 pouvoir
,
[avoir

; ( quand il

; lignifie pouvoir
, ) ofer , &c.

! Je ne puis le faire; il ne fau-

I

ro;f y confentir ; il n'ofiroit

; Tentreprendre. On y pour-

j

roit mettrepji-, mais l'autre

j
façon eil beaucoup meil-
leure.

EIF 4° Avec les noms
4e nombre joints à la part.

de ou à que
; je ne le verrai

de dix jours ; il y a dix jonrs
que je ne l'ai vu.

)^I|* Avec les infinitifs

pas &: point ont meilleure

grâce mis devant qu'après :

pour ne pas tomber
, pour ne

\\p9im tombsr
y gjutôt que,

PAS 4^7
pour ne tomber pas , ne tom--

ber point,

WT îl eft difficile de
donner des règles pour fa-

voir quand il faut dire plutôt

pas que point : il faut l'ap-

prendre de l'ufage Si fe fou-

venir que point nie bien plus

fortement que pas, Vaug,
Voici pourtant quelques

règles que donne ià-delTus

IVr. l'Abbé PvEGNIER.

j^tU^ I ° Dans les phrafes
de pure négation & de pure
prohibition , on fe fert plus
ordinairement de pas que de
point : il ne veut pas y il n^
prétend pas,

iHJ' 2®. Dans certaines
phrafes où ces deux part, ré-

giffent le gén. , on fe fert in-
différemment de l'une ou de
l'autre ; il n'a pas d'argent

,

ou // n'a point d'argent,

tG^ 3°- Dans les inter-
rogations poim marque un
doute, Si. pas une croyance
pofuive ; îie l'avez-vous point
vu 1 ne l'avez-vous pas vû^^q,

WT 4°. On peutfe fervir

appoint à la place de 72o;z pour
répondre négativement à uns
interrogation

; pasvC^Çï alors
de nul ufage. En eft-il â'ac^
cord / point

, point du tout.

W^ -P--, joint à un nom-
fubilant. qu'il régit, deman^
de l'article indéfini : il faut
dire il n'a pas de pain , il

n'a pas ^'efprit &c non pas
du pain, dç i'efprit.
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Ce n\fl pas que & fion pas

^ue conjonft. régilTeiit le

VkS.f,m,?â, long.

PASCHAL, ?\c.adutoMt

hï. Vaskal y aie. Il n'a point

de plur. mafc.

PASSABLE, adj. Passa-
blement, adv. 1* dont.

Taçable yahlcman: î*# muet.
PASSADE,

f. /. Passa-
ge. ^^ w. Passager, ère.

adj. Passager. /. nu i*"*

longue; le refte bref, ex-

cepté la pénult. du 4* : ptîça-

de ; pacage ; pJçagé , ère ;

pacagé: 3^ f muet aux x.

1"S ^ fermé au 5 '^ &c der-

nier ; ê moy. au 4*^.

PASSAGÈREMENT.a^-
Z'erbe forgé d'après Tadjeâ:.

pajffager : il n'eiî point ufitc.

PASSANT , ante. adje6}.

Passant./, m. z'^ longue :

Tâçan ; ante.

PASSE.f.f. i''Mongue:

face. Ce mot entre dans la

compofition de plufieurs au-

tres,& il eft du môme genre

que le nom auquel il eft

joint. PûJJc-avaiit ,
pajjè-

droît ;paj]}-parî(iuty (ont ?naf,

I ajjc-paroie
,
pajje'balle

, paf-

[e'fleur , font j< m,

'PASSEMENT./. W7.PAS-

SEMENTER. V. a6}, PASSE-
MENTIER. /. m. i""* lon-

gue ;
2* brève , e muet ;

3*

longue dans les deux der-

- nieis : kâcimauiînanîé iman-

tié.

PAS
PASSER, -v. aSi, U neuU

1" longue : Vâcé ,
1* é fer.

t^Zt i°.Ce verbe, quand

il eft aftif &(. qu'il a un ré-

gime abfoUî, prend clans fes

tem.s compofés l'auxiliaire

avoir : Alexandre a pcjfé

TEuphrate : Louis XIV. a

p'JJe le Rhin avec toute fon

armée , &c. : la Co.nonne

d'Efpagne a p Jfé h. la mai-

fon de Bourbon , &c. Il fe

met avec l'auxil. êtrt
,
quand

il eft neutre &. qu'il n'a au-

cun régime : l'armée efl paf.

J<e , & non pas a p Jjé
'. les

beaux jours [ont pajjls , cette

fleur eji pajj'ée.

Cj" î""- Vassek a plu-

fieurs régimes: 1°. l'accuf,

pafjer une riùère , & figuré-

ment cela pajje /'imagina-

tion. 2°. Le datif Se Tablât.

Cela rrCapaJfé de /'efprit ; hï
(t p -JJ^é

de la mémoire. 3°.

L'ablatif &: le datif ^paflsr

d'un endroit à /'autre ; delà

joie à la triftefle , 8ic. 4^
Les prépofitions par , à

travers , dans
,
jur , &c. Il

a paJTé par Lion , à travers

la ville , dans la rue
,
[ur le

pont , &€. 5cc.

Tasser peur régit le no-

minatif.

^X î°. Vasser U f9*

pajjlr fe reffemblent fort,

&. il y a plufieurs endroits^

où l'on peut m.ettre indiftc-

rcmment l'un &c l'autre. Le

îmsiajjey h tmsfe pafe ; Im
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^auté pajje , la beauté (e paf-

fe 5 8cc. ; néanmoins l'un cil

5iielquciois plus propre &
îlus élégant que l'autre :

m exemple , s'il s'agit de la

jeauté en général , on dira

a beauté pajjè ; mais s'il s'a-

;it d'une peribnne en par-

iculier , on diroit plus pro-

rement ô?: plus élégamment
'2 beauté fe paffe. On dit

lieux
, des coule -ars qui ft

^IR^it y que des couleurs qui
ajjent ; mie mode qui puffe ,

m'une mode qui fe pajjs ; des

laux qui pajjcnt
^ que des

laux qui fe pciffent , &cc.

JOUH.

'^fJ^ Se paffer pour s'ahf-

tntr régit l'ablatif.

PASS£REAU. f m, i''^

ongue : i^ brève , e muet ;

!^ dout. Vâcero : au plur.

'^affereaux,

PASSiBîLITÉ././. Pas-
IBLE. adj, V" longue, le

elle bref : Tâcihilité , cible,

PASSIF, ive.«i;.i 'Mon.;
^ longue dans ie 2^ : l'âcify

ive,

rr 1° Le verbe pajff
;ftun verbe,qui marque l'ac-

ion , comme reçue dans le

ujet ou le nominatif. Com.-

ne quand je dis: Dieu ej}

imé des Saints.
'

La conjugaifon du verbe

>ajjtf eft toute fimple en

rançois ; elle fc fait par le

noyen du verbe être y aux

ems duquel on joint le par-

PAS 4gp
tîcîpe pafiifduverbe ;

jefuis

aimé ou aimée ; nous fom^
mes aimés ou aimées ;

\étoii

aimé
; \tfus aimé ; j'jf étis:

aimé -, '\eus été aimé
,

j'i/-

vois été aimé ; je ferai aimé ;

'faurai été aimé ;
je ferois

aimé -, l'aurois ou i'eujjè été

aimé \foîs aimé ; que je fois

aimé
\
que je/rv//'^ aimé

\ Yai&

été aimé
\ f^Hlfi ^fé aim^é S

être aimé ; avoir été aimé,

Vart, pajfif aimé ou aimée î

ayant été aimé ou aimée.

On ne peut réduire en
paflfs ]que les verbes vérita-

blement actifs ; alors le no-
minatif du verbe aftif de-
vient régime du paffif , oC le

régimie devient le nominat.

Par exemple Dieu aime les

ho?mnes : les hommes font ai-

més de Dieu,

llfZ/*
'^^' Le régime du

verbe paffif eft toujours un
ablatif, on par avec un ac-

cufatif. Je fuis connu du
Roi ; j'ai été maltraité par
mon frère. Le i^'' fe met
quand le verbe exprime una
aôion purement intentio-

nelle , une opération de l'a*

me ; la vertu eft admirée de

tout le monde : vous êtes

fouhaité deious vos amis. On
emploie par quand Fadiioa

exprimée par le verbe paf-

fif eft une action m.atérielîe

ou qui participe de l'ame 8c

du corps -, Romie fut bâtis

par Romulus ; votre difcoufS
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a été loue par d'habiles ^«r.s.

CT ^^ Le partlf des

yerbesjdont Taftlf a deux ré-

gimes , ont le régime rélat.

Par ex. 'iccu^er a pour régi-

me abfolu Taccufat. Z< pour

régime rélat. Tabl. ; être ac-

^é régi- a donc l'ablatif.

"^Participes paflifs. Voyez

Fartic'pes.

PASSION. /.f. Passion-

nément, adv. Passion-

ner, -y. (2^. Passivement.
adv. i""' longue, }* du der-

nier longue aulli : Pâ-cion
,

cio-néman , cw-né , civeman.,.

Se pjJ]ïo:mir régit la prép.

pour.

^rj27^ 1°. VASSWNNi fe

dît des perfonnes &C des

chofes qui ont rapport aux

perfonnes; un lomme pajfton-

né , un air pajfioniié. Quand

ce mot fe dit des perfon-

nes , il fe dit quelquefois

fans régime -, mais il régit

le plus fouvent laprép.powr;

pajjïop.iié pour la gloire
,
pour

les richejps. Joint au relatif,

il gouverne aulîi quelque-

fois le génir. Il en e(\pafion-

Tié, les fpeaacles ^o;/f vous

êtes fi ^ûfio'-mé. BouH.

OJ^J- i"". Passionner

aaif ,
pour jimer avec pif-

fiouy e^ très- mauvais ; mais

Jg
pajfioner pour eft excel-

lent. L'aaif fajionner a un

autre fens où il efl iifité ,

Se c'eft quan:l il fignihe ra-

conter ,
déclamer , chanter

PAT
d'une manière animée h

pafiionnée.

PASSOIRE././. i"&
I* longue : pâ-çoâ-re,

PASTKUR. /. m. deu:

brèves : Puj-teur,

PASTILLK. r./rm. tou

bref: Pdf-ti-glie: mouille

les //.

PASTORAL , aie. adj

Pastorale, f. f. Pasto
ralement. ad'v. tout bref

Paftor.l , raie , ralerr.vi. ..

Pafioral n'a point de plur.a

mafc.

PAT
PÂTE./:/: PÂTF. f,n

PÂTÉE././", i'* longue, 1

du dern. longue aufli j Va

té-e,

PATELIN./, m. Pâte
LINAGE./. m. PATELINEF
V. a6i. &. neu\ tout bref

Pate-lein , H-nage , l'-né»

PATÈNE. //.Patenc
TKE,f,f. pcnult. du 1'* lor

gue , le refte bref : i'

moyen dans le i^\ e mue

dans le z<* : Patène
,
patent

tre.

PATENTES, adj. f, pi

( lettres ) i* longue : Fa

tante.

PATERNEL, elle, ad;

Paternellement, adi

Paternité././, z'^ouv

tout bref : Pater-nèL nêli

nèleman ; nité : i^ è moyen
4* e muet.

PATEUX , eufe. adj. i'

&. iMon. : Fâ'tdtteu'ZC^



PAT
PATHETIQUE. adje&.

'ATHÉTIQUEMENT. ûdv.

*ATHos./^ m. dern. du j*

)ngue : Patét'ke , tiki^man
,

Jtos • 1* «' fermé aux deux
"*

,
4* ^ muet.

PATIBULAIRE, aujt^a.

inult. longue: latibuLrc:
' e moyen.

VAnEMMENT.adverb,
VTiENCE./ /. Patient,
te. ad'. Patienter, v. n.

brève dans le i*^"^ , lon-

e dans les autres : Fa-cia-

n ; ta-ciun , ciaîu-te , ciari"

8p* Patient n'a pas de

gime : patient du froid eft

latinifme.

PATIN./, w. Patiner.
ûd?. Patineur, fuh. m,

XI bref : Pa-tdn , fi-7j«'
,

neur,

PATIR. V. H. i" longue.
'«

. . . Jif fâtis , 7Z0î^^ pafi/-

:j ; je pâtijjb. s; je pâtis ; fat
H; je pâtirai ; pâtis ; queje

*W^i ( po^ir le préfent &t

nparfait. ) Je pâtirois ; pd-

fant,

PATISSER. V. a6}. PÂ-
ssbRiE. f f. Pâtissier,
e./. m, &./. i'^'^ longue

j

brève; 5* dout. dan» le

longue dans le 4^
;
4*

1 gue dans le i"* : lâti<é
^

tri^
^ ti-cté , ciè-re : i^ é

Imé au i*^"" &c j*^
, f muet

" î**, ^ moy. au dernier.

^ATOiS.;. Pi, i'' br. ,

T AT 4pt
PÂTON./. w. i'* lott-

gue , r* brève.

PATRAQUE././, l'br.

Tatrake.

PÂTRE. / w. r' Ion.

PATRIARCHAL , aie.

adj. Patriarchat. /. w.

Patriarche. /. m. Pron.

Pairi-ar-kal ; Acjiff ; Âii/ ; ^a-

tri-ar-che , tout bref.

3^^^ Quelques-uns re-

tranchent mal à propos l'A

dans les deux i*^*^*.

PATRICE. /. m, Patri-
ciAT. y. m. Patricien,
enne. adj. & / m. & jim.

Pa-trice y trici-a y tri~cien ,

dê-ne
;

3' des 2. derniers

dout. , e moyen.
PATRIE.// î 'longue:

patri-e.

PATRIMOINE./ w.Fa-
TRiMONiAL , aie. adj. Pa-
triote./ m. Patriotis-
me./, m. tout bref, excep-

té la pénult. du i''^ qui eil

longue : i atrt-moâ^ne ; m<jni-

al ; aie
;
patri-ote -, otij-me,

PATRON , onne. / m.

îyif. Patronage. y«^j-. m.

Patronal , aie. adj. tout

bref : Patron , one , tronage ,

trônai , nale,

PATROUILLAGE./»r.
Patrouille.//»?///. Pa-
trouiller, titrù. ad. Pa-
trouilla. / m. tout br.;

mouillez les II: latrou-gira-

ge . p -:rou-glie ; trou-glte i

îrou-gli.

PaTTE. / / Patte ,
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ce. adj. Pattu , ou, Patu.
cdj. m. i*"* brève ^ i*' cîu i^

longue : Vate \
pâté ; paté-e ,•

fatu : 1^ e muet au l'S é

fermé aux i. fuivants.

lO" L'urjîje çft d'écrire

/>cîf(r ( piec. crr.niinal. ) avec

deux t: , &t cela pour deux

yaifons , i* prrce que 1^^ y
€ft bref, Se '2''. pour le dif-

«ingucr de p^.V , ou ïâ cil

long.

PATURAGE./, w. Pâ-
ture, r. /. PÂTURER. 'J. /7.

FÂTUROM. ^ w. i'''^ longue^

a* longue dans le z^ , br.

dans les autres: Fâiûre , ttiré.

P A U
PAU. Voy. P'jI.

PAVAGE./, w. i""* &2'
trêves.

PAVÉ. /. m. Pavemf.xt.

f, ?n. Py^vER. V. atl, toutbr.

Favà ,
pd'jeman

,
pjvé : Je pa-

ve- y i" lon'iîue -, il régiï Tac-

cufat. Se l'abLit.

'

PAVEUP../ m. i'"' &: 1*

brcvss : Ta-veur,

PAVILLON. /. w. tout

bref: mouillez les // : Pavi-

flion,

PAUME. // i'" Ion-

gue : Pâme.

PAY
eifiuct au i" , c fer.au i*.

^
PAUSÉMENT. Voy. Po-

pment.

PAUVRE, adi, & fub. m,

H /. Pauvrement, adv.

Pauvret , ette. adj. Pau-

vreté././ i"^' longue dans

le i" » dout. dans les au-

tres: le refte bref- iôvre-,

pcvreman ;pcv^è ; vrctf -, v^e-

té : i' e muer dans le i",

le x<* & le dern. , è moyen

dans le ^'S^le 4^

^ÎJ^ R^l/nii: place' avant

homme ou fenrie fignilic autre

choie que placé aprè'-. Pfl«-

vre homy^ie , pauvre / -f ne

PAV /. /?:. deux br.

PAUPIÈRE.// 2' lon-

gue : Po-pic-TC : i^ è moy. ,

3* e m.uct.

PAUSE. // Pauser. V.

r. i^* Ion. dans le i*^"^ , dout.

cans le i^ : Pôze ^
pozé : i"

veut dire qu'un ]iomniu,un(

femme à plaindre. Pourdin

un homme , une femme qu

eftdans l'indigence, il fau
.

dire un homme pawvre , un» )

femme ptzjrjrt'. Cependant 1;

|

matière qu'on traite déter-
\

mine le fens &t quand pau i

vre efr joint à tm ,
nnc^j \

peut iignifier la pauvreté \

&. on peut dire en ce fcns

un pauvre homim.e, une pau

vre femme. Quand il ell prs

cédé de l'article le ^ le ^
Iss

il ne ficraifîe qu'un homm

jn a] h eu re uX ou fa ns mériu y

he pauvre homme !

PAY
PAYABLE, odj, PAYEf

'V, aôf, & mut. PAYEua.^

m. pron. Pé-ia-hle ,i>é-ii,p

uîir :
1'^ brève , 1' dou

dans le 2'^.
^

\frt Paver régit Pace



PEC
fatifàe la choie , Si le cbîlF

àt la perfonne. Payer le tri-
•

but à Céfur, QiielqueFois il

cft neut. & régit l'abiat.

,

comme dans cette expref-

fioii
;
payer de fa perfoune.

Quelquefois aulTi il ace der-

nier régims
,

quoiqii'cra-

ployé activement. Je payerai

fes faveurs de quelaue fer-

vice : il m'a payé ^'ingrati-

tude.

Se payer , figninant fe con-

tenter , régit aufô Tablât. Se
payer de mau^^alfes raifons.

PAYEN, ennc. Voyez
Faisn.

PAYS , Paysan. Voy.

Fais , Fàifan.

P ÉA
PÉAGE, r. tr,. PÉAGER.

f. m. 1^ brève : rè-a-ge^agé:
1^'^ t fermé , dern. e muet
au i^^ , ^ fermé au z^.

PEAU./, m. Peaussier.

/.;??. i*"^ dout. ; x^ dout. aufii

dans le 2''
: Fo; po-cié.

PEC
PECCABLS. odj. Pec-

cadille. /"./f?//. prxCANT ,

ante. adj. pron. Fckahie , pé-

kadi-^lie; pékan ; ante :
2^

dout. dans le 1*^% Ion. dans

les 2. dcrn. : i^*^ é ferrr.é.

PÉCHÉ. /. m, PÉCHER.
"j. n. PÉCHEUR, ereffs./. n.

&/. i'^'^ é fermé : tout br.

Féché ; péché ; pé-ch^ur ; chè-

re es : è moy. entre deux 2. s

' muets.

PÈCHE. /. /. PÉCHER. V.

p E D 4P^
JC?. PtCHER. [, m. PÊCHE-
RIE././. PÊCHEUR. /. m. On
écrivoit autrefois pefche^pef'

cher , Sec. pron, pêc-'g ; pê'

cheri-e ; pê-cheur : i'^'^ lon-

gue, pénult. de Tavant der-

nier longue aufii : i^ ? muet
au i" &. 4* î é ferme au 1*

PÉCORE././. i^=e'fcr.,

2^ iongue : Fékôre,

PECTORAL. / m. Pec-
toral , aie. adj. tout bref:

Fèk'îoral ^nle : i^^ è moyen.

lO" F^croRAL n'a point

de plur. au mafc.

PÉCUL AT./;;;. Pécule,

/ îK. tout bref : Féhuia ; pé-

kule : v^ é fermé.

PÉCUNIAIRE, adj, PÉ-
CUNIEUX , eufe. adj. pron.

Fckimi-ere
,
pékuni-eû , eû-zc:

4^ longue : v' é fermé ;
4^^ è

moyen au î^'.

PÉD
PÉDALES. // p/. PÉ-

DANT, ante./. m ÙL /. PÉ-
DANTER. V. n. ^ aÔL PÉ-
DANTERIE. /./.PÉDANTES"
QUE. adj. PÉDANTE?QU£-
MEÎ^T. adv. PÉDANTISER.
V. a5î. PÉDAKTISME./. m,
1^ brève dans le i*^ , lon-

gue d?ns tous les autres : le

refte bref, excepté la péiuilr,

du 5* qui eU longue : Féda-

le
,
péaan ; danîe ; danti

j

djnîeri-e ; danteshe ; dantèj-

keman : âanîizé ; dantif-'me :

i" é fermé; 3^^ muet au
1^'

,
3° ti 5*"'i é fermé au



^94 Pï'T^
4"

; e moy. au ô' & 7*^
» OÙ

la 4* eil un ^ muet.

PEl
PEIGNL. f. w.Peigner.

f. (î^f.'PhlGKhV R. /i ;;.'. F E I-

GKîER./. w. Peignoir, yi

r. Peignukes. J. J,
jiur,

l""^ bièvc \ i*^ dout. dans le

4* &. le 5*^
, longue dans le

6*, br. ailleurs; Féi-gne y

fèî'gné;pèî-gneur
;
pèi-gnié-,

fè'-gmar
;

jei-gnùre ^ en
mouillant ^« : i" tf moyen.

tS^ Le peuple en certai-

nes Provinces fait feigne

fém, ', apportez moi la peigne-,

c'eft le peigne qu'il faut dire.

PEINDRE. V. aa. i'"

longue : lein-dre. Je peins;

hous leignons ; je peignais
\

je )eig;iis ,
)^ai peint

-,

je pein-

drai ; pans -, que je peigne
;

je pe-gnijje ; je peindrais
\
pet-

gnint ; peint ; il régit Taccuf.

& Tablât. : à peinure eiï une

cxpreflion proverbiale ; lait

à peindre.

PEINE.,/:/: Peiner. -y.

ait. & n. i"^*^ dout. dans le

i*"" , brivc dans le z^; pi'ne^

ff moyen
;
péné ^ i. é fermé.

A peine eH. tantôt adv. ,

tantôt conjonfliion. Dans ce

dernier cas il eft fuivi d'un

f^îie qui gouverne l'indicatif.

A peine fuis-jc arrivé qu'on

m'a appris.

tE^ ^i^o/r peine régit le

Àzt.Avoir de la peine l'intvnit.

avec à : S^ mettre ou être en

pâm rablatii'. iwidrs ia

PEL
petne l'infinit. avec de.

PEINTRE./, w. Pim»
TURE././. Peinturer. IV,

ûci. i*"^ longue j i'^ longue

dans le z** , brève dans ic

3' : Fein-'tre ; tïire ; turé»

PEL
PÊLE./ /. PELÉE, f. f.

1^* longue , z* longue dans

le i'^. Péle-méle , adv. i''

& J* r ouvert &. long , i*

& 4* f muet &. bref,

^J[IT On trouve ce mot
écrit de plufieurs manières

,

pèle
,
pèle

y
pelle ; le DiCT.

d'Orth. fe déclare pour
la dernière.

PELER. v.ûB. l'^^fmuet

& bref : Fêle.

PÈLERIN , ine. /. m. 8c

/. Pèlerinage./ w. 1^^ é

fermé , tout bref : Féle-rein;

rine ; rinage.

PELEURE. Voy. Fêlure,

PÉLICAN, jf. m. i'^ é

fermé , tout bref : Pélikan,

PELISSE. J.;/:Pelissier.

/. ?n. Pllisson. /. m. 1^* e

muet; z^ brève ;
j' dout.

dans le i'* : leiice ^ li-cié ,

ti^on.

PELLE , Pellée. Voy,
Fêle , Fêlée, ^

PELLETERIE,/./. Pel- '

LETIER. /. m. pron. Felete^

r i-i' ypc-lc'îié, ^énuh. du 1*'

longue , dern. du 1^ dout. :

fétymologie demande deux

// dans ces z. mots : i"^"^ ^

moyen ,
1^ e muet ', i^ e

mun au i^S e fer» au i^.
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"PELLICULE./, f. proa. Pe^tdant

,
prép. régit

Telikule. raccii^atif ;
peniaiit le jour :

PELOTE, fu^. f. Pelo- pendant que gouverne l'indi-

TER. v.neut. Peloton./. 7n, catif.

Pelotonner, v. acl,Vz^ (C* Vendant &c Ju^
L0U5E. fîib, /. i*"' e muet; rant fe reiTemblent fort, 8ç
tout bref , excepté la péniiit. on les emploie afiez indif-

du dernier qui eft longue : féremment l'un pour Tautre,

Telcte , loté , loton , lotoné ; Il femble pourtant que peii-

fe-loà-ze, dant eft mieux pour expri«

PELUCHE. / /. Pelu- mer urt tems périodique , &c
CHÉ , ée. adj. Pelure."/ f. durant pour figniiier un tems
2' brève dans les j. !*''% dont les bornes font iiicer-

longue dans le dernier: 5*^ taines
,

pendant le carême

^

longue dans le i' :Peluché-e, durant h .guerre. P^egn.
felûre. Le i*' f de ces mots PENDELOQUE, fu'j. f.

«ilfi muet qu'on le fupprime Pendement. ya-. pî. Pen-
entièrement dans la pronon- dentif. / tîi. Penderie^
ciation, pluche

^
plwe , &c. f. f. Pendiller, v. w.Pen-

PEN DOIK.f m. PEKDRY..V. aà,
PENCHANT./ w.Pen- & n. 1'' lonj^ue; i' longue

CHEMENT. /"• f"' Pencher, dans le 3* , dout. dans Pa-
, V. n. Se a6f. i*"* longue , i* vant dernier-, f Ion. dans
Ion. dans le i^*" : Van-chan^ le 4^: Pandeioke ^pandeman^
fan-cheman ;

pan-ché : i^ e pindant
f-, p.inderi-e; pandi-

muet au i'^ , é fermé au 5^. glié ; pa t-doir
, pa^dre. i^ e

\ itO* Pencher, neut. fe muet au i", z'i, 4^ ^ Her-
joint àplufieurs prépof. : on nier. . . . Je pends ; nous pen^
dit pencher wrs

y
pour y du dons ; jepenJois; je pendis^

fôté de , &c. ; pour les ver- j'ai pendu
; je pendrai , pends;

bes il régit l'infinitif avec à, que je pende ; que je pendij/è
,

Penchant régit le datif je pendrais ; pendant ; pendu,

o\x la prép. vers, tlut Pendre régit l'ac-

I
PENDAISON.// Pen- cufatifSc le datif; p^TîJrfiV-

dable. rtJ;'. Pendant./ m, pée nu croc.

Pendard, arde. adj, i'* PENDU./ w. Pendule.
longue; 2* longue dans le // &: w. (ilefl/m. quand
1" &C le 3*, dout. dans le il fignifie Thorloge , & m^
i'*, brève dans les deux der- quand il ne fignirie que le

aiers : Pundezon ; pandahle ; poids fufpendu à une vergs
iHndiiïifpandar'^pandardco qui règle la pendule. ) i^»
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longue, 2* brève: Fanda ;

dule.

^
PÊNE./, w. i'*" longue

,

/ouvert.

PÉNÉTRABÏLITÉ. r.f.

PÉNtTKABLE. adj. pFNÉ-
TRaVif , ive. adj. Péké-
TKàNT , sntc. adi. PÉNÉ-
TRATION, f. 7". PÉÎ^ÉTRER,
V, ad, i^'^ £< 1^ é fermé

;
j*^

dout. dans le 2**
, longue

dans le 5
*^ & 6*=

;
4*^ longue

dans le 4*^
: VénêtrahïUté^ tra-

hie ; tratij\ tive ; tran , îraî^U;

tra-cion , tré,

WT P^NiTRUR pafiif

régit Tablât, avec l'aiticle

de y du ^ des. Il a le cœur pé-

nétré de douleur.

PÉNIBLE.^r/y.PÉNiBLE-
MENT. adv. i^^ e fermé ,

2^

brève : féniblc ; uihlcman,

PÉNINSULE./. /. i'"'d'

fermé ,
2* longue

,
3^ br.

Té-nein-fule,

PÉNITENCE././. PÉ-
NITEK'CEHIE.//.PÉNÏTEN-
CIAUX. adj, majc. pi, PÉNi-
TENCIEL./ ;«. PÉNITEN-
ciEL , elle, adj. Péniten-
cier. /. m. i^^ ^ fermé ;

2^

brève ;
j* longue ;

4*^ lon-

gue dr-ns le 5*^
, dout. dans

le dernier
;

pénult. longue

dans le 2 d : Pénitùnce , îancc-

ri-e ; tan_cîô ; tanci-el , èle ;

tan-cié : ^en de la j'^ a le fon

cCan ; la 4* eft un e muet aux

%,
\^^^

, moy. au 4*
,

5^ <^^

é*
, fermé au dernier.

PENSÉE. /: j. Penser.

PEN
V. n. St aci. Pensif, ive;

adj. 1^* Icn. ,
2^ Ion. dans

le 1" & le -iern. f iZM/fc'-ff
,

fav[é , panfij ,
jîve.

É3" 1°. Vi.r^sEK régit

le datif : penfir h (es affai-

res , il fon fahit. On dit

pourtant , ce qtiej'^c pcnfe
,

ce que vous penfez , lui don-

nant pour régime l'acculât. ;

alors il fifrniiie l'opinion 8c

le fer.rimcnt. Si on difoit

au contraire ; ce à quoi je

pcnfe , on n'cxprim.eioiL que

la linipie pcnfée. C'eft pour-

quoi il ne faut pas ufei

indifféremment de ces àeuy^

régimes avec le ^«e relatif

Fenser régit* rinnnitil

avec de Si Pindicat. ï:'rc-

cédé de que,

lÈil/' 2 \ l^ENSER en VOÎti

cmrorte amitié & tendreflc

^i pejifsr à zûus fimple hon-

nêteté. L'un vient plus du

caur que de Tefprit , &. l'au-

tre plus de i'efprit que du

co.ur. Bou^i.

^l}^^ 3^« On faifoit au-

trefois pcufcr /ubft. mafc.

,

il ell vieux en ce fsns , on

dit tcnfée, fém.

PFNSEMENT, Pen-
ser. Voy. Pancansnt

,
pan-

cer,

PENSION. / / Pen-
sionnaire./. ?n. Pension-

ner, "j. 6- fî. i"^^ Ion., 2^br.

l*" Ion. dans le x'^. Van.-

(ion
, fio-nsTe , fio-né : 5* «

inoy. au 2^', é fer. au 5*

PENTAGONE
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PENTAGONE, aàj. &

^^ m. Pentapole. /, fém.
PfcNTATEUQUE. f. m. en

l'a pas le fon d\in : Ven-
uigôiie

y
pentapole

,
peuta

-

é-uks : i"" Ion., i^ br., f
on. dans le i''".

PENTE. /. /. Pente-
;ÔTE. /. /. Penture././*
''ants

, pantikot^ , pantûre
,

^'^
Ion.

^ pénult. des 2. dern.

3n. aufîi : i* ç muet aux

PÉNULTIÈME, adj, PÉ-
[URîE.y^ f. i''' é fèr. ;

2*

r. j
5^ Ion. Féml-tit^-me^pénu-

i-e : 5^ ^ moy. au i^^.

P EP
PEPIN. /. ??:, Pepiniè-
E. /./. i'^^ e muet : pé-
ult* du 2^ Ion. ;è moyen;
k^pein

,
pepi-niè-re,

PER
PERÇANT, ante. adj.
^ è ouvert £t bref :

2*

lon. Pèrçan
,
çante*

PERCE, ce mot entre

lâns la compofitionde plu-

'.eurs mots. F^rce-boffe
,
per-

(^feuille
y
perce-neige

, per-

i'pierre , font fêm» perce-

wêt
,

perce-lettre , Perce-

reille , mafc.

En perce , adverbe. Ton-
eau en perce,

PERCEPTION, f.fém.
'ERCER. 'j. ach Perce-
ETTE. /. /. Percevoir.
. a6}. Perceur,

f, m. i^^

ouvert , tout bref , ex-

'pté la dern. du 4* qui
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q\ieîqirun de réputation

,
(Il eft ?nj.fc. quand îl {Igi;

d'honneur ; mais cela ne s'é- nifie le plus haut point ou
tend pas à tout ^ &C uons la fin de quelque chofe

;

m'avez perdu de bonheur ç^ monté au dernier période

de repos , eft très mal dit. de fa gloire
; juiqu'^M der-

Fj're perdre régit le dat. mtx période de la vie : mais

de la perf. &: Taccufat. de il clî fém. quand il veut

la chofe. Perdre eft quel- dire une partie d'oraifon

quefois neut. Se régit l'a- qui a fon fens complet:

blat. L'Kmpire avoit perdu une belle période. Il eft auffi

de fa puiftance. flm. en termes A'/ifirgnomit

PERDREAU, f.m. Per- & de Chronologie
, ) i" «

DRIX. /. /. 1^^ ^ ouvert; fer. , tout bref : Ft'r/o-^f.

2' dont, dans le i" , Ion. PÉRIODIQUE. adj.Vt

dans le 2**. Pér-dro^ pèr- RiODlQUtMENT. adv» 1"

dri : le i*^^ a au plur. j:7fr- « fer, tout bref: Péri-odike |i

dreaux. dikeman.

PÈRE./. 7^. 1''^^ moy. PÉRIR, v. n. i"^ fer.

& Ion. P^rf. Périy je péris ; nous périjfons

PERFECTION. /. fém. je périjjois ; je péris ;fa
Perfectionnement. J'uh. péri ; je périrai ; péris ; qu

w. Perfectionner. -j.j^. je périjfe
, ( pour le prci

, _

1'''^
f ouvert; tout bref: P^r- &i. fimparfi ) je périruis [^

fêk-cion y ciû-neman , cio-né : périjfant,
^ ;

2* è moy. W^ P^B.^^ prend jmjij

PERFIDE, adj, m. Sl f.
pour auxil. : croyant que voii; 1^

Perfidement, adv. Per- jujftez péri eft une faute
\;\

FIDIE. /. /. i"^^ è ouvert: PERLE././. Perlé, ée !j

3^ Ion. dans le dern. , le ûdj. i^^ è ouvert, 2^ Ion i;.'

refte hrtï: Perfide ^ deman^ dans le dern. Perle ; lé ;,

di-e : 5^ e muet aux 2. i'". lé-e,

PÉRICLITER. V. neut, PERMANENT , ente
,
i

1" é^fer., tout br. Périklfté. adj. i"^* e ouvert ,
2^ br. \\-.

P7iRIL. /. 7^7. PÉRILLEU- 3*^ Ion. dans le ^^. Pèrma-\'!\

SEMENT, ad'j. PÉRILLEUX ,
nau , mariante.

eufe. adj. 1" é fer. ; 2« PERMETTRE. 1/. aôfl

br. ;
3^^ Ion. ; mouillez 17 Voy. Mettre ^ il régit L!f^

finale du !*'''&. les // des dat. de la perf., & pour le 'i

autres, lé-ril, péri-glieù- verbes l'infinit. avec de ^ o\f
zeman ,

péri-glieû , cti-ze, le (^«^ avec le fubjonflif r.

PÉRIODE. /. w. &. /. mais avec cette diflindion i



PER
guele i"" s'emploie , lorfque

':!ermetr.re régit la perf. au

kt. ; & le 2^, quand il n'a

îas de re'gime.

PERMISSION. /. /. i''^

' ouvert y
1* &c 5* br. Fèr-

li'Cion.

PERNICIEUSEMENT.
dv. Pernicieux , euie.

dj. i e ouvert
® Ion. l:^èrni

br.

: 4^ f

teu-zeman ,

crni-ci:u , cieû-ze,

PERPÉTUATION. /. /.

'ERPÉTULL , elle, adject,

'ERPÉTUELLEMENT. adv.

'ERPÉTUER. V, aB. PeR-
ÉTUITÉ. /. /. l" è OUV.

,

* é fer. Pc^pétu~a-cion
,

frpétu-el , èle , êleman ,
/?^r

étu-ité y tout bref

;ioy. au 2*^
,

5^ 6c

muet au 3*^ Se 4^«

^ perpétuité , adverbe.

PERPLEXITÉ. //. i"^'

ouv. ,
2* ^ moyen , Pèr-

lèk-cîté , tout bref.

PERQUISITION. /. /.
''*

e ouv. Pèrkizi-cion , tout

réf.

PERRON. /. m. Perro-
iuET. /. w. Perruche./.

I

Perruque, f, f. Per-
UQUIER. /. m. 1^^ e ouv.;

lîrn. du dern. dout. -, le

':fte bref : Pèr-ron y pèr-

I

^kè
,
pêr-ruche , ruke , ru-

ié; 5^ è moy.
juet au 5"^ Se

|i dcrn.

j

PERSANS , Perses. /.

Ufi» plur, i^^^ ouvert :

fer.

PER 4P9
Vèr-^an

, pèr-fe,

^jTJ* p£Ri-£i- fe dit des

anciens peuples , &. perfans

de ceux d'aujourd'hui : ce-

pendant quand on parle

d'un feul , on fe fert de per^

fan , même quand il s'agit

des anciens , & on dit d'or-

dinaire un perfan &c non pas

un perfe,

PERSÉCUTER, -v. a&.

Persécuteur. /. m. Per-
sécution. /. /. i"^* è ouv.;
2^ é fer. : tout bref: PtT-c^
kuté

y
pèr-céku-tcur , ku-c on^

&: non pas perzécuter , Sec-

comme on prononce dans

certaines provinces.

PERSÉVÉRANCE, f, f.
Persévérer, v. n. i^^ è

ouvert ;
2^ Se 3^ é fer. 'pir-

cévérance
,
percévéré

, ( Se

non pas perzévérana :) 4*^

Ion. dans le i^*^,

PERSIEN, eime.adjea^

Pron. Pèr-cien , ciê-ue, i^*^

è ouvert ;
2* è moy. dans

le 2^^ : tous les 2. brefs.

3(f3=" Persien fe dit des

habillemens Se du langage

ancien , Se alors il eft ou
adjeCt. ou fubfl. on dit 7me

perfii'nne , le perfan , la lan-

gue perfienne : pour la langue

nouvelle on dit toujours Ici

langue perfane , le perfan.

PERSIL./, m Persil-
lade. /. /. Persillé, ce.

adj. Pron. Fèrci
,
pèrci-glia-

de percî'giîi^ , e-e : tout

bref: pénult. du dern. Ion,

Err i
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PERSIQUE. adj, ne fe

dit que du golphe, lerfike»
1'"= & 2' br.

PERSISTER. V, n. Pion.

Tèr-cif-téj tout bref : il .égit

les prép. dans ou en & Tin-

finit. avec à,

PERSONNAGE. /. m.

Personnaliser, v. a5fif.

Personnalité. /./. Per-
SONNAT./. 772. l" è OllYCrt :

tout bref : Pêrfonage , nali"

ze ; Iké , na.

PERSONNE./:/. Per-
sonnel , elle, adj, Per-
SONNELLEMLNr. adv. PER-
SONNIFIER, t'. ûB. \^^ è

ouvert ; tout bref: Pèrfone ,

fièl , nêle , nèlcman , 7iifi-é ;

l^ e muet au 1^^
, ^ moy.

aux 3. fuivans.

\^ 1°. Personnel ré-

glt quelquefois le datif, cc-

1? lu! eft ptr'onne!,

X^:X 2^ 'P£HjOiY.V£ a

deux fignifications oC deux

genres différens. Il fignifis

I*. l'homme &: la femme
tout eiifemble , comme fait

honio en latin , &C alors il

eft toujours f'fninin & a

fsrfonnes au plur. :j'aivu la

ferforme que vous favez : c'eft

XiRZ htWcterfy.me ^ ^ç.per-

Jftirmts coniUiuécs en digni-

té , &CC. j en ce fens , après

l'avoir fait fém. , on don'ie

élégamment le genre mafc,

^U pron. relatif qui fuit ; une

InfipiLC de perfinnes qiuiii-^

i^ia ont pris lik peUiv 4c

PER
me témoigner le de'plaïdi*

qu'/7j ont eu. Vaug, Mais

s'il s'agit des femmes, on

conferve le fem.jnonpasà
caufe de perfonnes , mais à

caufe de ce qui efl figniftc

par ce mot. Enhn fi Ton par-

le d'une compagnie d'hom-

mes & de femmes , le gen-

re le plus noble l'emporte ,

&C on fe fert du mafc. i^
Il fignifîe le nemo des la-

tins , Icnsdie des Efpagnols,

le mj]uno des Italiens , le

no hody des Anglois. En ce

fens il eft indéclinable &
n'a point proprement de gen-

re ni de plur. ; mais ilfc fert

du genre mafc. , à caufe de

la règle qui veut
,

que les

mots indéclinables s'aflb-

cient d'un adjedif mafc,

perfojine n''cft venu , 8^ non

pas venue : que fi on parle à

un feul ou d'un feul , il faut

avoir égard à la différence

des fexes : on dira donc
;
je

n'ai vu perjonne fi heureux

que vous , fi c'eft un hom-

me ; & _// hsurcuje , fi c'eft

une femme. Car rufagede

ptrfonne pour ntmo n'eA pro«

prement que pour les cho-

fes qui regardent l'un &
l'autre fcxe conjointement •

comme perfonns n'a été fh
ché de [il mort. Vaug.
Personne , çn ce fens

ne s'emploie guère qu'a-

vec des verbes accompag-

nés d'uus négative QU 4'Wfi-'



PER
préposition excluCive , com-
ïTie fans^ Dans Tinterroga-

tion il s'emploie quelqueibis

fans négation &: alors il

fignifie quelqu'un : perfowîe

peut-il nier y £ic. y a fil

fer. onne ,
qui puijjè en dou-

ter ? Quand il ne peut fe

rendre que par ^ucu;i ^ ou
qui que ce jhtt , il deman-
de abfolument une négati-

ve j même dans l'interroga-

tion
,
perjonne ne j'ai:- il où

il va ? &CC.

|2U^ 3°. Les psrfonnes

des verbes fe règlent par

les pronoms perfonnels. Je Se

î^ous pour les deux genres

marquent la i'^^ perf. l'un

du fing. Se l'autre du plur, :

de même tu Se vous pour

la r* perf. Il pour le mafc.

&e elle pour le fem, mar-
quent la 5* perf. du fmg.
ils Se elles celle du plur.

Tous les noms tant propres

qu'apellaîifs font de la 5^

perf. F'erre eii fage , les

hommes aiment le plaifir ,

I. Le qui relatif n'eft d'au-

cune perf ; mais il eft tou-

jours de la même perfonne
que Tantécédent : moi qui

vous airne^ vous qui me con-

nojjez ; eux qui lavent com-
ment je pcnfe \ cet homme
qui m'avait promis , &c.
Dans le i'^'' ex. qui eft à

la 1^^ perf. du iing. ; dans'

le i^ à la i'-' du plur. :

PER Sot
dans le 5* à la 5* du plu-

riel , Sec.

II Dans l'interrogation les

pronoms perjonnels fe met-

tent après le verbe :fu!s-je

félon votre goût ? Finiras-tu

bientôt 1 vous rend-il fes

devoirs ? reçoit-elle le monde
Sec. fur quoi il y a trois

chofes à remarquer. i^.Pour

la 1^^ perf. , (i le verbe fi-

nit par un e muet , cet e fe

change en é fermé ; aimé-jd

Se non pas aime-je. Que II

ce je après le verbe , fait

un fon dur ou équivoque ,

l'ufage le condamne : il ne

faudra pas dire cours-je ,

perds-je , mens-je , dors-je ,

fors-je • ni courré-je
,
perde-

je , menté-je , dormê-je
, for-

té-je y comme veulent cer-

tains : mais il faut prendre

un autre tour Se dire : eji ce

que je cours ? eji ce que je

perds y Ss.c.

nr^ Di^our la 3^ perf..

quand le nominatif cil un
nom fubilantif y on y ajoute

dans l'interrogation le pron,

p r''. //, ou elle', F/Vrre vie nt-

// ? cetie femme apporte-

ra-t-f//(? , 5vc,

ISI? 5^- Si le verbe fi=

nlt par une voyelle , il Se

elle prennent devant eux un
t: aime-f'i/ / viendra-f'i^//f /

Que fi le verbe finit en d
,

ce d duns la prononci5riotî

fe change en t : ùefcend-il ?

pron. di^anî-i^
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Oii met encore les pro-

' noms perfonnels aprcs les

vejbes, quand ils font pré-

cédés de ces mots aujjt

feut- être , du mo-iis , au
moins

, envain , h peine , &c.
û«;Î2 fut-il bien châtié :

j;f«r _ être ferez-vous plus

fage : du moins aurai-je de
quoi vivre : enviin voudrions-

nous nous plaindre : h peine

étoit-il venu que , &c.
III. On ne fe fert de tu

pour marquer la 2^ perf.

du fing.
, qu'à l'égard des

perf. que la familiarité , ou
une extrême fupériorité au-

torife à tutayer : exe. dans

la Poëfie Se dans les grands

mouvemens de Téloquence.

Hors de ces cas , il faut fe

fervir du pron. vous avec

le pluriel du verbe ; mais

on ne laifTe pas de mettre
au fingulier le mot fuivant

foit adject. foit fubft. qui

fe rapporte à vous : on dit;

'VOUS êtes habile ; vous êtes

h maître ; &c non pas ha-

biles y les maîtres, Rest.
PESPECTIVE. /. /. 1'

br. , 5^ Ion. Perf-pek-tive :

1" è ouvert y z^ è moy.
PERSPICACITÉ. /. /.

PERSPipUITÉ. /. /. tout

bref : Fèrf-pihacité
, pêrf-

pîku-ité : V^ è ouvert : dern.

é fer.

PERSUADER, f. aa.

Persuasif , ive. adj. Per-
suasion. /. f. pénult. du

PER
5* Ion. ; le rede bref : P^>-

fu-adé , fu-azif , zhe
, fu-a^

zion,

tfi^' TERruJDER régit

tantôt Taccufat. , tantôt le

datif de la perfonne : le i*'

quand il fignifie cnnvaincre;

\t i^ quand il fignifie con-

fiiUtriA^ns ce i'* fens , il

régit aufli Tinfînitif des ver-

bes avec la part, de, je

l'ai enfin perfuadé ; il lui a

perfuadé de venir.

Se perfuader régit Taccu-

fat. Û les verbes à l'indi-

cat. précédé de </«? , ou à

Tinf. fans particule. Quand
il efl; joint à la négation ,

ou employé en interrogation,

le gue qui fuit régit le verbe

au fubjonft. : il ne fe perfua-

dé pas , ou fe perfuadé fil

qu'on pu'Jfe , &c.
PERTE. /. /. i^^ br.

Perte: i^^ è ouvert, 2* t

muet.

PERTINEMMENT adv.

Pertinent, ente, adj, i*

br. ,
3* Ion. dans le dernier,

Pèrtinaman ,
pèftinan , iian^

te :
1^* è ouvert.

PERTUIS. /. m. Per-

TUISANE. /./. PeRTUISA-
nier./, m, Pêr-tui ; tui-za-

ne ; îui-za-nié : i^ dout. \
j"

br. ;
4*^ dout. dans le 3^

PERTURBATEUR , tri-

ce. /. m. &. /. Pertur-
bation. /. /. tout bref:

pèr-turba-teur ; trice ; ba-cion.

PEP^YERS , erfe. adjc^U
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Perversion././' Perver-
sité. / /. Pervertir, v.

a6î, 2^ Ion. dans les 4. i"*

Pèrvèr , vèrce , vèr-cion
,

vèrcité yvèrti y
1'^^ Se z^ è

ouvert.

P E S

PESAMMENT, adverh.

Pesant , ante. adj, i^^ e

muet : i^ Ion. dans les 1.

dern. Pezaman ;pez3n ; zante,

PESCHE, Pescher ,

Pescherie , Pescheur.
l^oy. ?êche> &c.
PESÉE. /. /. Peser, v.

lEi. & neut, Peseur. /. m.

i^* e muet , 2* Ion. dans le

t**". Pezé-e y pezé ,
pe-zeur,

^m^ Peser aftif régit

'accufat. -, neutre il régit le

' lat. ou la part. fur.

I
PESTE. / /. Pester.

;. n. Pestiféré ; ée. adj*

?ESTiLENCitL , elle, adî,

^ESTILENT, ente. adj. i^'^

Dr. -,2^ br. aufîi *, 3^ Ion.

ilans les 4. dern. ;
4* Ion.

lans le 4*. Pèf-te y pèf-té ,

tefiiféré y ré-e
y pèfitlan-cièl

,

'iè4e
y
pejlilan , lantc :

1^^ è

Boyen.

PET
j

PET. f.m. PÉTALE.//.
;^etarade. /. /. Pétard.
', m. Petarder. V. a6i.

^ETARDIER. / 7». l""^ è

)uvert dans le i**" , fer.

lans le 2^^ , muet dans les

lutres : tout bref, excepté

a dern. du dera.
, qui eft

.out. Pet
,
pétaU

, pétarade
,

PET Soi
pttar ytardé y tar-dié,

PETER. V. n. PetEUR^
eufe. /. m. Se /. tout bref 3

2* Ion. au 3®> i''^fmuet;

Peté , teur , teû-ze.

PETILLER. -L'. 72. Pé-
tillement. /. mj;?. i''*^

muet . mouillez les // -• Peti-'

glîê y srl'-e-man,

l'ETIT , ite. adj. Peti-
tement, adv. Petitesse.

/./. i""* € muet, tout brefs

Peti y tite , titerr.an , tiîèce :

3^ e muet au 2^^ &. 3*^ , i

moy. au dern.

tO" 1°. Petit joint à
homme , ou à fe?K>r.e , ne
fignifie ordinairement qus
la taille. Mais joint à d'au-

tres noms appellatifs , il lig-

nifie dans le figuré peu ds
chofe y

peu de inériîe
; pem

prince
,

petites gens
,

petit

Prophète y &c.

WJ- i°. PETIT
, quand

il eft feul &. fans part. , fe

met toujours devant le fubft,

joint à un adverbe de com-
paraifon il fe met indiifé-

remment devant ou après:

un petit homme , un kojnms

fort petit , ou un fort petff

homme.

PÉTRIFICATION, f. /,

PÉTRIFIER. V. acL i" é

fer. pétrifika-cion
y pétrifi-é^

PETRIN. / m. PÉTRIR,
V. aci. PÊTRisstUR, '. m,

i"^^ longue, tout bref : P^-
trein

,
pétri , tri- ceu-,

PÉTUJLAMMENT.^iî».
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Pétulance. /. /. Pétu-
lant , ante. adj, i^^ é

fer. ; z^ br.
;

}^ Ion. dans
les 5. dern. Fétub?na?i ; pé-

tulance ; lan ; lante,

PEU
PEU. ûdv. de ccmparaifon:

îl régit le génit. bL exige

rarticleindéfini; on dit, peu
«i'argent

, peu de bois
, peu

^'hommes
,
peu de ibldats

,

& non pas peu de /'argent

,

du bois , des hommes , des

Ibidats. ïeu à peu ; à peu
près y expreflions adverbia-

les.

I2up Peu s'emploie quel-

quefois fubftantivement : il

régit alors le génit. avec

l'art, indéf ; Se fi ce génit.

cfl au fing. , l'adjcft. fui-

vant s'accorde avec peu &c

non pas avec ce fubA.
,
qui

cfl au génit. le peu d'ûf-

feôiion qu'il m'a témoigné
,

& non pas témoignée , mais

fi le génit. eft au plur. ,

l'adjeft. s'accorde avec lui

2»c non pas avec peu , le

peu de vifîtes que j'ai reçues,

& non pas reçu,

PEUPLADE. /. /. Peu-
ple. /. m. Peupler.^. <2(^.

Peuplier. /. w. tout cft

bref, excepté la dern. du

dern. qui cfl dout. peu-pla-

de
,

ptu-plt^^ peu-plé ,
peu-

plié.

.

. Piupier régit l'accu-

fat. , & peur 2' régime l'abl.

jl^j* Peuple fedit élé-

gàment dans le figuré pour

PH
ngnificr des fentimcns bas^

Il faut être bien peuplepouf
&.C. Voy. Nation.

PEUR. /. /. Peureux
,

eufe. adj, i""*" br. , x* Ion*

Peur ; peu-reû , reâ-zc.

joiidtion , régit le fubj. fie.

efl fui\i de la négation ?ii :

de peur qu'il ne vienne.

Avoir peur régit Tablât.

des noms &c l'inlinitiF des

verbes avec la prép. de ; oif

le gue fuivi du fubjonft. Si

avoir peur n'a point de né-

gation, on ajoute 2tu que la

part. ne. S'il efl négatif ou
interrogatif , on n'ajoute

point au que cette pariicu-

Ic : il a peur de jon ombie
;

fui peur de m'engager ; avez-

vous peur qu'il vienne ; je

n'ai pas peur qu'il s'en aille ,

fiii peur qu'il ne me fupplante,
PEUT-ÊTRE, ad'verb.

( Voy. la remarque de per^

fonne vers la fin. ) Peu~iétre
f.

br. Ion.

PEUX. l'^'perf. du verbe

pouvoir nu prèf. de Tindicy

mais moins ufité qutje puii*-

P A
Ph. ces deux cara6lère».

équivalent à une fimple /•*

c'cfl le ////' des Grecs, 5C

on ne l'emploie que pour

marquer l'éiymologie des

mots de cette langue qut

ont paifé dans la notre.

Plufieurs écrivent comme off

prononce filojofe ,fénomène ;

mai»



PHR
lais ils ne font pas à imiter.

P H A
PHANTAISIE , Phan»

i
ASQUE , Phantome. Voy.

I

ntaifie
, fantàfque , fanto-

, l'étymologie efl pour la

ortographe , Tulagc pour

PHARE. /. m. Ion,

PHARiMACIE. /. fém.
[ARMACIEN.

f. m. 5^ ion.

is le i'^'" , dont, dans le

farmaci-e
, farmd-cien.

PHE
PHÉNIX. /. m, i'^ é

. fénikj.

PHÉNOMÈNE. /. mafi;.

é fer., i^ è moy. , tout

:f : fénon.'êne,

PHI
PHILOSOPHALE. adj.

Philosophe./, m. Pki-
îOPHtR. V. n. Philoso-
lE./. /.Philosophique.
.Philosophiquement.
'. toutbr., exe. la pénult.

^ \^ : filozêfale ;filozofe . zo-

i zofi-e ; zofike ; zofikeman,

'HILTRE. / în. Phio-
I // i'' hr. filtre,Jîo-le,

\ . Fîole,

^HRASE. / / Phra-
K. /. m. Ion. ;

1^

(^ t. dans le 2<*. frâze , frâ-
2,

ZT Phrasier efl un
iT nouveau : il a l'air de
f'^ fortune , mais il ne
P'Sra pas la converfation
i^c ftile familier.

PIC SoS
PHRÉNÉSIE , Phréné-

tique. Voy. Frénéfië^ Fré-»

nétique.

PHRYGIEN, enne. adj.

Se fuhfi. m, &. /. fri-gien ,

giè-My i^^ br. ; i* douteufe :

è moyen au i^.

PHT
PHTHISIE.//.PHTHI-

siQUE. &dj. Pron. fcîzi-es,

fiizike y
2* du i^^ longue,

PK Y
PHYSICIEN. /;^. Phy-

sique, adj. ^fubj}.f. Phy-
siquement, adverh, 5* dii

i*"^ dont, i le relie br, fizi-'
cien ; fizikt ; zikëman. On
trouve dans Richelet ces

mets fans y , c'eft une fau-
te. Dictj d'Ort.
PHYSIONOMIE. / /.

Pkysonomiste. /. 7n. pé-
nult. du 1*^^ Ion. fi-zio-nO"^

î?iî-s
, fi'Zio-nomif-u>

PIA
Via dipht. monofyllabe*
PIAILLER. V. n. Piail-

lerie. /. /. Piailleur
,

eufe. / m. & /. i"^^ ion.,
pe'nult. du i^ & du dern.
Ion. auffi : piâ-gliê

,
piâ^

glis-ri-e ; pia-gluur ; glhâ^
ze,

PIASTRE. // i'^^ br>

pijj-tre.

P IC
PICORÉE. //. Pico-

rer. V, ». PICOREUR. /
m, 3^ Ion. dans le

1*^''
: pi^

kore-é
,

pikoré , piko-reun

PICOT, f m. PicoT£.
S s s

I



So6 PIE
/. /. Picoté, ce. adj.Vu
COTEMENT. /. f . PlCO-
TER. V. û6f, PlOOTERIE.

/. /. tout bref , excepté la

pénult. du 4* &C du dernier

piko ; kote ; koté ; koté-e ; ko-

tsman^ koté , koteri-e : i^ e

muet au 2<*
,

5* & dern.

,

r fer. au j*
,
4* & 6^

PICOTIN./, w. Pron.

piko-tein , tout bref.

PIE
PIE././. & adj.f. i^*

Ion. p/-f.

PIÈCE.// PiED./w.
Piédestal, wj/. /> ne

fait qu'une fyil. i^'f moy.
dans le i" ,ffer. dans les

a. autres ,
p/V-ce

,
p/V, pir-

def-tal ^ tout bref, excepté

le i^ qui eft douteux.

J3|[17" On dit fur pied au

fjng. & non /«r pieds au

pluriel.

PIÈGE. / m.piê-gfii'*

Ion. « moy.

1^;;^^ On dit tendre des

pi>ges Se drejjer des embû-

ches, BOUH.
PIERRE. / f.

Pierre-
ries. /./. Pierreux, eufe.

adj. P1ERRIER. / m, Pron.

pièr-re
,
pih-reri-e ,

pr^r-

ffM, reû-ze
y

pièr-rié y i^^

Ion. ,« oviv. ; r* Ion. dans

le 5*^ & 4^, dout. dans le

dern. ;
pénult. du i'^ Ion.

PIÉTINER. V, 72. PiÉ^

TON. / m* 1^^ dout. pîé-

tiné ,
pié-ton: 1^* é fer.

PIEU. / OTo/i:. Pieux
,

Pït
€ufc. adj. Pieusement,
adv, ieu fait i." fyll. dans

le 2^ &. le 5*, & une feu-

le dans le i**^ &. le dern.

pieu , C dout. ) pi'€Ù
, pi-

eû-ze
y ( i^^ br. ,2* Ion.

)

pieû'Zeman y i""* Se 3' br.,|

1* Ion.
I

PIG
PIGEON , geonnl/.

m, & / Pigeonneau, /i

m. Pigeonnier. /. m, i''

& 2* br. ;
5* dout. dans le

2. dern. pi-jon» jone yjono

jo-nié:i^ e muet au 2*,

fer. au dern.

FIL
PILASTRE./ w. 2 «br.

Tilaf-tre

PILE
Pilier
nière du dern. dout. Vi4e

pi'lé
y

pi'lié : i'^ e muet a

i^^ , « fermé aux deux fui

vans.

PILLAGE./w.PiLLARi
arde. adj, & fubji. m. &.
Piller, v. a6i. Pilleru

// Pilleur./ w.mouilU

les // .• pénult. du 5* longut

Fi-glia-ge ypi- gliaryglia:

de ; pi-gtié ; pi-glie-ri-e ; p. 1^

glieur, I f

PILON./ m. riLOM. 4

m. Pilorier. V, jB, tol|

bref: pilori-é.
1

1

PILOTAGE./ w. Fil! i

te J,m. Piloter, v. n, \.\

a6i. Pilotis./ w. toutbii c

p/7ofé, pilûîi,

PILULE.// 2*brè»'

:././ Piler, i/.jfi

./m. tout bref ; de



PIO
PIM

PIMENT./, m, Fiman:

l" brève.

PIMPANT, ante. adj,

PiMPRENELLE , OU PlM-
PINELLE. /. /. i*"^ longue ;

X* longue dans les deux i*"^^:

Fein-pati ^pante ; pein-prenèhy

ou pein-pînèle
,

pénult. è

moy. Scbref.

PIN
PIN. f. m. pron. Vein, mo-

lofyll. bref.

PINACLE. /. ;«. Pinas-
'^'E'f'f* PiNASTRE./. m. Z^

lOngue dans le i*^ , brève

dans les deux autres : Finâ-
kk; pi-nace

, pi-naftre,

PINCE./. /.Pinceau./.
m. Pincée. /. /. Pince-
ment./, w. Pincer, v. a^.

PiNCETER. V. act. Pin-
cettes.//, p/. i"^* longue:

Vehi'Ce,pein-fOy pein-cé-e, pein-

ceman^pein-cé^ pem-ceté
,
pein-

cète : z^ e muet au \^\ 4*

& avant dernier ; é fer. au
}* &c 5*

, è moy. au dern.

PINÇON./ m, PiNçu-
RE././Zi'^Monguei 1^ lon-

gue dans le 1^ ; Fein-fon
,

pein-sûre,

PINQUE. / w. l'^Mon-
gue : Fein-ke, Les Didion-
naires font ce mot fém» , &
les Marins le font mafc.

PINTE.// PiNTER.-y.
». PiNTON. / ?». i'^^ lon-
gue : Fein-te , té , ton.

PIO
PIOCHAGE. / w. Pio-

PIQ yo7
cm,f.f» Piocher. v,a^,
PiocHON. /. ?«. pron. Fio-

chage^ pio-chti ,
pio-ché

,
pio'

chon , tout bref.

PION. / m. Pionnier.
pron. Fion , monofyll. pi-o^

nié , dernière dout. , é fer.

PIP
^ PIPE.// Pipeau./ ?«.

Pipée./ / Piper, v, aëf,

PiPERIE.y. / PlPEUR./ m,

i* dout. dans le i^ , longue

dans le 5^
;

5^ longue dans

le s*i le refte bref: Fi-pe ;

pi-po ; pipé-e
;
pipé ;piperi-e'j

pi'peur : z* # muet au i*"^ ,

&c avant dernier , é ferme
au j« &4^

PIQ
PIQUANT , ante; adj.

Piquant. / m. Pique. /./.

Piquer, v. aSt, 2* longue
dans les 3.

1^^^ ipikan^^antPf

kan
; pike

;
piké.

tCj" On dit piquer d'hon-

neur, mais on le dit tout feul

&. fans autre régime que
l'accufatif de la perf. ( Il ré-

foliit de le piquer d'honneur

à fa conservation. ) pour Fen-

gager à fe conferver l'n le pi-

quant d'honneur : ccH une
plirafe qui pèche contre le

régime.

Se piquer régit l'ablatif&
les verbes à Tnifinitif avec

de.

PIQUET. /ot. Piquet-
te.// Piqueur./ m, Pi-

QUIER./ m. PiQUURE. //.
î^ dout. dans le 4^ , bague

S ss t



SoS PIS
dans le 5* : Pi-kè , pskètg

,

fi-keur ,
pikié

,
pikûre ....

Fiquure eft mieux que pi-

fu-ure, piqûre , ou pjquûre.

DicT. d'Ort.
PIR

PIRATE .m. Pirater.
v.n. Piraterie. 7. / pé-

nult. du 3^ longue : tirats-

ri-e.

PIRE. adi. i" longue:
Ti-re: comparatif de fnuu-

vaiS; au fuperl. il fait \cpirey

hi non pas h pi s pire.

PIROUETTE f. f. Pi-
HOUETTER. V. Tî. pf-rou-ete

^

firou-èté y tout bref, 5^ 'è

moy. ,
4* e muet au i^"" , é

fermé au z'^.

PIS
PIS./, w. Pis. jiv. pron.

pis
; p/. Le i^ elt le compa-

ratif de W2;/ ^ le fuperlatif

cft /f p .y , & non pas le plus

pis. On dit de r,ial en pis ^ U
pis dup s.

PISCINE r- f'
2* brève:

T'icine. On doit écrire ce mot
evec une j.

PISSAT /. mafc. Pisse-

froid. /. /;;. PiSSE-EN-LIT.

y. w. Pisser, v.n. Pisseur,

eufe. y. w;. & /. Pissoir. /.

r?. PissoTER. V. n. tout br.,

excepté la i*^ du 5*^ & du 6*^

qui ell longue , &t celle du
7^ qui efl dout : riça ;

pice-

froa ;
piçar.li

; p/<:^ ; pkeur
,

'çsîi-ze -, pi-çoar ;
picoté»

PISTE./, /, i^'brcve:

P L A
PISTOLE./. /. PiSTc-

LER. V. jc?. Pistolet. /, »7.

PiSTOLlER. / m. dern. du

dernier dout. , le refte br. :

'Fif-toh , pif-tolé , pifioîè ;

prjio-lié : j* ^ muet au i*'

,

fer. au z'* & dern. , moy.

au ;*.

PISTON, f.mi, brève.

PÏT
PITANCE././. 2 Mon.
PITIÉ /. /.. i*^' brève,

X* dout. : P'-r/V.
,

^^t Bcgarder en pitié cft

un fentiment de mépris &
non de compaflîon.

Avoii' pitie & prendre pi-

tié rcgifucnt Tablât.

PITOYABLE, adj. Pi-

TOYABLtMENT. ad-V. 1^

brève
,

î^ dout. Pi-toa-ia-

ble , ableman,

^[J^ PlTor.4BLE flgnific

tout à la fois ,
qui a de la

pitié & qui eli digne de pi-

tié. Impitoyable n'a que la

i"^*^ fignification en un fens

contraire.

PITUITE. // PiTUi-

TEUX, eufe. ad;. 4* longue

dans les deux derniers : JPi-

tu:~îe , pi-iu-i-teû , teû-ze.

PIV
PIVOT./ m. deuxbr. :

Pho.
PL A

PLACAGE. / m. Pla-
card. /. ?n. Placarder.
V, ûÛ. tout bref : llakage ,

piûkar ; plakardé.

i^LAC£.//rLACEK,v,



PLA
'éof. Placet./. m. toutbr. :

Thce
5
placé

;
place : i' e

muet au i^^, fermé 2U x^
,

moyen au j*".

tHU" En la place , ou à la

place , régident le génitif.

PLAFOND./. ?'a. Pla-
roNNER. 'u, aSi, i® longue
dans le 1*% brève dans le

2^ : Vlafon , plafrié. Quel-
c[ues-iins écrivent Flatfjnd^,

PLAGE././, i^^ brève.

PLAGIAIRE./ »3. Pla-
giat./. ?n. 2"^ brève ,

5*^ lon-

gue dans le i*^"^, è moyen
,

'Fhgi^ere',pbgi-a,

PLAID. ( vieux mot ) /.

w. Plaidant./. ff7. Plai-
PER. V. aci. Se neut. Plai-
deur. / m. Plaidoirie./.

/. Plaidoyé , ou Plai-
doyer./, m, i''* Ion. dans

le i*^"^ , i^ longue dans le 2^

6^ le 5*"
: riè ; plédan ', plé-

dé •jpU-deur; plé-doâ-ri-e ;

plé-doa-'ié. . . Vlaldcr ziWï

régit l'accufat. même de la

perfonnc.

PLAIE. / / mono{)'ll.

long. LV muet ne fe fait

point fentir. Pic.

PLAIN , aine, aijca.

PLAiN-piED.yi m. Plaine.
/./. i"^ dont. , excepté dans

le 5*^ où elle eR longue i

Vlsh ^plè-ue
,
plchi-pié

,
plè-

nc , e moy.
PLAINDRE, vcrh. acf.

Plainte.//. Plaintif,
ive. adj. Plaintivement.
gdv. i^° longue, 2*^ longue

PLA j^op

dans le 4^^ Se le 5^ •
Flein^

dre ; pkin-te ; pleiTT-tif -^twe-^

tiveman,

Vlaindre : je plains-, nous

plaignons ; je plaignais ;
je

plaignis
;
j'ai plaint /je plain-

drai ; plains
;
que je plaigne-^

je plaignijje ;
je plaindrais ;

plaignant'', plaint... Se plain-

dre ré^it l'ablatif.

PLAIRE. V. n. 1'' lon-

gue : Fière. Je plais , nous

phijons
;
je plaifjis ;

je plus ;

j'ai plu ,
je plairai ;

plais .,

que je plaije ; je pluffi j je

plairais ; plaifant ,
peu u'I-

té ... P/^/Vf régit le datif:

Se plaire régit l'infinitif des

verbes Se la part.^i : Je plaire

à mal faire. Pour les noms il

cil d'ordinaire fuivi de la

pré p. dans. Il / plait dans

la folitude. 1/ p/j/î imperfoa-

nel régit le dat. St les verbes

i Tinfinit. avec de.

PLAISAMMENT, adv.

Plaisance. //. Plaisant.
anîe. adj. Plaisanter, v.

n. Plaisanterie././, i'^*

longue ; 2.^ longue , excep-

té au i®'"
; i^ br. ,

4* longue

au dern. Tlèzaman
^
plèzancsj

plèzan , zante, zanîé , zan-

teri-e : i'"^ ^'moy. , 3"^ muet
au 2^^, 4* .&: dern. é fermé
au 5^

|rj- Plaisant mis

avant ho?nme fe prend tou-

jours en mauvaife part ,* mis

après il fe prend en bonne
part j un -^lalfant homms Se



Jio PJ.A
un ho'nwepiaffant font z.cho-

fes bien différentes.

PLAISIR./, w. i"^* lon-
gue : Plèzi , è moyen.

WZry.llyailafiT.eH
une efpèce de verbe imper-
fonnel^ il régit également
de ou à avec un inhni>^ Il

y a p'aiîlrà le voir, ou de le

voir. HovH.

tlÇT' i°- On dit avoir le

plaijir de faire & avoir du
platfir à faire , &.c.

lO^ 5°« Faire platfir ré-

git le datif de la perfonne
;

Prendre plaifir , le dat. 8c

rinfînit. avec à.

PLAN, Plane, adje^.

Plan./;;;, i""^ brève.

Iglj" Plan fignifiant def

fein régit Tinfinit. avec de.

PLANCHE././ Plan-
cher./, m. Planchette.
/./. Plancheyer. V, a6i,

i''* longue , i^ brève : Plan-

che ,
plan-ché ; chète , ché-ié,

PLANE./. W.&/ (il eft

tnafc, quand c'eft un arbre ,

^fém, quand c'eft un outil

de Menuifier , &c. ) Pla-
ner. î;. acl. ^neut, i^^ br.

Flâne
,

p/j/if»

PLANÉTAIRE. / mafc.

Planètes./. /.p/. i'^ br. ;

1* f fermé dans le i^"", moy.

^dsns le i''
;

}' longue dans

le l^^, Planétère; planète.

PLANT./ wî. Planta-
DE. /. /. Plantage./ m.

Plantation/./. Plante.
/. /. Planter, v, aCi. i'*

PXA
longue , le refte bref: Piû ,

planîade ; tage ; ta-cion ; ts
.

té,

tiO" Planter régit l'ac-

cufat. & Tablât. P/^72r^ l'abl.

feulement \ Se cet ablatif

dans l'un &. dans l'autre

prend l'article indéfini de,

PLANTEUR./;». Plan,
toir./. m. i" longue ; i*

dout. dans le i^ : Plan-teur^

plan-toar.

PLAQUE. / fém. Pla^:

QUER. i/. a6i. Plaquis./t».
i" brève : Plake ; plaké ;

plaki.

PLASTRON, f, m, pron.

Vs: plaf-tron : i" brève,

PLASTRONNER. (Se)
V. réc, tout bref: Plafîroné,.

PLAT, Plate. j^;V<5f.

Plat, f, m. à Plat. j^v.

Plateau./, m. i^* brève,

z' dout. dans le dern. Fia;
plate; plato : au plur. P/tf-.

teaux,

PLATINE./ / Plati-
tude.//, tout bref.

PLATON./ m. Plato-
nique, adj. Platonicien.
/. m. Platonisme. /. m.

tout bref: dern. du }* dout.

Platon y tonikej ni-cieninif-

me.

PLÂTRAGE./ wz. Plâ-

tras./ m. Plâtre. /. rn.

Plâtrer, v. aâ. Plâ-

treux , eufe. ûdjeëf. Plâ-
trier./ m. Plâtrière./.

/. i'^ longue : i* Ion. dans

le 5% le 6' & le 8^ dou&.



PL E
«isns le 7* ; Plâtrage , tra

,

tre , tré , fr^ii , treû-ze , rr/V
,

rr/>'-r^ : 2*^ e muet au 5* , é

fermé 2U 4* & avant dern.

,

è moyen au dernier.

PLAUSIBILITÉ. fuh.f.
Plausible, adj, 1^^ dout.^

le refte bref: Plozibilité

;

plozible.

PLAYE. Voy. Tlaie.

PLE
PLEIN, eine.<jii;.PLEîN.

f.mafc. Pleinement, ndv.
pron. Plein

, p/^«e ,
plèneman:

1^^ dout. P/é"?» régit le génit.

avec l'article indéfini de,

PLEïNDRE. Voy. Plain^

au,
PLÉNÎER, icre. aàjeii,

PLÉNIÈREMENT. ff^V. l"f
fermé , x* dout. Plé-nié ;

niè-re y niè-reman: i* é fer.

au i'*^ , è moy. aux deux

autres : ;* ? muet.

PLÉNIPOTENTIAIRE.
/". m, 1^^ é fermé , 4^ Se pé-
nult. longue , è moy. Pléni-

fiipotanci-èrt.

PLÉNITUDE././. i''é

fermé, 1* & j^ brèves.

PLEURARD, arde. fli/.

Pleurer.v. n. & j(S. Pleu-
reur , ou Pleureux , eufe.

tf^;. Pleureuse././. Pieu-

rar ; rarde ; pleu-ré ; pleu-

reur , reâ , reû-ze : i^^ br. ,

a* des 5. derniers longue.
' PLEURE. //Pleuré-
uz,fub. /. Pleurétique.
adj, i*"* dout. dans le i"

,

brève dans les autres j i* #

PLI jTiï

muet dans le i''" , é ferme

dans les autres ,' 3* longue

dans le i^ , brève dans le

5* : Phu-re ; pleurézi-e -,
pieu-

rétîke.

PLEURS./.»?. pi. monof.

long. Pleur. Il n'a point de

finguliér.

I^Ij^* Pleurs n'ed que

mafc, Malherbe l'a fait

fém,
PLEUVOÎR.v. w. iwpfrC

Il ne fe dit qu'à la $' perf.

du fmgulier : Il pleut ; il pleu-

vait ; il a plu ; il plut ; il

pleuvra ; qu'il pleuve
; qu^il

plût ; il pleuvrait -, pleuvant i

plu,

PLI
PLI./, m. Pliable, adj.

Pliage. /. m. Pliant, ante.

adj. Plier, v, aB.'&i mut.
Plieur , eufe./. m, Ufétn.
i""* brève ; i^ dout. dans le

i^ , longue dans le 4*, $'

& dern. , brève ailleurs :

Pli : pli-able
;
pliage

; pli-an;

pli-ante ;pli-é ; pli-eur^eû-ze,

tl[IT Quelques-uns font

plier neut. ; & difent plier

fous le faix , il faut dire

ployer. Vaug.
Depuis M"", de Vaugelas

on a employé plier dans ce
fens , &. il fe trouve dans
tant de bons Auteurs qu'on
ne doit plus faire difficulté

de s'en fervir. Ployer e{\ mê-
me aujourd'hui peu ufité.

PLIOIR./. ;;:. i^« br.

,

i^ dout. Pli'Oar.



|l2 PLU
PUS./: m. pL Plisser.

V. a6i. Plissure. f, f, i"
longue dans le i^"^, brève
dans les autres ;

2* longue
dans le 3^: Pli ;plicé,pli-

çûre,

PLOMB. f. m, APLOMB.
ûdv. Plomber, verb. a6f.

Plomberie. /. /. Plom-
bier./, m. i'^ longue, 2^

brève dans le 5^ &c le 4^
,

dout. dans le dernier
;

5^

longue dans le 4^:- FIon , à
pion ; plon-bé

; plonberi-e
-^

plon-hié : x^ é fermé dans le

3* & le dernier, e muet
dans Iç 4*.

PLONGEON. >A. mcSc,

Plonger, v. c^. Plon-
geur./, m. i*"* longue,!^
br. IHoiyon

;
plonjé ;plûn-jeur,

^^ Plonger régit l'^ic-

cul'at. Se pour z»* régime la

prép. dans,

PLOYABLE. "j. acT. Se

7J. Ployer, adj. i^"^ brève ;

2*^ dout. dans le i^"", br.au 2^.

Ploa-:a-ble-,ploayé,\oy,Piter.

PLU
PLUMAGE. /. m. Plu-

mail , OH Plumart. /. în,

Plumassiau. /. m. Plu-
MASSiER./ tn. Plume. /. /.

Plumer, v, aâf. Plumet.
fm. i'* & 2* brèves ;

3*"

dout. dans le 4^ & le 5* :

plu-mage^plu-r/hiil^ ( mouil-

lez ri finale. ) Plu-mar^ plu-

maço , -plu-ma-àé ;
plu-me

;

plimé
;
pturdè : x^ e muet au

6^ , é fermé au 7^ , f :noj. au

plu
dernier ^ le 4*^ a au plurid

Plîunajjeaux,

PLUPART. Voy. P/«/-

part,

PLURALITÉ.//. Plu-
riel, ou Plurîer. /. ?/:.

tout bref: Pluralité
y
plu-rié

plu-rié,

^XT l^ Plvriel cft

plus félon Tufage Sifétymo-
logie ^ mais l'analogie lui ell:

contraire j c'eft le feul mot
franco is finifiant en d dont

VI ne fe prononce pas.

W^ ^"^ La règle géné-
rale des phirislsy c'eft que
quand un nom n'eftpas ter^

miiré par une s au fingulier,

il faut y en ajouter une aw
plur. le père , les pères , la

maifon , Us fMifons , le livre
y

les livres , ôcc.

Exceptez 1^ les noms ter-

minés en au y eau ^ eu ^ œu^
ieu y Se o« qui prennent un x
au plur. joyau, joyaux; ba-
teau, bateaux j feu

, feux ;

vœu , vosux ; lieu , lieux ;

caillou , cailloux : bleu, trou^

5t matou fuivent la règle gé-

nérale &: prennent une s:

bleus , trous , matous.

De tous les noms tenninés

en oi au iingulier , il n'y a

que le feul mot de loi qui

prenne une X au plur. loix :

tous les autres prennent une

s y fuivant la règle générale-

rois y emplois , &.c.

2°. Les noms terminés au:

finrulier par al& ^^l ont or-

dii;airc:i:£ii2



PLU
«îiîiaîrement le pUir. en aux;
cheval

, chevaux ; travail
,

travaux
, &c.

Exceptez les fubft. I^j/
^

cal
,
pu/ , r/^^/ , & les adj.

ff«//rj/ , boréal , conjugal
,

^jfu7
,
j/Z/j/ ,_^/i,^/

, frugal ,

'o-yjj/ , littéral , 7Z^va/ , p;/^

/](//
, paftoral , tri'vial ,

1;^'-

ja/, Sic. dont la plupart n'ont
•oint de pluriel. Ceux qui
n ont prennent une s : balsj

égals,

À Te'gard des noms en ail,

is fubfl:. attirail, bercail
,

étail , camad , éventail, gou-
ernail , ;?zjf/

,
poitrail , pr?r-

»/
,

/^rr^//
, Se quelques

utres , ou n'ont pas deplu-
el , ou le iorment aufîi par

addition d'une s : attirails
,

etails,

Fénitentiel Se tiniverfel
,

)nt pénitenîiaux &: univer-

mx y l'un en termes de dc-

)tion , l'autre en langage

'lilofophique. Hors de-là

iiverfel tait univerjels»

1°, Les noms terminés au

ngulier par s, z ou x gar-

ant ces lettres au pluriel
,

fils , les fils -, le nez , les

'Z ; la voix , les voix.

Il y a des noms fubfl. qui

!ont que le fingulier , corn-

ue les noms des métaux &C

Ks'vertus. Car on ne dit pas

r ors: les prudences. Il y en
~| encore d'autres , comme le

\ nmeil , la gloire , le cour-

"
: &.C. L'ufage l'appren-

PLU yif
dra Si nous le marquons à
chaque mot.

Il y en a d'autres qui n'ont

qu^ le plur. , commQ pleurs ,

cifeaux ; Matines , Vêpres ,

Laudes , Scc.

Les pluriels font toujours

longs dans leur terminaiioa

maie. , quoique le fingulier

foit bref ou douteux , fac ,

vrai , air , attrait , ont la

dernière brève ; facs , vrais

p

airs, &c. font longs,

PLUS. adv. de comparai^

fon &c J, m. llu devant uns.

confonne,&p/z*s devant une
voyelle. Quand il elt feul il

marque le comparatif & il

eft ordinairement fuivi d'un
que ; 8c fi un verbe vient

après de la part. ne. Plus ai-

mable que lage
,
plus favant

que lui
;

plus heureux qu^
vous ne penfiez,

I^U^ Plufieurs confon-
dent plus & davantage ; I!

ell bon de les diilinguer.

Flus ne doit jamais fe mettre
à la lin , dav rage s'y met
d'ordi laire. Vous avez du
courage , j'en ai davantage.

On ne diroit pas j'en aiplus»

Au relie c'eft de ;:lus adv.

de comparaifon qu'il s'agit ;

CUV plus adverbe qui corref-

pond à Vaînpliùs des latins

,

fe met fort bien à la hn. Il

ne vient plus ; il n'^n veut
plus ^ Sec.

Sx plus eft précédé àci ar-

ticles le y la , les , du , ^/^i ^

Ttt



Ji4 PLU
ii marque le fiiperlatîf. Le

plus heureux des hommes ,

ia plus fage des femmes :

c'eft la part du plus vaillant

,

c'eft un homme desplus ver-

tueux, Sec.

Quelquefois plus eft re-

doublé : on dit : plus il boit,

plus il a foif : autrefois on

difoit tJTit plus il boit , tant

plus il a foif.

D\iutdit plus fe redou-

bloit auflî autrefois 8c on di-

foit à'autiîît plus une pcr-

fonne eft élevée en dignité,

(Tautant plus doit- elle être

humble, Se M', de Vauge-
LAS en a fait même une re-

marque. Aujourd'hui on

prend un autre tour, &: l'on

dit; une perf. doit être d'au-

tant plus \\i\mh\c. qu'elle eft

plus élevée en dignité ; fur

quoi il faut remarquer ,
que

quoique d'autant ne foit pas

redoublé , il faut pourtant

redoubler le plus ; U ce fe-

roit mal fait de finir le z'^

membre de la phrafe par

qu'elle eft éh-vée en dignité,

{ans plus. ..Non plus que ïé^'it

le même cas que devant.

PLUSIf.URS. adj. plur.

Des deux genres. Jr'lujleurs

ho^rimes ,
plufeeurs femmes.

Quelquefois il eft feul &
joint à l'article indéfini , Se

il fignifie un nombre indé-

terminé de perfonnes ou de

chofes. Vlufuurs ont cru : il

d trempé la crédulité de^lu-

PLU
fleurs ; il eft un fujet de fcan-

dale à plufiturs ,
pour plu^

fleurs, &c ; alors il eH pron.

PLUSPART.Efpèced'jrf-

jeàJ. & de fuhjt. tout enfem-

ble
,
qui fignifie le plus grand

nombre , la plus grande par-

tie. Pron. plupar. Il a la ver-

tu d'un pluriel ,
quand le

génitif qui fuit eft au pliir.

la plupart des h mmes font ,

dffefit. Que fi le génitif eft

au fingulier le verbe fe met

au fingulier :_
la plupart du

tnonde dit
,
fait , &c.

PLUS-QUE-PAKFAIT.
/. m. eft un tems des verbes

qui marque une chofe non

feulement paft'ée en foi

,

mais aufii pafiee à l'égard

d'une autre chofe qui eft aufli

paflTée. Tavoisfinr ma lettre,

lorfque vous l'avez envoy^

chercher. Il fe forme de l'im-

parfait de Taux, avoir joint

au part, pafif. du verbe : fa-

vois fini , tu avois uni , &c.

PLUTÔT.^Ji^-Iieft quel-

quefois feul , il falloit venir

plutôt. Quelquefois il eftfui-

vi d'un que : plutôt lui qu\\\\

autre; &c fi un infinitif vient

après, il eft précédé de la part.

de. Il mourroit plutôt que d'à-

vouer fon tort . . . Pron.

Plutô: z^ longue : il ne faut

de circonflexe que fur l'o
,

Vu étant bref.

PLUVIAL. ^. ^. Flu-

viale, adj.f. Pluvifr. /^

m. pLUViEix , cufe. adj.h



POE
1< te font deux fyll. , exc.

dans le 5* : Plu-vi-al , vi-a-

k
;
plu-vié ; plu~vi-eû , eû-

ze : 2* du 3^ dout. ; j* des

deux derniers Ion.
'

PLUYE././. l'Mongue:
?tû-ie.

PO C
POCHE. /. /. Pocher.

'J. act. POCHETER. V. act,

^ocHETTE. /. /. tout bref,

i^ e muet dans le i*^"^ & le

j^
, fermé dans le x'^ , moy.

lans le 4^ '> Poche
,
poché ,

lochité
^
poi'hète,

POE
POÊLE././. &: w.PoË-

-lER. /. m. Poêlon. /. m.

^oâ-le
,
poa-lié

,
poa-lon , i"^^

nongue au i^*.

DJ2T FoËL£e{l/?w. quand

l fignifie une uilenfile de

:uifine , &: mafc. quand il fe

it d'une forte de fourneau,

l»d'un dais portatif, d'un drap

mortuaire. Quelques - uns

écrivent poile avec un i.

POEME. /. m. Poésie.

Ç.f.
POËTE. f. m. POËTE-

REAu. f. m. Poétique. jJ;.

Si f> f Poétiquement.
adi. Pron. Fo-eme] po-è-zi-e-,

po-è-te ', po-è-te-ro ,
po-è-tt-

ke , tikeman : pénult. du i'^

ion. ; dernière du 4^ dout.
,

le refte bref: i^ è moy. ,
3^

e muet au i*^"^ , 5^ 8>c 4^

^[U* En converiation oa
fait poéfUJ & Fo'ete de deux

fyUabes feulement &C on dit

Pv;i-/?î(?
,
p(jU't€ ,

poa-Uïa.

POI 5îJÎ
POI

POIDS. /. w. monofyll.

long : ?oâ,

POIGNANT, zatcadj.

Poignard./ m. Poignar-
der. V. a6î, i^^ brève , i*

longue dans 'les deux i**^* :

pron. poa-gnian , nian-îe
,

poa-girar -, niar-dé : en mouil-

lant le 4^??.

POIGNÉE. / / Poi-
gnet. /. m, i""^ br. ,

1^

Ion, dans le i^^ : poa-gné-e ,

poa-gnè , mouillez le gn :

i^ é fer. au i^'^ , è moy.
au 2'^

POIL. /. m. Poilu , uë.

adj. 2* Ion. dans le dern.

poal
,
poa-lu , lû-é'.

POILE, POILIER, Poi-
LON. Voy. ïoete -, &c.
POINÇON. / r/;. Poin-

dre. V. a6î, &. w. Poing.

f. m. Point. /. m. Pron.

poein-çon
,
poein-dre

,
po^i»

,

potin ^
\^^ Ion*

^ ^o?«t , adv... Point part,

négat. Voy. Pas*

De tout point , de point en

point , adverbes.

Sur le point régit Tinfi-

nit. avec de»

POINTE. /. / Poin-
ter. V, a6i. Pointement.
/. m. Pointeur./ m. i^*

Ion. poein-te
,
pocin-té

,
poei?!-

teman ,
pocin-teur y i^ e muet

au 1^"^ &c 5*^, é fer. au

POÎNTILLAGE. / ?«.

Pointillé. / /. Poin-»

Ttî 1



3ri5 POÎ
TILLER. V. n, POÎNTIL-
lERiE. f. f. Pointilleux ,

eufs. ad-, i""' Ion.; 2*br.
-,

3* Ion. dans les z. dern. :

f)oein-tf~j^lia-,^e
,

poein-ti-

gUe y
pnein-ri- : lié

y
poehi-tt-.

gUe-ri-e
,

poein-ti-glieû
,

POINTU, uë. ad\ i''

Ion. ; z* Ion. dans le 2<^
:

foein-tu , 'û-é,

POIRE, r.
f. Poiré, r.

m. Poireau,
f. m, Poirée.

f f. POIRIKR. C. m. l''*

longue :
2^ doiiteufe d.ms

le 3* & le dernier , lon-

gue dans le 4' : poa-re
,

f^-'"^ ,
poa-ro

,
po'-ré-e

,

poj-rié: 1^ e muet au i'^''
,

^ fermé au z'^ & aux 2.

derniers.

POIS, f,
m, PoisoM. /.

m. Pron. psi, poâ-z^n ^ i""*

Ion.

(O* Poison cfl tou-

jours mafc. , ce qui ell à

yemarquer
;
parceque quel-

ques-uns le font fim, fort

jnal à propos.

POISSAROK././. Pois-

SE. /*.
f. Pjisser. V. a6i.

Poisson, f,
m. Poisson-

KAiLLE. f. f. Poissonne-
rie, f, f.

Poissonneux
,

cufe, ad'u Poissonnier ,

ière. /: m. & /: i'' lon-

gue ;
2* brève -,

5* longue

dais le 5% le 7% le 8'

«k 10*
; douteufe dans le

S>^ 5
4* longue dans le 6^

:

p04-^ardg
^

poa-cg , p^-a-"^ ,

POL
poâ-çon

,
çonâ-s^ïie

, fonf-i

r/-f , ro-»f« , 7;Tr^-z^ ,
çc-v.îé^

niê-re.

ÏTSt On dit po'Jfon

de 7ncr , Se p(i£Qn de i'o~

céari.

POITRAIL. /. m. Poi.

trinaire./. wî. 8i /. Poi-

trinal. adj. Poitrine.

/. /. i-^* Ion., 2*^ br., 3^=

Ion. dans le i^ : poù-trail
^

( mouillez Vl finale
j )/"''ï-

tri-nère
, poa-trinal

, foa-
trine : i^ è moy. au i**

,

f muet au dern.

POIVRADE. /. /. Poi.
VRE. /. m. Poivrer, v.aôf»

Poivrier. .r./«. Poivrière.

y./, i"^"^ Ion. poâ-'vrade , pmU
vre

,
poa-'vré

,
pcâ-vrié^ pcâ-

xr'tL-re : z*^ riout. dans le 4*
,

Ion. d.î.ns le 5', ^ muet au
2.'^

, é fer. au 3*^ &. 4^
> ^

moy. au dernier.

iOlX. /. 7».. monofyll.

long. poL
POL

POLAIRE. ad\ Pôle.

/. w. i^*^ br. ,
2*^ Ion. dans

le i" : poUre
,

pôle : 1^ è

moy. au i^S ^ muet au
2'1.

POLIE , ie. adj. Poli.

y. w. l'^br., 2' du i'^ Ion.:

POLICE. /:/.POLICER.
1;. a(^. 2* brève : j^ fmuet

au i^"^, é fer. au 2^*.

POLIÇON. voy. T'GÏ'fon.

POLIMENT, adv. Vo^

liment. /. /». Polir, v*



P O M
locf. tout bref : polîman

,

foli.

POLISSEUR. / ?n. Po-
LissoiR. /. m. i^'^&z^br.

,

$^ dout. dans le i^ : poli-

ceur
, poli-çojr.

POLISSON. /. m. Po-
LîssoNNER. V. n. Polis-
sonnerie. /. f. tout bref,

cxc. la pénult. du dernier

qui efl longue
,

poliçon
,

çoné
,

çorieri-e : 4*^ é fer. au
1^

, € muet au i^

.

POLISSURE. f, /. Po-
LITESSE. /. /. ( le l" (d

«lit dans le propre &lc2^
dans le figuré

, ) 2* br.
,

3^

Ion. dans le i^'^ : poiiçûre
^

,politèce,

tO" TOLITESSE, Voy.

^GrGjJïénîé.

POLITIQUE, adj. Po-
ILITIQUEMENT. adv. POLI-
TIQUER. V. H. tout bref:

^olitike y tikemaîi , tiké : 4^

te muet iiux 2. 1*''% ^'fer.

<au 3*.

POLTRON , onnc. adj.

(& fubj}. Poltronnerie.
If. /. pénult. du 2'^ longue :

fpol-îron , tro-ne , tronen-e :

j*^ e muet.

P O M
POxMMADE. /. fém. se

"Pommader, v. réc. Pom-
me. /. /. Pommé. /. m.
Pommeau./, ra. i*"*^ br.

;

2" dout. dans le dern. --po-

rnaàe
,
pomadé

,
/7o;«f

, fo;«f,

towo -• la dern. c muet dans

& le 3% fermé

PON ^17
dans le î'^ Se 4*^.

POMMELÉ; ée. adj.i"

Ion. dans le z'^ : fomelé ,

/^'-^
,

2*^ f muet
,

3* tf fer.

POMMER, -i^. ff. Pom-
meraie, y./. Pommette.
/. /. Por;IMIER. /. m. 1^^

br. ,
2*^ dout. dans le dern.

,

5^ Ion. dans le z"^ : pomé ,

pomerè
,
panète

,
po~mié :

2= e^ fer. au i'*^ Si derir. ,

f muet au 2^
, è moy. au

POMPE. /. /. Pomper.
V. <2^. Pompeusement.
adv. Pompeux , eufe. adj.

Pompons./, mafc. pi. 1'*

Ion. ;
1^ Ion. dans le 3^

,

4^ &. s^iponpe ,ponpé, por.-

peû-zeman
,

pfzi
, prl-ze

,

PON
PONCE (Pierre)/ f.

ponceau. /. m. Poncer.
V. dci. Poncire. / mafc,
PoNCiS. /. m. i^'Mon. ;

2*

dout. dans le 2^* , Ion. dans

le 4*^
: ponce

,
ponço , poncé ,

poncire
, ponci.

PONCTION. //Fron.
ponk-cîGu , i*"^ Ion.

PONCTUALITÉ. /. /
Ponctuel , elle. adjcH,

Ponctuellement, adv,

on ne pron. point le c.-tvat

cfl bref, exe. la 1^^ qui

efl Ion. : pon-tu-alité , po,:-

ru-èi y èie , tu-èleman : i^ è

moy. ,
4^ e muet aux z. dern.

PONCTUATION, j. /
Ponctuer. 1. acl. Pron,



ponti-c-c'ov , fcnîti-ê : le c

ne <'e prononce pas.

IJ^r La po7i6}uation eft

la manière de marquer ,

en écrivant , les endroits

d'un dilcours , où Ton doit

s'arrêfir , pour en diRin-

f uer les parties. On fe Icrt

po'.ir cela de la virgule (,)

du point avec la virgule (;)
des d^i!x points ( : ) du

point ( . ) du point inter-

rogatif (?) Si. du point ad-

miratif ( ! )

La 'Argule fert à diftin-

guer les membres de la

phrafe , comme , boire , man-

ger , dormir , jcuer
, fe pro-

mener y font les occupations

du grand monde. Les con-

jonàions , & ,
w' » ou

,

comme , tiennent lieu de la

virgule
,
quand les termes

qu'elles uHemblent font

fimplcs & courts. Cela n'efl

7ÎÏ, beau ni laid -, Tun & Tau-

ire -, celui-ci ou celui-là, lie.

Le point avec la virgule

s'emploie pour féparer les

principaux memibres d'une

période
,
quand ils font longs

& qu'ils renferment d'autres

parties feparccs par des vir-

gules.

Les deux points marquent

un plus grand repos que

le point avec la virgule \ &
il^'^ fervent à dlûinguer des

pbraî'es ou membres ,
qui

iupporent les premiers fans

en dépendre abfolumcnt.

PON
"Mais eft ordinairement pro-

cédé des deux points , quand

il eft à la tête d'une phrafe.

Le point fe m. et à la fin

d'une phrafe ou d'une pé-

riode dont le fens eft entiè-

rement fini.

he ponit interrogatif fe

met à la fin des phrafes

qui expriment une interroga-

tion , efi-il venu ?

Le point admiratif fe met

à la fin des phrafes qui

expriment une admiration,

ou une exclamation ,
qu'il

fjî grand I 6 honte / &c.

On fe fert en écrivant

d'autres caraÛéres, favoir de

Vùpojlrofhe (') du trait d'u^

nion- (-) à^s ceux points

fur la voyelle ( •• ) de la cé-

dille ou c renverfé ( ç ) Sc

de la paranthèfe ( ).

Uapojlrophe marque la

fuppreiiion d'une voyelle fi-

nale à la rencontre d'une

autre voyelle ou d'une k

muette. Il n'y a guère

que des monofyllabes qui

prennent Vapojiroihe , tels

que le , la , de , articles : l'ac-

cord , l'harmonie ,
d'accord ,

&c. me , te^ fe y
pronoms:

vous m'obligerez ,
je t'aver-

tisyil s'occuje, ^c.ice pron.

demonar. ; c'ej} lavérité : r.ue

pron. ou conjonfl". j /^ ba-

taille qu'Alexandre a gagnée;

je crois qp' il aime ^
S-tc. : K^

part, négat. \ vous n'obéiJèz

p as, 2r:c. :fi conj. ', s'il' étudie

^



PON
&c xjtifque ^rép.-Jufgu'à Ro-

me , Sic: quelque avant un ;

quelqu'un.

L'adj. fé'Ti. grande ptenâ.

quelquefois une apoftrophe

au lieu de IV final, gran-
deM ejje

,
grand'chambre , &c.

Le trait d'union fert à

joindre deux mots pour les

prononcer, comme s'ils n'en

faiibient qu'un. Il fe met
î^. dans les mots compo-
fez comme demi-Dieu , con-

tre-ordre , &c. z°. Entre le

verbe & le pronom nomi-
natif , lorfqu'il fe met
après le verbe : viendrez-

vous , arrivera-t-iî : peut-être

pourr.i-t-il , &C. j'^.Lorfque

les perf de l'impératif font

fuivies d'un pronom con-

jonftif ; ré'ouis-toi : donnez-

moi y &C. 4®. Quand les mo-

nof. ci , là
,

ça , font joints

à d'autres mots ; celui-ci
,

celle-là , cet homme-ci , ci-

dejjous , /./-Atf«f , &:c.

Les ^^Mx po/«fx fe met-
tent fur une voyelle

, pour

marquer qu'elle ne doit pas

faire une même fyllabe avec

la voyelle précédente : com-
me dans hai , naïveté^ qu'on

pron. ha-i , na-'iveté. L'ufa-

ge a prévalu pour mettre

deux points fur des voyelles

qui ne fe fé parent point

des précédentes , ou qui

s'en trouvent naturellement

réparées dans la prononcia-

tion. C'eft encore un abus

PON Sip
récent de mettre deux points

fur Vi pour lui donner le

fon de deux // & la valeur

del'jy , comme pais y envoier y

qu'il eft mieux d'écrire paysy

envoyer,

La cédille ou c rcnverfé

fe met fous le c devant les

voy. a y , & « , pour lui

donner un fon plus doi-iK
,

& tel qu'il l'a devant ^ &L / ;

commença , le^o;; , rr^'i ,

voy. C.

La paranthèfe eft iigurcs

par deux efpèces de cro-

chets qui renferment un pe-

tit nombre de f)aroles, qu'on
infère dans le difcours

,

qui en interrompent le fens ,

&: qu'on croit pourtant né-
ceffaires pour l'intelligen-

ce de la plirafe : cet hom-
me-là croyait

, ( du moins
je me l'imagine ) ,

qUi; &:c.

Quand la phrafe inter-

pofée eft très-courte , oa
fe fert plutôt de virgules.

Rest.
PONDRE. V. aB. Pont.

/. m. Ponte, f.f. Ponter,
V. n. PONTIÈRE. /. /. i'^*

Ion. ; i^ Ion. dans le dern,

Pon-dre ; pon ; pon-te ; pon-

té ; pon-tiè-re j le e muet au
i" &: 5e

^ ^ fer. au A* y è

moy. au dern.

IJtlJ' VoNDRE n'eft guè-
re ufité qu'aux 5^^ per-

fonnes , il pond y il ponuoity,

il pondit y il a pondu , il

pondra , il pondroit
,

qu'il



520 P O R
fonde , aiCil pondît.

PONTIFE. /. m. Pon-
tifical. /. m. Pontifi-
cal , aie. adj. Pontifi-
CALEMENT. ad'V. PONTI-
FICAT,

f. m. i" Ion., le

lefte bref : Fon-tife , tifikal ,

t^ahy kaleman , ka.

PONT-LEVIS. /. /«.i^*

Ion. ,
2* ^ muet & bref :

1 onlevi,

PONTON. /. m. Pon-
tonnier, (.m, i" Ion., 2^

br. , 5* dout. Fon-ton
,
pon-

tc~nié.

POP
POPULAIRE, adj. Po-

pulairement, adv. Po-
l'ULARITÉ. /. f.

1^^ Se Z*^

br. , 3«lon. dans les 2. I^'^^

lopulère , lèreman , /jr/f^^ ;

3^ r moy. aux 2. 1'^'^'^; 4*^

I? muet.

P OR
PORC. /. TW.PORC-ÉPIC.

/. 7n, Pron. For
,
pork-épi

,

tout bref: 2* é fer.

PORCELAINE. /. fém.
Porcelet,

f. m. tout bref,

2* f muet, 3e ^ moy. Por-

^f/fWc" ,- porcele.

PORCHE. /. m. Por-
cher , ère. /. m. &:/. i^*^

br. , 2^ Ion. dans le 3«. For-

che
,
por-chê , ckere : la 2*^

eft un e muet au i^'^, fer.

au 2^ , moy. au 3*.

PORE, f' m. Poreux
,

eufe..^^/. Porosité. /. /.

i"^^ longue au i*""; 2* lon-

gue aux 5- autres : For: ,

POR
poreû , re.î:-ze , rozîff

.

PORPHYRE. /. m. 2*

ion. Forfire. Ce mot doit

être écrit avec un y &tf//,

&c non avec une/, 8^ un

/ , comm.e écrit Riche-
LFT

, porfire.

PORREAU. /. m. POR-

RETTE. /. /. i^'^ Ion. ;i''

dout. dans le i^*": por~ro ,

por-rete , la i*"^ r fe pron.

doucement : porreau a au

plur. porreaux.

îO^ For REAU paroit

plus félon Tétymologie que

poireau
,
pour lignifier l'her-

be potagère de ce nom ap-

pellée en latin porrum 1,'Ac-

CAD. &c le DiCT. d'Ort.
les admettent tous les deux,

PORT: /. m. Portage.
/. m. Portail./, m. Por-
tant , ante. adj. Porta-
tif , ive. adj. Porte. /
/ i""^ br. ; 2^ longue dans

le 4« & 5*=
;
î* Ion. danr

le 7* : For
,

portage
,

por-

tai!
, ( mouillez 17 finale )

portant , taîite
,
portatij , ti-

ve ,
poite.

'i;^ I«. FORTAIL fait

au plur. portails.

^^J- 1°. Forte entre

dans la compofition deplu-

fieurs mots & il eft tou-

jours du genre mafc. quel

que foit le genre du mot
auquel il eft joint

;
/'orft'-

ûjjhtte
,
porte-taguette ,

por^

(i-hamiiere
,

porîe-bo'uquet ^

ports-drapeau , Sic.

PORTÉE.



POR
PORTÉE. /. /. 2è Ion.

Forté-e. . . 4 la portée , adv.

gouv. le génitif : à la portée

de tout le monde. Quand il

eft joint aux pron. pofleff.

,

il s'accorde avec eux com-
me un fubll. avec fon adj. :

à "votre portée , à ma portée
y

à leur portée.,. A portée

re'git rinlinit. avec de. L'Au-
teur Moderne,que nous avons
cité quelquefois , a dit dans
ce fens : a la portée de s'inf-

îruire
, pour à portée,

PORTER. V. aa. & neut.

Porteur , eufe. /. m. &/.
Portier , ière. f m, &./.

i'^^ br. ; i« Ion. dans le j*

& le $e
, dout. dans le 4*.

Tor-té ; por~teur , teâ-ze , tté^

tiè-re : i^ é fer. au i" &c

\
4^ y è moy. au dern.

I

XilT Porter régit l'in-

j finit, avec à. Être porté a

1 le même régime
,
quand il

i
fignitie avoir de l'inclination

' pour y &c dans ce fens il

régit les noms au datif.

Porter neut. régit le datif

ou la prép. fur. Se porter

ie dat. , ou les prép. contre
,

pour y &.C. , &. l'inf. avec à.

PORTION. /. /. Por-
tique, f. m. tout bref :

Vor-cion
,
por-tike,

PORTRAIRE. V. aBif.

Portrait./, m. Portrai-
ture. /. /. i'^^ br. y

1^

Ion. dans le i*'^
;

5e ion.

dans le dern. Por-trére , tr^
,

tretûrs -^ i^ è moyen.

fos s^t.

p o s

POSAGE. /. m. Posé-

ment, adv. Poser. a;.a(^4

Poseur./, m. 1^^ longue»

Tozage ,
pôzéman , pôzé ,

po-

7,?iir:i é fer. au i** &
je

, ce qui eft a Remarque?

furtout pour le 2*^.

POSE. Voy. Paiife.

POSITIF , ive. adje^.

Position. / /. Positi-*

vement. adv, I** Ion. %

i« br*-, 3e Ion. dans le i*

&: le 4e. Fôzitif)tive,p6^

zi-cion ; p6zitive?nun.

POSSÉDEP.. i^.û(^. Pos-

sesseur. / ;». Possessif^

adj. m. Possession././
PossEssoiRE. futjr. m. 6t

adjeèié Possessoirement»
adv» i"^* &. ic br. -, j« Ion.

dans les 2. dern. poceaé^

pocé-ceur ; pocecif ; pcce-cioni

pocè-çoâ-re ; ^oâ-reman: i® é

fer. au i^"^ , è moy, auJS

autres,

lÛJIÎ" 1°. Posséder n*â

qu'un régime qui efl l'ac-»

cufat. de la chofe : on ne
peut pas dire poITéder un
bienfait de la bonté de
quelqu'un , il faut dire te^

nir... En pojjejjion régit le

génit. Se l'inhnit. avec de^

tStU* î°. On appelle proa

noms pojjejjîfs ceux qui mar-
quent la pofTcflion & la

propriété de quelque chofe»

Il y en a de A^w^s. fortes 2

î", les pojjejjtfs abfolus^ mon ^

t&n
5 fon j qui font au féitîa
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ma , ta
y fa y Se au plur.

mes , tes , fes ; notre , votre ,

/ff^r
,

poui is.s deu / gen-
res j &: au plur. nos , ^'oi

,

leurs : ceux-là précédent
toujours les noms auxqiiels

ils font joints , &î n'ont pas

d'autre article que celui de

ce nom , ?non livre , de ma
table , à mes enfans , ?nes

hiensy de vos terres , à vos "ja-

lets
i

Sec. où Ton voit que
ces pron. prennent l'article

indéfini. Ces pronoms ne
s'emploient jamais qu'avec

un fubilaiuif, dont ils font

toujours fuivis immériiate-

menl , à moins qu'on ne

mette un adjettif entre deux :

c'eft mon jhiti?nent y ce fera

vion premier foin , &c. z°,

les pojfejffs relatifs : le mien
,

le tien , le ften , le nôtre
,

le 'Votre , le leur
,
qui ont

au fém, la tienne , la mien-

7ie , la fienne y la leur , la

TJÔtre y la nôtre , & au plur.

les miens , les ?niennes , &c.
lei leurs y Sic. ; ceux-là ne

font pas joints à leurfubfl.

,

mais ils le fuppofent énon-

cé aupara^ ant & y ont re-

lation. Us prennent l'article

défini , le mien , du ?nien
y

au mien , Sec. &i ainfi des

autres : voy. Mon , Ton y Sohy

Mien y Notre ,
leur , &c.

I^IÎ" l\ Ces pron. pof-

fefi'. fepren'iept lubftanti-

% einent en dei x occafions.

i"". on dit h Wi , /r mien
,

POS
le peUy pour dire înonhm

,,

ton lien
y fon lien ; mais

cette fignificailon efl bor-

née au fing. & au mafc.

2". On dit au pluriel mafc.

les miens y les tiens , lesfiensy

les nôtres , les vôtres , les

leurs
y pour dire ?nes parens

y

tes parens y Sic.

POSSIBlïlTÉ././. Pos.

SIBLE. adj. tout hiei':plu-

fieurs font Fojfible adverbe

& s'en fervent au lieu de

peut-être ; c'eft une faute.

^O" Possible régit le

dat. de la perf. & l'infinit.

avec de. loJjHbilité n'a que k
2'^ régime.

POSTE./.;;;. & /, ( H
eft mafc, quand il fignifie

un lieu où l'on fe pofle &c

figurément une charge , un
emploi

; fém. quand il fig-

nifie une courfe à cheval

ou une chaife avec des relais,

le courrier qui porte les

lettres, &:c. ) i""^ hr. pojle,

POSTER.-^. a5h 2.br.

pof-té.

POSTÉRIEUR, eurc.

adj. POSTÎ-RISUREMENT.
adv. Postériorité, f. f.

1^ à fer. ,
4^ dont, dans le

2 '\Iq rcfte bref : Fojîêri-eur
,

ri-eu-re , ri-eu-reman , ri-o^^

rite.

POSTÉRITÉ./:/. 2'

&

dern. é fer. : tout bref.

POSTICHE, adj. i^ br.

POSTILLON. / m. i'

br. Hof-.îi-^iiou,



POT
POSTULANT, mte.âdj,

^ fiibjf. m. &c/. Postula-
tion.

J. f. Postuler, v.

aê. le br.
;
5e Ion, dans les

i. i^^\ Pcf-tidan , tulante
j

tulû-cion , tîilé,

POSTURE,/./. 2e lon-

gue , Por-turc.

"pot
POT. / m. Potable.

^OTAGE. /. în. Potager
,

•re. adj, ?OTAGEK. f. m. i''*

>r. , !« dont, dans le 2^
,
5*

onguc dans le se.Pof , ( le

final s'y pron. toujours )
otabh

,
potage , tegé

,
gère

,

'é^ l^ e muet au i"* *^ 3*
?

fer. au 4^ &: dern. , ê

loy. nu 5^.

POTEAU. / ;;.'. Potée.
/. Potelet. /. m. 1^^

r. i
2* dout. dans le i*""

,

)n. dans le i'* , br. dans

î 3*. Poto ; pGté-e ; potelé :

^ é fer. au 2^
, e muet

Il 3* , dont la i^ efl un
moy.
POTENCE. / / Po-
ENCÉ , ée. adj, 2^ Ion. :

O'tance ; ce ; cé-e : i^ ion.

i dern.

POTENTAT. / ;;;. 2^

•n. : Poîanta,

POTF.RÎE. /. / 5« Ion. :

l'îcris : 2* & 4*^ f muet.
POTIER , ière. / m. &:

Potin. /. m. Potion.
/ i--^ br. ^ z^dout. dans
i^% Ion. dans le 2^'

,

. dans les 2. autres
,

'n-é
, tiç-rs

,
po-îçin , po-

pou 3'25

chm: i^ é fer. au i^\ 'à

raoy. au 2^.

POU
POU. / w. monofylL

bref: Pou , au plur. poux
,

ion.

Autrefois on écnwohpoull
Zx^gënouil i mais aujourd'hui

on n'écrit plus que poii Se

genou.

POUCE. /?72. POUCIER.
/. »J. i^*^ br. ;

2^ dont, dans
le i^:e muet au i^'' , é

fer. au 2^*. Pou-ce
^
pou-cié,

POUDRE. / / Pou-
drer. %/. aÔî, Poudreux

,

cufe. adj. Poudrier./, m,
i" Ion. dans le i"*" , br.

dans les autres :
2^ br. dans

le 2^*
, ion. d*ans les z.

fuivans , dout. dans le der-

nier : Pou-drs ; pou-dré ;pou-
dreu ; dreû-zc ; fou-drié : z*

e muet au i^'' , é fer. au
1^ &: dern.

FOUILLER, verh. a5f.

Pouilles. f,f, p/. POUIL-
lié, /. w.i''^ br. ;

2^ dout.
dans le 5^. Pou-glié

, pou-
glie

,
pou-giié : 2* é fer.

au i^' Se 3*^
7 ^ muet au

2^.

POULAILLE./ / Pou-
LAILLERIE./ /. POULAIL-
LIER. /. m. 2^ ion.

;
5 ^ dout.

dans la dern. ;
4*^ ion. dans

le 2^^. Pou-lâ-glie
y
pou-lâ'

glie-ri-g , lâ-glié.

POULAIN./, w.i^'^br.,
2* dout. Pou-lein,

ï^"^ Il femble qu'on de-

V u u z
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vroit écrire poulin , à caufe

des mots poulint
»

poulinier

& poulinicre qui en déri-

vent •, mais les meilleurs

Diftionnaires écrivent pou-

lain &. cet ufagc a- prévalu.

DicT. d'Ort.
POULARDE././. Pou-

Li:. /, /. Poulet , ettc.

f m/ti f, tout hrçÇ-pou-

larde ;pou-le ; le ; lète : x^ e

inuet au i^ , # moy. aux 2.

dern.

POULIE. /f. PouLiEîi.

%>, a6t. PouLiEUR. /. m.

i* Ion. dans le i**^ , br. dans

Jes autres : Pou-li-e ; pou--

li~ê , It-eur,

POULINE. / /. Pou-
liner. V. ^u Poulinière.

/. /. 1* br. ;
\^ Ion. dans

le dern. 1 ou-line , Une ; li-

fiie-re : j* e muet au i*'',

é fer. au 2^
,

e moy. au 5*,

POULPE. / / 17 ncfe

prononce point : Poû-^pe ,

i''' Ion.

POULS. / m. VI ne fe

^ron. point , ni IV devant

iine confon. Pou , long.

POUMON. /. w, 2. br,

fou-mon.

POUPARD. r. m. Pou-
PïE, /'. /. Poupin , ine.

adj, PoL'PDN , onne. adj.

^ fu^^Jl, m, &. / i""' br.

a* Ion. dans le 2^. Pou-par;

pou-pé-e
,

pou-pein
,

pi-îi;
,

^Dii'pon
,

po-ne,

POUPPE. / /. i^' br,

fçti'pe » U faut récrire avec

POU
deux pp y à caufe du latîn

puppîs s Se parceque la 1"

fyll. eft brève.

POUR. prép. & fon/,

joint à un nom il régit

l'accuf. pour vous ; pour Va^

mour de vous : joint à un

verbe il régit Tinflnitif , ou

que avec le fubj. : il fait

cela pour avoir de l'argent.

Prcffez-vous pour que vous

reveniez plutôt ; il fignifie

alors afin que. Quelques-uns

même les joignent tous les

deux Si difent
;
pour afin que

vous reveniez plutôt j mais

c'eft un barbarifme.

Pour que fe dit élégam^

ment après trop , ou ajfiez

joint à la négation
;

je ne

fuis pas ajjèz heureux » ou

je fuis trop malheureux^ pour

qu\m tel bonheur m'arrive.

Pour
y quand il eft avec

l'infinitif ne doit pas en être

trop féparc ; 8«c tout au plus

iloit il y avoir entre deux

une ou deux particules ,

comme pour y venir
,
pour

en p irtir
,
pour de-là pajfer ,

&c. : mais de dire comme
font certains ;

je fuis venu

de bonne heure
,
pour , après

avoir refté une heure avec

vous , aller , 6ic. ; c'eft em-

ployer une conflru^tionvi-

cieufe,

pour ce au lieu de à

caufe de cela , & pour-ce-

que 3U lieu de parce qnCy ib.nt

des cxprelfions furannées,



POU
Pour peu que régit le

fubj.

POURCEAU. f.??î. PouR-
CELET,/. 7«. z'^ dont, dans

le i^'' : ï'our-ço
^
pour-celè :

ie i^'"aaii ^plur. pourceaux :

la x*= du 2'^ eil un e muet

,

la 5^ un i moyen.
POURPOINT. /. mafc.

pour-poehi , i""*^ brève.

POURPRE. / ?n. &/.
( il ed wj/^. quand il fig-

nifîe la maladie 8i le poii-

fon de ce nom , fém. quand
il lignifie TétotTe de pour-

pre ) i^* br. pour-pre.

POURPRÉ, ée. adj. i«

Ion. dans le 2^
, é fer. Pour-

pré , pré-e.

POURQUOI, adv. in^

Urrog. Pourquoi êtes - vous

venu H tard

koa, 1, br.

)^;;5* S'il y a une néga-

tion après pourquoi ^ il ne

faut pas fe contenter d'y

mettre ne ; mais il faut y
. ajouter pas : pourquoi ne ve-

niez-vous ? eil vicieux, il faut

dire que ne veniez vous i ou
pourquoi ne veniez vous pas ^

POURRIR. V. n, ^a6f.
Pourriture. /. /. i^*brè-

i

proio. Pour-

,d .ve ; 5 Ion. dans le

Four-ri ; p:w-ritûre,

POURSUITE./:/. Pour-
suivre. V. aCî, î*^ brève :

Pour-fui'te , pour-Jui-vre ,

voy. Suivre,

POURTANT, adv, i'
=

br. j 2,^ ion. Four- tan.

POU s^s
^S^ Pourtant ne fe

met jamais à la tête de la

période ^ 8^ il veut ordinaire-

ment être précédé ou par

la conjonft. {'^ , ou même
par plufieurs termes ; il ne

le fait pas, & pourtant il

me favoit promis ^ il ne

m'a pas invité ^
j-e ne laijfe-

rai pourtant pas d'y aller

,

&c. voy. Toutefois,

POURVEU QUE. conjonc.

régit le fubj. Pour-veu-que,

POURVOIR. V. mut, 8c

aci. i""' br. , i^' dont. Pour-^

voar : je pourvois ; nous pour-

voyons ^je pourvoyais ; jepour-

vus ; j'ai pourvu ; je pour-

voirai ; pourvois ; que je pour-

voie ; je pnurvujje ;je Pour*
voirois ; pourvoyant ; po/.rvu;

voy. Voir,

HuT Pourvoir neut.

régit le datif : la provi-

dence pourvoit à tous les

befoins des créatures. Dieu

y pourvoira. Quand il e(l

aciif , il régit l'accuf. de la

perf. &: Tablât, de la chofe :

le ciel l'a pouri>u d'un ef-

prit vif. Se pourvoir régit

l'iibla*"

POURVOYEUR, f
Pron. Pour-VGa-yeur , x*

POURVU. 7. m, 1'^

Pour-vu,

POUS. Voy. Pouls.

POUSSE. /. /. Poussé.
adj, mafc. Poussée, j, f.

Pousser. -y. jâf.PoussEUR,
eufe , adj. ^fubfi, m, &:/.

m,

br.

br.
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1^* Ion. dans le i" ;

î*^ Ion. on cîit les chofcs qu'il a

dans le 3' &c le dernier : faites.

Fcû'Ce
y pou-cé

y
poti-cé^f , ^[;j^ i^ N'en pouvoir plus.

fcU'cé , poîi-ceur , mz-^j*. a tout un autre iens que

tmi^ Pousser régaV^c- ne pouvoir plus: le i*'" fi-

cufat. & le dat. des noms
, gnifie être fatigué & haraf-

^ l'infinitif des verbes avec fé ; l'autre n''avoir plus le

à' pouvoir de faire quelque

POUSSIÈRE. /. /. 1" chofe. Il ne faut pas les con-
fcr. , 1* longue, è moyen: fondre.

Tou-ciè-re. ^jj^ 3°. Touvoire?i qucl-

POUSSIF , ive. adj. i"** quefois imperf. , // peut fe

brève ; i^ longue dans le z^. faire , ou Hfe peut faire, £cc.

Fou-cif, cive. f^;j^ 4*'. pouvoir régit

POUSSIN./. ;;;. Poussi- Tinlinitif fans particule : je

NIÈRE. /./. 1" brève; 2* puis le faire.

brève auni;3e longue dans tH^t 5°* Pouvoir fubfl-.

ic i'^
y è moyen : pou^oein^ re'git Tinfinitif avec de Scie

pou-ci-niè-re. génitif àzs r.oms.

POUTPvE. /. fhi. Pou- P R A
TRELLE. /. /. i'*^ longue : PRAIRIE././. iMongue:
poutre

y
pou-trèle : 1^ ^ muet préri-e: i^^ é fer.

au i'*"
, f moyen auz'* , tous PRATICABLE. adjeB,

tieux brefs. Praticien.
J'.

m. Prati-
IjO^ Le peuple dans quel- que././. Pratiquer, v,

ques Provinces fait poutre aci. 2e brève
;

3e douteufe
mafc. contre l'ufage. dans le i" &: le i'^ : prati-

POUVOIR./, m. Pou- kable , ti-cien , tike , tiké.

VOIR. v.aâ}. i""^ brève, 2* tgfir Pratiq_ue régit le

ddut. pou-voar
y
je puis , (ou génitif,

quelquefois j> peux ; ) tu PRE
peux

, il peut ; nous pouvons , PRÉ. /. ;??. bref : é fer.

vous pouvez y ils peuvent;je PREALABLE. / m. au
pouvais

;
je pus ; j'ai pu ;je Préalable, adv. Pré ala-

pou^rai ; que je puijje ;je ELEMENT. .J^'U. i'"*^' fermé;

pu/le
,
je pourrois ; pouvant , 2 c brève

;
5c c\oin.pré-aiable

^

pu. pré-aiableman,

W^ i°« Le part, de ce ICH^ Ces àevix mots fe

verbe
,
pu , ne fe décline font établis peu à peu ,

jamais : on ne dit point les malgré la décifion de M*^.

cliofcs qu'il a pues j comme de Yaug. 6< les répugnaii-»



PRE
c-es cî'un grand Prince dont

il parle.

^
PREAMBULE, f. m, i'^

é fermé , i^ longue : pré-an-

bule,

PRÉAU. /. 7n. ï'' ^'fer-

mé, r- dou':2ufe : pré-o : au
plur. préaux.

PRÉBENDE. /. /. Pré-
bende. /. m. 1^^ é fermé :

le longue : prébande
,

pi'é^

hanié.

PRÉCAIRE, adj. Pré-
cairement. iîJv. Précau-
tion. /. /. Précaution-
NER. 1'. aH, i'^^ é fermé ;

26 longue dans les deux

i*''^ , douteule dans les 2.

autres : prékère ^ kèreman
,

i préko-cion , cio-né : i^ è mo-
yen, 3^ e muet aux 2. i*^\

fO* On dit /^ précau-

1
tionner contre.

PRÉCÉDEMMENT^i-j.
Précédent , ente, adjecl.

Précéder, v. aB. i""^ &c

, 2e <? ferme ; 3^ brève dans

le i^*^ , longue dans le 3*^
:

précédaman
,
précédan , dan-

te , fif

.

PRÉCEPTE, f. m. Pré-
cepteur. /. m» Précep-
'TORiAL , aie. adj, i""* é

fermé, 2® ^ moyen Si bref:

le refte bref auill : pré-cèp-

te , cèp-teur , cep-tori-al
,

PRÊCHE. /. ;??. Prê-
cher. V. û^^. &: 7î?«f. Prê-
cheur, f. m. i^^ longue ;

'^r^-çhç ; çhé ; çhur>

PRE S-i-j

^3^ FilLCHEil aftif ré-

git Taccufatif; neutre, le da-

tif ; il a prêché un tel (a:^

mon : il prêchoit au peuple.

FRÉCIEUSExViENT^^v,
Précieux , eufe. adj. i^^

é fermé, 2e longue : pré-cieâ^

zeman ,
pré-chu , cieù-zs.

PRÉCIPICE./, r^. Pré-
cipitamment, adv. Pré-
cipitation././. Précipi-

ter. V. a^. tout bref: i"^* ê

fermé : Pn'cipice ,
pncipita-

7nan
,

préctpita-cion
,
précis

pité.

MENT efl bon, dit Mr.
Vaugelas , mais précipi-

tamment efl meilleur & j'en

voudrois toujours ufer. On
Cil ufe en eflet toujours , Se

Tautre eft entièrement aboli,

ou peu s'en faut.

{TJ' l"". FPRÉCIPITER ré-

gît l'accufat. &. il a pour 2^

régime Tablât, fuivi de la

prép. da7îs. Précipiter de la

tour dans la rivière. Se pré-

cipiter régit les .prép. dans
,

eu j'ur.

PRÉCIS , cife. a^/ Pré-
cis. /. m. Précisément,
fl/^x;. Précision,/. /. 1^^ é

fermé ;
2^ longue dans le i'^

feulement : Préci , cize \ ci ;

cizéman , ci-zion.

PRÉCOCE, a^;. Préco-
cité././, i^*^ é fermé , tout

bref : Prékoce
,
prékocité.

PRÉCONÏSATION.//,
Préconiser, v. ^^, i^^ é
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fermé , tout bref : Préhon:"

za-cion
,
prékonizé.

PRÉCURSEUR./. ?mfc.
1^^ é fermé ,

2^ br. Trékur-

ceur , &c noQ pas pré-heur^

fcur.

PRÉDÉCÉDER, v, neuf.

Prédécès./, m. Prédéces-
seur./. 777. i'- & 1^ ^ fer.

,

3*^ é fermé &cbr. dans le i",

é ouv. & long dans le i'^ , è

Hioy. &: bref dans le 5^ :

Trédécédé ; frédécè ; frédé-
l'èceur,

PRÉDESTINATION./
/. Prédestiné. /. m. Pré-
destiner. V. ail. i'^ é fer.,

2* è moy. , tout bref: Tré-

dèflina-cion , dcjlvié : il ré-

git l'accufat. & le datif.

PRÉDICANT. /w. Pré-
dicateur./. ;;;. PRÉDICA-
TION. //. i""* é fermé ; z*^

brève ,
j^ longue dans le

i"" feulement j Frédikan ;

dîha-tetir \ ka-cion.

PRÉDICTION././Pré-
DIRE. v.aci. 1'*^ é fermé,
2* brève dans le i*"^ , longue

dans le i*^: FrédiUcion^ -pré-

dire. Ce verbe fe conjugue

comme dire , excepté qu'à

la 2*^ perf. piur. du préf. de

l'indicatif il fait vous -prédi-

rez , &i. non pas vous prédites.

fjfT" F^hUlKE régit l'ac-

culât, de la chofe , St le dat.

de la perfonne.

PREDILECTION. / /.

\^^ é fermé , tout bref: Pré-

Àilèk'ÇÏon : 5* è moyen.

PRE
PRÉDOMINANT, ante^.

adj. Prédominer, v. afî.

1^* é fer. -, i*" Se î* brèves :

4* longue dans les 2. i^'V:

l^rédominan y nants ^ prédo-

miné.

PRÉÉxMINENCE. f.fém.

Prééminent , ente, adj,

1'^ & 2* ^ fermé ;
j* brève-,

4* longue dans le i*^8>cle

5* : Fré-é-minance
,
pré-émi^

nan , 7ïj7;r? .- l'adj. eft peu

ufitc.

I2nj" Prééminence ré-

git fouvent la prép. fur ou
au dejpjs y la 1'^ avec l'ac-

cufat., la 2^ avec le génir.

PRÉEXISTENCE. / /
Préexistent , ente, adj.

Préexister, -uerb, n. 1^^ é

ferm.é; i^ & 3^ brèves; 4*

longue dans le i^' & le }*:

Yré-èg-zifiance , ziftan^ zif-

tante y ztjlé.

PRÉFACE./ fém. 1" é

fermé, 2*^ brève.

PREFECTURE. / fcm.
i^^ é fermé; 2* brève, è

moy. ;
3' Ion. : Vréj'ek-tûre,

PRÉFÉRABLE. adjtB..

Préféraelement. adv.

Préférence. /. /. Préfé-
rer, "v. a6}. i"^^ & 2^ ^ fer.:

3^ dout. dans les deux i^'%

longue dans le 3* : Piéféra-^

lie ; rableman ; préfetarice ,

préféré. Préférer régit l'accuf.

& le datif. Préférable Si pré"

ferablemer.t le datif: Préfé-

reiic? les prép, fur ou eiitre

avec r^ccufaî.

PRÉFET,
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PRE
' " PRÉFET. /.r/z.i^^^' fer.,

\t^ e ouvert : Fréfè.

i
PRÉFINIR. V. aB. Pré-

iFix , fixe, adjeàl, Prèfi-
ixioN.f./. i'^'^ ^ fermé; tout

bref: Préfiîii ypréfiks ^fihce ^

fjk-c:oji.

PRÉJUDICE. /./«.Pré-
judiciable, adj. Préju-
DiciER. V. neuî. V
pénult. àvL 1^ dout.

é fer. ;

le relie

bref : Préjudice , dicuable
,

dicî-é,

tHU* Ces trois mots xi-

giilent le datif : on dit por-

"er , caufer , faire préjudice à-,

Hre préjudiciable à ; préju-

4icier à.

Au préjudice Z^fans préju-

tdice régiflent Tablât.

PRÉJUGÉ, y: fw. Préju-
ger. V. aci, ( le i^^ e(l d'un

ufage plus commun. ) i'"'^ 8sC

15^ é fermé : tout bref.

PRÉLAT. /. m. Préla-
TION. //. PrÉLATURE././.
i"^^ é fer. ; i^ brève; 5^ lon-

gue dans le dernier î fréta \

la-cion ; latûre.

RÉLEVER. V. aB. i'^

. l^ é fermé , i^ e muet :

prélevé.

PRÉLIMINAIRE, adj.

Préliminaires. /. m, pL
5^br.,

Fréii-

' é fermé ; z^ U
è moyen ^ long :

î

4
?ri::ere.

PRÉLUDE. /: m. Prélu-
T:;r.R. sv.n. i^^ é fermé, tout

b.ef : Prélude , /«J^.

|g^ Préluder régit le

PRE 5^5>

datif. Se non l'accufat. : unt

Auteur moderne lui a donné
ce dernier régime.

PRÉMATUFÉ, ée. adh '

Prématurémekt. adverbe

Prématurité. nib, f. ( le

dernier eft peu ufiié. ) i^^ é

fermé, tout bref, excepté

la pénult, du z*^ : Prématuré
,

ré-e , rm<2>' , rite : 4* é fer.

aux 5. i*^^% cequiefi à re-

marquer, furtout pour le 5®,

PRÉMÉDITER, v. aB.
i""^ &: 2*^

t? fermé ; tout br. ?

Pré?:? édité.

PREMICES. /: r. p/.
îi-e

é fermé ,
2^ brève : Pré?mceé

PREMIER , ière. adf^

Premièrfment. aJ'j. 1^^

e muet ; x*^ dout. dans le
i^"^ , é fermé ; loiigue-.dans

le 1^ & le 3^ , è moyen
;
4*^

f muet: Pre-mié , mi.-re^ mie-^

reman,

tS^ Plufieurs font de
prcn.icr une conjonction 8c
difent premier que pour i/V£2,'2f

^M? : premier que je vienne t

c'efl une faute groffière.

^O" C)n dit ^'/T^ /^ pr^-

7nicr a faire , i dire , &c.
PRÉMUNIR. V. ^c/. i^®

é fermé, z* brève * Prémunie
fj[;j^ Prémunir régit

l'accufat. , & pour z''- régi-^

me la prép. courre,

PRENABLE. ^Jf. Pre-
nant , ante. adj. 1

'"'^

e mueîj

x^ dout. dans le i^"^ , lon-

gue dans les autres : Pre-naz

île j narij narde.
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PRENDRE, -u. a6f. i^*^

longue : Je prends^ tu prends^

il prend ', nous prei.or.s , vous

^renez^ tls prennent : Je pre-

7wis
;
je pris

;
j'ai pris ; je

prendrai -, je prendrais ; prends^

que je prenne
; que je prijjè ;

prenant
;
pris. On difoit au-

trefois il prind , ils prindrent,

X!CJ' 1°. ?KE:>;dke régit

raccufat. de la chofe &. le

dat. de la perfonne.

tltU i**. Il ne faut pas

QO\\iGi\diïC s\n prendre 'i bcfe

prendre à : le i^'^ fignitic im-

puter à quelqu'un fon mal-

heur , &CC. y Tautre faifir

quelque chofe pour ne pas

tomber. Aiafi on dit je ?n'cn

prendrai à vous lî l'alTaire ne

réufiit pas , & non ps jewe
prendrai fans en. Cet en doit

être toujours mis devant

prendre quand on donne à

prendre la fignification d'im-

puter. Dans le i'' fcns on dit

il je ne m'étois pris à vous
,

je ferois tombé.

Il nous en prend bien , il

nous en prend mal auraient

une toute autre fignirication

fi en ctoit retranché.

PRENEUR , neufe. /. Jn.

&./. i^^ e m.uet ; x*^ longue

dans le 2^^ : pre-neur îieû-ze.

PRÉOCCUFATION.j:/.
pPvÉcccuPER. V. aùi. l'^é

' fermé , tout bref : pré-oku-

patton; pré-ohi^é. On doit

écrire ces 2. mots avec i.cc.

PKEPARATIE.jw7i. Pré-

PRE t

PARA.TION. /. /. PRÉPA-i

RATCiRE. adj. Préparer.
v. aci, v^ é fermé \ i*^ & 5^

brèves; 4^ longue dans le 5®.

préparatifs pupara-cion , ra-

toâre ; prépare Vrépartr ré-

git l'accufat. &: le datif; ff

préparer le datif; &. riaRnit,

avec la part. à.

^[17" Dans préparer a

manger , ce dernier verbe ne

doit point avoir de régime
;

& dire prépartz-înoi à man-

ger du fn:':t, i'eïoit un barba-

rifme. EouH.
PRÉPONDÉRANT, an-

te.adj.i''^^^eicr.,z'è>i4'

longues : Trépondéran , rantt.

PRÉPOSER. -y. û(^. i^^
fermé : i^ longue

,
prépôzé,

11 eft ordinairement fuivi de

la prép. p074r,

PREPOSITION. /./f'«f.

i"""^ é fermé : tout bref : pré-

pozi-cion.

"jÛ^tU" Les prépcfîtions font

des mots defîinés à marquer

les ditférens rapports,que ks

ehofes ont les unes avec l«s

autres, ôc qui n'ont un fens

complet qu'avec un régime.

On les divife 1® en ftmpUs

qui s'expriment en un léul
i

mot , dans , avec
,
pour

,

après ; 8i cor/ipofées qui s'ex-

priment en plufieurs mots

,

'vis-à-iiis
s
à fégard de y à

côîide , &c. 1°. En prépofi-

tions de lieu , de fttuation ,

à'ordre ; dans y en ^ à , bons
,

fur y fous y devant y après,
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ûez ) avant ,

pendant , âefiuh.

Elles régifîent toutes Taccur.

excepté hors qui régit le gé-
tif : prép, de f^;«i' ; a x/^^nf

,

'tendant , ^^p«/j ,• elles régif-

fent Vaccuf, : de ca:ife effi-

ciente
,
pjr; matérielle , ^^ ;

iinale
,
pour : la i""^ & la 5

'^

'égifferit raccufatif; la z* fs

met ians autre article : prép,

l'union , ^î^fCjdeieparation,

^ans-^ d'exception, Oîffr^ ; d'op-

ïofition , co.itre \ de confor-
Tiite' , Tour ; Sec. &:c. &.c.

PREROGATIVE./. /m.
i^^ é fermé

,
4*^ longue.

PRÈS. prép. Pron. prè
,

ong. Il régit le génit. &c

'accuf. pns de vous
,
près la

'ille. Le géuh. ell le meil-

eur; Sc avec les pcribnnes,

)n ne le met jamais à Vac^

'ufdtif. Pour les verbes il ré-

jit Tinfinit. avec^e, il efl

nèi de mourir , il n'ell pas

nés d'avoir achevé.

13[ir I °. Il y a des expref-

ions où près , contre Tordi-

laire des préporuions,fc met
iprès le nom. Il perd alors la

3art. de. On dit , à peu de

ûofe près , à cela près ^ à [on

mmeurprèsy Sic. Regn.
; Pil-Ki'-^-PiUJ' régit auiTi

e g;;nit.

X^ZT i^. Plufleurs con-
fondent près & prêt , & di-

ent indiiTéremment près de
iJartir, ^ prêt à partir. Le
i"^ fignirie qu'on eft fur le

'oint du départ , 'U. l'autre

PRE 55t
qu'on efl préparé pour le dé-

part, ce qui eft bien diffé-

rent. Reg,

PRÉSAGE./: w. Présa-
ger. V, aôi. i^* é fermé , z*

brève : Frézage^ Zugé.

PRESCRIPTIBLE, adf.

Prescription././. Pres-
crire. V. ai^. pron. Vs: i^^

è moyen : 2^ longue dans

le dernier. Frèf-krip-tihle ,

krip-cion , krire. Ce verbe

fe conjugue comme écrire.

Quand il llgniiie ordonner ,

il régit Taccufatif de la cho-
fe Si. le datif de la pcrfon-

ne.

PRÉSÉANCE. //pron.
précé-oJice : i'^^ &L z^ é fer.

,

5* longue.

PRESENCE. / / Pré-
sent, ente. aij. Présent.
fubfiaîU, rn.ifc, À Présent.
adv. i^^ é fermé ; z^ longue
dans le i'^ &. le 5^

, brève

dans les autres : Prézance
,

Ztiît , zante.

^i^ i°,En préfence , ad-

verbe régit le génit. En pré-

fence de tout le monde. Ou
le dit quelquefois tout feul

& fans régime. Les Armées
étoient en préfence.

§;j^ l"". Présent régit

quelquefois le datif : ce

témoin a été préfent à /'ac-

tion , &.C.

'^lO" i'\ Le Fréfent dans

les verbes marque qu'une

chofe eft ou fe fait au tems

où Ton parle, comme quand
Xxx i
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,

or^ dit;nous /i'o-jj TEcrîture

fainte , je -uis malade. On fe

fert encore du pré lent en

deux occafions : i^. Pour
exprimer des choies

, qui

font v:ai£S leloii tous les

îems : çoxTi'nc u-'eif ejt tout-

fUjjuii: , vt:ru rji -imahle^

&c. z^. Pour exprimer des

choies qu'on a coutume de

faire
,
quoiqu on ne les falîe

pas dans le tems qu'on parle,

comme je joue di^s iniiru-

mens
;

jVr,^./> les Mathé-
maiiques , &:c. Le pnfent
de Tindicatif fe termine pour

ia i'^*' pcrlonne du finguiier

en e oj j , '.liine
,

je Lis
,
je

reo'i^ le fi
lis ; pour la 2*

en es ou j ^ eu aimes , tu lis
5

tu re^v-s , Tu finis ; pour la j*

en e ouf ou î/ : il a'.me , ïi /if,

il reçoit^ il fi?jt ^ il prend:

pour la
1*^^ du plur. en ons ;

nous aimons , liJo?is , recevons

j

fif^ijU^ns ; pour la 2^ en ^2; :

vous aimez , ///f2 , recevez
,

finjjiz i
pour la 3^ en fwt; ils

aimjnt , lî^tnt y reçoiv:;nt ^fi-

nrjîjent.

Conditionnel préfent, Voy.

Çor.ditiojmtL

PRESENTATEUR./: ;«.

Présentation,/./. Pré-
SENTÎ.MENT. adv. PRÉSEN-
TER. v.aB, 1'^ é fermé ,

2*

longue : trézqnta-teur ^ ta-

eio'i , ^rézdntemcin\ prézanté

:

-^ ê muet au 3^ , é fermé au

dernier.

iJTj- VRÉSLFiTEK régit

PRE
l'accufat. de la chofe 5c le

datif de la pcrfonne.

^(^Zf Se pré enter e^' qud-

quefois imperfonnel, &t alors

il ré;^it le iiominat. des noms

6>c rinhnit. des verbes avec

à. Il le prêfente une (jutjlion à

décider»

PRÉSERVATIF. /. mafc.

Préservation. y. / V?^i-

SLRV£?x. v.aôi, i^^ e icrmé,

2 ^ è ouv. : tout bref : IrczèT'

vatif; pré:sêrva-cion , pré-

zèr-vé,

^2p" ?RÉSERVER régit

l'accufat. de la perfonne

& Tablât, de la chofe. Dieu

m\i préjer'vé -d'un grand

malheur.

PRESIDENCE. //i'^'^

é fermé, 2* brève
,
3* Ion.

Frézidance,

PRESIDENT, enie,fub.

m. 5i/. Présider, v. neut,

Présiuial./. 'tna^c. H adj.

pKÉSlDIALEMENT.Jd'x;. 1^*^-

é fermé : tout bref :
5*^ lon-

gue dans le 2'^
: Trézi-dan ,

dante
,
prézidé^prézidtjl^ ale^

aleman, injider régit le da-

tif.

^O* On doit dire Trêfl^

dtnt au Mortier , U non pas

à Mortier,

I-RÉSOMPTIF,ivc.^^;,
Présomption. / /. Pré-
SOMPTUEUSEMENT, adverk

Présomptueux , euie. adjo

1^^ é fermé , z^ longue : on

ne pron. pas le z"^ p ; }^ Ion.

dans le 2^' ; 4* longue çans
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îcs $. derniers : Prézontif-,

zontiye -, zon-chn ; zontu-eû-

zeman ; tu-eû ; tu-euze,

PRESQUE, adv. Pron.

ïs : Yrèf-ke , &c non prèh.

PRESQU'ISLE. fiéfi. j\

pron. Vre -lile : 2*^ longue.

PRESSAMvlENT. adv.

( p^u ufité. ) Pressant
,

ante. adj. Pp.esse. f. fsm,

PRESSEMENT. /. m, PRES-
SÉMEXT. adv. ( peu ufité )

Presser. -y. aci. i''^ è moy,
long dans le 4^ ; 2^ longue

dans le 2^ & le 3^ : Freça^

Vian, prèçan^ çante
5
prècs

;

prècemjn
;
prècéman ; prècé:

2^ e muet au 4* Sc 5^
, ^ f^r»

aux 2. derniers.

un? On dit prefer &c fe

prejjer de faire , Ikc.

• PRESSÉANCE.Voy.Pr^'-
féa?ice,

PRESSENTIMENT. /.

?;?. Pressentir. -y. acI. i!^

ê moy. , 2* Ion. : Prèçanîi-

man
,
prèçanti. Voy. Sentir,

' PRESSEUR./. ;-72. Pres-
siER.r. ?». Pressis , Pres-
soir, f. m. Pressurage. /.

Pressurer. -u. ai^.PRES-

SUR.. ^. m. i^^ è moy.
;

2 dont, dans le 2^ &. le 4^
;

: ;t le reTîe bref: Frè-ceur ;

p^c-cîé ; prè-ci -, prè-çoar ;

prhuré^ge , curé , çu-reur.

PRESTANCE.'/: /.pREs-
y \ rioN, f. f. Preste, adj.

Prestement, adverb. Pro-

noncez IV; i'^ è moy., 2^

longue i?.i\% le i^^ ; Irèj^
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tance; prèf-ta-cion

;
prèf-t^ »

prèfieman : x^ ^ muet aux 2.

derniers.

PRESTIGE./, w. Pres-
TIGIATEUR. /:»?. i"^^ èmoy.j

tout bref ; Prf/-%# ,
p'"^/-

iigîa-teur.

PRÉSUxMER. -y. ne::t, i'^

ê fermé : Pré-zumé, Il régit

l'ablatif: Vréfumer de joi,

PRÉSUPPOSER. V. ûôf,

Présupposition././. IV a

un fon fort quoiqu'eatre 2.

voyelles :
1'^^ é fermé , tout

bref: i^ longue ',^ré-çtipuzé,

zi-cîon,

ïCT Le que après prêfap^

pojèr régit rindicatif. Il eft

peu uîité.

PRÉSURE. /:f.i''^«' fer,,

2^ longue : Frézûrs.

PRÊT./?». Prêt, Prê-
te, adj, 1^* longue : Pr^f

,

prêce.

iCT Pil^r ^i;. régit le

dat. & pour les verbes il a
les 2. régimes: on dit^rt'?

à & prêt de faire , Si:c.

PRÉTENDANT, zmt.
adj; Prétendre, v, a5}.

Prétentaine. / /. Pré-
tention././, î'^^ ^ fermé

,

2 ^ longue : Frétandan , daiUc ,

prétavJrd
,

préîantèâe
,

prt'-

tan-ciGn. Voyez Tuidvs
,

verbe.

Pr.iOiVDRE régit ia part.

^ devant un nom, & non pas

devant un verbe. On dit pré-

tendre aux dignités , mais on
ne doit pas dire pïétendre à



sH PRE
réujjîr ^ Se encore moins de

réujfir. Corn.
Le qiie après prétendre ré-

git le fubjond. 11 prérend

qu*on Gbéijjcy qu'on fajfe loii

devoir.

PRÊTE-NOM.y: w.Prê-
T£R. V. a6f. Prêteur./, m.
1^^ longue , ê ouv. : Fréter

noîi, prêté y prê-îcur .• i^ e

muet au i*"" , é fermé au z**.

Wl^ PRfTER régit Fac-

cufatif de la chofe Se le da-

tif de la perfonne. Se prêter

a ce dernier régime pour les

chofes.

PRÉTÉPJT./. 7«. !"=&:

z^ é fermé Si. bref: Irétéri.

^Q^' il y a dans les ver-

bes 3. tems appelles /;7-f'r<fn'f ;

le prétérit Temple ou défini ,

qued'i^uti'es appellent /ionjC

te y marque une chofe pafTée

dans un tems dont il ne refle

plus rien Se dans lequel on

n'ell plus : jefus malade Tan-

née dernière : je reçus votre

lettre hiti.he prétérit indéfini

marque une chofe pail'ée

dans un tems que Ton nedc-

fîgne point, ou dans un tem.s

défigné dont il refle encore

quelque partie à écouler :

exemple du i^"" , il a paJJ'ê

par F*.ome , il eft venu de i'a-

ris ;
je ne défgne pas le

tems: excm.ple du z''
,
yzjuis

venu ce malin
, fai été m.a-

lade cette femaine
;
je déii-

gne un tems qui n'eil pas en-

tièrement éccuié. Pluiicurs

PRE
confondent ce? deux tems,ÔC

cette confufion met de Té-

quivoquc dans le difcours
,

outre qu'elle el\ contre les

règles.

I. Le prétérit fmple ou

défini fe termine à la i^"

perfonne du fmgulicr en ai

ou s
y faimai

y Je lus, je viiiSy

je finis y
je reçus : à la z* en

as ou s y tu aimas , tu lus ,

Sec. ; à la -^^ en a ou t : il ai-

ma y il vint y il lut y &ic. y k

la i*^* du plur. en mes , nous

aimâmes , lûmes , vinmcsy Sec. j

à la z* entes , vous aima-

tes y lûtes y 'vintes; à la 5* en

rciit y ils aimèrent , vinrent y

lurent.

tlCT L''îï' du prêt, àéf,

a le fon de IV fer.
y
yAmaiy

pron. j'ém^. Quelques-uns

écrivent aim^)/ Se pron.fw^/;

d'autres lui donnent le fon

de IV ouv. Se y ajoutent une

s devant une voyelle
,
pro-

nonçant jV;«^
,
j'éméz ; en

quoi ils ne le diftinguent

point de l'imparfait de Tin-

dicat. j'aimoix. Toutes ces

manières d'écrire Se de pro-

noncer font vicieufes.

IL Le prétérit indcfijii fe

form€ du préfent du verbe

avoir joint au part, pafiif du

verbe, fai aimé , tu as ai-

mé y il a aimé , Vious avons

aimé , vous avez aimé , ils

ont aimé , Se zmCi fiai lu; j'ai

reçu -y Sec. Se de même pour

tous les verbes adtifs. Pour



PRE
ïes neutres, il ea efl plusieurs

qui prennent Taiixil. être au
lieu êCavoir. Je fais venu , tu

€s venu y &c. Voy. Neutre.

Dans les verbes pafïfs on
•joint les deux auxiliaires , le

prêtent d'avoir ^ le part. dV-
tre 8c le part, paflif du verbe
fat été trompé , tu as été

trompé , &c.
III. Le i"" prétérit ed nom-

mé antérieur: il exprime une
chofe palîee avant une autre

dans uh tems dont il ne refte

plus rien : quand 'Çeus reçu

mon argent
,

je m'en allai.

Ce prétérit eft prefque tou-

jours , dans le même fens
,

à la fuite des mots quand
>

lorfque , dh que , aujji-tôt

que y après que , Sec, 5c alors

il ell: toujours fuivi du pré-

térit défini. Que fi Ton avoit

befoin dans le i^ membre
du prétérit indéfini , il fau-

droit le mettre aufïi dans le

i**^ : ainfi il l'on parloit du
jour même , on diroit, quand
j'ai reçu mon argent

,
je m'en

[hîs allé. Le prétérit antérieur

fe forme du prétérit défini

du verbe avoir joint au part.

paiïif du verbe : ]'eus reçu
,

tu eus reçu , fecc.

Le participe du prétérit

indéfini &. de l'antérieur eft

quelquefois déclinable &c
quelquefois indéclinable.

Voyez-en les règles au mot
participe.

FRÉTEUR./, vu i''

é

PRE S3i
fermé

, ( en quoi il eft dif-

tingué âQ prêteur y
qui prête.)

Fré'teur. Tout bref.

PRÉTEXTE. /. ?n. ?KÈ^
TEK.TER. V. aci. i*"*^ fermé,

i^ è moy. , tout bref: Fré^
tèks-te , tèks-té.

t^^ Sous le prétexte , Se

fur le prétexte font bons &C

fe difent prefque également:

mais quand on retranche

l'article , il faut toujours

même fous : fous prétexte de
le fecourir , il le ruine. Ces
exprefllons adverbiales ré-

giifent le génitif des noms ,

. &. les verbes à l'infinitif

avec l'article de y ou k l'indi-

catif précédé d'un que.

ttCT 1° 'Servir de préteis^

te régit le datif.

PRÊTRE, Prêtresse.
/. m. &/. Prêtrise./. /t';».

i""* ê ouv. &: long : i* lon-
gue dans le î^

i Prêtreytréce;

prê-trize : i^ e muet au i"

,

«moy. au i^.

PRÉTURE./ / i^^ é
fermé , i^ longue : Prétûre.

?KÉWAL01K. v.n.i'^é
fermé , i^ brève

,
3*^ dout. :

Préva-loar. Voy. Valoir.

^U" Fkévaloip^ a au
préfent du fubjona. prévale^

&. non pas prévaille. Corn.
ACAD.

Se prévaloir régit Tablât,,

il fe prévaut de tout. Préva-
loir eft quelquefois fuivi de
la prép. fur.

PRÉVARICATEUR. /



m. Prévarication. /. /.

PRÉVARÎQUER. V. 71. 1^^ é

fermé , tout bref : Prévarika-
teur ; 'varika-cion -, variké,

PRÉVENANCE. /. fém.
Prévenant , .nnte. adje6f.

Prévenir, v. aâi. Préven-
tion././. Prévenu. /. w.
1^* é ferme , z^ longue dans
3e 5^

, e m^uet &: bref dans
les autres; 3^ longue dans
les 3.1'^^, Vré-vt-nance

, fré-
wenan , navte

; fréveiii^ pré-
'van-cion, Voy. Verjr.

ItO* Se prévenir régit la

ipYé]p. pour , ou contre , avec
i'accîifat.ou Tadv. en faveur
avec le génit,

PRÉVOIR, v. aa, i"
^ fermé , 2^ doute uic : Fré-
1 oar : voy. Voir : il n'en dif-

ière dans fa conjugaifon

qu'au futur & au condi-
îionnel préfent

,
je prévoirai

,

prévoirois,

PRÉVÔT. / w, Pré-
VÔTAL , aie. adj, Prévô-
TALEMENT. aàv, PRÊVÔ-
TÉ./ / i^e é fermé, 2'=

longue, 3e douteufe dans le

2'^
: Fré-vô , vôtable , f^j/

,

îsîe , taleman
,
prévôté,

PRÉVOYANCE./ jfV'w.

Prévoyant, ante. adjeâi,

1^^ é fermé ; 2« brève ;
3^

longue : Vré-voa-ian-ce ^'ian

^

'ian-te,

PREUVE.// i'* lon-

gue : treu-ve. On difoit au-

trefois prenver , voy. ProK-

PRI
P RI

PRIÉ-BILU , ou Prie.»

Dieu.
f. m. dans le i*"^

la 2e efl un é fermé , dans

le z*^ un e muet : ils fe

difent indifféremment , le

i**^ eft ef^imé moins bon
par l'Auteur du Diction-
naire d'Orthcgraike.
PRIER. V, atl. Prière.

/./. i*"^ brève, i^ longue

dans le 2'^
: ï'ii-é

,
pn-e.e

,

la 2^ é fermié dans le i^*^,

è moyen dans le x^.

.

)gp- Prier régit l'^c-

culaiif de la pcrfonne fec

l'ablatif de la chofe
,
prier

quelqu'^un d'ur.e grâce : s'il

eft fuivi d'un infinitif, il ré-

git ordinairement la partie»

de
,

je iJGUs prie de mefjire

ce plaifir. Il a un autre ré-

gime , mais dans une feule

occafion où il fignifie wvz-

ter ; prier à diner , ou ds

dîner.

Le çue après prier régit

le fubjonftif.

PRIEUR, eure./ ?;/. &
/ Prieural, aie. adjtB,

Prieuré. / ?«. i*^^ brève,

2^ brève dans le i^"^ & le

3*, 4e & 5e
, douteufe dans

le 1"^
: Pri-ear , cu-re , eu-

rai , raie , eu-ré.

PRIMAT. / m. Prima-

TiAL , aie. adj, Prima-
tie. / / tout bref, ex-

cepté la pénult. du dernier:

Prima ; primaci-al ; aie ; pri'

maci-e,

PRIMAUTÉ.



PRI
PRIMAUTÉ./. /.ledou-

tsufe : ^rimoté,

PRIME. /. /. Primer.
'V. aèl. & neut» Primeur.
/./. i^® brève : Fri-me;mé;
mcur,

)!0* Pkimer neutre eft

le plus ufîté , il régit d'or-

dinaire la prép. fur : il prime

fur tous les autres.

PPJMITIF , ivc adje£î.

Primitivement, adv, j^

longue dans les i, derniers.

Fnmftif. tive , ttvman : 4*^

e muet.

^^m* On appelle noms
ftmples ou pri?nltîfs ceux qui

ne tirent point leur origine

d'une autre nom de la mê-
me langue

,
quoiqu'ils aient

été quelquefois empruntés
d'une langue étrangère j &.

on appelle dérivés ceux qui

font formés de quelque

mot primitif ; viort , foin ,

règle y font des noms pri-

tnicif ; mortalité , foigneux
,

régulier , régularité , font

des noms dérivés,

PRINCE , Princesse.

/. m. &/. i" longue iFreiii-

€e;çece:z^ e muet au i*^*"

,

è moyen au i^.

PRINCIPAL, aie. adj.

Principalement, adverb.

principauté. /. /. i"^*

longue
,

3^ dcuteufedans le

dernier ^ le refte bref: ïfrein-

cipal ; pale ; paleman ; poté.

PRINCIPE./, mafi, i"
longue, 2 e brève : Vrein-çipç:

PRI 537
PRINTANIER . ière-

adj. Printemps, j. m. i^^

longue , 2ç longue dans le

dernier ;
j«^ douteufe dans le

1*^, è fermé, longue dans

le i'^ , e moyen : l'rein^a-

nié , niè-re
,
prei?i-tan,

PRIORAT. /. m. Prio-

TiTÉ./. /. tout bref: Pr/-o-

ra ,
pri-Q-rité,

PRISE. / / Prisée. /.

/. PRISLR. V, r.6K l'BISEUR.

/. m, i^^ longue dans le

i*^*^ ; ze longue dans ic 2^ :

Vrii.^ , zé-e , zé , zeur: i®

e muet au i^^ , c fermé aux

2. luivan s.

PRISON./ / PRl^^ON-

NIER , ière. /. ?«. Se /. i"^®

&t le brève
; je douteufe

dans le a"* , é fermé , longue

dans le Je ) è moyen : tri'

zon , zo-n^é , niè-re.

PRIVATIF, i\-e.adje5f.

Privation. / /. Priva-
TIVEMENT. adv, PrIVAU-
té. / /. Privé , ce. adj,

Privément. aj^v. Priver.
v. a6f, 1^^ brève ; le dou-

teufe dans le 5* , longue

dans le 7e ;
5^ longue dans

le 2^ Se le 4<^
i
le reite bref;

trivatif , tive
,

priva-cîon ,

pnvativeman
,

pri'voté ^pri-

vé , ve-e ,
privéman

,
privé, .

.

l'rivdtivéînent régit ie datif.

Vriveb, régit face, de la

perfonne Se l'ablatif de la

chofe. Le Roi l'a privé de

fa charge.

PRIVILÈGE. / ?n. ?ïiU
Yyy



5?8 P R O
VILÈGIÉ , ée. adj, i'"* Sc
le brève : 3^ longue dans

le i"^ , è moyen : pénultiè-

me du 5^ longue : Vr'roilè-

fe,légU, gi-é-e : 4e Si

é^ é fermé aux 2. derniers.

f^J^ pRiriiiGE régit

rinlinitif avec de.

PRIX. /. m. Pron. Pri :

long. Au prix adv. régit le

génitif.

PRO
PROBABILITÉ, /. /.

Probable, adj. Proba-
blement, adv. 1^ doutcu-

fe dans le x^ & le 3^
;

le refle bref : Probjbilité ;

probable , bablemjn : je f muet
aux I. derniers.

PROBITÉ, f /. tout

bref : je ^ fermé.

PROBLÉMATIQUE^^;.
PROBLÉMATIQUEMENT.ji-
verb. Problème. /. m. z*

Ion. dans le dern. : Froblé-

matike , tikeman ,
problème.

PROCÉDÉ./: m. Pro-
céder. V. neuf. Procédu-
re. /. /. xc é fermé

;
5*

longue dans le dernier :

Procédé ; procédure. . . Pro-

céder régit Vablat. quand

il fignilîe , venir , dériver :

d'où procède ce trouble ? Il

régit le datif quand il fig-

jiitie travailler : procédons

au rcfle , à la vérification

de ce paflage , de cette

pièce y &ic. Il fe dit en ce

dernier fens iur-tout au

Palais.

PRO
PROCÈS. /. w., Pro.^

CESSIF , ive. adj. PROCES-
SION. /./. Processionel-
lement. adv. i'^' brève;

a* longue dans le
1^^

;
j*

longue dans le je : Proce
,

procécif y cive
,
procè-çion

,

cio-neleman.

PROCHAIN, aine. adj.

PROCJiAINEMtNT. adv. l'^

brève xe douteufe dans le

i^"" : Pro-chain ; chêne , ché-

neman : t^ e moyen; 3* e

muet.

tS^ Cet adj. ne reçoit

point de comparatif, ni de

iuperlatif ; & l'on ne doit

pas dire
,
plus prochain , le

plus prochain : mais alors

il faut fe fervir du mot
de proche : c'eft mon plus

proche voifin. Vavc,
PROCHE, adj. fubjî. 8c

prép. i^^ brève. Quand il

e(ï'prép. Il régit le génitif:

proche de la ville. Quel-

ques-uns lui font régir i'ac-

cuiatif mal à propos : voy.

Prochain.

PROCLAMATION././.
Proclamer, v. aô}. tout

bref : Proklamacion
,

pro-

hlumé.

PROCURATEUR./ m.

Procuration. /. /. Pro-
cure. /. /. Procurer, v.

act. Procureur. /. m. tout

eft bref ; excepté la xe du
3*^ qui eft longue : Prokura-

teur , ra-cion
,
prokûre

,
prO'

ku-ré , kii-rvur.



PRO
IC? FrqcuFxER régît

raccufatif de la chofe & le

datif de la perfoniie : fon

imprudence lui a procuré la

mort.

PRODIGALEMENT.
ûdv. Prodigalité. /. /.

tout bref : ïrodigaUman ,

galité : A^ € muet au i^\

PRODIGE. /. m, Pro-
DI&IEUSEMENT. aav,'9K0-

DiGiEUX , eufe. ad\ i'*

& z^ brève , excepté dans le

i'^^ où la i^ eit longue
;

3'' longue dans les 5. der-

niers : Prodî-gieû-zeman^ dU
g'ieà

, gieû-ze,

PRODIGUE, fuhfl. Si

adj. Prodiguer, v. aôi.

z* brève : Prodjghe , dighé :

5* e muet au i^S fermé

au 2^.

l^lj* PilODlci75 régit le

gémûd prodigue de fon bien,

4e fon fang , <if fa vie.

PRODUCTION. /. fî;n.

Produire, v. atf. Pro-
duit. /. m. i^^ brève -, i^

longue dans le 2^ : Pro-

duk-cion
,
pro-dui-re

,
pro-

dut,

. produire : je produis ;jepro-

duifois ; je produifis ; fai pro-

duit ;je produirai ; je produi-

rais ; produis ; que je pro-

dîiije ', je produi/ijjè ; produi-

fant ; produit.

PROFANATEUR. /. m.

Profanation. /. /. Pro-
fane, adj. ^fiibji, m. 8c

f, Profaner, v, a^» tout

PRO 539
bref: Vrofana-teur , na-cion ,

profane
, fané.

PROFÉRER. V. aB. i*

& %^ é fermé : Vroféré,

PROFÈS, Professe. /.

m. &C /. Professer, v. a6f.

Professeur. j\ m. Pro-
fession. /. /. Professo-
ral , aie. adj. PROFESSO-
RAT. /.tw. i'^*^ brève :

2 "^ lon-

gue dans le i^*" 8c le 2*^

feulement i è ouvert dans le

i^"^, è moyen dans les autres:

?ro-fè , fece , fecé ,
jè-ceur ,

fê-cion , fèçoral , raie , ra*

)2[U" Faire profejjîon ré-

git l'ablatif &c l'intinitifavec

de.

PROFIT. /. m. PROFI-
TABLE, adi. pRJDFITFR. V,

77. i'"^ &C 2* brève
; i^ dou-

teufe dans le i'^ : Proji
,

fiable , fité. . . Profiter régit

PdiL : il faut profiter des

avis qu'on nous donne. On
dit dans le même fens &C

avec le même régime
,
faire

fon profit de.

PPvOFOND , onde. adj.

Profondément, adverb.

Profondeur, f. f,
1^^

brève ;
2^ longue : Profoîi ,

fùîide ,
fondérnan

,
fon-deur :

l^ é fermé au 5*.

PROFUSION././, tout

bref; Irofu-zion.

PROGRÈS. /. m. Pro-
gressif, adj. m. Progres-
sion. /. /. 2* è ouvert 8c

Ion. dans le i^^' , 1? moyen
ik bi;cf dans les autres :

Yyy J



j?4o PRO PRO
.

Trogre
,

progrè-cif
, frO" part. de. Il in'a promis uni

grè-rh-:. telle fomine ; il rn'a fromis

PROIE. /./. fron. Troây de 'vemr , ou qu'il 'v'tendroit,

îTonof, Ion. . . Erre en proie PROMOTF.UR. T- rnafc,

régit le datif ;;/ r/îfn pro/> Promotion. /. /. Pro-
û fi doulfu'. MOUVOIR. V. aB. -^^ dou-

PROTKT. C, m. Pro- teuie dans le dernier : Fro-

JETER, V. ..Jt z* è ouv. wo-teur
^

promo-clcn
^

prO'

dans le i*'^ , muet dans le mcu-vnar.

z'^.Vro.e.^'etr. Projft^^i'ro' ^"^ Promoufojr 8c

jetjr régilient rinhnitif avec erre promu régiflent le datif

la part. de. promouvoir qutlqu'un , ou

^^ La z^ de projeter, erre promu aux dignités ,

qui eH: un e muet, devient &:c.

un ê moyen devant la fylL PROMPT , Prompte.
fém. je t)"niette^ oron. projeté, adi. Promftement. adv,

PROLONGATION. /. Promptitude. /. /. i'*

/. Prolonger, v. aB. i^ ion^uc : Fro7i
,
pronte , pron-

longue : Frolonga-cioi , prO" teman
,
prontitude : i^ e muet

lofif^'- au 2^'* 8i î*.

PROMENADE. /. fén.
' PRÔNE. /. m. Prôner.

Promener, -j. aB, Pro- v. a6f. & n. Prôneur./.
MENOIR. /. rn. 1^ e muet; n. i'^* longue : Pm/ff ; «^ ;

3^ douteufe dans le dernier : neur.

Tro-me-voar. PRONOxM, /. m. ^. brè-

tSC?' Quelques-uns font ves : Fronon,

promener ncur. lui donnant tStU" C)n diflingue di-

le mê-n? fcas qw'i fe prome- vcrfes fortes de pronoms ;

fier ^ c'eft une f^ute. lesperfonnels ,\es conjonBifs,

PROMESSE. /. fém, z^ le? pq[pftfs , les démonfira-

brève : Fro-mèce : i^^ è mo- tifs , les relatifs , & les

yen, i^ muet:. û^^^Zwi- .* voyez ces mots dans

PROMETTEUR , eufe. leur ordre alphabétique.

/. m. & /. Promettre. PRONONCÉ. /. mafc,

V. aB, z^ e muet dans les Tronoxcer. v. a6l. Pro-
2. i*"^^ , ^ moyen dans le ?': K'Onciation. /. /. x^ lon-

Fro-me-teur , me-teu-ze , me- gue : Frononcé
,
pronoiici-a^

tre : voy, Metiri\ Il régit cion,

Paccufatif (le la chofe &. ie 1^[IT H y a en françois

fiatif de la perfonne, £^ pour deux prononciations différen-

les verbes l'infinitif avec la ic% , l'une pour les vars Si



PRO
îc difcours foutenii ; l'autre

pour la proie commune ex.

le diicours ordinaire. Dans
la i*^^ on prononce la plu-

part des lettres qui iont à la

fin Aes mots, quand les mots

fuivans commencent par

une voyelle ou par une h

ipuette. Dans l'autre , ce fe-

roit une affectation ridicule

que de vouloir prononcer

ics conibnnes finales Se mê-
me les i- & les t. Le dé-

tail des règles qu'il faut

fuivre pour l'une &c l'autre

prononciation fe trouve dans

chaque article & fur-tout

au commencement de cha-

que lettre.

PRONOSTIC. pTj. Pro-
NOSTiCATION. f. /. PRO-
NOSTIQUER. V. aàl, tout

bref : Vronojliky nojïika-ciony

nof-tiké.

POPAGATEUR. /. m.

Propagation. /. /. tout

bref: Propa^i-îmr
,
ga-cton.

PROPHÈTE , Prophé-
TESSE. /. m. 5c /. Pro-
phétie, f f. Prophéti-
que, adj. Prophétique-
ment, adv. PROFHÉTÎSHR.
V. n. Se a6î. pénult. du j"^

longue , le reite bref : Vro-

ftte , fétèce , féci-e , fétike ,

tîkemiri , tizé : i^ è moyen
su i^^ y é fermé aux autres;

^^ è moyen au 2 '^
;

4* e

muet au â,'^ 2yL 5*^
, t' fer-

mé au dernier.

PROPICE, adj, Propi-

PKO U^
CIATION. /. /. FROPICIA-
TOIRB. /. m. pcnult. du der-

nier longue : Propce , ci-a-

cion , cî-a-toâ-re,

^jrj^ Fropicf régit le

datif : le ciel eft propice à

nos vœux.

PROPORTION. /. fcm.

Proportionnel , elle.

adj. Proportionnelle-
ment, adv. Proportion-
NÉMENT. adv. Propor-
tionner, 'verb, aB. tout

bref : Vropor-cicm , cio-nèl ,

nele y nèiiman , cio-néman y

cio-né.

"^lllf A proportion a^lv.

régit le génitif.

PROPOS. /. m. Pro-"
posABLE. adj. Proposer.
V. aB. & nc'dt. Proposi-
tion. /. /. i'^^ brève j z'^

longue y
5^ douteufe dans

le 2^, Propo
y
propô-zahle ,

pôzé y
puzi-cîon.

.

. propofer

régit Paccufatif de la chofs

&C le datif de la perf.

A propos y hors de propos
,

il tout propos y adv. le i^"" eli

aufll prép. & régit le géni-

tif, à propos de ami.

PROPRE, adj.^ Propre-
ment, ^(i-î^ Propret, ctte.

adj. PROIRETÉ. /. /. tOlît

bref : Pro-pre ,
propre?n<i?i ,

propre
,

prête
,

propreté : 2^

e muet dans le i''' , le 2^

&. le dernier : ê moyen dans

le i" U le 4'.

^:Zt Froids à Ce dit

des choies & des peril>a-
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pes

,
propre de feulement

cies chofes : propre régit Tiii-

fiF.irif avec à,

PROPRIÉTAIRE. /. m.

Propriété. /. /. 2* brève

,

é fermé; \^ longue dans le

i*% f moyen : Fro-prié-tèrey

fro-prié-té.

PROSE. /. /. i'" lon-

gue. Froze.

PROSODIE, /•/•pcnulr.

longue : Prozodi-e : voyez

Brève, Ujigne , drnitiuje, &c

les clifl'érentes termiaaifons

dans les voyelles.

PROSTERNATION. /.

/ SE Prosterner, v. réc,

a* è ouvert : Vroflèma-cion ,

^rojli'rné , tout bref.

PROSTITUER. V. a^,

PROSTITUTION. /. /. tout

bref : Frojlitu-é , proflitu-

don. . . Projlituer régit Tac-

fatif &: le datif.

PROTECTEUR, trice.

/. m, & /. Protection.

fuhft. f. tout bref : Frotèk-

teur , trice
,
protèk-cion : x' è

moy.
PROTESTANT. /. m.

Protestantisme./, mafc.

Protestation././. Pro-
tester. V, n. &c aôi, i^ br.,

è moy., 5* longue dans les

deux i*^^ : Frotéf-tan, tan-

Tif?ne ,
protèf-ta-cion , t^ej-îé.

On dit proî^fter contre, cl

protefter de. Il protefie contre

cette entreprifs , il protefte

de fon innocence. En ter-

jaes de çominerce , il ed ac-

PRO
tîf Se régit Taccufat. Vroîefm

ter une lettre de change.Pour
les verbes il régit l'indicat.

précédé de que , &{. alors le

nom elt au datif ; je vous

protefte que je l'ai fait.

PROUË.j;/. i^Monguc:
Troû-'e*

PROVENIR, v.w. 2^ br.,

t muet. Froveni. Ce verbe fe

conjugue comme venir : il

régit Vahlat.

PROVERBE./, m. Pi\o-

VERBIAL , aie. adj. Pro-
verbialement, adv. tout

bref, 2^ è ouv. Proverbe

^

vètbi-al ,
^^/ j-Zé" , hi-aleman :

3^ du 1"''^ &: 5^ des deux der-

niers e muet.

PROVIDENCE./ / 2«

brève, 3^ longue : Frovi^

dance.

PROVINCE. / / Pro-
vincial , aie. adj. 2* lon-

gue : Frovein-ce , vein-cial
,

cia-le.

PROVISEUR. / m. Pro-
VISION. /. /. Provision-
nel, elle. adj. Provision-
nellement. adv. Provi-
soire./, m. Provisoire-
ment, adv. 3*^ des deux der-

niers longue , le refle bref:

Provi-zeur ; proii-zion , vi-

zio-nèl ; nèle; nèleman : pro'

vi-zûâ-re; zoâ-reman : 4^ du

l^ y
4* & 5* è moyen ;

5*^

du 4* &: du s* , &c 4' des

deux derniers e muet.

PROVOCATION. / /
Provoquer. i/'. ai:h tout



PSE
bref: Vrovoka-cion ; provolé.

Il régit Taccufat. de la perf.

,

&. le datifde la chofe.

PROUVER. V. a5}. i'""

brève , Prou-vé. On difoit

autrefois preuver.

JPROXI?vllTÉ././.i' &
3* brèves : Prok-cimité, Il

ïégit le génitif.

P RU
PRUDE, adj. Prudem-

>iENT, adv. Prudence././.
Prudent , ente. adj. Pru-
derie././, i^ du 5% 4* &{.

S*^ , &c 5^ du 6*^ longues :

ïrude , prudaman ; dance ;

dan ; dante ; pruderi-e : i^

au i*"" &j: du 6* e muet.

PRUNE. /./Pruneau.

f, m. Prunelle./. /. Pru-
nellier./, m. Prunier.
f.m.i^ du i"^ dout.,ainfi que

la }"^ du 4* Scia 2^ du dern.

Fnine ; pruno ; prunele ,
pru-

nêlié
,
pru-nié: z* e muet au

ï*'^
, r moy. au 5^

, é fermé

au 4* Si 5*
i

5^ du 4' «fer-

mé.
P S A

PSALMISTE./;;?. Psal-
modie./. /. Psalmodier.
•verb. a£l, & neuî. Psalté-
RiON./. m. Pron. Salmifie ,

fdlmodi-s
y falmodi-é y faite-

ri-on
j
pénult. du z** longue :

Z* du dernier é fermé.

PSE
PSEAUME./wî. PSEAU-

TIER. /. m. Pron. Sôme ;fo-
tié : i^^ longue au i*"" j i"^*

&t 1* dout. au 2^,

PUI S4i
PUA

PUAMMENT. adverb.

Puant, ante. adj. Puan-
teur./. /. z* brève dans le

i*^"^ , longue dans les autres :

Vu-aman ; pu-an , a?ite , an^

teur,

PUD
PUBLIC , ique. adj. Pu-

blic./, m. Publicain./.w.
Publication././. Publi-
cité.//. Publier. î;, û(?.

Publiquement, adv, tout

bref; Publik , hlike , hli^

hein , blika-cion , blicitéy bli-é,

llikeman. 3* f muet au z'^ Se

dernier.

PUD
PUDEUR. / / PuDici-

TÉ.//, tout bref; Pudeur^
pudiché,

PUE
PUER. V, n. Pron. Pu-é,

Il a le préfcnt irrégulier:

Je pus , tu pus , il put ; nous

puons y 'VOUS puez , ils puent ;

jepuoisy &c.
PUÉRIL, ile. ad'. Pué-

rilement, adv. Puérili-
té./. /. z^ é fermé , Pué^
ril , ile yAltman , ilitê , tout

bref; 4* du z'^ &: i'^ e muet.

P UI
PUIS. adv. Pron. Put,

long.

PUISER. V. a5f. & neut.

i^^ & z*^ brèves : Pw-zé.

ÎO^ PuiSEK eft ordi-

nairement adif & il régit

Taccufat. Il eft neutre en
cette exprsiiion

, puifer à la
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fiurce. Il clt même là fans

régime ; car // ta fource^ quoi-

qu'il paroiiTe au datif n'eft

pas régi par ftiifer,

PUISQUE. co:ij, Pron. IV,

Fuîf-ke , Se non pziMf. Elle

régit Vindicatif.

PUISSAMMENT, adv.

Puissance././. Puissant.
znte.adj. z'^ brève cîans le

i'*^, longue dans les deux
autres : Fui-çaman-^ pui-çance^

çan
, çante,

PUITS./. ;zz.Pî^:,monof.

long.

PUL
PULYÉRISEK. V. ^(5?. 2*

é fermé , tout bref : VuU
vérizé,

PUN
PUNAIS , aile. adK & /

;;:. &/. PuNAlSE. /i//. /
FuNAlSlE./. /. i''' brève

,

2* longue, 3* longue dans

]e dern. Punè ^ nèze ; nè-zi-e:

2* è ouvert aux 5. i*^'"^, moy.
au dernier.

PUNIR. V. ccl. deux br.

Tuni : Je punis ; nous pmiif^

forts ;
je puniffois ; ji piaiis

;

fai puni ; je pumr.ïi ; je pu-

Tiirois ; punis ; q-.ie je punijfe
,

(pour le préfeîit uC 1 impar-

fait du fubiond. ) puwjjant
^

puni. Il régit raccufaî. de la

perfonne &. i'ablat. de la

chofe.

PUNISSABLE. adJ. Pu-
nition, y"/. 2 '^ brève

,

^*^

dout. dans le i'^': V^uitut'c^

puiii-ciûn.

PUR
p u p

PUPITRE. / m, z' dou-

tcufe.

PUR
PUR, Pure. jJ;:<3. Pu-

rée.)"./. Purement, adv.

Pureté. /. /. i*^^ longue

dans le i^ feulement -, i'

longue dans le ^^ : Fur
y

pure
,

pîiré-e ; purnnan ,
pu-

reté : 1^ é fermé dans le j"^

,

muet dans les autres.

PURGATIF , ive. ad}.

Purgatif. /. tk. Purga-
TioN. /. /. Purgatoire.
/. m. Purge, fab. f. Pur-
ger. V. aB. pénult. du 2*

&. du 5' longue ; le refle

bref : VuTgatîj\ îive
,
purga-»

tify ga-cion
,
ga-îoâ-re

,
pur^

ge, purgé.

FURGER au figuré régit

Taccufat. &: Tablât. Purger

la ville de filous -, purger les

livres de ce qu'il y a de mau-

vais , &CC.

PURIFICATION. / /.

Purificatoire./ m. Fv-

RiFiEK. 'j. Jif?. pénult. du i'*

longue : Furifika-cion , ka-

îoâ-re ; pur:fi-é.

'^;Zt Purification ne

fe dit qu'en deux rencon-

tres ^ i*^. pour f;gnifier une

fête de la Vierge :
2"^. pour

exprimer une cérémonie des

Juifs : mais ce feroit mal tait

de s'en fervir pour fignilier

l'adîcn de fe purifier.

PURISTE./ ?«.z' brève,

prsJn. Vs.

FUS.



PUS
PUS

PUS./, m, Proii. IV finale.

Vus , long.

PUSTULE. /./î^ brève,

proii. Vs : Fufîulc,

PYR 54if

P YR
PYRAMIDAL , aie. adj.

Pyramide. /«/'j/. jém. tout

bref : Firamidal , dale ; pi'

ramide»

im^mmT^i^mF*.s^M^mmm^m?m^^m9's^^p^^^^m^^

Qf. m. ( pron. Ku.) C'eft

la ieizième lettre de

notre Alphabet &. la douziè-

me des coaibnnes. Elle efl

toujours fuivie d'un u qui efl

ordinairement muet j &. ces

deux lettres ainfi réunies qu

ont le ion du k devant tou-

tes les voyelles. Dans qua-

àrangulaire ,
quadrature

,

qmikrej quoi^aquatique^ &.c.le

qu le pron. en koua; kouadran-

guière , kouadrature , kdua-

kre , koua , akouatike. Le ^^

final fe prononce, coq^cinq^

pron, coÂ , cc"/»^.

QU A
QUADRAGENAIRE-^^/.

QuADRAGÉSI?vlAL, dXt.adj,

QUADRAGÉSIME. fuhftant.

féminin. L'm qui eft après

le q fe prononce & il a le

fon d'où : Koua-dragénere ;

koua-dragêzimal , maie ;

koua-dragézlme :
2* &: 3^

brèves ;
4^ longue dans le

I*' : 3^ ^ fermé \ a^ è moy.
au i^''.

QUADRUPLE, adj. au
QuADRUPLE.f7^X'.QUADRU-

PLER. V. ff(5?. Kadruplcj dru-

plé : X* brève.

QUAI./. ?«. L'm efl muet.

Ké , bref , é fermé.

QUALIFICATEUR.^.
m. Qualification. f.fem.

Qualifié , ée. adj. Qua-
lifier, t;. aB.l'u eft muet.

Kalifikateur , ka-cion -, Àû'//-

_/2-(?, é-e : halifi-é : pénult.

du 4^ longue.

ttr Qualifier régit

Taccufat. &; Tablât. Se qua^

hfier le nominat fans arti-

cle. On a qualifié ce duel

^/affaffinat. Il fe qualifie

Ècuyer , Do6reur , Sec.

QUALITÉ / /. Quan-
tité./. /. i'^ brève dans le

i^^ , longue dans le z'^ : Kj-
liîc : kantitê.

li^fj^ Qualité dit plus

que condition.

QUAND, conj. régit l'in-

dicatif: devant une confon-

ne , le^ ne fe prononce pas;

devant une voyelle , ce d
prend le fon du t : quand il

viendra
,
pron. kan-îi vieîi"

dra,

Z z 2
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^HCt î**' Autrefois on cîi-

foit quand ér moi
,
pour avec

moi. Cette expreflioii n'efl

plus d'uiage.

CJ z^ S'il y a dan s

la phrafe deux meiibres ré-

gis par quand ^ on met ^-^c?

devant le i^ , au lieu de ré-

péter quand. Quand vous

îerez arrivé Se que vous vous

ferez repofé.

QUANT, adv. Quant h

moi
,
quant à lui , &c. Il faut

récrire dans ce fens avec un
t. 11 eft luivi d'un datif 8>i il

prend l'article défini ou in-

défini fuivant qu'il efi joint à

des pronoms , ou à àcs noms.
Pron. Kant'j moa , &c.

QUANTIÈIvlE. adj. &
/. m. Quantité, fuh. f. &
adv. i*"^ longue :Kan-tiê-mey

kantitê,

^3^ Quantité régit le

génit. avec l'art, indéfmi de.

Une grande quantité de vin

,

de pain , &cc.

Il eft fouvent adv. de quan-

tité. Il eft arrivé quantité de

chariots , de foldats , &c.
QUARANTAINE - /. /.

Quarante, adj. Quaran-
tième, adj. z^ longue : Ka-

rantène, rante y ran-'ic-'me :

3^ è moy. au i^"^ Se 3', e

muet au z"^ .

QUARRE. /./.QuAARi.

fii^^fi. m. QuARRÉ , ée. adj.

QUA.RRÉMENT.i^^^'. QUAR-
"RZK.v. aB. i""* longue-, z^ ?.ië ^ zH'??ier/',an : 5^ è moy.

longue dans le 4% i mus ;aU 1
""

,
3^^ & 4% ^ muet au

QUA
dans le 1^^

, fermé dans tous

les autres : Kâr-re , kârréy

kâr 'é yvê-e , hârrtman , Aarrf,

Plufieurs écrivent C-^rrc^Stc.

QUARR\JRF./"./. i^'&C
i* /ons^ue : Kâ ^rûre.

QUART, Quarte. r.&
û^/. m. & /. Quartaine.
Jûf/.QUARTAUT ./. W.QuAR-
tenier. /. m. Quartier.
fub. m. À Quartier, adv»

Pron. KâTy karte y karthiey

kartô y karte-nié , lar-tié,

i^^ brève : z^ longue dans le

4^
; dern. dont, dans les 3.

dern. : z*<?muet au z'^ & 5",

ê moy. au 3^ , é fermé au

dernier.

^i^ 1°. Les Bourgeoifes

difent 7ioîre quartier
-y les Da-

mes de qualité &: celles qui

font plus du monde difent

toujours ?non quartier.

Çp" i^ Quartier fi-

gnitiant le quart , ou une

portion d'une chofe régit le

génit. avec l'article indchni.

Un quartier ^'agneau. Quart
au contraire demande l'art,

défini , le quart d\m agneau,

ou de cet agneau , ou de l'a-

gneau que , &(c.

QUARTO (in)>ij?.«î.

Pron. Kouar-to.

QUATORZAINE././^V».
QUAT'^RZE. âi 7. QlATOR-
iit\ii..adj. Qlatorzùme-
mekt .adv. tout bref: Ka^
ToYZcne y katorze y kator-ziè-



QUE
2^

; 4** muet aux x. dern.

QUATRE./.w.QuATRE-
TEMS./. w.p/.Quatrième.
^^/.QuATRIÈMEMENT,a<iu
Katrf , katre-tan , ka-triè-me,

triè-meman : dern. Ion. clans

le i^ ; le relie bref: 2' e

muet aux deux i^*^^ , ^ moy.
aux deux derniers.

tS[IT^ On dit Henri quatre^

Se non pas Henri quatrième,

QUAY. Voy. Quai.
QUE

QUE. Pron. Ke : cette par-

ticule eft tantôt pronom re-

latif^ &c tantôt conjonùfion.

î. Dans le i" fens elle eft

indéclinable &C n'admet point

d'article. Elle lert pour les

deux genres &c les 2. nom-
bres ; £^ elle fe met ordinai-

rement pour l'accufatif: i".

de qui ; car qui ne s'emploie

dans ce cas, que quand il eft

régi par des prépofitions
,

en qui
, fur qui , avec qui

,

&c. : mais quand c'eft un

verbe qui le régit à Vaccuf.^

alors il faut né ce fi a irement
fe fervir de que ,

qui fe met
toujours avant le verbe qui

k régit : le Prince q^ue je

fers ,1a femme </îif j'aiépou-

-fée ; les ennemis que vous

craignez \ les mufes que je

cultive : s'il eft fuivi d'une

voyelle il perd Ve final &.

prend une apoftrophe: le li-

vre ^a'il a lu.

2^^. Que eft accufatifde

kqiid^ liiquHk , UfqmU ,
lef-

QUE ^47
qudleîy quand ils font régis

par un verbe, & que l'ufage

n'autorife pas leur propre

accufatif. L'homme que Dieir

créa à fon image , & non pas

lequel Dieu , ëic,

l\ Que eft accufatifde

quoi , furtout dans les in-

terrogations : ce que j'ai re-

folu , il n'eft rien que je ne
fafle : que voulez -vous l

Que demandez-vous ? &:c.

Dans ce dernier cas il efl

pronom ahfolu,

4°. Quoique l'emploi na-

turel du pronom relatif

que , foit d'exprimer un accU'

Jatify il y a cependant des
façons de parler autorifées

par l'ufage où il tient lieu

tantôt du datif: c'eft à vous
que je parle

,
pour à qui je

parle ; tantôt de Vablatifr

c'eft de cette fomme que
je vous demande le pa}e-*

ment , au lieu de dont ou de
laquelle , Rest. Dans cette

phrafe, que fert-il ? il fuppo-

fe pour le dat. ou Tablât, de

quoi : c'eft comme fi l'on di»

foit , de quoi, ou à quoifert^

il ?

II. Que conjondion fe

met 1*^. entre deux verbes,

& il régit le 2^^ au fub-

jondtif ou à l'indicatif, fé-

lon le verbe qui précède :

par exemple , les verbes qui

expriment le déiir, la vo-

lonté , le commandement ,

la prière , le doute , l'igno-

ZZ2 l
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rancc, la crainte, rëtonne-

ment , Sec. , rt'gilTent le ver-

be ,
qui crt après que ^ au

y^p/. t je fuuhaite qu'A réuf-

Jîjfe : ie veux qu'il vienne fur

Je champ : \ordonns qu'il

foit puni :
i
e doute qu'il veuille

le faire , &c.
Les verbes qui expriment

l'opinion , la perfuafion où
Ton eft , rcgiifent le verbe

,

qui efl après le que , à Vin-

dîcut,
, je crois qu'il ne vien-

dra pas
, je penje que cela eji

rai ; je trouve que vous

ûV£Z raifon. Cependant
quand ces mêmes verbes

font joints aux négations ,

ou qu'ils font employés par

manière d'interrogation, on
met après le que le fubjonc-

tif , furtout au préfent ou à

l'imparfait
^

je ne crois pas

qu'il vierme
, fsnfoit-il qu'il

put me tromper , Sic.

i". Que fe met devant

un înîîniîif élégamment à

la place de rien à. Il n'a que

faire de fe mêler de cela ;

vous n'avez que répondre
,

&c. Vaug,

l^. Que fe met après ,

pîui
y fi , tar:t , atitjnt , tant

s^en faut , bec. ,• plus fage

qu-J vous ; ph:s heureux qu'il

ne pcnfoit : il eit fi fou qu'il

lui arrivera du malheur-,

tous en ferez tant^ que vous

vous attirerez à la fin quel-

que difgrace. Il efl autant
,

OU aujji aimable qu'on puif-

QUE
fe l'imaginer : tant s'en faut

que je m'en repente que je

veux recommencer. Obfer-

vez,par rapport à ce dernier,

que le que doit être redou-

ble.

4^. Que fe joint àpîu-

fleurs autres conjonftions,

tandis que , lors que , à mc-

fure que , à condition que
,

&c. Voyez ces mots à leur

place.

C'eft une faute de met-

tre un trop grand nombre de

que dans une phrafe , fur-

tout quand vous entremêlez

les que pronoms avec les que

conjonftions.

QUEL, Quelle. (Pro-
noncez Kèl , kèle: i'^' br.

,

e moyen ) pron. qui exprime

la qualité des chofes dont

ont parle : il efl furtout d'u-

fage dans les interrogations?

Quelle perfonne fouçonnez-

vous ? A quel homme avez-

vous oui dire cela ? Vous
ignorez quels étoient les an-

ciens Romains
; je ne fais

quel homme vous êtes i ou,

quel homme êtcs-vous ?

La dcclinaifon de ce pro-

nom cft quel
,

quelle ; de

quel , de quelle; à quel , à

quelle : quel , quelle ; de quel^

de quelle : au plur. quels ,

quelles \ de quels , de quel-

les ; a quels j à quelles , 'luels^

quelles ; de quels , de quel-

les
; par où l'on voit qu'il

prend toujours i'art. ir.Jéilni.



QUE
Csx auquel , Se duquel , ap*

patiennent k lequel , &c non
pas à ^«t'/.

Oeil une faute familière

à toutes les Provinces qui

font de delà la Loire , de

par exemple, //«f/ mé-dire

rite que Ton ait
,
pour quel-

que mérite que, &lc.Vaug,
On dit pourtant ( mais c'eft

im autre tour de phrafe )

quel que foiî le mérite qu'on
a

;
quel efl bon dans cette

conitru£lion. Il fe dit éga-

lement des chofes & des

perfonncs ^ mais il n'a point

d'article Si. ne fe met qu'au

nominatif. Rest,

ijllj' Quel fe joint tou-

jours à un fubRant. , excep-

té quand il elt rcponfeàune
interrogation. J'ai une grâce

à vous demander 1 ^afi»f .**

QUELCONQUE, pron.

fignifie qui que ce fait y ou
quoi que ce Jhir. Tl e(l peu

ufité hors du Palais. Il \\c

prend point d'article , fe met
toujours après le fub(l. , 8<.

ne fe dit que précédé dî la

part. 7ïe. Je «'ai affaire qnd-
coiquc. Kèlkonke j i^ loneuc :

QUELLEMENT ( tel-

lement. ) adv. Pron. Kek-
m.m: tout bref: i^^ è moyen,

QUELQUE, Quelqu'un.
fron. ï. Le i^^ en toujours

employé comme adj. Il ne

prend point d'an, que Tin-

QUE S^9
déiinî : q'Mlque homme : de

quelque femme ; à quelque

favant, Sic; il a au plur.

quelques, Pron. Kèlke. Eu
converf-tion , kèhe,

IL Le 2<t tiïfiMantif, lî

fc dît également des per*

foni^es ^'C des chofes , 11 a au

fém, quelqu'une , Si au plur.

quelques-uns , quelques-unes ,

8c non pas quelqu'ans ^qusl-

qu'uncs , ni quticuns
,

yr^?/-

r^Kfy, comme RiciîEî.ET ËC
Dan ET. Pron. Kil4:eun ,

kèlkuv.e y kelke-zeim y kèlke^

zune. En coirvcriation ; kè-

keuii , £cc.

QjJELçiv^UN prend l'arti-

cle indétini : quelqu'un m'a
dit : j'ai oui à dire à quel-

queS'UnSy Sec. îl eft allez or-

dinaire d'entendre dire en
convcrfation. Un quelqu'un

m'a dit ; je tiens a'un quel-

qu'un , îkc. Cette façon de
parler eft très-vicieufc : il

faut dire abfolumenî quel-

qu'un S>c retrancher le pron.
u:i.

Quand quelqu'uri fe dit

des chofes , il cft toujours

fu Ivi de la part, de ou en»

Prêtez-moi qui l
qu'Hun de vos

livres ; \ïci<:z-rnsn quel-

qu'un. Mais en parlant des

chofes on ne dit jamais quel-

qu'un d'eux y qutiq-utvne dril-

les , comme on le dit des

psîfonncs. tilGN,

ÎIL (JVEEÇVE eft fouvent

Û!i\i n'un que; alors iieli dé-



>/o QUE
clinable s'il e{^ 'cint ou avec
un feiil rubftantif, ou avec
un fubtliintif luivi de Ton ad-
jectif , ou avec un adj. luivi

defonfubil:. quelques avions
que je fa fie : quelques écla-

tantes avions que, Sec. ; mais
il eH indéc'inable toutes les

fois qu'il n'efV joint qu'avec
un nom adj. féparé de fon
fubft. quelque éclatantes que
foient les actions que j'ai fai-

tes , &c. Rest.

tSZT Ce que après quel-
que vaut mieux que toute au-
tre particule ; en quelque en-

droit qu'il fe retire eft mieux
que en quelque endroit ou îl

fe retire. Je ne crois pas même
le dernier françois.

Q^UEL<^UEiQ prend quel-

quefois pour environ ; il a
quelque fuixante ans. Alors il

eil adverbe & indéclinable.

QUENOUILLE, fubfi. f.
QUENOUILLÉE. /. /. l'* e

muet i
2^ brève

;
5* longue

dans le 2'*: Kenoti-glie ; ke-

nou-glié-e.

QUERELLE././. Que-
reller. V, a6i. Querel-
leur, eufc. adj, ^ juhft,

i^^ e muet ; i*' è moyen ;

Tua & l'autre brefs : i^ lon-

gue dans le dern. Kerèle , ke-

Ttlé : herè-leur , leû-ze,

QUÉRIR, -v. aél. Ce ver-

be n'cfl en ufage qu'à Tinn-
nitif : Kéri , 2. brèves, i*"*

J fermé.

QUESTION./:/'. QuES.

QUI
TIONNER. V. aèi. QUESTir-

KE.f.f.Pron,Kèftion,kef-
tio-nê ; kuef-tu-re :

1^* t moy.,,

2^ brève dans les deux i*",

longue dans le dernier.

it? Il eft quejlion régit

rinfinit. avec de

QUÊTE. / / Quêter.
'V. aôf. Quêteur , eufe. /,

m. &/. i""^ longue , ê moy.

Kête ; kêté\ kê-teur ; teû-ze.

2^ longue au dernier.

QUEUE. / / Prononcer
keû-é y i'' longue : IVmuct
ne fonne prefque pas.

QUI
QUI. ( Pron. ki. ) projT,

tantôt relatif , tantôt ahfolu,

I. Quand il eft relatif
.,

il eft des deux genres &c

des deux nombres , £<. il fe

dit également au nomina-
tif des perfonnes &c des

chofes : un ho?nme qui aime

la vertu ; une Hijloire qui

plait. Dans les autres cas

il ne fc dit que des perfon-

nes , & on ne l'emploie

point pour les chofes
,

pas

même en parlant des ani-

maux. On dit bien : com-
bien de grands hommes de

qui les belles actions font

dans l'oubli : il faut bien

choifir les amis à qui on

veut donner fa confiance :

mais on ne diroit pas : la

maifon de qui j'ai fait l'ac-

quifîtion ; les fciences a qui

je m'applique : il faut alors

fe fçïYir de mt ou duqu^J'.



QUI
.pour le génitif ; de auquel

,

^ laquelle , auxquels , aux-
quelles

,
pour le datif ; de

dont pour l'ablatif : quant à

l'accufatif on ne fc fert de

(7«i
,
que quand il eft régi

par des prépofitions , f«

qui
,
/f^r ^î*i ; mais s'il eft

régi par un verbe , il faut

fe fervir de que : la maifon
que j'ai achetée : voy. Q^ue

,

&: lequel.

Quelquefois au datif

&c à l'ablatif on fe fert

de que au lieu de à qui ,

ou J? qui ; mais ce n'eft

que quand l'antécédent eil

au datif ou à l'ablatif ; c'eft

à vous que je parle , c'eft

de vous ^«'on parle , &c.
Q^ui relatif doit s'accor-

der avec fon antécédent en

nombre Se en perfonne *,

non pas qu'il change rien

à fa terminaifon ; mais il ré-

git le verbe dont il eft le

nominatif au nombre &: à

la perfonne de fon antécé-

dent : ainli inoi qui veux
,

toi qui veux , lui qui veut
,

nous /lui voulons , Sec.

1j^ Qui ïé\2Ûï après une

interrogation ou une néga-

i tion régit le verbe au fub-

j

jon^if ,
qu'a Vil fait ? ou /'/

I
iCa rien fait qui -promette un

' avenir glorieux.

IL Qui
,
quand il efl

pronom abfolu, ne fe dit que
' des perfoanes au nominatif

comme dans les autres cas

,

QUI su
8c on peut toujours le tour-

ner par quelle perfonne : qui

vous a dit cela ? de qui eft

cette Hiftoire ? à qui i'aves

vous oui dire ? je fais de qui

vous parlez : je comprends
qui vous a dit cela , Sec. ;

alors il fait toujours qui

à l'accufatif.

Ce pronom, étant toujours

pris dans une fignification

indéterminée , ne s'emploie

ordinairement qu'au fingu-

lier Se au mafculin : c'eft-

à-dire
,
que les adjectifs qui

peuvent s'y rapporter font

au mafculin Seau hngulier^

qui fera affez hardi pour
m'attaquer ? Il eft pourtant

fuivi quelquefois de noms
qui marquent un féminin

Se un pluriel: comm.e quand
on dit à une femme

,
qui

choifiiTez vous pour compa-
gnes / Se à un homme

,
qui

choifiiTez vous pour compa-^

gnons ?

Il y a encore une autre

façon d'employer le pronom
abfolu qui en difant

,
qui

efi ce qui , avec interroga-

tion ou fans interrogation :

qui efi ce qui efl venu ? ou »

dites moi qui eft ce qui eft

venu ; alors c'ed le premier

qui^ qui eft abfolu : le fé-

cond eft relatif Se a le pre-

mier pour antécédent.

Qui au commeiuiemment
d'une période eft relatif ,

quoique l'antécédent ue pa-



5^2 QUI
roifîe pas Se il équivaut à

celui qui : ain(i dit-on : gui

me diroit cela , je le rcgar-

derois comme un menteur :

en ce lens il n'eit d'uiage

qu'au nominatif, au génitif

& au datif : qui doit a tort ;

c'efl rcscuie ordinaire de

(]ui n'en a point de bon-
ne ; il le dit à qui veut

l'entendre : & il a cela de

particulier , dans cette figni-

tîcation
,
qu'étant mis entre

deux noms ou verbes , il

eft régi par le i^"^ 8>{. régit

le x** : car de qui &. à qui

font les cas de excuje îk

de dit , 8c le nominatif de

û Se de veut»

Qjjl redoublé , pour fi-

gnihcr /fi" M7;i- redoublé , n'cft

pas élégant : qui fuyoit d'un

coté , qui de l'autre , Sec. ;

cela n'eil pas du bon ftile.

Qui que ce [vit , ou quel-

quefois ,
qui que ce fut , ne

ie dit que des perfonncs au

iingulier du raafculin &. fe

décline avec l'article indé-

Hni. Sans négation il fignifie

la même chofe que quicon-

que
;
qui que ce Joit qui me

demande , dites qr:C je fuis

en affaires : à qui qve ce

foit que vous vous adreflicz ;

&c. On voit qu'alors il eft

toujours fuivi d'un qtii ou

d'un que.

Qvi que ce frit 2i\ec une

négation exprimée par iie il-

gniiie f^rfoum uiciiûin i gui

QUI
que ce foit ne m'a parle de

vous , c'eft-à.dire
,
perfonne

ne m'a parlé , Sic. je ne l'ai

oui dire ù qui que ccfoity c'eft-

à-dire , (fperjanne.

QUICONQUE, pronom,

( pron. Ukoiikây i^ longue. )

Il ne fe dit que des pcrfon-

nes , &. fignilie toute pir~

Jmne qui : ainfi il renferme

toujours un relatif avec fou

antécédent. Il eft ordinaire-

ment du mafculin , il n'a

point de pluriel , & il fe dé-

cline avec l'article indéfini :

quiconque vous a dit cela

n'a pas dit la vérité : aux
dépens de quiconque il ap-
partiendra : l'étude ef: un
plaiiir à quiconque s'y adon-
ne conftamment , Sic.

tltZf^ Après quiconque il

ne faut p.-3s mettre U ni

autre nomniatif : ce fcroit

un folecifme de dire
; qui

conque H dit cela:, il n'a pas

dit la vérité j nous en avons

difla raifon : c'eft que qui-

conque renferme àcux no-
minatifs Fantécédent 6* le

relatif ; c'eft comme fi on
difpiit : celiii qui a dit cela ,

//. n'a pas dit la vérité , fau-

te qui faute aux yeux.

C'eft fur le même prin-

cipe
, que, dans plufieurs

phrafes
,
quiconque eft tout

à la fcis cas oblique d'un

verbe précèdent, & nom.
du fuivaiit : je dom.erai une

récompenfe a quiconque me
dir^i



QUI
u^.ùJ h vérité , &Co
QUILLE. /. /. QuiL-

LER. -v. a^, QUILLIER. /.

?>;. mouillez les // : ki~glie
,

ki^glé , ki-glié : i'^ brève :

2.^ doiiteiife dans le der-

nier : e muet au i^' -, é fer-

mé aux X. autres.

QUINCAILLE. /, fém.
Quincaillerie. /. fém.
Quincaillier. /. m. i'*

&C x^ longue
;
5^ douteufe

dans le dernier ;
4^ longue

dans le x^* : ketn-kâ-gùe ,

glie^ri-e
y

glié ; f e muet
aux X. i^""^ , ê fermé au 5^.

QUINTAL. /. w. Pron.
kein-tal: i^^ longue, x^ br.

^
QUINTE. /. /. Pron.

hein-te :
1*'^ Ion.

QUINTESSENCE. /. /.

QUINTESSENCIER. V. aà.
Pron. kein-tèçance\ eçanci-é :

î**^ & 5^ longues .• i* è

îiioyen.

QUINTEUX , eufe. adj,

i^* &. 2^ longue : kein-teû,

UÛ-ZS.

QUINZAINE.//. QuiN^
ZE. /. m. Quinzième, j^y.
ï'^^ longue : kein-zène ^ ketn-

ze , kebi-ziè-me : i^ è mo-
yen au i'^'^ &. j^ , e muet
au z'^.

QUÏ-PRO-QUO. /. m,

Pron. ki'pro-ko,

QUITTANCE. /. fém.
Quittancer, v. aB, i^

ion. : kitance , kitancé.

QUITTE. ^^;. Quit-
, TER. V. ii6f. hrc'

QUO 55^
^rVé" , ^7*^ : i^ e muet au
i^^ , e' fermé au 2".

JÔ=" QuiTTEP. iigninant

décharger régit Taccufatif

de la perfonne , l'ablatif de
la chofe ; je vous qu-iter dg

cette dette.

QUO
QUOI. ( Pron. koua )

proji, relatif qui flgnifis

quelle chofe.

KÎO^ i*^. On ne rem-
ploie jamais au nominatif
comme pronom relatif : il

efl pour les deux genres &C
pour les deux nombres ;

& il ne fe dit jamais que
des chofes inanimées.

Le cas où il ei^ plus en
ufage eii le datif: le bon-
heur éternel eit Tunique
objet à quoi nous devons
afpirer ; réfléchilTez à quoi

vous vous expofez , ou fur

les dangers à quoi vous
vous expofez , Sec. On peut
néanmoins , dans la plCiparc

des occalions où on emplois
à quoi , fe fervir également
des datifs auquel , à la-^

quelle , &c. , & c'cfl à Vo-^

rcille à juger iefquels de
ceux-ci ou de Pp-utreonC
plus de grâce & d'harmo-
nie dans le difcours. Le da«
îif à quoi n'eft d'un ufage

indifpenfablc
,
que quand il

a pour antécédent ce ou
rien : c'efi à quoi je vous
exhorte : il n'y a rien à quoi

je ne fois difpofé , 8fc. &c,
A a a 3



SS^ QUO
Ce pronom ne fe dit au

génitif & à l'ablatif qu'a-

près Tantécédent ce : c''ej} de

quoi je vous rendrai comp-
te : c'était de quoi je me
plaignois.

Q_^oi à Vaccufatif efl

d'un ufage ti ès-commun :

mais c'ed toujours à la fuite

Aqs prépofitions qui le ré-

gifient. Le principe fur quoi

je me fonde : la chofe en

quoi il a manqué , &c. Il

e^ encore libre dans toutes

ces occafions de fe fervir

des accufatifs lequd , la-

quelle , fi on trouve qu'ils

aient plus de grâce. Rest.
De quoi efl une autre

cccufatif dont on fe fert

pour figniHer moyen , fa-

culté , matière : donnez-moi
de quoi écrire : il n'a pas

de quoi faire dépenfe , &:c.

De quoi tout fcul fignifie

du bien , de l'argent : jvo/r

de quoi , c'eft être riche.

Regn.
t!!:J^^°'Qyoi fuivid'un

que
,

qu'il ne faut pas con-

fondre avec quoique con-

jonction , ne fe dit que des

chofes &: peut toujours fe

tourner par quelque chofè

que : il ell mafculin fans

pluriel , & prend, l'article

indéfini : quoi qu'il puiiTe

m'en arriver : de quoi qu'on

i'accufe. ilfe défendra bien:

à quoi qu'on vous deftine
,

VOUS de\e2 êiie foumis : je

QUO
ne crains rien quoi qu'on

fafle pour me perdre, il

efl fouvent mieux , pour la

clarté &t pour l'harmonie ,

de préférer quelque chgfe

que à quoi que. ResT,

W^ 5°. Q_uoi que ce

foit , ou quelquefois quoi

que ce fût , ne fe dit que

des chofes au finguiier du

mafculin & fe décline avec

l'article indéfini.

Sans négation &: fuivi de

que ou qui , il fignifie la

même chofe que quelque

chofe que ou qui : quoi que

ce foit qui vous ait retenu :

de quoi que ce foit que l'on

parle : h quoi que ce foit-

que vous vous defliniez
,

&c. &.C.

Avec une négation , il

fignifie rien : on ne m'a ap-

pris quoi que ce foit de nou-

veau: je ne me plains de

quoi que ce foit , écc.

^T a""' Qpoî qu'il en

foit ( ck. non pas quoiqui en

foit , comme difent certains
;

ni quoi que c'en fo:t comme on
difoit autrefois ) régit l'abl.

Q^^'0l'2.UE conjonc.) pro-

noncez koua-ke) elle régit le

fubjonftif ordinairement :

quoique je 'veuille
,
je puijfe ,

vous accorder cette grâce 5

cependant , &vc.

1^^ 1°. L'on doit évi-

ter de mettre quoique im-

médiatement après un que
,

pour éviter la cacophonie 3



QUO
qui fe trouve en cette phra-

fe ; confiderez que
,

quoique

Dieu ibit prêt à vous par-

donner , &c.

lO" i°.. Quand il y a

plufieurs membres dans une
phrafe

,
qui ont la même

marche , il ne faut pas ré-

péter, au 2^
,
quoique ^ mais

feulement nus : quoique Dieu
foit bon &. quW foit- tou-

jours prêt à recevoir les

pécheurs , cependant &c.
QUOLIBET./. 7«. Quo-

QUO SS$
TE-PART. / /. Quoti-
dien , enne. adj^ Quo-
tient. /. m: Quotité. /.

/. Pron. kolîbe y kote-par ,

koti-dien , diè-ne , koci-an ,

À af/>g' : dernière du 3* dou-
teufe , le relie bref : j^ du
i^^ & du 4^ è moyen ; z*

àw 1'^ e muet.

"^^ Quotidien ne fe

dit guère qu'avec pain Se

fièvre : pain quotidien
, fie^

vre quotidienne : ailleurs on
dit journalier.

R

Rf. f. ou m. ( plufieurs

Auteurs l'ont i^vÀtfém.

mais dans l'ufage on dit un

petit r un grand r : pron.

er , Se non pas erre. Rest. )

c'eilladix-fepîième lettre de

l'Alphabet francois &c la

treizième des confonnes.

Elle eft du nombre de cel-

les qu'on appelle liquides
,

parce qu'elles fe lient aifé-

ment avec les confonnes

"":!ettes dans une même
iabe , comme on voit dans

ir.mche , crainte , France
,

I grandeur , Vrovidence , îra-
' vail , &c.

L'r a trois fortes de fons

,

un fon doux , un fon mo-
yen , &c un fon rude , &.

ibrt.

gU* i^.L'r a un fon doux
,

quand elle Cfi entre deux
voyelles, comme dans Pa-
radis , E?npire , Père , Gloi-

re^ Awore , Augure ; & c'efl

une faute de plufieurs , de

lui donner dans ces occa-

fions un fon fort , Se de

la prononcer comme lî ïr

étoit redoublée , Parradis
,

Empirre , Pèrre , Sec.

mJ" i''. L'r a un fon

moyen au commencement
des mots , rage , rebelle

,

nr^ , royaume , rw/'^» , Sec.

XiCT s''. Elle a un fon

rude Se fort. i'^. quand elle

efl redoublée , comme dans

terre , tonnerre, z°. Quand
elle eft jointe à unemustle i

tranche
,
/providence , fra-

A a a a 2



SS6 R
vail. 3". Quand elle finit

la fyllabe , & qu'elle eft

fuivie d'une confonne , har-

barc
, ^ercQï , /orgncr , 8?:c.

A^" A la fin des mots après

r^' ouvert j ner , univers
,

&c.

CT 4". LV finale ne
fe prononce point après Vé
fermé 5 foit dans les infini-

tifs des verbes , foit dans
le's fubftantifs , aimer , don-

ner ^ barbier , chandelier
,

métier ; ipron. aimé j doué
,

bjrbié , chandelié , w^f/V :

pour les autres infinitifs elle

ne fe prononce pas dans

ceux qui finiflent en />, mais

bien dans ceux qui finilfent

en oir : finir , recevoir
^
pron.

fini , recevoar.

On ne ptononce pas non
plur Vr à la fin des fubfh

en ir : repentir
, plaifir, pron,

réparai
, p/fz/ , Sic. Mais

elle fe prononce dans ceux

qui fe terminent en air
,

en or , en fwr , éclair
,

frr/^r
, faveur , &c.

ÏO" 5°. Quand Vr fi-

nale , dans les mots oij or-

dinairement elle ne fe pro-

nonce pas , ef: fuivie à''iiv.c

voyelle qui commence le

mot fuivant, elle fe pronon-

ce alors & fe lie douce-

ment avec cette voyelle
,

aimer avec paflion , donner

dîix pauvres , confentir à

tOMt : pron. éfrJ-ravek , Jo-

né^rô, / confanti-rà^

RAB
ÏO" 6°. On ne fait pat

entendre Vr dans votre
,

72ofr^
,
quand ils font pro-

noms pofTeffifs abfolus , c'eft-

à-dirc, quand ils précédent

leur fubftantif, & on pro-

nonce notre maifon , votre

chambre , comme s'il y avoit

note maifon , vote chambre :

mais quand ils font pro-
noms relatifs &c qu'on dit

le îiôtre , la vôtre , fans fub-

fiantif , il fa;it y prononcer
Vr.

RAB
RABAIS. /. w. Rabais^

SEMENT. /. m. Rabais-
ser, a/, aùl. & Jient. i*"*

brève , 1^ longue : Rabc , ?\7-

bèceman , rabècé : l't- eft fort

ouvert dans le i^\ moyen
dans le 2'^ ; j' e muet au
2''

, fermé au \^,

lO" Rabaisser aaïf

régit l'accufaîif : mais il a

quelquefois deux régimes ,

l'accufatif de la chofe &ie
datif de la perfonne : comme
quand on dit ; il lui a bien

rabaijfé le caquet.

Rabaîssek neut. régit

l'ablatif : les vivres ont ra-

baijjé de prix.

RABAT. /. m, Rabat-
joie./, tn. Rabaitre. 1/.

a6f. &: mut. tout bref ,

excepté la 5* du 2^ qui

eft longue : Raba j raha-joâ t

rabatre»

gtlT" R.ABATTRE neutre

régit Vd^Uùïi rabattre defes



RAG
fié tentions , &.c. : fe rabat-

tre la prép. fur.

RABLE. /. m. Rablu
,

s', adj. i^^ longue dans le

'
: Râble , rablu ,

û-'é.

RABOT. /. m. Rabo-
ter, -v. a^. Raboteux ,

eufe. adj. 5^ longue dans

les 2. derniers , le relie bref:

Rjbo , bote , bo'îeû , teu-ze,

RABOUGRI , ie. adj,

a.* brève
,

5* longue dans

le 2^^ : Ra-bou-gri
y

gri-e.

R AC
RACAILLE. /. /^';«. i""

longue : Rakâ-glie.

RACCOMMODAGE. /.

?/;. Raccommodement. /*.

?n. Raccommoder, v. aèî.

tout hï&i:Rakcmodage , nw-

deman , mode : 4^ e muet au
2^

^ é fermé au 5*.

^SZt S^ raccommoder ré-

git d'ordinshe la prép. avec.

RACCOURCL j.w. Rac-
courcir, verb, acf. Rac-
courcissement./, m. tout

bref : Ra-kour-ci , ciceman :

-4^ e muet au dernier.

RACE./. / i'* brève.

RACHAT. / m. Rache-
table. adj. Racheter, v.

-:!. pénult. du i*-^ douteu-

_ , le refte bref: i* e muet
£'ix 2. derniers : K^r/ij , rj-

chetahle , racluté. Se racheter

régit l'ablatif.

RACINE. // z" brève.

RACLER. 1^. û(^?. Ra-
CLEUR. /. m. Racloir. /.

;. Racloire. / /, Ra-

R A F SSi
CLURE. /. /. i'^ longue ;

I* douteufe dans le 3^
;

longue dans les deux der-

niers : Râklé , ra-kleur , râ^

kloar , kloâ-re , klûre.

RACONTER, f. û^. 1'*

brève, 2* longue : Rakonté,

RACQUIT./w. seRac-
quitter. v. neut, tout

bref : Raki , rakité,

RAD
RADE. /: /. Radeau.

/. m. i"^^ brève ,
2^ douteu-

fe dans le 2^ : Rade , ra-,

do : au plur. Radeaux.

RADICAL , aie. adje5f.

Radicalement, adv. tout

bref: Radikal , kaîe , kale-

man : 3^ £- muet au 2 '^ & 3^.

RADOTER. V. n. Ra-
doterie././. Radoteur,
eufe. /. ?n. & /. pénult.

du 2^* & du dernier lon-

gue , le refte bref : Radoté ^

teri-e , teur , teû-ze,

RADOUB. / viafc. Ra-
douber. 1/. jc/. Radou-
beur./. m. Pron. : Ra-douh,

ra-dou-bé , ra-dou-beur.

Danet emploie rjioîf-

lement , mais radoub eft plus

en ufage. DicT. d'Ort.

R A F
RAFAÎSSER. ( fe ) V.

réc, 1^ longu^2 : Rafêcé : z^

è moyen , i^ é fermé.

RAFFERPvlIR. v. ûclif.

Raffermissement. /. m.
2* è ouvert, tout bref: Ra-^

fèrmi , micman : 4^ f muet
au i'\



SSB R A G
RAFFINAGE./, w. Raf-

finement. /. m. Raffi-
ner. V, aB. Raffinerie.
/. /. Raffineur. /. ?n. pé-
nulr. du 4*^ longue -, le refte

bref: Bafinage , neman , né
,

neri-e
, neur ; 5* f muet au

i'* & 4^
, é fermé au 5^.

ItU" B.-.FFINEMENT fe

dit au figuré , tous les au-
tres clans le propre ; rûfï-
Tier dans le propre & dans le

iîguré.

RAFLE. /. /. Rafler.
i'.^ aB, 1'*= longue : Râf.e ,

râjié,

RAFRAÎCHIR, v. ûBif,

Rafraîchissant , ante.

adj. Rafraîchissement.

f. m. Rafraîchissoir. /
w. î* longue

;
5* brève

;

A^ longue dans le i^&t le

3^ , douteufe dans le der-

nier , Rafrêchi , chiçan
,
çan-

îe , chiceman , chi-çoar.

I^Hj^ On dit rafraîchir la

mémoire avec le datif de la

perfonne & Tablatif de la

chofe
,

je lui ai rafraîchi

la mémoire de nôtre con-
vention.

R A G
RAGE. /. /. Ragot

,

ote. f m, ^f Ragoter.
•V. n. (les 3. derniers font

du flile familier.) 1" &ii^

brèves : Rage ; rago
,
gote

,

goté,

10* On dit avoir la ra-

ge a ; dire rage de ; faire

T^ge ^Qur,o\x contre > eu en

RA3
faveur de , &c.
RAGOÛT, f. m. Rago^.

tant, ante. adù Ra-goû-
TER. 'j. ûi5?. 2^ longue :R^-

gou , ra-gcû-tan , tante , ra-

goû-té ; 3' longue dans le

2" & le 3^
RAI

RAIE, f ;. Pron.:?.^ ,

long , è ouvert.

RAJEUNIR, r. a^. Sc

neut_. Rajeunissement. /.

m. 1^ brève : Ra-jeu-ni , «f-

ceman • 4^ e muet au 2^.

RAIFORT./.?;;, i^'^lon-

gue , è moyen : Rè-for.

RAILLER. V. aB. & iu

Raillerie, f, fém. Rail-
leur , eufe. f. m. ^fém,
i^^ longue , pénult. longue

dans le 2^ & le dernier:

Rd-glié , râ-glie-ri-e , ri-

glieur , glieû-ze:z^ é fer-

mé au i^^ , f muet au x'*.

jlHf^ Railler joint aux

perfonnes cfl aQif &c gou-

verne Taccufaiif : il ne faut

pas railler les grands. Joint

aux chofes , il efl neutre &C

régit l'abl. : il ne faut jamais

railler des chofes fainîes.

ItiO" 2°. Il ne faut pas

confondre enteîidre raillerie

& entendre la raillerie : le

i'"" lignifie prendre bien ce

que l'on nous dit , l'autre

c'eft entendre l'art de raillei'.

RAISIN, f în. Raisiné.

f. m. {^ non réfiné^
1'^

é ferm.é &C loi^g : Kf-S^/»?

rézinL



R AJ
RAISON, y; /. Raison-

nable, adj. Raisonna-
blement, adv. Raisonne-
ment. /. ?n. Raisonner.
V. a'Si. Se neut. Raison-
neur , eiife. f. m. ^fém,
i'^ longue, é fermé ; Rézon ,

ZonMe^ nabUman (
3"^ dont.)

rézonemm , rézone , rézo-

neur , neâ-ze
,

péiuilt. lon-

gue dans le dernier.

tirr i""' A raifort , adv.

régit legéiùù£:à raifpn de

cent francs par mois.

tO^ ^*^« avoir raison
,

ou jujeî régit rinHnitif avec

X^Zt 3°« F^^'^^ r^(/o;z fe

tlit des perfonnes , & tirer

raifoîiy ou ^w/V r^f/y» des

ciiofes : on dit vous me fe-

rez raifon de ce procédé ;

&: j'aurai , ou je tirerai

raijon de cette injure : par

où l'on voit que faire rai-

fon a 2. régimes , le datif

de la perfonne &c l'ablatif

de la chofe : au lieu que
tirer &. avoir raifon ne ré-

girent que l'ablatif de la

chofe. La phrafe furvante

eft vicieufe à tous égards :

je tirerai nm raifon de vous.

Car dans cette expreffion

raifon doit être feul , & le

pron. polieflif eft là de trop,

fans compter le vice du ré-

gime.

Rendre raifon régit Tabl.

RAJUSTEMENT, f ?n,

Kajuster. V, aàl, tout

R A M 5^9
bref : Ra-jufteman , ruji^f

té : 5^ i muet au i^S ^

fermé au 2^'.

R AL
RÂLE, fub, m. Ràle-

MENT. f. m, RÂLER. V. 71,

1" longue : R.âleman , râlé.

RALENTIR, v, a^. Ra-
lentissement. /. ra,

1^^

brève, 2^ longue l'i^ï/^/?^?',

ralanticeman : 4' e muet au
2d. *

RALLIEMENT, fub. m.

Rallier, h. aSr. Pron.

Kalirrian , rali-é , tout bref.

RALLUMER, v. aci. i=

brève : Ralumé.

RAM
RAMAGE. /. m. Rama-

GERi V. n, X* brève : Rama--

ge , ramage: j* e muet au
1^'^

, é fermé au 2^.

RAMAIGRIR. v. aB. 8c
n. i^ longue , c moyen : Ka-
?nègri.

RAMAS./, m. Ramas-
se. /. /. Ramasser, v. a6i,

Ramasseur. /. m. 2* lon-

gue ; Ramâ » ramace -, ramâ--

ce , ceur,

RAME. /. /. Rameau.
/, m. Ramée. / /. Ra-
mer, -y. /;. i"^^ brève \ z^

deuteufe dans le 2^^
, lon-

gue dans le 5^
, brève dans

le dernier : Rame , ramo ,

ramé-e , ramé : i^ e muet au
i^"^ , é fermé aux deux der-

niers.

RAMENDER. v. aBif
Ramener , v, a^, Ra-



S6o. RAN RAP
MEQUINS. f. m. pL Pron. pénult. du dernier longue
'Raînandé , ramené , ramC' aufli : Rance , rancidité , raiu

hem : 2* longue dans le i*^, «, ranaçûre,

i>rève dans les 2. autres , RANÇON. /. /. Ran-
£ muet. . . Ramener régit çonnement. /. m. Ran-
raccufatif & le datif. çonner. v. aB. Rançon-
RAMER. V. iu Rame- keur. /. nu l'Mongue, le

HEAU. /. m. Rameur. /. refle hxeî'.Ranfon , ranfone-

m. Ramier./, m, l'^^br. , vian
^ foné ^ fo-neur : j* e

2^ douteufe dans le dernier, muet au i^ , é fermé au 5*.

3' douteufe dans le i'^ : RANCUNE././. Ran-
Mamé y ramero , ra-meur^ra- cunier./. m, i^^ longue,
miéii^ é fermé au i'^'^ &c 2* brève; j^ douteufe dans

dernier, e muet au 2^*, le 2^^
: Ran-kune, ku-iiié,

RAMOINDRIR. V. aôf. RANG../ m. Rangée.
Ramoitir. t. 77. Ramo- /. /. Ranger, v, a6f. i^^

LADE. /. /. Ramollir, t/. longue, 2^ longue dans le

a6}. Ramollissant, ante. 2/ : Rjn , ran-gé-e , rangé.,

adj, 2^ longue dans le i^""; Être ou mettre au rangxé-
3^ brève ;

4^ longue dans giffent le génitif,

les 2, derniers ; J>J-7«o«V^r;, tlCj^ Quand rang eft

ra-moa-ti , rainoladc , ramo- fuivi d'une confonnc , le

// , ramoliçan
,

çante, g ne ie fait point fentir ;

RAMONNER. lerb. a^. mais file mot fuivant com-
Ramonneur./. w, 2^br. : mence par une voyelle ,

Ramoné , ravio-neur, ou une /; muette , le g prend

RAMPANT , ante. adj, le fbn du c fort , rang Jio^

Rampe././. PvAMPEment. norable
y pron. ran-hoîiora-

/. m, Ramper, v. n. \^^ hle.

longue ;
2^ longue dans les vO^ ^^^ ^it f^ ranger

deux i""^ : Ravpan
,
pante ^ fous ^ ou auprès de ^ ou à

ranpe , ranpeman , ranpé : 2^ côté de , Sec.

g muet au 5" & 4%^' fer- RANIMER, v. a6f. 2=

me au dernier. brève : Ranimé,

RAMURE. / / 2* Ion- RAP
gue : Ra?}mre. RAPATRIEMENT, fuk

RAN ?n. Rapatrier, verb. atJ,

RANCE. adj. &i f, mafc. Prou. : Rapatriman, tfi-é y

Rancidité. /. fém, ( peu tout bref,

ufité ) Rancir, r. n. Ran- PvAPÉ. /. m. Rafe. /.

cissuRE, /. /. i^* longue; fém, Raper. verh, a3. i'*

longue ;



ËAP RAS !6i
longue : Râpé , râpe , râpé» conîorme , femblable. Cela

RAPETASSER, v, û6f, n'a rapport à rien : mon hu^

Rapetisser, v, a6f. i^ e mcur a rapport avec la vô^
rnuet , tout bref : Rapeta- tre.

ce , ticâ. Se rapporter régit Tabla-

RAPIDE, adj. Rapide- tif de la chofe , h datif de

MENT, adv. Rapidité. /. la perfonne.

/. tout bref : Pvapideman , RAPPROCHER, v. aB,
&c. 2^ &C 3* hrèxes. : Raproché :

RAPIÉCER , ou Rapié» il régit Faccufatif & l'a-

CETER. V, aB, (le i" eft blatif.

plus ufité ) Rapiécetage. RAPSODIE. /./. 2^ br.
j

f, ?n, î* longue : Ra-pié-cé
, 3* longue : Rapfodi-e.

fie-cete , pte-ceîage

fermé
; j* ? muet aux 2.

derniers.

RAPT. /. m, long i Râp,

R AQ
RAQUETTE././. Ra-.

RAPIERE././. 2= Ion.
;^

quetier. / m. Raque=
f moyen : Ra-pié-re. TON. f. m, 1^ brève

,
3®

RAPINE./. / tout bref: douteufe dans le 2'' ; Rj-
l^apî-ne,

RAPPEL./ m. Rapps

Rapèl , rapelê : z^ è moyen 2'

au

kète , rake-tîé , rahcton : l'^c

moyen au i*"^ ,
é" muet aux

LER. 'v,aB, 1^^ & 2^ br. : 2. autres ; 3* é fermé au

e muet au i*^"^*

R AR
RARE. adj. Raréfac^

, e muet au 2<

10* R^^'rr£L£il au paf-

fif exige la ^rév' par : étant tion. /. /. Raréfier. Vr,

rappelée de fon mari eft cB, Rarement, aav. Ra-
une faute contre le régime

,
reté. /. /. i'^^ longue au

il faut dire par fon mari. i^"^ , tout le refte bref: Râ«
RAPPORT. /. m, Rap- re , raréfak-cion , raréfi-é ^

porter. V. aB. Rappor- rareman , rareté : z^ e muet
TEUR. /. m. tout bref:Kj-
por , ra-porté , rapor-teur. .

.

Par rapport régit le datif;

û« rapport &: /^r iV rapport

dansle i" ,1e 4' &^ le 5*^5

é fermé dans le 2^ Sile j^»

le génitif.

RAS
RAS. adj, RASAD2. //

Pv.ASER. V, aB. RASOIR. /
|)Cr On dit avoir rap- m, \-^ longue : R^f , râza-^

port à ,
quand une chofe de , râzé , râ-zoar : 2* dou-

dépend d'une autre ; &: teufe dans le dernier.

avoir rapport avec
,
quand RASSASIEMENT. /. m^

elle lui cfl proportionnée, Rassasier, i». et?. Pros^, ?

B b b b
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Ra^azman , raçazi-é,

)g[I7* Rass'^sier régit

l'ncculatif de la perlbnne &
r.ibiatif de la chofe : on ne

p .it le rajfjfter de gloire &c

é/ liônneur j Tarticle de Ta-
blatif doit être indéfini.

RASSEMBLER, v. aùiif.

1* longue : Raçanblê.

RASSEOTR. V. a6î, Pron.

B.i:'Çoar , x^ doutcufe. B.af-

/foirfe conjugue commQs'af-
Jeoir.

RASSIS , ile. adj, i^ Ion.

dans le i^ : Rjc/, raci-ze,

RASSURER. V. a6î, i^

brève : Rctçuré : mais devant

la lyllabe tem. , Vu ed long ,

je rajfure
^
pron. Raçûre,

gi_/ R.^J-JL'H£R n'a pas

d'a'i're régime que Taccuf.

YoiTURt a dit; rajfiircz-moi

de ma crainte
; j'aurois pei»

ne à approuver cette phraie.

Se rajfurtr régit Tablatii':

ils eurent tout le loillr de

/t- rajjiirer de leur effroi, dit

Sarasin : je ne fais fi fe

r.ijjurer tout feul n'iroit pas

mieux.

RASURE. /. /. x^ Ion. :

TiazUre,

RA T
RAT. /. ?n. Pron. Ra ,

bref.

RATE. f.f. RÂTEAU. /.

P2. RÂTELÉE, f. /. RÂTE-
LIER. /. m. Rater, v. w.

&. aci. Ratier. /. m. Ra-
tière. /. ^- i'^*^ brève dans

R A V
(!ans le i"*, j^ & 4*

; i^ dont,

dans le 2«i Se le 6^ , Ion,

dans le 7*;5^dout dans le

4*^
, Ion. dans le 3*^

: R^ite
^

râio , rd.'dî-e , râte-ii-^^ ra^

té y ra-t'té , ra-tiè-re : x'^ e

muet au i" j" &: 4*
, ^

fermé aux r, fuivans , nno-
yen au. dernier.

RATIFICATION. /. /.

Ratifier. -j. ûi^.toutbr. :

Rjtifika-cioiî , ratrf.-é.

RATINE././. 1^ brève.

RATION./ / RATii:*
SER. V. u6^. Ratissoire.//
Ratissure.//. 1" brève,

i^ brève aufii : j* Ion. dans

les 2. dern. feulement : Kj-
cion , rjf/V^' , rati-çoâ-re , rj-

RATON./ w. deux br.

RATURE. / / Ratu-
rer. V. abi. 1^ longue dans

le l'S br. dans le l'K Ra-
tûrt; , turé,

RAV
RAVAGE. / m. Rava-

ger, -j. aB. 2^. brève : Ra-
vage , vai^é,

RAVALER. iK aa. 2«

brève, 3*^ ^' fermé : Ravilé,

RAVAUDAGE./ m. Ra-
vauder, -y. û(^1. Ravau-
DERiES. / / p/. Ravau-
deur , eufe./. w. &/ 2'

dout. ;
j^ longue dans le

dernier ;
4^ longue dans le

5*^
: BMvodage , ravodé , ra-

voderi-e , ravo-daur , ^f£'-

RAVE. / / RaVELIN, 1



RAY
/ m. i'^ longue ^

2* brève,

e muet : Fidve-lein.

RAVILIR. V, acl. i^ &c

}^ brèves : F. avili.

RAVIN, y: w. Ravine.

f'f. i'*" ik i*^ brèves : Ra-
vaiiy r,ivi~ne*

RAVIR, -y. j<5?. Ravis-
sant j ante. ^i/;. Ravisse-
ment.- /. w. Ravisseur.

f m:fc. i""*^ brève ,
1* brève

auffi
;

j^ longue dans le i'^

& le 5*^
: havi y raviçan

,

çanîe ; rjviceman , ravi-ceur :

i* f muet au 4*^.

Ka'y/'r : ;> ravis , Ko/fj- rj-

t'//7o7i^ ; je ra'oijjoîs; je rjuh ;

je Vd'jîrai ; je ravirvis ; ravis ;

gue je ravijje
, ( pour le prc-

fent &. l'imparfait -, ) ravij-

faut , nrjî. Il régit Taçcuf.

de la chofe, &c le ciat. de la

perfonnc,

jj^flj^ Etre ravi^ pour être

éiije , régit Tablât, des noms
& l'iafin. des verbes avec de.

RAVITAILLLMhNT./:
m. Ravitailler, t.. aci.i^

brève
,

3^ longue : Ravitû-

gliem^iiy ravî-tâ-glié : 4* e

muet au \^\ è fermé au
2''.

RAVOIR. -y. aa. i^^ br.,

2* dout : Fia-voar ^ comme
^voir.

RAUQUE. jJ/. i^' lon-

gue : RÔ.-.C.

R A y
RAYER. V. aa. Rayon.

f.
m. RA'JONKant» ante.

iîdj. Rayonnement. /. i/i.

KE i^3
Rayonner, v. n. Rayure.
/./. i'' S^ i' br.

,
5'lJii-

dans le î* & le 4% 2" Ion.

dans le dern. K^'-V«', rc-ion ^

ré-io-nan , liante , nemm , ^f-

Vo-;;f , ré-'iû-re. Bayer régit

Taccufat. & quelquefois Ta-

blât, pour 2^ régime.

RE
Re , ou Ki. part, qui ne

fignitie rien par elle-même ,

mais qui entre dans la com-
pofiîion de plufieurs mots :

elle fignine ordinairement

réJuplication, comme dans
recommencer , rehattre , rf-

bidiichir ^ &CC. -, quelquefois

elle ne fait que rendre le

fens plus fort , comme dans
relvjre ^ &c. ^ d'auties fois

elle fait partie d'un mot qui

fans elle ne fignitieroit rien,

comme dans rebeller ^ ré^

fondre , &c. Quand cette

part, eft devant une ccnfon-

ne elle conferve ïe muet
,

rebondir , reboucher , &c. ;

mais devant une voyelle or-

dinairement elle s'élide com-
me rabattre^ r,:mù^Kr

^
qu'on

dit au lieu de rêubattre ^ réa-

wj//^?-. Quelquefois aufii elle

ne s'éiide point, comme dans

reaggravtr^ réhaiiliter. Il y a

enun des mots qui fe diient

às.s deux façons , comme
ri/iifrimer ou réimprimer.

LV de n'eîl taiitôt muet,

tantôt terme : la ieule rè-

gle générale que Vx^n puiife

tioauer à ce fujet , eii qus
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i'^ efr ordinairement muet
dans la fyll. re

,
quand elle

efl la première d'un mot
qui iigîiiHc réitération ou
redoublement d'action, corn-

îTie dans nàire , refaire^^c,

ïl efl même muet quoique
fuividc deux jT'dans les mots
rejjèmbhncc ^ rejjembler, ref-

fentir ; &c. excepté dans

vejpifcitcr où il eft fermé. •

Il y a pourtant deux occa-

fions où la fyllabe r^ ,
quoi-

que prcpofition réduplica-

tive,fe prononce avec Vé fer-

mé I & c'cll i*^ quand elle

efl ajoutée à un mot qui

commence par un é fermé,

©u par une autre voyelle ,

comm.e dans réchaufer , ré-

crier , rechaper^ réaggraver

^

réintégrer , dont les fimples

font échaufer , écrier , écha-

per, aggraver y.intégrer.

i°. Quand le mot auquel

elle efl ajoutée ne fîgnifleroit

ïien tout fcul , comme dans

fécidiver , racoler , rédimer

&: une foule d'autres ; car

^n ne diroit pas cidiver , ca-

ler en ce feus , ni dimer. Ex-

ceptez-en réconfronter 8>c ré-

former dont Vé efl fermé

quoiqu'on dife dans le même
f^ns confronter ^former»

Après tout ces règles font

fiijcttcs à tant d'exceptions

v.^u'il faut uniquement fur

%c% art. confulter Tufagc.

R E A
liÉAL ^ ïXz,adj,KtkLi-

REB
8ER. t.'. aB, RÉALITÉ^/: f.

i'^ é fer. , tout bref: Vxé-al
,

aie., alizé , alité,

R F R •

RÉBARBATIF, ive. adj.

i'^ é fer. ;
2^ Se s'^ br. ;

A^ longue dans le 2*^ : Ré-
barbatify tive,

REBELLE, adj, se Ré-.

BELLER. 1'. 77. PvÉBELLION,

/. f.
\^^ e muet dans le i*^'' ,

fermé dans les deux autres

,

2^ e moyen : Kebèle , rébèlé»

rébl-lion,

ttCT^ Ss rebeller efl ordi-;

nairemcnt fuivi de la prép.

contre.

Rebelle régit le datif.

Rébellion la prép. contre avec

Taccufat.

REBONDIR, 'v. ;/. Re-
bondissant, arte. adjeB.

Rebondissement. /. Tmfc.
1^^ e muet: 2* longue ;

5'

brève; 4^ longue dans le 2'^

& le 3*^
: Rebondi , rebondif.

çan
,

çante , rebondiceman .'

4^ e muet dans le dernier.

REBORD, f.inafc. 1'^ s

muet, 2* brève: Rebor,

REBOURS./, m, À Re*
BOURS. adv. AU Rebours
^£? , conj. i"^^ ^ muet, Re-.

boitr ; 2. br.

REBROUSSER. 1^ a6î.,

i'^ e muet, -J brève: Rj-.

broU'Cé,

^^3"" R.EBROIISSEK ne fa

dit qu'avec chemin: un Au-^

tcur l'a employé tout feul
^

contre Tufage.



REC
REBUFFADE. /. / Re-

^UT./. 7;:.FvEBUTANT,anîe.

adj. Rebuter, 'v. aB. i'^^ e

muet -, z^ br. ;
^^ Ion. dans

le 3^ & le 4^ : Rebufadc
,

rebu y rebutan , tanîe , rebuté.

RÉBUS./. Wc l'^é fermé.

Pron. Vs finale : Rébus.

Tî F C
RÉCAPITULATION.

/. f. RÉCAPITULER. 'V, aâi.

î^^ é fermé : tout bref: Ré-
hapitula-cion , kaphulé.

RECELÉ, f. m. PvECÉle-
MENT./W, FvECELER.t;.i2<5?.

Receleur , eufe. /. m. &:/.
j"^^ ^ i^ e muet : dans le 2^

la 2^ cft ^ fermé : tout bref:

Recelé , céleman , (rr/é^ , cf-

/fzir , leu-zs
,
péault. du der-

> nier longue.

RÉCÈMMEMT.^^-j. Ré-
cent, ente. adj. 1^^ é fer.;

z^ brève dans le i^' , dout.

dans le i^^ Ion. dans le dsrn.

liéçaman , rcçan , canîe,

RÉCÉPISSÉ, f. m. RÉ-
CEPTACLE./ ma\^c. FvÉCEP-
TiON. //. i^* é fermé : pé-
nult. du i*^ long. Récépicé

,

rkêp-tâkle , i-écèp-cion \z'^ é

formé au i^^ , è moy. aux

,
2. autres.

RECETTE.//. Rece-
VABLE. adj. Receveur. /,

m. FlECEVOîR. V, aSî. i^^ e

muet, 2^ auill ^ muet dans

les 3. dern. , è moy. dans

le i^"" ;
5*^ dout. dans le i^

oc le 4*^. Recèle y recevable
,

ci-vct^r, cç-^voùT^ Recevoir

Pv E C 5^S
régit Taccufat. oC l'ablatif.

RÉCHAUD./ m. i^^

f

fermé , i^ iong^ue : RJcho»

RECHERCHE.// Re-
chercher. rTr/?. aB. i" ^

muet : z^ è ouv. Si bref:Rff-'

cherche , rechhrhé.

frj" Rechercher /n'a

pas d'autre régime que l'ac-

cufat. Un Auteur lui en a

donné un 2^ à favoir Tablât.

Je ne rechercherai jamais rien

de vous,

RECHIGNER. V. w. i'^ ff

muet :
2^ brève : Re-chi-gméj

mouill. \egn.

RECHUTE, fuh.f. i" e

muet, z^ brève : Rechute.

RÉCIDIVE./. /. FvÉcî-

DiVER. V. n.
ï^^ é fermé ; i*^

brève
;

3*^ longue dans le i'^.

RÉCIPROQUE, adj. U
/. 7;j. Réciproquement.
adv. i^® ^ fermé , tout bref:

Réciprohe
,
prohman.

^3* 1°. RÉaPKoet^^ fc

dit proprement de deux , Se

mutuel de plufieurs. Le mari

Si la femme doivent s'aimer

d'un amour réciproque ; Se

les Chrétiens doivent s'aimer

d'une aife'3:ion mutuelle. Ce
dernier pourrolî fc dire da

pluiieuïs , mai-s réciproque

ne fe doit dire que de deux.

On dit aufîi don mutuel ca

parlant de deux perfonnes
,

& réciproque ne feroit ne

pas (1 bien. Vaug.

123" 2"* On appelle l'^r-

^•^5 réciproques ceux qui fe



S(6 E E C
cuniuguent avec le pron.

pcrfonei me ^ te ^ fi i &e.
Jf m'ennuye , tu fennuyes , il

s ennuyt , noui nom ennuyons^

vous vous ennuyez , ils i'en-

nuyent , & ainfi des autres

tcms.

On cîldîngue des verbes

rêci^ r ques a6îîfs £>L des paf-

Jjfs. Les i^'^^ expriment une
aftion reçue dans le lujetou

le nominatif, les ::iitres une
a6lion qui fe pafle hors du
fujet. Je ?ne fil icite , il fi
chauffe ^ font des verbes rcci-

pr-oques ii^fifi : cette hijioire

fi rJfj?id dans la ville , eft

un exemple d'un verbe réc.

Il y a des verbes qui fans

exprimer aucune ndtion fe

conjuguent avec le pronom
perf. Ceux-là ne font réci-

proques que par l'exprtjjton.

Je 7ne repens
,

je me meurs
,

je îJi'apperçois de mon erreur
^

&c.
RÉCIT. /. 771, RÉCITA-

TIF./. ;?z. Récitation././.
Rfci'ter. V. a6î. i" é fer.

,

tout bref : Réci ; citatif ; ci-

ta- cion ; cité.

RÉCLAMATION. /. /.

REC
/. m, & /. i*"*^ e muet, i*

longue dans le î'* : Fellusy

klûze. I

RECOINJuhfc. m, i'\t

mutt ; z^ longue : F.e-kaein,

RÉCOLI LOTION. /./.

RîCOLLbT , ctte./ w. Si/,

i"^^ é fer. : tout bref : Kéh-
lêk-cion^ rtkot.'e ^ lete i i^ è

m.oyen.

KÉOOLFMFNT. /. m.

RÉcoLEK. V. atf. Recol-
ler

, ( coller de nouveau )

V. aci. i^" é ferfr.é dans les

deux 1^''% f muet dans le j*":

tout bref : Jxékoleman , n-lc-

lé , rekolé .• 5^ ^ m.uet au i^%

é fermé aux deux autres.

RECOLTE. /. /. l'^é

fermé , i^ brève -.Békolte.

RECOMMANDABLE.
ndj. Recotamandation./^

fi
Recommander, v. act,

i^^ e muet : 1^ brève j
j^

longue -,
4^ dout, dans le 1

^"^
:

Rekomr,ndahle , rekomanda-

cion , mandé. Il régit Taccu-

fatif & le datif, & pour les

verbes Tinfuiiiif avec la prt-

pof. de ; il lui riComTi.anda

fin fils ; il lui a recommanaé

de "jeiller fur lui.

RECOMPENSE././. RÉ-

RÉCLAMER.i;. J^. i""^ f'fer.: compenser, 'v. aci. i" e

tout bref: Kéklamj-cion^ ré-

KlU'rné,

^fTT RKCLAMBRadÀfïé-
gît Taccufat. -, neutre il icgit

lavrép. contre. Se reclamer ré-

git l'aijlat.

ivECi_.'JS
,

uie. aa]. U

fermé ; r* & 5^ longu-e : Ré^

konfanfi ,panfi. Il régit Tac-

cufat. de la perf. & Tablât,

de la chofe,

RÉCONCILIABLE.a^/.
Rï conciliateur./. ^.RÉ-

CONCILIATION, /i^. /. RÉ-



REC
CONCILIER. V. aêf, les <^eux

I*" font peu uflté^^ i^*^ é

fermé ; i* longue ;
pémilt.

du i'^'^ dont. : Rékonciliable ;

konciii-a-teur , -a-cion ; cili-é.

itU* Se récnnciûer doit

toujours être fuivide la prép.

auec. 0\ dit fe réconcilier

avec quelqu'un , &£. non pas à

quelqu'un.

RECONDUIRE, -v, a^,
i""^ «f muet , 2* &c 5*^ lon-

gues : Rekon-dui-re,

RECONNOÎSSABLE.
ad'. Recommoissance././.
Reconnoissant, aniQ.adj.

Reconnoitre. 'v. a6i. i""*

f muet dans quelque fens

qu'aient ces mots : 'tiekonè-

Çiible y nèçav.ce , neçan ,
ça.iîe

,

n-tre : 5^ è moy. ;
4^ dout.

au i^'^, longue aux autres.

lO" On dit avoir de la

reconnoiffance pour & être re-

connoîffunt de.

RECORDER. t/.j^.Re-

CORDEUR./. w. i'"*fmuet,
1* brève ; Rekordé , rekor-

àeur.

RECORS./.w. i^'f muet,
%" longue : Kekôr,

RECOURIR. V. n. Re^
covus.f.m, i^'^ e mun, z*

brève dans le i^"^ :Re-kou-riy

re-kour, & s'il efl fuivi d'une

voyelle Rekuurz.

^^[J^ Recourir, S< avoir

recours régirent le datif.

RECOUVREMENT, f.

majc. Recouvrer, Recou-
TRîR. V. ac}. v^ s muet , le

REC S^f
refte bref : Re-koii-vremzn ,

re-kou-vré y re-kouvri.

I2IT Recouvrer n'a au

part. paf. que recouvré , Çc

non pas recouvert
,
qui ei\ lé

part, de recouvrir. ( Kest. )
Tel étoit auiTi le fentiment

de ivr. Corneille , contre

l'opinion ^k la pratique de

M'". deVAUGELAS, &duP»
BouHOURS

,
qui avouant

que rfrci;^^.:^ feulé ;oit félon

la raifon , foutenoient ce-

pendant que l'ufage aurorife

recouvert. îl ne s'eil confer-

vc qu'en ftile de pratique Se
dans ce proverbe

,
pour un

perdu deux recouverts.

RÉCRÉANCE./:/. i'«

& 2^f fermé ,
j*^ longue.

RÉCRÉAI IF , ive za;,

R.écréation.,^./.Récrélr.

V. ad. 1
^* & 2

'^ f fermé, tout

bref: excepté la pénult. du
2^' qui eft longue Rék/é-a-

tif, tive; rékré-a-cion , ré^

kréé.

RÉCRIER. (Se) v. iw.it.

RÉCRIMINATION./",
f. R.É-

CRIMINER. V. 11. RÉCRIRE.
V. aôî. i''*^ fermé : toutbr.:

excepté la 2* du dernier qui
efl longue. Rékri-é y rékrimi-

na-cion , miné , rékrire.

10^ Se récrier e/l tou-
jours fuivi de la préo. fur ,

ou contrit.

RECRUE, r. f. Recru-
ter. V, aci. I

""^
e muet :

2®

longue dans le i^^ : Rekrû-e'f

rekriité.



$6S RED
RECTIFICATION./:/.

Rectifier, v. aci. xouthr, :

Hèk-tifika-cion , î:/:-é,

REÇU./, t;?. i'^ e muet,
tleux brèves,

RECUEIL./'?. Recueil-
lir. V. aci. i" e muet : Re-
keuil , keu-gli : mouillez les

// tant la finaledu i^^ que la

redoublée du 2^.

Recueillir fe conjugue
comme cueillir. Il eil ordi-

nairement jointà/ni;f. On
dit recueillir le fruit de fes

peines , de fes études , &c.
RECUL. /. m. Reculée.

f,fém. Recu'lement. /. m.

Reculer. v,iuU. aB. À Re-
culons, adv. i""* e muet:
tout bref : R^ehil , rekult'-e.

(_
pcnult. longue ) Rekule-

7nan ^ rekulé ^ rehilon. i^ é

fermé au i^ Se 4^ , c muet
au }*.

RÉCUPÉRATION./ /.

Se Récupérer, -l*. r^V. 1'*^

& î^ f fer. ; tout bref: Réy.-

^éra-cion , rékapéré.

RÉCUSABLE. adj. Ré-
cusation././. Récuser.!'.

ad. i^^ tf fermé , pénult. du
1'^ dont. Rékî:zable y réku-

za-cion , rékuzé,

RED
REDACTEUR./ m. Ré-

daction.//, i'*^ é fermé ,

tout bref: Rêdak-teur; rédak-

cion.

REDDITION.// pron.

Rèddi-cionj îoutbr. Riche-
LET écrit Rîdition avec un

RED
feul d : mais il n'eft pas à
imiter , on doit en écrire-

& en prononcer deux, corn-*

me c\an% Addition,

RÉDEMPTEUR. / m.

Rédemption.// i"^^ é fer-

mé:z^ longue: Rédarip-tèur

,

rédahp-cion.

REDEVABLE, adj, 1^^

Z>L 1^ e muet
,
3^ dont. Re-

dnahle,

^ISiZI^ REDErABLE régit

le datif de la perfonne £<

Tablât, de la chofe. Il i^o/.'j

cfl redevable de fa fortune.

REDEVANCE.// Re-
devancier./ w. i^'^Sc i'^

e muet ,
5^ longue ;

4* dout.

dans le z'' : Redevar-cic,

RÉDIGER. "j.û(3. Se Ré-
DlMER. V. réc, 1^^ é fermé :

tout bref.

lïU" Se rédimcr régit l'a-

blatif.

REDIRE.'î;.^^.^. Redite.
/./. i"^^ e muet, 2* longue
dans le i^"^ , Pi.edire y dite,

10^ Redire eft le feul

des compofés de Dire
,

qui

fuive la conjugaifon de ce

verbe ûms exception.

REDOUBLER. ^'. ^'SK

1^^ e muet , tout bref: Re-*

dou-blé.

REDOUTABLE, adjeel.

Redoute.// Redouter.
V, a6i, i^^ e muet ; z* brève ;

3^ dout. dans le i*^'' ... JRf-

dontahle régit le datif.

REDRESSER, v.j^.i""

g muet, 1* ^' moyen, $* :

fermé ^



REF
'^

:.ic , tout bref: Vjâncé'.

ÉDUCTÏOLE. adj.Kt-

DUCTION. j. f. RÉDUIRE.

\ 'v, aB. RÉDUIT, f. m, i^^ é

:
fermé ; i* longue dans le î*^

:

Kéduktîble 5 duk-cion , dui-rcy

: dut,

PJduire : je réduis , vous

réduifons; je réduijois ;je ré-

duifis ; yai réduit
,
je rédui-

"raï , je réduirois; réduis ; que

je réduifi ,
je réduiftjje , ré-

duifanîy réduit,

If;!/' RÉDUIRE outre l'ac-

Cufaîif régît le datif, ou la

prép. en: Réduire en poudre

,

tn atomes. Réduire à rien ,

au quart. Pour les verbes il

Tcgit la part, à avec rinfliii-

tif : Je l'ai réduit à obéir,

j RÉDUPLICATIF , tlve.

ê adj. RÉDUPLICATION. f,f,
%.i^^ é fermé »

pénult. du x^

longue : Réduplikatif, tine ;

réduplika-cion.

RÉE
RÉÉDIFIER , FvÉÉoi-

rUP. , RÉÉDITION, ly é

' :rmé ;^ Voy. Edifier ^ Edi-
teur , Edition, L'ufage & la

ration veulent deux éé dans

ces mots.

RÉEL , R.ÉELLE. adjeB,

RÉELLEMENT, adv, I*^ é

fer., i* è moy, 5^ e muer,

tout bref: Ké-èl y ré-èle ^

,Té-èle-7nan.

- PvÉENTRER. Écrivez Si

prononces Rentrer,

REF
' RÉFECTION. /./: Rt-

FECTOIRE./. yfr. i^^ é fer. 5

z^ brève, è moy. ;
î* lon-

gue dans le i<* : Réj\-k'Cion ^

réfsk-ioâ-re.

REFEND./, rrt. Refen-
dre. V, afi, 1''*

e muet; i*

longue. Rf/tfn, refahdre,

^lî" On doit dite murail»

le de refend , & non p^s dç

-refente.

RÉFÉRENDAIRE. /:»?.

RtFÉRtK.t'. atï, 1'' & 1^

é fermé
;

5*^ & 4* longues

dans le i*'' : Référanùere ,

référé: ^^ é fermé aui*^,
4*"' è moy su î^^

jg^IT* ii£F£KEil régit Tac-

cuiat. &{ le datif.

REFLECHIR. î;. <î(5?.RÉ-

FLÉCHISSEMENT./. »î. l'^^ é

fera-.é : i*' longue , ê ouvert:

Réjïêcki yfJchiceman. Réjiê-

chir régit la prép. }ur,

"^Zt Beaucoup de gens

font réfléchir neutre* Tous
les bons Auteurs &: toutes

les perfonnes >' qui parlent

bieiijdifent toujours /aîVf ré-^

jiexfon. Boun.
RÉFLEXIBILITÉ. / /,

PvÉFLEXIBLE. û'ij. PiÉFLE-

XîON. ( & non pas Réj'ec^

îion. )/./. i"^^ é fermé , tout

bref: RéfUkcihUitéy jéjiekci^

ble , réjiek'Cwn; i* è moyen,

'^[Zf On dit faire des ré^

fc'xîGns(urd.ycc l'accufat. &C

faire réflexion que avec Tin-

dicatif.

REFLUER. V, neuf, Re^
PLUS , OU Reflux. / ?nafc^

C c c c
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i^^ f muet , Bejlu'é , refit,

REFONDRE, v. a^. Re-
fonte././, l'^fmuet: i^

ionsîue.

RÉFORMATEUR./ m,

RÉFORMÂT! ON././ W. RÉ-
FORME. /w^/^Wf. fém. RÉ-
FORMER, vfr^f ûâif. i^^

é fermé, tout bref : Réfor-

ma-teur , ma- cion : reforme
,

réformé,

RÉFRACTAIRE. f. m.

Réfraction.//, l'^^é fer-

mé ; i^ brève
;

5' longue
^ans le' i^*^, f moyen; Ré-

frak-ttre , réfrak-cion,

REFRAIN, f m.- i'* e

muet ,
2*^ douteufe : Re-~

frtin,

RÉFRÉNER, t;. aB ^.é
fermés &. brefs : Réfréné,

REFROGNER , ou se

RlFROGiNER. V, UCUt. l""^ g

muet, mouillez le^« : R^-

fro-^nlé,

REFUGE. / ^7. Réfu-
gié./ m, S£ RÉFUGIER. V,

71* la i'* e mnet dans le 1'^,

Sl fermé dans les autres

deux
,
quoique {es dérivés :

Refuge, réfugi'ë :
2*^ dout.

dans le 1^% le refle bref.

REFUS./, m. Refuser.
V, ati, i" e muet , -x.^ br. :

Refu , fùzê,
gp* Refuser régit Tac-

cufat. de la chofe Se le dat.

de la perfonne , ou fimple-

ment faccufatlf (^e la perf.

Oii dit également bien , il

lui a rejnjé cutis ^racs * ou

REG
îl Va refufé. Pour les verbe:

il régit l'infinit. avec de,

RÉFUTATION././ Re-
futer. V. a6l, 1^^ é fermé :

tout bref : Réfuta-cion , ré'

futé.

R E C
REGÀIN./w. l'^^fmuer,

2^ dont. Re-ghein,

RÉGAL. / m. Régale,
//. & ddj.f Régaler, v,

aèi. \^^ iMermé , totit bref:

Régaler régit Taccvifat. de la

perfonne &. Tablât, de la

chofc.

^mS^'' Plulleurs emploient

Régule au mafc. au lieu de

régcl^c''c{ï une faute. BovH,
PJgal a au plur. Régals,

REGARD./ m. Regar-
der, v. â(3. i'^*<?muet, 2*^

brève : Regar , regardé,

tl[U" On dit regarder ou
être regardé comme

, pour fi-

gniiier être eftimé tel. Il en
ell qui retranchent le com-

me , c'efl une faute.

RÉGENCE, fuh, / RÉ-
gevjt , ente./ m, &/ Ré-
genter. V. ûB. i*^* é fermé;
1* longue dans le i^"^ , le 5°

£^ le 4"
: Réjance yjanjante,

jav.îé,

RÉGÉNÉRATION. //
FvÉGÉNÉRER. %, aà}, 1^^ é

fermé , les deux fuivantes é

fermé aufii , tout bref , Ré*

généra-don , néré,

RÉGIE.// Regimbe-
MENT./ m. Regimber, v.

?;. RÉGIME./ ?;?.RÉ&IM£NT,



REG
[.m, R.ÉGION./. /. RÉGIR.
w. aSv, RÉGISSEUR, y. m, i'"*

è fermé , excepté au z'î &
î* où 1\- efi muet, 2^ lon-
gue dans les }. i*"^*, brève
dans les autres : Régi-e ^ rs-

gein-heman; re-geh-bê ; régi-

me yTégimm , rê-gion , régi ,

régi-ceur.

W^ On diflingue en
Grammaire deux fortes de
régimes , le rt^/;/;? i/ir^t.'? ou
fl^/o/^f , 8< le régime indireôi

ou relatif. Le r^^/;^^' jY^/ï<
e-ft toujours à Vaccufatif ; le

fé^fW indireB ou relatif diU-x.

autres^ cas, génitifs ditif y

ablatif. Le régime aÎDfolu ne
peut convenir qu'au verbe
a£tif ; Se les verbes neutres

ou réciproques ne peuvent
avoir que des régimes rela-

tifs.

REGISTRE. /, m. Re-
'gistrer. u a^. 1^^ e muet:
2^ dont, dans le i*% brève

dans le z'* : Regiftre , regif-

tré. Vs fe prononce 5c doit

s'écrire.

RÈGLE./lf.RÉGLEMENT.
/. 772. RÈGLEMENT. adv.Rt-
GLER. 1;. aé?. RÉGLET./! ?«.

RÉGLEUR, eufe. f m. &Lf,
RÉGLOIR./. /«. RÉGLURE.
/. /. i"^* è moyen au i*^' , é

fer. aux autres : z* e muet
dans les deux i^'^^ , fermé
dans le 5* Se le 4*

, moyen
dans le 5^, brève partout, ex-

Cf?pté dans la 2* du 7* & du
dernier qui eil longue, 5c

'REG Sli
dans celle de l'avant-dern.

quiefl dont, : Règle , régie-

Vian
,
gléman ; réglé

,
glè ,

gkur
,
gleû-ze ygloar, giûre,

lO* Hiâ:L£Pt outre l'sc-

cufat. régit quelquefois la

prép./fir, qui eit le régime

de Je régler.

RÉGLISSE. /. /. Se non
pas Régiieliffe :

1^^ é fermé,
2^ brève : réglia.

RÉGNANT , ante. adj\

RÈGNE./, m. RÉGNER. V.Tl,

RÈGNICOLE./. 772. &/. l^^ è

moyen Se long. , mouillez
le gîi :

2^ longue dans les 2.

i^"^"^ feulement : Rè-gnian
,

nian-te , rè-gne , rè-gnié , rè^

gnikole,

I^JuJ* RÈCA'-ER appliqué

aux perfoiines régit la prép.

fur. Il règne fur les efpnts &c
/l^r les cœurs.

REGORGER.^. «. 5.br.

Regorjé y l'^^^muet.

^;;J' Regorger régît

l'abiat. avec l'article indéii-

ni.

REGRET./, w. À Re-
gret, adv. REGRETA.BLE.
adj. Resreter. V. a6f. 1^^

€ muet , ^^ è moyen dans les

deux i^^% muet dans les 2.

derniers : tout bref, excepte

la pénult. du 4*^ qui eft dont.

Rsgrè , regretdle , greté.

^^^ Avoir un grand , rni

feuilbie rfgret régit Tablât.

Regret combiné avec les ver-

bes ne fe met pas feul Bc

fans épithète. On a dit au-»

Ccc c J
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trefois/j/Vé' des regrets. Cette

cxprcfïion n'a pas cté adop-

tée.

Avoir regret régit le da-

tif & les verbes à Finfinitif

avec de»

Faire regreter régit le

darif de la perfcnue , l'accu-

fatif de la choie.

RÉGULARITÉ. //.RÉ-
GULIER, ière. adj. Régu-
lièrement, a^/t;. i^'^f'fer.:

î^ brève; j* dout. dans le

2^
, longue dans le 5*^ & le

4*^
: Régularité , régu-lié

,

liè-re i liè-rûman : y é ier.

au i^ y è moyen aux àtv,^

derniers,

RÉHABILITATION.//
RÉHAtiiLITER. V. a6f. SE

RÉHABITUER, verh. n. 1^^ é

fenné , tout bref : Eéhaii-

liîa-cion , biiité , réhahitu-é^

RE J

REJAILLIR. V, n. Re-
jaillissement./ m. 1^^ e

muet : B.efa'gli ,
ja-glice-

viariy tout bref : Rejaillir

régit la prép. fur.

i^ÇJ- Rejaillir ne fe

conjugue qu'à la i^ per-

ionne.j7 rejaillit-, rejaillif'oiî

^

( Sî. non rtjailloit) il rejail-

lît , a rejjilli , rejaillira;

qu'il rejatîlijj} , rsjaillirfjit ;

njaillijjhit,

REJETABLE, adl Re-
jtî>R. r. o6i. Rejeton.
/ m, V^ c-l î*^ € muer, mais

|g %r devient è moyeu de-

REL
vant la fyll. fém. je rejette *

Pron. Rcjftable , rejaé , reje^

ton , rejeté : i''* 5i i* brève
,

5* dout. dans le i'".

t;[:T ReJETEH régit

Taccufatif de la perfonne 2>c

Tablât, de la chofe. Rejeter

uîi enfant de la maifon , de

/j fuccefiion , une pièce ;i.

procès , &.C. Dans un aut^

fens il régit l'accufat. de •

chofe & la prép. fur de !

perfonne. Rejeter la fau..

fur un autre.

REIN./ w. Reine.//
Reinette.// i'^^ dou'.

dans le i"^ , longue dans le

i*^ , brève dans le j^ : Rf/?;

,

rêne y rènète : l'^'^dcs ct-^yi

dernier Si 2^* du dernier è

moyen.
REJOUIR, nj. aa. RÉ^

jouissance, y"/ R.ÉJOUÏS-

SANT, ante. adj, i" é fer-

mé ;
2* oC 5^ brèves ;

4^

longue dans les 5. derniers :

Ré-jou-i , ré-jou-iça?ice
,
çan ,

çante .... 6> réjouir régit

l'ablatif.

RÉITÉRATION, /i^. /
RÉITÉRER. V. aàf. l'^ & î^

f' fermé , tout bref : Ré-iié^

ru'Cion , ré-itéré,

REL
RELÂCHE./;». Relâ-^

chement./ tnafc. Relâ-
cher. V. aci. Si îi€tit, V^ e

muet ,
2^ \oa. : Reiâcheman

,

relâché,

"j^jj- 1°. RfLi.'THS.ne fe

prend guère qu'ca bonrio



REL
part : relâchcmeut Te preti-l

toujours en mauvalf-î part

,

' â moins quand il efl: tout

tl ; car joint à une épit-

iièie qui le reftiiie , on le

prend quelquefois en bonne
part : comme honnêtes rehU
chemens. EouH,
RFXAÎ3.M inajh, i'^ e

muet : z* longue , è ouvert :

Rdè,
RELANCER, "y. a^. i'^

c muet : Relancé ^
2^ longue.

RELATIF , ive. adj^^,

RELATION. /. /. RELATI-
VEMENT, adv, i^' é ferme' ;

2.^ brève -,
3^ longue dans le

2*^ &; le dernier : Rél.alf

,

tive , don , tivrman»

§::j" i^ On appelle 7:awi

relatifs , ,en Grammaire
,

ceux qui renferment dans

leur fignincation quelque

rapport ou relation à d'au-

tres noms : ainii Fère
,

-.Tf
, fds y renferment un

à apport à enfant
, femme , Vê-

te^ Sic. De même égal , hé-
gal , ne peuvent fe dire

d'aucune chofe ,
que par rap-

port à une autre.

^ZT" x°. Les pronoms n--

latîfs font des pronoms qui

rappellent dans le difcours

les idées des perfonnes ou
ries chofes dont on a déjà par-

ié , & qui ont une relation
,

iiH rapport fiécelTaire avec

les noms de ces perfonnes

ou de ces chofes : ces pro-

;-om§ font ^«/ ,
qu9 3 quoi

,

REL Sl3
dont , de<: deux genres , /c-

quel , m-Aïc, l.-iquslle ^ fém.

Exemples Dieu qui aime
les hcmm.es , l'argent qv.s

j'aidépenfé , &c.

K TLes pron. rélat.

fe déclinent avec Tarticle in-

défini , à l'eîJceptioa de le-

quel , laquelle
, qui pren-

nent l'article déSni.

tO^ ^^- Le nom ^ ou-

prouom^ auquel le pron. rélat,

fe rapporte , s'appelle ^//r^W^

dent , 8i le pron. n-lat. doit

s'accorder avec fon antécé-

dent en nombre & en perf.

£ÇJ* j*". îl arrive quel-

quefois que l'antécédent des

pron. relut, efl fous-enîehdu

,

cC alors cet antécédent fous-

entendu efl ordinairement

un pronom démonllratif : qui

ne fait pas garder un fccret

,

efl incapable de gouverner

,

c'efl-à-dire iTf/îii qui ne fait

pas , &c. voy. Qui
,
Que ,

Qjioi , Dont , Lequfl , 'La-'

quelle.

10* 4''. RELATION eft

ordinairement fuivi des prép,

avec ou entre: il avoit desr/-

/jrio7;j j-u^ff les ennemis ; il

n'y a point de réktioîi entre

eux.

IH^^ Relativement Se

rélatifïég\((ent le datif: rf^/«-

tivernenî a ce qui a été déjà

dit -, cela efl relatif à ce qui

a précédé , &cc.

Régime réldtïf ^ voy. Rét'-
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RÉLÉGATION, f- f. Re-

léguer. V. u£t. i^*^ é fermé
d^-nsle i*^""-, f muet clans le

2'^
; x^ ^' fermé dans les 2. ;

tout bref: Réléga-cion ^ re-

îé^h'.

^RELENT. fuh,7n, i^"= e

muet, 2* longue : Relan.

RELEVER. 1;. aa, i'^

Si 1^ e miut , mais la 2*^

devient c moyen devant la

ij'il. fém.
, je Relàve : relevé,

tllZr i"\ Rllei^er pour
augmenter n'eft bon que dans
le figuré ; dans le propre on
doit fe fervir d'augmenter,

houH,
RcLLVEK a quelquefois

pour 1^ régime l'ablatif qui
efl le régime de je relever,

RELÏAGE./.»;. Relier.
V, a6f. Relieur./, m. Re-
lief./, m, i^^<rmuet, tout

bref, excepté la dipht. du
dernier qui eft douteufe : Re-
li-age , reli-é , rdi-eur , re-

icièf ^ è moyen.
RELIGîEUSEMENTjJi;.

Religieux
, eufe. adjeB.

Religion./. /. Religion-
i^AiKE.f. mafc, & /. i^'e
muet ;

2* brève; 5^ longue
dans les 5.

j'*'^
;

4*^ longue
dans ic dernier : Rcli-gieû-

zanan , reli-gieû
,
gieû-ze

,

rdi'gion
, gio-ncre,

RELIQUA. / m. Reli-
QUAIRE. /. ;,7. ReLIQUA-
taire./. 7«. Reliquats./.
?». p/. Relique././, i'* e

jrmet j
j^ hxè\Q

;
j* longue

REM
dans le i'^ & le 4^

;
4* îo.»;

dans le 3* : Relika , kère
,

katére y hâ ^ relike : pénult,

du 2'^ & du T,^ è moyen.
REM

REMARQUABLE, adj.

Remarque. /. /. Remar-
quer, x;. a5l, i""' e muet;
2^^ br. ; 5^dout.dans le 1" :

Remarkahle^ rcmarkCy remarkâ.

t!rJ" Faire des remarques

régit la prép./ar.

REMÈDE,
f.

m. Remé-
DJER. V. 71.

1^^ e muet :
2^ è

moyen dans le i'^'',é fer. dans

le 2'^
: Reiné-dié , il régit le

dat.,tant le nom que leverbc.

REMENER, v, aB. i'"'

&c 2* ^ muet ; mais la 2* de-

vient è moyen devant la fyll.

fem. je Re?ncne :^ut bref:

remenê , remène,

REMERCIER, verh, a6f,

Remerciment./. w. i"^^^

muet, 2*^ ^ ouv. , tout bref:

Remèrci-é , ciman, , , Reiner-

cier régit l'accufat de la per-

fonne ôcTablatif delà chofe.

REMETTRE. uj(^.i"<î

muet, voy. Mettre,

ttCU* Remettre régit l'ac-

cufaîif de la chofe 8c le da-

tif de la perfonne : il a remis

tout fon bien à {es enfans :

ou il régit l'accufatif &?. pour
2^ régime les prcp. en, eri"

tre yfur , Sic. Remettre quel-

qu'un , ou quelque chofe en fa

pkce , entre les mains de
j

Sec. furUs voies, &c.

RÉI\liNISCENCE. / /.



REM
Remise././, i'^*^ ê fer. (îans

îe i^'" , e muet dans le x^\x^

longue dans le i''
;
pénult.

longue dans le i*"^ : Rémini-

çance , remize.

RÉMISSIBLE. ad). Ré-
mission./. /. i" é fermé ;

tout bref: Kémicihle , rémi-

cion.

REMONTE. /. f. Re-
monter. 1/. aëf. & n. Re-
montrance./. /. R.EM0N-
TRER. V, aéi, I

""^
e muet \ z^

longue ^
5* longue au 5*.

^OîU' Kemontkek régit

Taccufatif de la choie Ôc le

datif de la perfonne.

REMORDS. /m^^.^w. Re-
morque././. R.EMORQUER.
V, aB, i^* e muet ;

2^ brève
,

exe. dans le i*'^ où elle eft

longue : Re-mor y rcmorke

,

remorké.

REMPART./.?;?. Rem-
placement. /i^. m. Rem-
placer. V, aà. i" longue :

Ranpar , ranplacejnAu , ran-

pUcé,

REMPER.Voy. Ramper,
REMPLACE , ou Rem-

plissage./, w. PvEMPLI. /.

m, Remplier. -u. a5i. Rem-
plir, v, a6i, i^^ Ion. : Ran-
^lage , ranpliçage , ranpli

,

ranpli-é , ranpli,

^^^ Remplir fe dit

d'ordinaire des chofes imma-
térielles ou dans le fens fi-

guré , & emplir des chofes

matérielles &C liquides: je

dis liquides , car on ne diroiE

R E N 11$
pas bien emplir fis coffres ,

fis greniers : jSt générale-

ment parlant on ne faviroit

faillir à dire toujours rem^

plir , de quoi que ce foit

que Ton parle -, au lieu que

Ton peut îbuvent manquer

en mettant emplir pour rem*

plir. L'un & Tautre régif-

fent i'accufatif & fablatif-

REMPÔRTER. -v. aBifi
1^^ longue, z^ brève : Ra^
porté,

tO* ^n dit remporter la

viàtoire , mais on ne dit pas

remporter un combat , une ba-

taille , il faut dire gagner,

une bataille,

REMUAGE. f. m. Re-
muant , antc. adjeB, Re-
muement. /. m. Remuer,
V, aB, Remueuse./. fim»
PvEmu-ménage. / m, 1^^

brève , e muet ;
2^ br. aufli s

3^ longue dans le i^ , le 5*

Se le 6^ * le refte bref : Pte-

mu-age , remu-an , ante , rr-

muman , remu-ê , remu-eû'-

ze , remu-ménage,

RÉMUNÉRATEUR. /.

m. Rémunération. /. fi

Rémunératoire. adj.Rt-

MUNÉRER. V. a6i, i""^ &. 5*

é fermé
;
pénult. du j^ Ion. :

Rémunéra-teur , néra-cion
,

néra-toâ-re , néri. Tous ces

mots ne fe difent que de la

juftice divine.

REN
RENAISSANCE. /. fém.

Renaissant , ante. adjecU
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Renaître, v. n, i*"* f muet;
2*^ longue ; ^^^ longue dans

les 3.1*'*: Renri ance
, çan

,

çante^ rerJire , vov. Naître,

KhNCOKTKÉJubJlarn,
f. Rencontrer. r^r/>. <2t-/.

i''' &t i*' longues : Rankon-
tre y rankonti i\

W3^ 1°' En quelque fens

quen emploie rer.cGntre il cft

toujours /)?;«/«»«, & les bons
Auiheurs n'en ufent jamais

autrement ; néanmoins en
matière de querelle plu-

fieurs le font majciJin 2>c

diient , ce n'cfi pas un duel

,

ce n'cfi; qu'f*?; nicoutie : mais
le meilleur eil: de le faire fé-

minin. F^j^C l,e P. BouH.
dit fur cette remarque

; que
tous les gens qui pailent

bien diient une micontre , &.

que le féminin a prévalu.

IXIj^ 2°. Ai1er à la rencon-

tre de pour aller au devant

n'efl pas fort bon au dire

de M"^. de Vaugelas
,
quoi-

que pluficurs font cette dif-

férence entre ces deux ex-

prefllons, que la 2^ marque

de la déférence , ce que ne

fait pas la i'^'^ jdeforte qu'ils

voudroient qu'on s'en fervit

dans des occafions où aller

au devant diroit trop. Au ref-

te aller h la rencontre régit

le génitif f-t on ne doit pas

dire jeltii citai à la rencontre ,

mais j'allai a fa rencontre
,

ou au devant de lui»

REN
vaut pas grand chofc : mah
avoir à lu rencontre , ave<.

Taccufatif, eil tout-à-fait

mauvais , il ^ faut fe fcrvir

de '•ciicoiitrer, Vaug.
RKNDRE. V. atlif. i

longue : Ran-dre.

h rends , tu rends ^ il rend
,

nous rendons
^
je reiidois

,
je

rendis
, j"ai rendu

,
jt ren-

drai
, je rendrais , rends ,

queje rende ^ jerendtjje , rei-

dant , rendu,

^O' Rendre ne do';

pn? ic joindre auxparticip.

comme il fe joint aux adjec-

tifs. On ne doit pas diie rèn^

dre chéri , rendre préi-uré
,

rendre connu , &c. Tout cela

elt barbare. Louh,,, Ren-
dre régit Taccufatif de la

cliofe tk le datif de la perf.

RKNÉGAT.y: ?r,. i'« e

muet ;
2* é fermé : Rencga

,

tout bref

RENES, f fêm. pL 1''

Ion eue : Rêne.

RENFORCEMENT. ;:

w. Renforcer. v.ûB^Rek-
FORT. /. n:. 1" longue, le

reftc bref : Ranjorceman ^

forcé a for: j^ e muet au i*S
é fermé au 2''.

RENîROGNEMENT ,

eu RiFROGNEMENTi f.
ni*

Refrogner , ou Renfro-
gner, V, aci. i^^ longue :

Ranjrogneman , ra?tfro^tîé
*

dans rcfrogneîT.an
, frogné ,

la 1*^' eft brève, e muet '

mouillez le gn dans tous.

RENÏABLE.



IREN
îtENUBLE. adK Re-

KiEMENT. /. m. Renier.
V. aèi. RbNiEUR./. m, i"
f muet ^ z'' br.

^
5* dont,

dans le i""^ : Reni-jhU ^ re-

niman , renié ^ reni-cur,

RENOM./: m. Renom-
mée./. /. Renomme*, v.

.tf(5?. i'"'^ e muet, z^ brève :

Retion , r^notnê-e
, ( péault.

longue : ) r/^/i 'mé.

REN^OMCEMEMT. fih.

m. Renoncer, v. aél. &c n.

Renonciation.//! i""^ e

muet, z^ longue : Renoncç^

man , renoncé , renonci-a-cion,

^1^^ Renonciation cfl

un terme de Jurifconfultes,

Se ne s'emploie guère qu'au

Palais ; Renoncement fe dit en
matière de morale , renonce-

ment aux richejjes j &c. Bou-
HOURS*

avec raccufatlf efl peu ufité;

neutre il régit le datif aufli

bien que renonciation Se re-

noncemevt,

RENONCULE./ /. i^^

e muet, i^ longue, -j* br. :

Renonkule.

RENOVATION, f, fém.
Renouvellement. /. m,

RENOUVbLLER. V. aèi, l""*

€ muet, tout bref :Ki?>w^'j-

cion , re-nou-vèleman , re-nou-

'vè'é, .

RENOUEMENT. 7: m.

Renouer, verb. a5iif, i""* e

muet , z* br. : Re-nou-man ,

re-noH'é*

RENTE. / / Rente ,

ée. ûdf, Renter. V. cBif,

Rentier , tière. /. w. &/.
i'^ longue -, z* longue dans

le 3*^ &: le dernier , douteii-

fe dans le 5* : Riante , té
^

té-e , té y tié , tie-re : t^ 9

muet su i^\ é fermé auîl

4. fuiv. , è moyen au dern.

RENTRANT , ante. adj.

Rentrée././. Rentrer»
v,n. ( U non Réentrer ) i'*

longue , z^ longue dans les

î. i*^'^ : rantran^ trante , rJ«-«»

tré-e , rantré.

RENVERSE ( à la ) adv.

Renversement./?;;. R.EN-

VERSER. V, aà}, Rlnver-
SEUR./ m, ( ce dernier peu
uflté ) Ranvèrce , ranvèrce-

man , ra vèrcê , ranvêr-ctur :

1'^ longue, 1^ è ouvert.

RKNVI./m. Renvier.
V. ûd, i""' longue , z"^ brève :

R.anvi , ranvî-é,

fiÇf Rentier vieillit ;

on dit plutôt enchérir avec le

même régime , la prép. J«r.

RENVOI. /w. Renvo-
yer. V. aB, i^*^ longue ; z*

douîeufe dans le 1^% brève

dans le 'i-^ : Ran-voa , ?'c;;7-

"joa-ii'. . . ^Renvoyer régit

l'accufaîif de la chofe , le

datif de la perfonne.

R E P
REPAIRE. / m, i'« g

m.uet , z^ longue , ^ moyen :

Repère.

REPAISSÏR , V. a£t. Re-
paître.i;.». &4 6'<î?. i'« ^ fer,

Dddd
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dans le i^\ muet dans le i*,

voy. ypa-'iir ^ Paître,

|g'^ RnPAÎTKE eft neuf.

Si. îî£l. ; neutre au propre &l

acttf an figuré. Oaiis ce der-

nier <ens il régit l'accuiatif

&. Tabla tifi':f'/\./Vr^ /&/; efprit

</tf belles imaginations : fe

repuitre régit Tablatif.

RÉPANDRE, t.. a&. i^*

é fermé :
2^ longue : Réyan-

dre : je répands , tu répands
,

il répand
, «o?/j répandons

,

jf répandais
, ;> répandis

, ;\;f

répandu
, y? répandrai , ;>

répandrais , répands , ^«^ 7V

reponde
, _/> répandijje , r<^-

^aîidant , répandu,

RÉPARABLE, ji;. Ré-
parateur./. 7«. RÉPARA-
TION. /;/ RÉPARfclR. 1». ^<^.

1*^*
^' fermé ; z* brève

;
5*

douteufe dans le i'*" : Répa-

rable , ra-teur , ra-cion , r^-

REPARITION./:/. Re-
paraître. •!;. 72t'?/f.

1^*^ f

muet :
2*" brève : î^ longue

dans le 2^: Hipari-cian, re-

parêtre , voy. Paraître,

REPARTIE, /. /. Ré-
partir , ( fubdiviier ) vtrb.

cet. REPARTIR. ( partir de

FiOuveau ) v. n. Répartî-
TION. /. /. i" é fermé

,

dans le 2'* & 4*
, ^ muet

dans le 1" & 5* : tout bref :

pcnult. du i""* longue : Rtf-

parti-e , réparti , reparti , ré-

parti-cion,

^3=- 1°. Il ne faut pas

EEP
confondre répartir ( fuudîv?^

fer ) avec répartir ( replia

quer ou paitir de nouveau. )

lis diffèrent 'non feulement

par l'accent , mais par la

conjugaifon -, le i^'" a : J9

répartis » nous répart ijfons ^

je répartijfois ; le z''
,

je re-

pars , nous repartons , je re->

partoîs ; le i" prend Tauxil.

avoir
,

j'ai réparti , le z*

prend cet auxil. quand il fi-

nifie repiquer , Se Tauxil.

être
,
quand il a le fens de.

partir de nouveau.

Pour les autres tems il

n'y a que l'accent de diffé-

rent ; ie répartis , où repar-^

tis ; répartirai , ou repartirai;

que je rcpartijjé , ou repar^

t^jfe ^ &c. Pour ce dernier

,

dans le 1*^ fens , il fert pour
le préf. & l'imparfait du
fubjondif ; dans le i^ fens

il ne fert que pour l'impar-

fait , car repartir a au préf.

du fubjonélif que je reparte*

gP^ 2°.RAP^KrzKrégit
raccula'if & pour 2.^ régime

les prép. en , entre
, fur , &c,

PvEPAS./:;^. Repasser.
V. ûôi, 1^^ brève, e muet : x*

longue : Repâ , répâcé,

IQEP" Rêvasser régit l'ac-

cufatif & pour 2^ régime

la prép. dans ^ ou fur,

REPENTANT, zmtadj.

Repentir./. ?«. se Re-
pentir, i/. r/r. i^^fmuet;
2* longue

;
5^ longue daus'

l^% 3. repantaiicg



REP
fsp tntan , tante , repantu

S'^ repentir : je me re^ ens
,

tu te repins , il Je repent ; îiotis

nous repent is , -vous vous re-

pentez , ils fe repentent ; je

me repentais
,
je me fuis re-

fenti , ou repentie
,

je me
repentis

, je me repentirai
,

je me repentirais , repens-

toi
,

qu'il fe repente , repen-

tons-nous , repentez - vous
,

qu'ils fi repentent
,
^wf je me

repente , ;> me repentijfe
;

/f repentant , repenti , r^p^»-

îllj^ 5*5 repentir régit

rablatif.

REPESER, -v. j^. i" &
£^ ^ muet, 3*^ ^ fer. : repezé

,

tout bref.

RÉPÉTER, i;. a.^. Ré-
pétiteur. /. m. RÉPÉTI-
TION. /./. i"^" h^i'é fer. :

tout bref : répété , répéti-

teur , repéti'Cion.

REPÉTER, un. i" ^

snuet: r* Se 5^ é fermé.

REPEUPLER, uaèl.i''^

9 muet , 1* brève : re-peu-

plé.

RÉPIT. /. m, 1" é fer-

mé ; répi.

REPLET, ete. adjeB.

RÉPLÉTION. /./. tout bref :

Keplè y ete , répié-aon : les

2. i*^'"* ont i*^*^ e muet, 2*

è moyen : le 5* aies 2. i^""^

é fermés , dans l'orthogra-

phe Jk la pr^jnonciation:le

DiCTIONMAiRE D'ORTHO-
CEAPHK ne met pourtant

REP 57P
point d'accent à là 1^* da

3^
.

REPLIQUE. /. fém, PU-
PLiyuER. V. act. v^ é fen :

tout bref: HépliAe , réfi--

hé. . . Kepli(jUt.r a£tif régit

l'accufat. &. le daiit ; neutre

le datif.

RÉPONDANT , ante./.

m, & /. RÉPOîtfDRE. v.acl.

RÉPONS, f. m. Réponse./.

f. i'^^ é fermé , i^ Ion. ,
5®

longue dans les 2. i'^^^ : Kém
pondan , àantf , répondre

,

rripo.'z , réponcL

jgCIT Hi'ro.VDRE dans (on

fens ordinaire régit le datif :

au Palais on lui donne queU
quefûis pour régime Taccu-
fatif

-,
on dii répondre uhc re-

quête , un placet. Quand il

fignifie être caution , il légit

Taulatif & quelquefois il a

pour 2^ régime le datif; il

m''a répondu de ce valet ^ cette

aélion rue répond de votre

cœur.

REPONDRE, i^'^fmuet:

voy. Fondre»

FvEPOS. f m. Reposer.
i;. ;/. Reposoîr./ w. ^'^^ e

muet &. bref: 2^ Ion. : j*

douteufe dans le 5^ : >e^/o ,

repôzf , repô-zoar. . . On dit

fe repoter far.

REPOUSSE?.. V. aa i""

e muet ,
2* br. : rt-pr,u-cé,

REPRÉHENSIBLE ad),

Réprekension. /. /. Rh-
prendrë. 1/. ati. i'"'" & 2*'

^ fermé dans les 2. l'^^^.j 1^*

D ddd i



^8o R E P
e m'ier dans le 3*

;
1* àzs i.

ï*'^ & i^ du i" longue :

répré-a-i^ihle y an- cion , re-

frundre , voy. l'rendre,

REPRÉSAILLES, r, ^ém.

pL r*"'^ t !iw»2t, i^ é fermé
,

lon-T'' 'rrzisil'e.

'REPRÉSENTANT . nn-

te. f. W. &/. RbPRÉStNTA-
TIF , ive. adj. REPRÉStN'-

TATioN. f. f. Représen-
ter, t'. aâ. Se neuf, i^^ e

niuer,i' é fermé, 5*^ longue :

rtprézin'.an , tante , tuaf ,

y jf/ir , ta^cion , r^'.

rO' •Ri:-rAirj£.vrrR ou-

tre Taccufaùf a quelque lois

un z'^ régime
,

qui efi le

da^if.

RÉPRIMANDE, fuh, f.

FF.pi\îMAV"»rR. V. a5ï Rt-
pRiMhR. V. a:?, i*"^ i^ fer. ;

%^ brève ; i^ lorïgue dans

les i. 1^^^
: réprimunUe^man-

REPRISE, (lik f. i'' e

muet , x^ longue : reprize.

RÉPROBATION, /. /.

t^^ e fermé ; tout bref : r^r-

proha-cwp.

REPR0C4ABLE. adj.

Reproche, f. m. Repro-
cher, V. a6î, 1

^^ e muet ; i"^

brève ;
î' douîeufe dans le

3*"^
: rtprochubls , reproche ,

^roch '.

^13* D'anciens Auteurs

ont fuit reproche fém.furleà-

fs$ rtproclies ; aujourd'hui

il cfl décidé mafculin.

RLiSJ^CB^ii ré^it le datif

REP
«îe la perfonne Se Paccufat,

de la chofe.

Kei'KOChe Si reprocher

régiîVent Tintînit. avec de,

Ri-.PRODUCTîON^RE-
PRODUIRE , RePROMLT-
tre. i^* e muet, voy. les

fimples , Vrodiidion , &:c.

REPROUVER. v..ciC}if.

{pr ujcr ne Jiouvtau y
1^* e

mu^;t:) Reprouver, v. aB.

( rcietttr y i""' é fer. ) tout

bref: reprou-vc y répf(ra-vé,

REPIILE. adj. ik /. m.

i^ brève ; reptile: l^*^ é mo-
yen.

RÉPUBLICAIN.^/:;;?. &
jûV- République./] /. i''®

é fermé ; i' 6l 5' br.
i 4^

douteufe dans le i*^^' : repu-»

hli-'hin
,
puhiile,

REPUDIATION, fuh. /.

Répudier, -y. at}. \^^ é

fermé : rèpud-a-cion , répU"

di-é , tou: bref.

RÉPUGNANCE, fuk f.

Réfugmlr. v.atf. i'''^fer.,

^^ brève ,
?' longue dans le

1^"^
, mouillez le gn , répU'

g-niun-ce y répu-gnié,

t^rj^ irlÉrvGSER régit le

datif ; cela répugne au fens

coiTimun , il e(t peu ufité.

On dit avoir de la repu-

gncince pour , avec Paccuf.

des noms St Finfinitif des

verbes.

RÉPUTATION. Juh, f.

Riputek. V, uB, i^^é fer. ;

i* brève : rc^uta-cion y ré->

puté.



RES RES 5Si
REQUÉRIR. V, aB. i'^ sident , entt. adj. Se /.

i muet, i^ é fermé & bref : vu &c /. Résider, r. n, RÉ-
Rekéri

,
je requiers y nous re- sidu. i'^'^ é fermé-, i*

quêrons , t;o«j- requérez , /7j brève
;
}^ Ion. dans le i

requièrent
, ;> requérois ^

je 8i le 5* : Rézidance , r^zf

ef

querrai
, ^> requerrais , r^-

^M/V'-j , <^Mf ;> requière
, ;>

requiffe , requérant , requis.

REQUÊTE, y: /. î^' ^

muet , i^ ^ ouvert & iong :

REQUISITION.M /.

Réquisitoire./, m. 1^^ e

muet
\ pénult. du i*^ Ion. :

Rekizi-cion , rehizi-toa-re.

RES

(/.7« , iijwr? y rezidé , rczidu*

lÔ" iiii'Ii:J£i^^^ doit s'é-

crire avec un e ,
quand il

eil f.jbftantif& avec un J,

quand il efl part. prél. ds

réflder , réf:iant,

RÉSIGNANT. /. w. Rè«
SIGNATAIRE./. ;;î. &i/. RÉ-
SIGxNATION. jub. /. RÉSI-
GNER. V, a6i. i^^ é fermé ;
î*^ brève ; mouillez le gn ,

3^ longue dans le i*^"" •
-^

RESCINDER-^. ^B. i'* longue dans le i^ : Kézi^

é fermé : i* Ion. : Ré-cein-

dé.

RÉSEAU./ 7,7.1" f' fer.,

z^ douleufe : Rézo : au plur.

réfetuix.

RESERVATION, fp^h. f.

RÉSERVE. // IlÉSERVER.
'y. ad. RÉSERVOIR. Jul\ ?n.

i*"* ^ fermé ;
î* ^ou\ert ; 5*

gnany rez^-gna-vereyrezi-^na-'

cion , rczî-gné,

ttar K/siGNER régit le

datif de la perf. 8i Taccufat.

de la chofe :/ réjigner régii

le datif &. pour les verbes

l'infinitif avec la part. à.

RÉSINE, [ub, /. RÉSI-
NEUX , eufe. adj, i^*^ é fer.

,

douteufe dans le dern. : Ré- z' brève, j' longue dans les

zerva-cton , rezer-vs

zèr-vé y rézèr-vojr,

A la ràferve , sdv.

rj-

regit

2. d'erniers : Rézine <, rezs-

nrii y rieû'Ze.

RÉSIPISCENCE.// RÉ-
le génitif,' à la réj}rve de sistance./ /. Résister.
deux ou trois ; &: poiîr les 1/. neut» \^^ é fermé , x'^br.

, ^-

verbes Tinfinltif avec de , ou pénult. du i'^ H. du i'^ Ion. :

l'indicat. précédé de que, . . ïiézipi^ance , rézif-tance , ré-

Réjerver régit l'accui. de la zij-té.

chofe &. le datif de la" per- f^ RÉSISTER régit le

fonne. Se réisrver Taccufatif datif ; mais rejfjiance n'a

des noms &c l'iniinitif àti point de régime & on dit

verbes avec de y ou à» abiblumenî faire rêfîjiance.

RESIDENCE.//. RÉ» Je n'aicierois point .cette
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phrafe : il ne fit aucune ré/tfi

tance à (a puisante inclina-

tion
, &c. pour dire qu'//

n? réftjli pas.

RÉSOLUBLE, ji/. RÉ-
SOLUMENT, adv. Résolu-
tif

, ive. adj. Résolutiom.
/./. RÉSOLUTOIREwiJf. l"^*^

é fermé
, pénult. du 4* & du

dernier longue : lléz'dube
,

rézolwmn
, rézolutf^ tive ;

réfoln-cion , rézolu-îoâ^re.

RÉSONNANT , ante.
ûd:. RÉSONNEMENT. /. m.
Résonner, v. n. i " ^' fer.

,

2*^ brève, 5* longue dans les

deux i'" : Rézonan , zonan-
te , zoneman , zone.

RESORTIR. Voy.^orffr,
ï'^^

e muet.

RÉSOUDRE, -v. n.^ aB.
1^^ é fermé : i"" brève : ( Ré-

zm-dre: )je réfous , nous ré-

fdvonsije réfolvoïSi je rêfo-

lis .' j'ai réfolu » ou réfous ;

je réfolujfe ; réfulvant ; réjoluy

ou réfous.

10^ RÉSOUDRE figni-

ûtLnt prendre réfohition, a tou-

jours été neutre. Ainfiil faut

dire félon Mr. de Vauge-
LAS , tâchez k faire refoudre

votre ami , & non pas à ré-

foudre votre ami. Depuis cet-

te rem.arque cette dernière

exprefiion s'eil établie.

Quand réfoudre eli neut.

il régit Tinfinitif avec la part.

de. fat réfolu iepartir.Quanà

il eft aftif ou réciproque ou

paliif,. il régit la part, à : ou

RES
/V résolu , ou il s^ej} rêfoïtf

à tout foulTrir, Sec.

Pour les noms il régit Tac-

cufat. de la perf. & le datif

de la chofe. On lui a envoyé
un Dofteur pour le réfoudrg

a la mort.

Ce verbe a deux partici-

pes. Il prend réfolu^ lorfqu'iî

fignitie prendre une réfolu-

tion , ou décider une quef-

tion ; & ré^/ûttj.quand il a le

fens ded'fj'judre : réfolu a au

fem. réjolué , & réfo:^s fait

réfoure félon M'. Restaut.
RESPECT, f. m. Res-

pectable, adf. Respec-
ter, v.aâî. Respectif, ive.

adjeôf. Respectivement.
adv. Respectueusement.
adv. Respectueux, eufe.

adj.Pron. Vs Se le r : Rèffè^

( &c s'il eft fuivi d'une voyel-

le rêfpek ) Rèfpèhable , ref-

pèkté
,

pfA.fr/, tive ; ùveman;

tu~eû-zeman , tu-eu , eû-ze,

i^ brève
,

5* dout. dans le

2^. , longue dans le 5^ &. le

6^
;

4' longue dans les j.

derniers.... Ktfpeèf régit la

pïép. ponr-^Refpeciahle le dat.

\i[fj^ Se rejpeBery expref-

fion affcz nouvelle , mais

heureufe &c qui paroit méri-

ter de faire fortune.

RESPIRABLE.^</;.(peu
ufité ) Respiration./ /.

Respirer v. atl. & neut,

i^ brève ,
î* dout. dans le

i" : Rèfpirabli ^ rèfpira^,

çioti
f
rèjpird.



RES
^SCT Respif,er régît Tac-

eufat. ou la préo. ûV^*''.

RESPLENDISSANT
,

ante. a.li. i^ &. 4* longues:

VJf'plani'çan ^ çante,

RESPONSABLE. Ji;. 2*^

Ion., 5^ Hout. Refponjable.lï

régit l'ablatif : Rejponjable

des fautes , &4c.

RESSEMBLANCE. /. (.

Ressemblant, ante. adj»

Ressembler, v. ». i*"' e

muet, 1^ longue, j*^ lon-

gue dans les j. i**"^ : île-

çanhlance , blan , Hante , blé.

||;j* i?£J-i'£Aî£L^2VC£ ré-

git la prép. wvic : Rejfcm-

ïlant , le datif.

|f2? Ressembler régit

anfli le datif-, 8>c ceux , qui

difent rjjembler quelqu'un ,

parlent peu correctement.

RESSENTIMENT./, m.

Ressentir, v, ad. 1" e

muet, iMongue : Reçanti-

man , reçanti , , » Se rejjen-

tir régit Tabl. Il ne fe prend

qu'en mauvaife part.

^^^ Ressentiment.
s'eft dit autrefois pour re-

connoijjance. Il eft vieux en

ce fens , 8>c quand il eft feul

& fans correttif , il fe prend

toujours en mauvaife part.

RESSERRER.i-.a^.RES.
SORT./, m. Ressortir, f.

n. Ressource. /. /. i''* e

muet , i"^ brève : Recèrré
,

reçor , reçorti , re-çour-ce,

^Zr R^^^^^'^^^' J^ ref-

fanis , ?]eî^f rejfurtrjfgns ; je

R E ^ jJS^

reffbrtîffois ; /Vf rr/Tori/ ; /«

rejjortis ; 7V rtjpnîra"^jeref'

fortirois; ;c TeJjo--rfJJe -(pour

le préfent Se Timpariait. )

RiJ]'>r-îjjaiit , rejforîi,

RESSOUVENANCE.//.
( il ejî v.rux ) Ressouve-
I--7. /. m. SE RbSSOUVE-
N... •';. n, I

"'^
e muet ; z^ SC

5^ bre^ ^s ; i«*^ longue dans

le i^*^ -• ^eçouvenurtce^ rf-

fouveni, li . conjugue com-
me '^'fr;//'.

fans le pronom perfonneî

avec le \eibe faire.

Se rejjouvewr 8>c fa^re rcf-

fou venir régiiTtnt Tablatif,

Si pour les verbes ils régiC-

fent l'infinitif avec la part.

de,

RESSUER. i\ n, V^i.^

susciter. t;.t;^.T<ESSUYER.

V. a6i. i""^ e muet dans le

i^*^ , ^' fermé dans les deux
fuivans : Reçue , ré^uclté ^ré^

çu-'ié: tout bref.

RESTANT./, mafc. i^=

brève , x^ longue : Rèjian t

1^^ e moyen.

RESTAURANT. / m.
Restaurateur./ ?«. Res-
tauration./ /. Restau-
rer. V, a^. i^' brève , i"^

dout. ;
j^ Ion. dan-: le i^^^

Refloran , reftora-teur , rèjïom

ra-cion , refioré.

RESTE. / m. Rester.
V. n, I ^ ^ brève : Rêfte , rèfté:

i^^è moy.
i
2*^^ muet au x**",

é fermé au i^.
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Dfrf Rester ei\ quelque-

fois imperfonel , 8^ régit le

c'.at. des noms & rinfinit* des

verbes avec à,

RESTITUABLE, adje^i.

RESTITUER. V. aôr. Restî-
TUTEUR. /. 7n. Restitu-
tion./. /. pénrU. du i"
dout. y le refte bref. Refit-
tu-ahlt y refiiîn-é , rtfiitu^

teur , rcfiîtu- 01071 . . , Befii^
tuer régit Taccur. delà chofe
&c le datif de la perfonneiou
racciifat. de la perfonne / U.

dans ou en pour la cho^e.

RESTREINDRE, v. ad.
Restrictif , ivc. aàj. Res-
triction./. /. Restrin-
GENT , ente. aij. i^ longue
dans le i^*" &. les deux der-

niers, pénult. longue dans le

dernier : Rèf-tretn-dre ; rèf-

trik-îify tive ; refirik-cion ,

réf-treiri'jan
,

jante,

lO" Restreindre ré-

git l'accufat. & le datif. Se

refireinùre le datif.

Il ne faut pas écrire ref-

trahidre avec un a.

RÉSULTAT. / m. Ré-
sultant , anîe. adj. RÉ-
SULTER. V. «. RÉSUMER. V.

atl, i^^ é fermé , z* brève,

j^ longue dans le i"^ &. le 5*^.

Rèfulta y zuUany tante; ré-

zultê y rézutné,

"j^rj- hMULTEK régit

Tablatif.

RÉSURRECTION.//.
1^' é fermé : tout bref: tté-

zur-rèk-cion : f è moyen.

RET
R F T

RETABLE. / m. Réta-
blir. V. a6i. i^'^ e muet dans

le 1^"^
, é fermé dans le 2''-,

î*^ longue dsnsle i**^ , brève

dans le z^ : lletable yr-tablî.

Voy. Ètahlir Rétablir

régit Taccufat. , & pour i^

régime en ou dans.

RETARDEMENT./ /;t.
•

Retarder, 'v. ati, & n. 1^^
.

e muet , tout bref. Retarde^
"'

7nan , retardé : \^ e muet au
1'^

, c fermé au 2^'.

RÉTENTION.// 1"^
fermé

, ( quoique rttenir ait

IV muet ) 1^ longue : rctan-

cion. •*

RETENTIR.-j. «.Reten-
tissant , ante. adjeél. ÎIe-

TENTISSEMENT. / W. Re-
tlntum./. ;». i"" e muet :

2*^ longue
,

j* brève ,
4*

longue dans le 2^ & le 5*^ :

Retanti , tart-tiçan
,
çante , ;f-

tjiiticcmany retcnton,

Igp" Retentir régit Ta-

blât. : cette chambre /^Tf/;-

?if ^f leurs cris.

IPŒTENUE.// i»'^ St,
2^ f muet

;
3*^ longue : Rete^

nû-é,

RÉTICENCE.// i'"^
fermé : 2^ brève, j** longue:

Keîîçance.

RËIIF, ive. adj, i'' i

fermé, 2*^ longue dans le

2^ : Rétif y tîve. Il icgit le

datif.

RETÎRADE.// Reti-
ré , ée. adj, Retiri^mli^ r.

j. m.



Jo m. Retirer, v, a6f, V^ e

ïTiuet , i^ brève
, i'^ longue

dans le \^ : Retirade , retiré^

7é-e ^ retiremm ^ retiré. Reti-

rer régit Taccuf. & Tablât.

RETOUR./. 7?2.Retour-
NER.-y.?/. i""*^ e muet , i^ br.

Re-touy , re-tour-nê,

fl[^ Retour & retour-

ner régîiTent le datifs Voy,
Revenir à la fin.

. S'en retourner , s'en revenir.

V. réc. neut. Dans les tems
fimples la. part. f;z précède la

verbe & il n'y a pas de diffi-

culté : dans les tems compo-
fés , elle doit précéder Taus.
être & c'eft une faute de la

placer entre cet auxiliaire &c

le part.,comme fait le peuple

de certaines Provinces q-ii

dit : il s'ed en retourné , il

s'eil in revenu. Il faut dire

il s'en eft retourné , &c.
RÉTRACTER, v, ûB,^

Rétractation./. /. i^^ é

fermé : tout bref : Retraité ,

rétrakta-ciGn .... Ss rétrac-

fÉ?f régit l'ablatif.

RETRAITE. /. /. Re»
TRANCHEMENT./. W. RE-
TRANCHER. V. aB. Si neut,

1^^ e muet : i^ longue dans

les deux derniers : Retrète
,

rctrancheman , retranché,

^iX Retp.ancher ac-

tif régit l'accufat. &. Tablât.

On en a retranché une partie
;

ou Taccufat. de la chofe , le

datif de la perfonne : on lui

fi rstranché k vin. Quand il

REV 5S5
eft neut. il régit Tablât. Il a.

retranché ue (on train.

RÉTRIBUER. v.aB. RÉ»
TRiBUTioN.y./.i'^^^ fermé,

tout bref: rcîribu-é^ réîribti"

cion .... Rétrihmr eit peu

fi-ançois. Rétribution régit le

génitif.

RÉTROGRADATION.
/./. ROGRAD'E. adjeë}.

RÉTROGRADER. V. n. I*"^ é

fer. 5 tout br. : rétrograda*

cion ^rétro^rade ^ rétrogradé,
' R E V

REVALOIR- v.mut. i^
€ muet. Voy. Valoir. Il régit

le datif de la perfanne.

.REVANCHE. Voy. K^-

venche : l'A.cad. prété»*e le

i^'" , écrit avec un ff. Un Au-
teur moderne écrit revangs

contre Tufaçe.

RÊVASSER. V, n. Rêve.
/. :n. i'"^ ê ouvert & long, i^

br. dans le i^*": rêvacé^réve»

REVÊCEIE. adj. i'^ e

muet i i^ ê ouvert & long.

REVEIL. / 7n. Réveil-.

LTR.'f. aSi. i^' é fermé ; i®

brève , mouillez les // : ré-

veil , révéglié.

RÉVÉLATION. r./.RÉ^

vêler. V. aô}* V^ & 2^ é

fermé : rêvéla-cion y révélé ;

tout bref.

Vjrj- RÉVÉLER régit

Taccuiatc de la chofe &. Ig

datif de la perfonne.

REVENANT , ante. adj.

i^^ & 1^ c muet, i' iongtiâ;

revenan , nante^

E e e e



SS6 R E V
REVENCHE. fuh.f. Re-

VENCHER. i;. Ji3. & 7/. Rê-
ve NC HEUR./. OT. i^emuet,
a^ longue : revaiiche , ^'5;l-

<:A^' , vaii-cheur, Voy. Revan-
che,

t^^ Se revencher régit

Tablât, ou la prép. contre
,

fur , &c,
REVENDEUR, eufe./.

m. & /. Revendication.
/«^. /. Revendiquer, v,

aâî. Revendre, v. a6î. Re-
vente././, i""^ e muet, 2^

longue : revan-deur , deii-zCy

revandika-cion ; vandiké; ven-

dre , fjv'/f? . . . Ptevendre régit

l'accufat. de la chofc , le da-

tifde la pcrfonne.

REVENIR. -y.;?. l'^Sci^

g muet. Voy. Venir,

12^ REi-^LNlR régit ya-

blat. du lieu d'où Ton part

^ le datif de celui où l'on

arrive. Il ejî revenu de Ver-

failles : il revient à Paris. On
le dit aufli au figuré. Reve-

nir d\inc opinnion , revenir

«foi, &c.
REVENlFi. fe dit du lieu

d'où l'on étoit parti, ^re-
tourner du lieu où l'on étoit

allé. Voy. Retourner.

REVENU./, w. l'^^ùL î^

e muet Se bref.

RÊVER. V. n. t^a6i. i"=

ê ouvert U long \ rêvé : il

régit le datif.

RÉVERBÉRATION.//
i""^ & 5*^ ^ fermé: tout bref;

révèrbcra-cion»

REV
REVERDIR. V. n. Re-

verdissement. / m. i"e
muet -,

1^ è ouvert : Reverdi^

revèrdiceman : 4*^ e muet :

tout bref.

REVÉREMMENT. adv.

RÉVÉRENCE. /«/'. / RÉVÉ-
RENCIEUSEMENT. adv, RÉ-
VÉRENCIEUX , tuk.adjeB.^

RÉVÉREND , ende. adj. RÉ-
VÉRENDISSIME. J^/. f^^P^^l»

RÉVÉRENTIELLE.^d';./ I^'^

& i" ^ fermé & bref 4 i"

longue, excepté dans le i^'';

4^ brève ;
5* longue dans le

}^, 4^ & 5* : révéraman^'

rance , ranci-cû-zeman , ?\;?j(;
j-

^?i , f^-2f ; rj« , rû7;^f , ran^

dicimé , ranci-Ile, '

RÊVERIE.// i^^f^moy.,
2^ brève, emuet, 3*^ longuer
rêveri-e,

KEYERS, fuhfl.mafc. i^=

f muet , z^ è ouv. oC long;
revèr.

REVERSER, v, aâ}. Re-
VERSiBLE.^4;. Reversion.

/ / i^^ e muet, i^ è ouv.
,

tout bref : revèrcé , reverci-

ble , rever-cion . . . Reverfî-»

hle régit le datif.

REVÊTIR, «y. (3(5?. Revê-
tement./ m. Revêtisse*
ment. 7. ?,7. e muet ^

2^ ^ ouvert Se long : re-

vêti y vkeman , véticeman.

Voy. Vêtir, Il fe conjugue

comme ce verbe , 8c a les

mêmes régimes, l'accufat. 8c

l'ablat. Plufieurs diient,nous

rçvéïijjons
,
je revêtijjois : c'eft



REU
une faïue , il faut écrire re-

vêtons , rçvêtois,

RÊVEUR, eufe./. m. Se

/. i^^ ê ouv. ; z* brève flans

le i^"^ , longue dans le 2^ :

rê-veur , veû-ze.

REVIRADE././. Revi-
rement./, m. Revirer, a;.

ûéi. Reviser, v. aci. Revi-
sion. /./. R'EVISITER.V.^i^.

i'^* e muet, tout bref: revi-

rade , vireman, 'viré ; re'vi'-

zé , vî-zion , revizîté,

RÉUNION.//. Réunir.
V, a6i» i^^ ^ fermé, tout br. :

ré'Uni ^ ré-u-ràon,

IfjO* Rf'^'îfr régit Taccu-

fat. &: le datif.

RÉVOCABLE. jJ;. Ré-
vocation./ / Révoca-
TOIRE. ad':, i""*^ f fermé , x*

brève , 5* dout. dans le i'^
;

4^ longue dans le dernier

Révokable , ka-cion , ka-toâ-

RÉVOLTE. //Révol-
ter, 'j. <2<3. Révolu , uë.

<7^;. Révolution.//. l'^^é

fermé , tout bref, excepté

la pénult. du 4^ qui eH lon-

gue : révolte , l'o/fé ; révolu
,

/z^-É'' , lu-cion.

^[J^ RhVOLTER régit

l'accufat. , Si pour 2 '^ régime
la prép. contre^ qui efl le feul

régime de /<? révolter,

RÉVOQUER. -y. aB. i'"

é fermé ,
2^ brève : Révoké,

RÉUSSlR.i/.w Réussite.

/./. i"^'^ fermé, x* & 5^

trêves ; îi-m , ré-uçitç , 6c

RID 5S7
non pas ruci , r«c/f^. Il ré-

git le datif & pour les ver-

bes Tintinit. avec à,

^1[Zr Ce verbe prend Tau-

xiliaire avoir , Se non pas être

dans fcs tems compofés , &:

Ton doit dire cette affaire

lui a rétijjt , & non pas lui

ejl réuJfie,

REVUE.//. l'^É? muet,
2^ longue ; revâ-e»

RHA
RHABILLAGE. / mafc.

Rhabiller, v. a5i. tout

bref : rabi-glia-ge , rabi-

glié , mouillez les //.

RHE
RHÉTEUR. / m. Rhé-

TORiciEN , enne. ,^. m. ce/
Rhétorique. /^/i. /. 1^= é

fermé , i*^ &c 3*^ brèves ,
4^

douteufe dans le 2'^
: ré-

îcur^ rétorï-cien^ cie-ne^ré-»

torike.

RHU
RHUBARBE.// Rhu-

matisme. / rr7. Rhume.
/. m. tocJt bref: rubarbe , ru»

matif-me y rume.

RIC
RlCHARD,afde./;;2. 8c

/ Riche, flrfy. Richement.
adv. Richesse. /. /. tout

bref : richar ; charde : riche;

chemùîi ; chèce f x^ e muet au
3^ Se 4^

, ^ moy. au dern....

On dit riche en avec l'accu-

fatif fans article.

RID
RIDE././ Rideau. /«r.^

RlD£R, V, afi. i*"^ biève:, i'^

E £ ee z



m RIE
dout. dans le 2^: ride ^ do;
dé.

RIDICULE, adj. & r. m.

Ridiculement, adv. Ri-
diculiser, V. a5i. RiDi-
CULITÉ. fiihjl. f. tout bref:

ridikule
^ kuleman^ kulhJ^

lulîîè : 4^^ e muet aux deux
jCrs

RIE
RIFN. f. m. &{ pron. rlen^

monofyll. douteux. Voy. la

Lettre N . article 6. Quel-
ques-uns prononcent rein :

c'eil unz prononciation -vi-

cleirfe.

UtZ? L VaEN confidéri

comiTie pron. indéfini s'em-

ploie svec négation ou fans

négation ; il ne fe dit que

des chofes , &C il ef\ du muf-

culin fans plur. & le décline

avec Tarricle indéfini : rien
,

de rien^ à rïen^ riei , de rien*

Rien ne me touche ; on ne

peut m'accuter de r:en; ]Qne

tiens î rien
; je ne veuxr.'f« \

je ne me fjucie de rfe/z.-ainfi

av3c la négation il fignlfie

nu-fe cho'e.

Sans négation il a le fens

de aucune ch ^fe ,
quelque

clio^e ; je ne crois pas qii2

r/f le touche
, y a-t'il rien

de plus aimable , &.C. Rsi''

Rl^.Y- fert quelquefois à

itiarquer efpace de tems ou

de lieu. Il n'y a r/Vr. d'ic-i-là.

11 n''y a rien que je l'ai wu»

Rien ne s'unit pas pure»

RIN
ment Se fimplemcnt aux fubf-

tantifs : mais il les^ régit au

génit. avec Tart. indéfini de;

rien de (glorieux
, &c.

tSZt IL Bien eft quel-

quefois purement fubft. oC

alors il fignifie «^'i/;;î , baga"

telle , il a un pluriel , & peut

fe décliner avec les articles

ie & tin 'y le rien , un rien ,

des riens.

Il n'y a avec rien deman-
de la part, de : il n'y a rien

de tel , &. non pas , il n'y a

nVw ff / que , &CC.

RIEUR , eufe. f. m. & f.

i"^^ brève ; i* longue dans

le i^ : ri-eur ^ ri-eû-ze»

RIG
RIGIDE. nd\ Rigide-

MENT. i^Ji». Rigidité././.
tout bref : rigidemnn , 8cc.

l^ e miict aux 2. i'^'^^

RIGOLE.// Rigoris-
me. /. m. Rigoriste./ m,

tout bref: 'pron. Vs des 2,

derniers.

RIGOUREUSEMENT.
adv. Rigoureux , eufe.

ûJ/. Rigueur.;./ 1'^'= Scz''

brèves; 3* Ion. : VJ-gou-reû-

zeman , rf^ , reû-ze , w-

RIM
RÎME. /. / Rimer, -j. n,

Si a5}. Rimeur./ ?;?. tout

bref : Rime , rimé , ri-meur :

i'^ e muet au 1", «^ fermé

au 2"*.

RINCER, V. J<5?. ( ou

Kirf/i?r. )RiNçuRE C ou R/«-



RIS
fure,)f.f. i^Mon.: i' [on.

dans le i'* : Rein-fé^rein-fûre,

RI P
RIPAILLE. [, f. Ri PO.

PE. f. m,\^^ brève 2' Ion.

dans le i^"" : RipiUglie , n-

•• tSZf' RiP^^iLLE ePc tou-

jours joint au vcrhQ faire , il

cil bas.

RiropÉ : Plu Heurs contre

Tufage le font fém. Se di-

fent de la ripopée.

RIPOSTE, r.f. Ripos-
ter. v,n, tout bref, pron.

Ys , Ripof-te , /?o/-ré ; 3
^ ^

muet au i^"" , ^ fermé au
ad.

RIR
RIRE. t;. w. &?:/. m. i[^

Ion. :y> w, îious riens , j7>

r/0/5 , nous riions\,je ris
,
j^ai

riy je rirai
,
je rirois ^ ris , que

je rie , <;?«? /zoaj riions
,
;V ri/^

/^ , riant ri, . . itfr^ ^ je

rire r%i(rent l'ablatif.

RIS
RIS./. ?;;. Pron.: PJ, lon-

gue.

RISÉE. /./.RiSIBILITÉ.

/. /. RisiBLt:. adj. 1^ Ion.

dans le i^'' : Rizé-e , rizibi-

lité , zible,

FJSQUABLE. adj. Ris-
que./, m, F».I3QUER. V. aôi,
1'"^ brève ; x^ douteufe dans

ie- 1^^
: Rif-kabls , rif-ke ,

fî/-^^ : z^ e muet au z'^ , é

fermé au 3^.

itrj" Ruei^-^ efl toujours

âii niafc 5 €xc. "dans ceue

ROC j§p
façon de parler : à toute rif"

que.

RiSQUABLz eft peu ufité.

^(TF lil^e^^Il régit rin-

iînit. avec de,

RISSOLER. 'v. aa. R;-

çoîé : tout bref, 3^ é fer.

RIT
RIT./, m, au plur. f/f^J

,

pron. : V\it , r/f^' , bref ,

quelques-uns difent rite au

RIVAGE./ ^;7. Rival,
aie. aài. & /. m, U /. Ri-
valité. /. /. Rive. /. /. Ri-
ver. V. aB. Rivière. / /.

RivuRE././. tout bref, ex-

cepté la pénult. des 2. der-

niers
, qui eft longue : Ki-

"jiè-re , rivûre,

ItU* Rival a au plur.

Rivaux,

RIZ
RIZ./ »2. Rizière./ /.

Pron. : ri , ri-ziè-re : r^ Ion.

au 2^ , è moyen.

j^U^ Il vaut mieux écrire

riz avec un z , &t pour Té-
tymologie, ce mot venant du
latin oryza , Se pour ne pas

le confondre avec ris , rifus.

ROBE. / / Robin. /
m. Robinet, r-^^î- tout bref:

rO'hein , robin'è,

ROBUSTE, adj. Robus-
TEMENT. ad-Ji, tout bref :

robu/'-te j huf'îeman , 3
* #

muet.

ROC
ROC. / ra. Rocaille.

f.j\ Pi on. : rok , rokâ-glig :



Sço ROM
2* longue dans le z**.

ROCHE, f. f.
RocHFR.

/ ?n. Hochet. /. ;«. tout

bref : i^ e muet dans le i
^''

,

fermé dans le z'^ , moy. dans

îe 3* : roche , roche , roche.

R OD
RODER. V, 71. Rôdeur.

/. m. tout bref : rodé , rô-

deur.

RO G
ROC:;i-.. f. f. Rogner.

V. aci. RoGNEUR,. /. m. Ro-
gnure. /. /. Rogneux

,

eufe. adj. i^^ brève ; x*^ Ion.

dans les j. dern. : ro-gne ,

fù-gnié , ro~gnieur , ro-

gniii-re , ro-gnieû , nieû-ze ,

en mouillant le ^?i, la i""^

eft longue dans les tems du

verbe
,

qui finiffent en e

muet
,
je rogne , Sic.

ROGNON./. ?n, i'^ &
2^ brève , mouillez le gn :

rO'gnioîu

ROI
ROI. /. w;. roa : monofyll.

douteux.

ROIDE. adj, Roideur.

/. /. RoiDiR. V. a^. Pron.

roa-de , roa-deiir , roj-Ji ,

tout bref.

ROL
RÔLE./, m, RÔLET. /.'

?;?. I
'* Ion. : ro/^ , rolè , d'au-

tres écrivent rolle , ou ro/(?

,

ce qui défigneroit une fyll.

brève ; rôle vaut mieux.

ROM
ROMAÏN , aine, adj, &

/. W. oC /. R.OMAINE. /. /,

R ON
Roman./. ;;;. Romance./,
/. Romancier, f, m. Ro-
manesque. jJ/ Romanes-
QUEMENT. adv. tout bref,

excepté la 2* du i^"^ qui elî

douteufe & celle du 5*^ ÔC

du 6* qui eft Ion. : ro-mein ,

?;;^«f , romhie , ro;?7ûn , wj»-
ce , man-cié , manèj-ks , 71^/-

ROMPEMENT, / 7;2^/'.

Rompre, v. û(^. i^*^ longue :

ronpeman , ron-pre
,
7V row^j

,

TC772pons
, _;> rompais , ;> ro;»-

)5/V
,
^'^/ rompu

, ;> rorr.prai
,

y^ romprois , rowps
, cm? _;>

ror;^/;^
, ;> rompiJ]'e , rompant

,

rowp//.

10* RoMrii£ régit le

datif de la perfonne , l'accu-

fatif de la chofe : vous me
rompez la tcte.^'f rompre régit

Taccufatif : il s'eji rofn^u le

cou
] fe eft au datif. Rompre

figniliant former ou dnjjer

régit Taccufat. de la pcrf. , le

dat. de la chofe.

H^lH" RoMPEMENT ne Ce

dit qu'avec tête , rcmpe?nent

de tête , &. il s'emploie là

métaphcriquernSnt : on ne

doit pas s'en fervir dans le

propre , où le vrai mot eft

rupture,

R ON
RONCE./:/. l'Mongue.
PvOND , Ronde, adjeci,

Rondache. /. /. Ronde,
/. /. Rond-d'eau. /. mufc»

Ro^VDEAU./a^/. nu B-OK^



ROT R O U jTpT

DELET, ette. adj, RoîTDE- le a^ Scie 5^ , longue dans

MENT, adv. Rondeur, f. le 3* & le 6^;x^loii. dans

/. Rondin, f. m. i^^ Ion. ; le ^^ i ro ^ roté , rô , rôti ,

2*^ douteufe dans le 5^ & roti-e ^ rôti,

ie 6^ : ron , ronde ; rondache , RÔTISSERIE. /./. Rô^
roîide^ rondo y roîidele y lète ^ tisseur, eufe. /. m. &c /I

Tondeman ^ ron-deur y ron- .Kôtissoik. f, m. i^'^lon.

,

deiîi: z^ e muet au i^^ 4^) 6*^, le brève
,

3« do«t. dans le

7^, & 8^
;
3^ è moy. au 6® dernier , 4e longue dans le

& 7^. 1*^
: rôticeri-e , rôti-ceur ,

Ronflement. /. w. r^^-z? , roti-coar .- i^e muet
Ronfler, v.w. Ronfleur, au 1".

eufe. /. ?n. &/. i^" Ion. : ROTURE. /. /. Rotu-
2.^ longue dans le dernier : RIER , ière. /. >;?. &/ Ro-
Tonjîeman y ronjié

y fieur y eu- turièrement. adv, 1^°"

ze : i^ e muet au i^^', é brève -, z^ Ion. dans le i^"

fermé au i'^ feulement ;
3' dout. nansle

RONGER. V. a6f. Ron- i'^, Ion. dans le 3^ : roture
,

GEUR. adj, m. i''*^lon. : ron- rotu-riè , riê-re , rière-man :

gé , ron-geur, ^^ e muet au i^"", é fermé
R O S au 2^^ , ^ moyen aux deu^

ROSAIRE./. ?;7.Rosat. derniers.

adj. m. Rose././. Roseau. R O U
/w. Rosée.//. Rosette./ ROUAGE./ ?n. Roue.'
/.R-osiER./w. i''^ du 3^ Ion.; // Rouelle.// Rouer.
i" du 4^ &. du dern. dout. ; v. aB. Rouet,/, m, tout
2^ du 1^'' & du 5^ longue : bref, exe. la i""* du 1'^ qui
rozere , r os^ , rôze , rozo ,

efl. longue : ron-age , rozJ-é-"

,

rozé-e , rozètCy ro-zié : x* è rou-e-lç , rou-é , rou-è : 2* e

moy.au i^'' & 6*, f muet muet au z'^ , è moyen au
au 3*, é fer. au 5^ &: dern. 3* &c dern. , ^' fer. au 4^.

ROSSE.// Rosser. -j. ROUGE, adj. Rougeâ-
aB. i^*^ longue : rôce , rôcé. tre. j^/. Rougeaud, aude.
ROSSIGNOL. / m. x* adj. Rougeole. //. Rou-

brève , mouillez le gn : roci- get. /. m. Rougeur. / /
gniol. Rougir, u n. & act. i"^^

ROT brève ,
2^ longue dans le 2<*,

R0T./.W7. ( vent ) Ro- le 3'= Se le 4^ : F^ou-je , rou-

TER. T/. n. RÔT. / ?;z. Ro- jâtre^ rou-jo
^
jôde , rou-jole

^

ti. /.w.Rôtie.// Rôtir, ro?^-;^ , rou-jeur , rou-gi :

.i^*br. dans les 2. 1^^^ dedans 2^ è moyen au 6^.



S^t ROY
R.OUI. /. w. Rouille./.

/.Rouiller, v. a5i, Rouil-
LU.RE. /. /. RouÏR. V, a6i.

1^^ Ion. dans le z'*
; pénult.

du 4* longue : Wotii , roû-

glie y roti-glié , roii-gliû-re-^

rou-'i.

ROULADE. //A /Rou-
lant , ante. adj. Rouleau.
/. m. Roulement. /m^. m.

Rouler, a/. ^i^. &: «.Rou-
lette. /./. RoULIER.y. W.

Roulis. / w. 2^ Ion. dans
lez'J &le 5% dout. daas le

4' & l'avant dernier : liou-

lade , roU'lan , lante , lo
,

Uman , lé , lète , lié , // :

la i"^^ eft longue devant la

fyll. fém. il rouie : i*^ e muet
au 5^, ^ fermé au 6^ 8c 8*

,

ê moyen au 7^^.

X^^ Rouler neut. &
fe rouler ïécl^v. font fuivis de

la pré p. fur,

ROUSSATRE. adjeaif.

Rousseau, adj, m. Roussi.

/. m. RoussiN. / m. Rous-
sir. V. aB. i" brève \ i^

longue dans le i'^'^ , doût.

dans le 2'^ : Rouçaîre , rouço
,

TGU-ceur , rou-ci , rou-csin ,

rou-ci.

ROUTE.// Routier.

/ 7n. Routine.// i""^ br.;

2* du i^.douteufe :i{(w/-t^
,

rou-tié y rou~tins,

ROUX , Rousse. adjeB.

Vïon.Roû : long j rou-cëy i""^

brève.

ROY
ROYAL , aie. adj. Ro-

RUE '

yalement. iiJo;. Royalis-
te./ ?n. Royaume. / m.

Royauté, //pénult. Ion.

dans Tavant-dern., tlout. dans

le dernier : Koa-yal , aie
,

aUmjfî
, alijïe , roa-'iô-ms ,

tiCX i°- On dit le royau^

me des deux , & non pas

du ctel,

RUA
RUADE.// i" brève:

Ru-a-de,

RUB
RUBAN. // w. Rubane-

rîe.//. Rubanier. /. w.
Rubanté , ée. adi. i^^ Se
z^ brèves

;
3*^ douteufe dans

le 3*
, Ion. dans le dcrn. ;

4*^

du z^ & z*^ des 2. derniers

longues : Ruban , banerï-e
,

bj-ftié y banté , ?^(? ; 5^ ^

muet au z'^, é fermé aux 3.

derniers. «

RUBICOND ."^nde.ûi;.
2^ brève, 5* longue : Rubi^

kon , konde,

RUC
RUCHE. //. i'= brève.

RU D
RUDE, adj, Rl*dement.

j-i-u. Rudesse./ /. Rudo-
yer. v.a6i. tout bref :i\»-

de , d^nan , dècs , doa-ié :

2^ e muet aux 2. 1*^"^% è

moyen au 5^... ïiude légiî

la pré p. pour,

RUDLMENT. / m. i"

brève ; Rudhna^\

RUE
RVË././. Ruelle.//.

RUERe



RU M
Ruer, v aH. & «. i'^ Ion.

dans le i^\ Hv.-é ^ ru-èle
,

ru-é : i^ e muer au i^*^
,

moyen au 2^ , fer. au dern.

RU G
RUGIR. V, lient. Rugis-

sant , ante. ad]. Rugisse-
ment, r. m. 2* brève, 5^

loxigue dans le i'^ Se le 3^ :

K/i^'
,
grçan

^
çante ^ rugi-

ceman : %^ e muet au dern.

RUI
RUINE././: Ruiner, v.

û6i. RuiNE^UX , eufe. adj.

x^ longue dans les 2. dern. :

Ru-i-7w , rut-?ié , 7ieû , neû-

ze: le i^'edde 5. fyll. , fé-

lon IVr.deVAUG. -, les autres

lie deux.

RUISSEAU, f, m. Ruis-
seler. 'V. n. 1^ diî i^^'^dout.

Kui-^o , riii-ceié : i^ e muet
au 2'i.

RU M
RUMEUR././. 1" br. :

Ru-meur.

RUT S93
RUMINANT , ante. id;.

Rumination././. Rumi-
ner. V, aéh i^ brève ,

j^

longue dens les 2. i^":K«-
tninaji , luîite ^ na-cion , né,

RUP
RUPTURE. / / 2' lon-

gue.

FUS
RUSE. j:hfi:ntîf. fémin,

R.USER. verte îieutre. i^^

longue dans le i^'" ^ brè-

ve clans le 2^^ : hûze , ru-

zé.

RUSTAUD , aude. adj.

Rusticité, fub. f. Rusti-
que, ûdj. RuSTIQUEMENr.
ad-v. Rustre. J4;. i'^^ brè-

ve ,
2^ longue dans les i»

i^"^^ : Kujiô j tÔJe
f

ticité ^

îiie , tikem^JH , rttjire : 3*^

du:S 4' &: 5% 2i 1' àv.

dern. e muet.

RUT
RUT. j. ;fi<j/«/. Pron,

i^mmm'^mm^^sw^fm^»''^»^''

Sf.f, ( Pron. èce , è moy. )

C'eft la dix-huitième let-

tre de l'Alphabet Franç3is

Se la quatorzième des con-

fonnes. Cette lettre a deux

fons , un plus fort Si l'au-

tre plus doux : le i^"^ e'à le

même devant toutes les vo-

yelles que celui du c devant

IV Si r^' ; le 2^ eft .le même
que celui du z..

L'j a ce premier Ton plus

rude i'^ au commencement
dT^s mots , Sa''Ht , 6a:re , ^f-

cret
,
pron. cein

,
çicre , cC"

gré : 2^ après une confonne j

penfer , Vi;rjcr , &cc. pron^.

pancé , vercé : t,° quand elle

Ff ff



elt redoublée , ruîjfeju pren.

ruiço.

Elle a le fon du Z quand
clic eft entre deux voyel-

les , comme dans rjfer , bai-

Jer , rw/è" , &c. qu'on pron.

razé , bézé , rzii? , Sic.

Les verbes ont toujours

une j à la î*^ perfonne de

Tindicat., &: il n'eft pas per-

mis, même aux Poètes, de la

retrancher pour la commo-
dité du vers ,

par exemple

Tufoufre unvnprtun : il laut

écrire tu fouffres. Ménage.
L.V finale ne fe pronon-

ce jamais , ou prelque ja-

mais , lorfque le mot Cuivant

commence par une conion-

ne, & c'ed une prononcia-

tion gafconne de faire Ton-

ner cette s à la lin des mots :

mais quand le m.ot qui fuit

commence par une voyelle
,

ou une h muette , on pro-

nonce Vs dans le difcours

foutenu & dans les vers :

pour la phrafe commune &
le dif:ours ordinaire ; ce

feroit une alTcctation ridicu-

le que de vouloir prononcer

les s finales. Ainfi on pro-

nonce ils font venus avec îious

y

comme s'il y avoit i fon ve-

nu avê 7îoii, Exceptez pour-

tant les articles & les noms
adjeftifs

,
qui précédent im-

médiatement leurs fubft. :

ainu les hommes , des hon-

neurs y de telles aèlions , de

bcns enfans , doivent fe pro-

SAB
îîoncer même dans la phrafe

commune , lè-zome , dhzo-
neur , de bele-zakcion^ de bon-

zanfan , St non pas iè home
,

&LC.

Dans toutes les occafions

où l'i finale fe prononce, elle

a le fon du 2 , vasy .^
viens à

moi , &c. pron. va-zi ,

'vien-za-moa.

SA
SA. Fro,7. foffef. fcm. de

la 5^ fQï{onï\c : fa femme ,

fa maifon , fa haine
, fa hon-

te. Quand le mot commen-
ce par une voyelle ou une h

muette, on Ah fon ; fon ame y

fon hôtefje. Il a au plur. fes

&: il fe décline avec l'arti-

cle indéfini : fa femme , de

Ja femme , à fa haine, di

fa honte.

SAB
SABBAT./, m, Sabba-

TiNE././. tout hïefiSaba
,

fabatine.

SABLE./: w. Sabler. 1;.

a^. Sablière. /tt^. /. Sa-
BLON./] m. Sablonneux,
eufe. adj. Sablonnière./^
/. i^^ longue dans le i*'' ;

pénult. Ion. dans le 3* & le

dern;5* longue dans le 5*

&. le 6*^
: Sàole , fiblé

, /j-
bliè-re

,
fablon , blo-neû^ neû-

ze , blo-îiiè-re : pénult. du 3*

&. du dern. è moyen.

taZf' Le peuple en cer-

taines Provinces fait Jabh
ïém. Sz. dit de la jabie pour
au fable.



SAC
SABORD./, m. Sabot.

/. m. tout bref: Sabor , fabo,

SABRE./.;». Sabrer.!'.
aEî. i*"^ longue : Sâbrs

^ fâ-
bré : l'^i? muetau i'^^ , é fer.

au 2=^.

SAC
SAC. /. m, Pron. : ^«l-

,

bref; au plur. il efl long &
le c ne s'y prononce pas

,

Jdcs , pron.//.

SACCAGEMENT. /. m.

Saccager, v. at}. tout bref:

Sakageman , kjgé : i^ e muet
au i^\ é fermé au i^,

SACERDOCE. /;«. Sa-
cerdotal , aie. adj, z^ è

ouvert, tout bref : Sucer-do-

ce , dotal , t:ile.

SACHÉE. / f. Sachet.
/. m. i'^ longue dans le i^^ :

Saché-e
, facile : i^ é fermé

au i^^ , è moyen au z"^.

SACOCHE././, i*" brè-

ve : Sakoche,

SACRAMENTAÎRE. /.

m. Sacramental , aie.

ji;.SACRAMENTALEMEXT.
adv. Sacramentel , elle.

tfJ/SACRAMENTELLEMENT
adv. z^ brève ;

5' longue ;

4^ longue feulement dans le

i*^^ : Sacra?wj:itêre , mental
y

taie y mjntaleman , mar.tèl
,

tèle , tèlemari.

I^U On peut dire indif-

féremment fclcrameutai , ou
facramer.td : tous deux ont
de grandes autorités. Sacra-

mental eft plus félon l'étymo-

logie , tijucr^imSiiUl un peu

4%

SAC 5p5
plus autorité pa< l'ufage

,
pa-

roles facramentelles , Sic.

SACRE./;;;. SACRÉ, ée.

ad'u Sacrement./, m. Sa-
crer. V. aci. le i^"^ a la i"^*

longue, quand il fignifie une
efpèce d'oiieau de proie ; &C

br. quand il fignifie le facre

du Roi : i® longue dans le

5^
y fùkré~e ; le rerte bref.

Siîkre
y ( Oifeau ) fakre ( du

Roi) Sakré , é-c
y
fakremm,

Sukré : x^ e muet au i*^' &C

é fermé aux autres.

SACRIFICATEUR./ w.

Sacrificature. /. /. Sa-
crifice. /. ;;j. Sacrifier.
V. a5i. pénult. du i^ longue:

le reflebref : Sakrifiku-Unry

katùre : fakrifice , fi-é.

lO" SacFxIFIek régit

l'accufat. &: le datif. Ss fa-
crijier le datif ou la prép.

pour, Faire un [acrifice le

dat. de la perfonne & fa-

blatif de la cliofe.

SACRILÈGE. /. m. Se

adj. Sacrilègement. adv.

Sacristain./, m. Sacris-
tie././. Sacristine./. /.

tout bref , excepté la pénult.

du 4^ '.Sakrilège , lègman ;

Jakris'tdn , fakrijli-i; , krijU-

ne: i^ è moy. aux 2. i""
,

dont la 4^ eil un e muet.

1^3" 5^6'KiLilu£ fe dit

&C du crime , Se d i crimi-

nel : il s'emploie fubflanii-

vement . Se adjeftivemei.i-.

Commettre un f^crilège , u;t

Hrêtrs facîiU'ge , une comiiiu^

f ff f i



5^6 S A I

mon facrile^e j Sec.

S A F
SAFRAN./, w. 2. brèves:

Safraiu

S A G
SAGACITÉ.;:/. Sage.

cdî. Sagement, adv. Sa-
gesse./ f. tout bref: Sage-

man ^ f'ifrèce. . . Sagefemmi\
Voy. Fcrr.mc.

SAGITTAIRE./ 7». pé-

nult. longue : Suguèrs : j*^ è

moy. ,
4*^ f muet.

S AI .

SAIGNANT , ante. adj.

Saignéiï.// Saignement.
/. m. Saigner. i'. act. Se ?'.

Saigneur. /aT.SAIGNEUX,
eufe. auj. i^ des 3. i"^ &c

des z. derniers longue : Sèi-^

giiîun , niuii-te , j'ei-giic-e ;

fi.man
, fei-gnié ,

[ti-guieur
,

jei-gnieu , nicu-ze ; mouillez

le ^''.

JJ:T 5^^lc.vrR aa. régit

rr-ccufat. &: Tablât, faîgner

qutlquun uu bras , u-î/ pied.

Saigner neutre régit Tablât.

faigntr au nés.

SAILLANT , ante. ad'\

Saillie. //. Saillir, v.

». & dt^ 2' des î. 1 '''lon-

gue : -Vrî-f^ //a//, i;;2r^
, fâ-

^li-e,f-gli.

il[Zt ^^ verbe Te conju-

gue de deux manières: quand

il figuiiie s'ii'Viiriser en dthon^

il n'ell guère en ijfage qu'aux

îi-oi.ûcmesperronn£S,i'/j:4:;///,

ils Jat lient, il fjilloît ; 'il fail-

Ura-, iifaiUeroîîy qu'il fuiilç^

s AI
qîCil faillît » [alliant. Quand
fuillir ^ en parlant d'eaux

,

ou d'autres liqueurs , ligni-

fie s'flvictT^ ieUvi^r tn Vairi

il n'a auliî que les 5^^ per-

Ibnnes : // 'a-llit ^ tls ^ail-

hjjhit ; il fûHiijffoit , il fjillity

il faillira , il jaillircît , qu'il

failljje^ qu'il f 'iUît
^
[ailiant.

On peut aiiliî remployer aux

tems compoics , :/ a jailii
,

// avait faillt , &s.c.

Au reiie, ajoute M^ Res-

ta ut , on n'a guère d'occa-

fion de ie fervir de ces ver-

bes.

SAIN, Sainr. ad^. Sain-
doux. /. 7/7. Sainement.
ûart-r/?. Sain-foin. liJjl. w,
!''= dout. dans les 2. i''%

longue dans le 5^ £c le dern.

Sein , iene
,

jetn-dou , s'eut-

man
, fviji-foein : z^ e muet

au 2^- &c 4**.

SAINT, Sainte, cdj.

Saintement, adv. Sain-
ThTt.J'.J, i'" longue : 6Vf«,

Jein-te , fein-te/nan ^ ftin-ttté :

i^ e muet dans les 3. dern.

SAISIE, f. f. Saisir, v.

a51-. Saisissement, jz^i?. m.

Saison. /,/ i"" longue , è

moy. ;
2^ longue dans le i*^"^:

Sèzi-e ; s'èzi , zictman , j^-

zon.

Saifir ijefaifis; nous [ai-*

Jljjlrs ;jeJuill[jGis,jejù!Jis;

j'ai fai/i \ jejaiffrai \
je jaifh

rois i jJfis ; que yfj^^p ,

( pour le préfent & Tim-"-

parfait ) Sa'-Miint , faifu



s AL
^^ÇJ" Saisir régit Taccii-

fatif de la chofe &î le datif

de la perfonne. Se fatfir ré-

git Tablât.

.S AL
SALADE. ,^:^^. f. Sala-

dier./, m. Salage. /. m.

Salaire. /. m. Salaison.

y^/. i^ longue dans les 2.

dern.
,
^^ dout. dans le i*^ :

Salade , ia-dié ,
[alâge , lère^

lizon : 1^ è moy. aux deux
derniers.

SALE,/./. Voy. Salle,

SALE. adj. Salé. /. ;;;.

Salé , ëe. adj. Salement.
ûdv. Saler, v. a5t. Sale-
RON. /l m. Saleté././, z-

du 4^ longue, le refte bref :

2^ ^ miîet dans le i^^ ,
5^,

7^ & 8% f fermé dans le ^S

/fWJ?/ j lé , /tro» , /ff(f.

SALIÈRE././. Salin,
linc. adi. Salines./. /. p/.

x^ longue dans le i^"^ , ^

moy. : Sa-iie-re , le'm , lin?,

SALIR, -v. ûi5?. Salissu-

re. //^. /. pénult. du dernier

ion. Sali , faliçûre.

Salir : je faits , nous fa-

lijfons ; je CAijjltis ; je faits;

j'ai fait ; je j'aurai \je fali-

rois; jalis ; queje falijj'e (pour

k préfent &: l'imparfait
i )

fi:îj}:nit , iali.

SALIVE.//. Saliver.
'V, n. î* brève. Salive^ Ja-
livé.

SALLE, /./Sallon./.
m f^ brève : S'tf/c', Jalon, g

SAN 55^7
Quelques-uns écrivent /i/f,

falon , avec une feule /.

SALOIR./, m. Salope.
adj, Salopement. jJî;. Sa-

loperie, fuhfi, /. i"^ du 1**"

dout. ,
pénult. du dernier

longue : Sa-loar; lope ; lope*'

man^ loperl-e: 5*" e muet aux

3. derniers.

SALPÊTRE, r. m. Sal»
PÊTRIER. / ;?î. Salpêtriè-
RE. / f. x^ longue : 5^ dout.

dans le 1^
, é fermé ; longue

dans le 3*, c moyen : Sat-

pê-trié, triè-re.

SALVE./ /. i'* brève:

Sal-'ve,

SALUER. i;.acî. tout br.:

Sùlu-é.

SALURE.// iMongue;
Salure.

SALUT./w.SALUTAfRE,
jif. Salutairement. qdv^

Salutation, fiihj} .f.-^" 2e
l'adj. £i de l'adv. longue :

Sahi , Ititère , tèreman , ta-

cion: i^ è moyen au x'^ Si. 5*.

SAM
SAMEDI. /?.r;. tout bref,

1^ e muet. Quelques-uns

écrivent ce mot avec un v;

mais mai- à-propos. D'autres

prononcent j'anmadi
,

pro-

nonciation vicieufc,

SAN
SANCTIFIANT, ante.

j<i/. Sanctificateur. /.'.«i.

Sanctification, fuhjl, f.

Sanctifier.'..'. i^^?. l'^Mon-

gue ,
4* des deux i^^* lon-

ue auiii : Sanùf.an , tf?.'?^.



ipS SAN
ka-teur,k&-cion ; fautif-é. Le
c ne fe pron. pointa la i^**.

SANCTUAIRE. /.w.
1'^*=

& 5*^ longUQs-^Saiitu-êre : i^'^

è moy ,
1'^ muer.

SANDALE././. l'^Mon-
gue ,

2* brève.

SANG./ w. Pron. 5j«
,

long.

^:j" Sang : quand ce

mot efl devant une confonne,

on ne fait pas fentir le g ,

mais quand il cft devant une
voyelle ou /z muette , le g
prend le ion du c dur.

SANGLANT, ante. adj,

i*"^ &c i*^ longues : Sa.iglan
,

plante.

SANGLE././ Sangler.
i^.^iïL Sanglier./ ;;;. San-
glot. / m. Sanglotter.
V. 7Z.I

1^^ longue , i* dout.

dans le 5^ : Sangle
^
glé^ glié^

glo agioté.
..

SANG-SUE. /. /. I^ &:
1^ Ion. , San-sû-é*

SANGUIN, inc. adjeB,

Sanguinaire. adjeB. San-
guine.// Sanguinolent
ente. adj. i^ Ion. , 2* br., 3*

Ion. dans le 5^
;

4*^ ion.

dans le dern. San-ghein
,
ghi~

ne , ghi-nê-re
, ^/;i-7:(?

,
ghir-

710lan , /i,7z<V.

SANS pr^^. régit Taccuf.

fans vous
, fans lui

,
/î/^j-

argent &c.

JO* 1". Cette prép. ne

veut point après eUeni/?(/Z?îr,

ni pJi : fans point de faute eft

]m folécifme.

s AR
1^^ i°.Sans joint àrin-

finit, d'un verbe doit fe rap-

porter avec ce verbe au no-

minatif. La phrafe fuivante

cft vicieufe : il fe coula par

une allée couverte ,
qui , fans

être vu le conduifoit &c. Se-

lon la conftruftion, il femble

que c'eft l'allée qui n'etoit

point vû'é : mais l'auteur a

voulu faire rapporter fans

être vu â le ^ en quoi il s'eft

trompé. Il falloit dire fans

qu'il fut vu., ou apferçu.

Sans ^m? régit tantôt Tin-

dicat. tantôt le fubjonO-.

SANTE.//, i" longue,

z* ^ fermé & br.

S A O
SAOUL, ouïe. adjeBif

Saouler, v, aôi. Saône./
/. Pron. : Sou

, foâ-le , foû^

lé
, fone : i""* longue ; i* e

muet au i'^ &: dern.,é fermé
au 3^.

SAP
SAPE , Saper , Sapeur.

Voy. Sappe
, fapper ,

fappeur,

SAPIN./ ;72. Sapinière.

/. /. pcnult. du z'* longue :

Sa-pein
,
fipi-niè-re,

SAPPE.//. Sapper. V,

aci. Sappeur./w. i""*^ br.

:

Sape , fapé , fa-peur,

luU' L'ufage veut deux

pp à ces mots.

S AR
SA?:CLKR. V. aB, Sar-

cleur. / 7n. Sarcloir. /.

tn. Sarclure.// z^ dout.

dans le 3-, longue dans le



SAT
tSernier : Sarklé, kleur^ hîoar.

klûre.

SARMENT./, m. 2* br.

Sarman,

SAS
SAS./ m. Sasser.v. aB.

Sasset. f. m. i^*" longue :

Sas
, fâcé , fckè : i* é fer.

au x'^ , ^ moyen au }*.

SAT
SATIN. /; m. Satina-

DE.//. Satiné , ne'e. j^/.

Satiner, t;. aà. 3* Ion.

dans le 4* : Sa-tein , fati-na-

de , «^ , «^'-t? y né : i^ é fer.

aux 5. derniers.

SATISFACTION. /. /.

Satisfactoire. adj. Sa-
tisfaire. 1/. j<^. Satis-
faisant , ante. ad]. Satis-
fait , aite. adj. pénult. du
a'i Se jMon. ,4* du 3^ &:du
4* Ion. auITi : Satis-fak-Cion

,

fak-toâ-re , fêre , fe-zan
,

zjnf^
, ( e muet ) p , fête :

il fe conjugue comme faire.

Plulîeurs prononcent fati-

faire
,
Jatifadion , c'efl une

faute.

i^^ 1°. On dit avoir la

fattsfaùfion de , &. aw/r de

la fatisfiôïion à faire quel-

que chofe.

trr î"*. 5'.4rij-F^lilE ré-

git ou l'accufatif ou le dat.

,

ôt il eft difficile de donner

des règles pour le choix du

régime ; c'eft àl'ufage à en-

feigner ce qui convient^ le

mieux fur cet article. £tre

futisfaif fignifiant être cou-

S AU S99
tent régit Tablatif Sc Tinii-

nitif avec de.

SATYRE./, m. &/ Sa-
TYRIQUE. adj. Satyri-
QUEMENT. adv. SaTYRI-
SER. V. a6i. tout bref: 5'^-

îire , tirike , rikeman , rizê,

^;Zr SaTTRE efl des deux

genres : il eft mafc. quand il

fignifie un dieu des bois ;

fém. quand il fignifie pièce

fatyrique.

S AV
SAVAMMENT, adv. Sa-

VANT, ante. adj, & fuhjf»

m. &/ Savantasse. /. m.
2e brève dans le i^"^, Ion.

dans les autres : Savaman ,

van , vante , vanîâce : 3*

longue dans le dernier. |

SAUCE (om/j/# •,)//.
Saucer

, ( ou fauffer ) lu

acJ. Saucière. /. /. Sau-
cisse./. /. Saucissier. /
m. Saucisson./ w. i"^^ Ion.

dans le i'"" , douteufe dans

les autres : Ze longue dans

le 3e
;

5e dout. dans le 5^ :

Sô'Ce
, focé , fo-ciè-re , fo-

cice
, foci-cié

, fociçon.

SAVETIER./;», zebr.,

e muet, "^^ àoxii.ij^ave-tit,

SAVEUR.//!, brèves:

Sa-veur.

SAUF, Sauve. ad'eSif.

Sauf. //T^p. Sauf-conduit.

/ w. Pron. : 5o/, /ot;?
, fofy

fof-kondui : l '^ longue dans

le z^^ ; i^ Ion. dans le dern.

fl[^ Sauf prép. régit

toujours l'accufatif des cho-
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fes , le datif des perfonnes

,

& rinfinitif des verbes avec

à : fauf le refpea que je

vous dois
; fauf à lui à l*e

pourvoir,

SAUMÉE.y:/. Saumon,
f. m. Saumonné , ée. adj.

Saumure. /. /. i'''= dont.
2 « du i" & du dernier 6c
5* du 4e longues : Somé-e

,

jomt.n , fomoné , né-e ,fomûre,

SAVOIR. /. m. Savoir.
v. ati, ( & nonpasj^jt/o/r)
a* douteule : Sa-'joar,

Je jais
s tu fais , ( pron.

fé, é ÏQxmé) il fait
, ( /r

,

^ ouvert ) nousfavons , &c.
je faxois

, ;> /f/x , fz^/r/j , //

fut , Koz^x fûmes ,
;'/z; /« , je

faurai ,
;V faurois , /àc/zf

,

^«f ;V facke
,
;e Jr^^ , fa-

fha?it, fçîi,

H^Ijr' On dit quelquefois

je fâche k la première perf

du préf. de l'indicatif; mais

ce n'efl jamais que quand il

s'y trouve une négation : je

ncfdche rien de plus propre,

Sic. non pas queje fache^ &c.
&c. Rest,

Ignr SAVom régit rin-

finitif fans à ni ^r.

Faire favoir régit le datif

de la perfonne , & Taccuf.

de la chofe.

ÎSlI/' Savoir-faire & /j-

ï'o/r-^JO'Te font deux fubf^an-

tifs, qui font contre le génie

de notre langue. Us ont été

de tems en tems en faveur ;

mais probablement ils a'é-

SAU
tendront pas leur empire a«

de-là de la converfation.

Savoir & à faioir con=
jonft. régiffent Faccufat.

SAVON. /. m. Savon-
nage./'. ;7i. Savonner, v.

aâi. Savonnerie././. Sa-
vonnette. /. /. Savon-
neux , eufc.û^;. Savon-
NIÈRE././ Je des 5. dern.

& pénulî. du 4^ longues :

fa-von , vnnage , voné , VO"

neri'e , vonete , vo-neu , n^M-

2f , niè~re,

SAVOURER, a;. aB. Sa-
VOUREUX , eufe. adj, z^

brève , 5^ longue dans les

a. derniers : Sa-vou-ré , wm-
n7< , 'Vot:-rcû-ze,

SAUPIQUET. /w. Sau-
poudrer, •y. aôf. 1^ brève :

Sopikè ,Jo-pou-dré : }C ^ mo-
yen au i'"^ , é fer. au x^.

SAUT./;;z. Sauteler ,

c« Sautiller. V. 7z ( lez**

eft plus ufité ) Sauter, v.

n. Sautereau. /. m. Sau-
terelle./. /. Sauteur,
Sauteuse. / m. Si/. Sau-
tiLlage. / -m. Sô , long :

fote,é , ou l'oîi'glié yfcté , fo-

tero
,
foterèle , fo-teur , teû-

ze , foîi-glia-ge : ae brève

,

excepté dans Tavant-dern.

où elle eft longue : s^dout.

dans le 5^
, fotero : x*^ f muet

au i^ 5^ &: 6'= 5^ fer. au4'-

ïg:j" 5^?L/r£ii régit le

datif ou lapréo. fur,

SAUTOIR, fm. i'^ 8c

i^ do ut. : So-îoar.

SAUVAGE.



SCE
SAUVAGE. ': w. &/. Se

aàj. Sauvageon, fuh, m,
Sauvagesse. f. f. Sauva-
<îiN. aa-. Sauvagine. /. f.
1^^ doutetife , le relie bref:
Sovage ^ vaion , vagecs

,

'Va-gein , vug:?ie : ^^ e muet
au j^^

', ê moyen au 3*.

SAUVE. Voy. Sauf.

SAUVE-GARDE./: féfn.

Sauver, v. aci. Sauveté.
/. /. ( il eft vieux. ) Sau-
veur. /. ??u i'" longue dans
le I

"''"&.
le 3*=

: dô.e-garde,

fové , foveté
^ fo-jeur,,. Se

fauver régit l'ablatit'.

SB se
Avert'jjhnent : plufieurs en

prononçant ces deux lettres

les font précéder d'un e , Si

'pïon. fb>rre
^
fcabnux , com-

me s'il y avoit esbirre , ef-

cabreu , ce qui ert une pro-

nonciation très-vicieufe,

S G A
SCABREUX , eufe. ad'^.

Scalpel./, wî. Scandale.

f, m. Scandaleusement.
adv. Scandaleux , euie.

adj. Scandaliser, v, à:.i,

Pron. ; Ska-breâ , eû-ze
,

skalpel , skandale , aa-uû-

zeman, da-leû , leu-ze^ lizé:

i"^* longue dans les 5. der-

niers -, z'^ des i. i^^^ , &. }*

des 5*^ ,
6*^ & 7^ longues.

SCAVANT, ScAvoiR.
Voy. Savant , Savoir,

SCE
SCEAU./, m, Pron. So

,

l& non pas féo : il faut écri-

SCI ^oî
re ce mot avec un c pour le

diftinguer de feau à puifer.

SCÉLÉRAT, ate. adj,

îf< . fK. Se/. Scélérates-
se, f. f. Pron. cîiérj^ rate^ ra-

ttce^xowi br. :
1'^'^ & i" e fer.

SCELLÉ. J.w. Sceller.
'V. att. Scelleur. j. nu tout

brei' : c:L ,
ctuur.

SCÈNE.//. Scénique.
fl^ . l'^lon. , f moyen da.is

le i^*" , brève, dans le i^ ,

é fer. : cène , cénike,

SCEPTRE./. /«. i"br.s
cèp-tre : i^^ c moy., z* muet.

S C H
SCHISME, j. m, Schis-

ma riguE. tfJ;. Si j. Pron. :

chtj'-mc , matike.

SCHOLASTîQUEc ^J;.

&L /. /c/;ï. Scholastique-
MENT. adv. SCHOLIASTE.

/ m. ScHOLlE. / / Pron.

Skolas-ùke , tikeman , skoli-as*

te , skoii-e y tout bref, ex-

cepté la pénult. du der-

nier, qui efl longue,

S C I

SCIATiQUE.//. Pron«
ci-atike : tout bref,

SCiE. :./. i'*^ Ion. :ci^e,

SCIEMMENT, adverbe.

Science. j./ Scientifi-
que, adj. Scientifique-
ment, aav, le n'eit dipht.

que dans le 2''
: ct-a-mun ,

cian-ce , ct-antipke , fikeman :

1'^ àuL^èiL 2' des 3*= U4^
longues. ç ,

SCÏER. v. tf!??. Scieur,

/. z?î. Sciure. //. i^^brxèm



^oâ s E
v«, *^ longue dsns kdcvii. :

9i-é ^ ci-eur ^ ci-ûre,

SCO
SCORBUT./. OT. Scor-

butique, adjeàîf, Pron. :

Skorbii , skorbutih : tout

bref.

SCORPION. /. w. Pron.

Skor-pion y i^* br.

S C R
SCRIBE, f. m, i'"* br.:

Shribe , & non pas eskribe»

SCRUPULE./, w. Scru-
puleux y eufe. adj. Scru-
puleusement, jii;. 2*= br.,

3^ longue dans les 5. der-

niers : Skrupule
,
pu-leû^ /«>

ze , leù'Zeman.

SCRUTATEUR./ m. x*

Sf 5* brèves : Skruta-teur,

SCRUTIN. / m, Pron.
SkrU'teiny i^^ brève.

S C u
SCULPER , ou Scul-

pter. V. aôi. Sculpteur.

/. m. Sculpture. /. /. pé-

nult. du dern. ion. : Skulpé
,

oiiskuîp-té yskulp-teur , skuU

pîûre,

SE
SE. ace. & dat, du pron.

pirf, de la ^^ perf. Il fert à

conjuguer les verbes réci-

proques. Iiy> flatte , elle fe

pare , ils [s battent , elles

je querellent, iWeft donné

un coup , &fc.

SES plur, de Son , fa ,

f^m prend l'article indéfini

8c fert pour les deux gen-

res :/fi enfans ,
jcs mai-

SEC
fons , de fes cnfans , à fit

maifons , &c. .

S E A
SÉANCE./ /. SÉANT,

ante. adj. Séant. / m. i'*;,

^' fermé Ôcbref, i^ longue;
Sé-ance

, fé-an , ante
, fé-an,

SEA'J. / w. ( à puifer de

Teau ) doit être écrit fans

c
, pour le diUinguer de

fceau àfcellery pron. /?, dou-

teux : au plur. féaux»

SEC
SEC,SÈCHE. adj. SÉcAN-

CE. f. f. sécante, /tt^. /
SÈCHE././ sécheresse. /l

/. sécher. 1/. û<?^. & n. sè-
chement, adv. séchoir.

/ ?«, Pron. : Sèk
,
/^-r//f

,
/r-

tece , ÀJjKf^
, fêche, ftche^

rèce , féché , fécheman
, p-

choar : z^ longue dans le 5*

& le 4*^ , douteufe dans le

dern.
-,

1 '"'^

^ moy. au i^'^jî^Sc
5*^

, é fermé aux autres.

)CO^ On dit répondre fec i

^owx ftellement '^fec alors eft

employé adverbialement.

JltlJ* SÎCHEK neut. efl

quelquefois fuivi de la prép.

fur. Il fèche fur pié ; il /<r-

cA^ /«r les livres.

SECOND , onde. adjeB.

Secondaire, adj. Secon-
de. /. / Secondement.
adv. Seconder, v. aBif,

Pron. : Segon
, gonde ,

gon^

dère
y
gondeman, gondé : i^^

e muet, 2' longue. Piufieurs

prononcent zegon , &c. mais

c'cft une affectation : k #



SEC
a le Ton du g dur.

SECOUEMENT. fuh. m.

( peu ufité ) Secouer, v.

a£i. i^^ r muet , i^ brève:

Se-kou-man
, fe-kou-é.

SECOURABLE, ai;. Se-
courir. V, a6}. Secours.

/. m. Pron. : Se-kou-rabU^ fe-

kou-ri
, fe-kour

, ( & non
ipzs zecourable y ^c. ) i*"*^ e

muet ; i^ brève
;
3^ douteu-

fe dans le i^*^ , voy. Courir,

tluT ^^ fecours erpèce

de prép. qui régit le génit.

i^T 5£rc9yiiiii régit Tac-

cufatif de ia perfonne , i'a-

blatif de la choie.

SECRET, ette. adje6î.

Secret. /. w. Secrétai-
re, f. m. Secretairerie.
/. /. Secrétariat. /. ;;;.

1^^ e muet j i^ brève , 5^

du 4* & pénult. du $*lon. :

Segrè
,
grête

,
grè

,
gretê^

re ; téreri-e , tari-a : le c 3.

le fon du g dur : i^ è mo-
yen aux 5. i^^^ j e muet aux

autres.

SECRETTE. /. /. Se-
CRETTEMENr. adv, l" g

muet, 1^ di-qwq: Segrete
,

fegrèteman : le c a le fbn du
g" dur '. 1^ è moyen ;

5^ t'

muet.

SECTAIRE. / m. Sec-
tateur. /. m. Secte, f.f,
StCTiON./. /. i^* brève, z^

longue dans le 1^''
: Sèk-

fere
,

fek-tii-teur
, pk-te

,

ft^k'ciofu

2^ 5i-^r^.r£i7R régit

S E D (^0$

le génitif , mais fi3air^
n'a point de régime ^ celui-

ci fe prend toujours en mau-
vaile part &. ne fe dit que
des hérétiques. Le i"^ au

contraire le prend en bojino

ou en mauvaife part on dit

les Se6}ateurs à'Arijloîs
,

comme en dit les SeSiaUnrs

de Cahuu BouH.
SÉCULAIRE, adj. Sé-

cularisation././. SÉCU»
LARISER. V. a6i, Séculari-
TÉ././. SÉCULIER , ière. f.

;«.&/.& adj. SÉCULIÈRE-
MENT. adv. 1^^ é fermé , i*

brève, j^ longue dans le 1^^

&. les deux derniers, douteu-
fe dans le 5e : Sékulère y h-
riza-cion ; fèku-lié , liè-rc

,

lîe-reman : i^ è moyen au
i*^^ &: aux 2. derniers, é
fermé au 5*.

I^ÇT En parlant des jeux,

qui le fefoient anciennement
à la fin d'un fiécle , on doit

fe fervir dQ féct/Jaire , & non
pas de fêcîdier,

^3^ SÉCULIER ne fe dit

en nôtre langue que dans
le figuré , &c on i'oppofe à
Chrétien , à Ecdcfhijtique

,

à Religieux, Bouh.
SEC

SÉCURITÉ. / /. i" é

fermé ,
2« & 3^ brèves : Se-

kurité,

S ED
SÉDENTAIRE, adj, i'^

é fermé,a^ & 5^ longues : Se-

dmtiTS : 3® ^ moyen.

Gggg i



tfo4 SEL
SÉDITIEUSEMENT.

adv. SÉDITIEUX, eufe. idu

SÉDlTiov. r. f. i*"^^ fermé;
2« brève; 5^ longue dans les

3. I
^'^^

: Sédi' ieu-zcman
, fe-

dî-citii , eû'Ze , fédi-cion,

SÉDUCTEUR. Cm. SÉ-
DrjcTio>:. /:/: Séduire, v.

a6î. Sédu^^-teur
, féduk-cion

,

fé-hvre i« longue dans le

dernier. Voy Vro-ïiihe,

S El
SEIGLE. ^: •^. i" brève:

Sègle. Quelques-uns écri-

vent cotmieon pron. fe fon-

dant fur l'étyinologie ; Tufa-

ge e^ pour (sigl-,

SKIGXEUR. f. m. Sei-
GNEURIAGE./^ m, SeIGKEU-
BiAL, aie. aij. Seigneu-
RIALEMENT. Wd.SEIGNEU-
RIF r. ^. pénult. du dernier

longue : Se'-gnieur^ f. i-gnîcu-

ri'û.fre r.r''-jl , ah ^ aUman
^

fi-gnieu-ri-e : mouillez le

SEIN. f. m. Seing, f, m.

Ils fe prononcent de. la mê-
me manière : Sein , mono-
{y\\. douteux.

SÉJOUR, f. m. SÉJOUR-
NER V. n. i^^ é fermé ;

1^

brève : Se-jour ,
jour-né.

SEIZE. / m. Seizième.
sdj, 1^^ longue ;

5" 6^2^
,

[^è-

Zîi^-me : T
" e moyen, i^ e

muet au 1^''
, è moyen au

SEL
SEL. /: î?h Pron, : Ce! ,

bref , è moyen.

SEM
SELLE. /. f. Seller, v.

a5î. Sellktte. /. /. Sel-
lier, f. m. dernière du der-

nier douteufe : Sele , selé
,

sèléu
^ sè^ié : i''^ è moyen

excepté dans le 3« où Ve

ei\ muet : i« e muet au i**",

fermé au x^ & dernier ,

moyen au 3^.

SELON, prép. régit Tac-

cufati/ : jvlon que
,
gouverne

l'indicatif: i""* e muet.

SEM
SEMAILLES, f. fêm, fU

i'^^ e muet , i^ loa. ; mouil-
lez les // , Semâ'glie,

SEMAINE, r. /. Semai-
nier. /: m, i'* e muet :

2=

brève, è moyen :
^c douteufe

dans le 2.'^ : Semene
, femênié.

SEMBLABLE. j«i>. Sem-
blant. I.m, Sembler, v,

Jh i^^ longue ; 2« douteufe

dans le i^'^ , longue dans le

2 ^ : Sanblable , JarMan ; jan-

blé,

lO" Sembler n'cft guè-

re employé qu'imperfon-

nellement , */ me femhle , il

voi^-s ffm'doir , Sec. que : il

ré^it le datif des noms 8c

Findicatif des verbes ; mais

quand il s'emploie abfolu-

micnt & fans régime des

noms , le fubjonftif après

le que eft plus élégant.

tO* Semblable régit le

datif.

Faire femblanî régit l'in-

finitif avec de»

SEMELLE. /". /» 1'' *



SEN
muet , i^ brève, è moyen :

Scmele,

SEMENCE. fuK f. Se-
MENciNE. /./. Semer, v,

aB. Semeur. /. w. i''^ e

muet &. bref: i« longue'

dans les i. i"^ : Semance
,

femanchie , femé , ft'-î}mir,

SEMESTRE. ^4/. Se /.

»/. i''^^ muet ,
ic brève, ^

moyen : Semèf-tre,

SÉMI ( i^' é fermé, i.

brèves : Sé-mi ) figniiîe Jt'^îf

:

il entre dans la compofition
de plufieurs mots , & il fuit

ie genre du mot auquel il

eft joint : Sêml-prébende
,

fémi-preuve , font du- fém.
fémi-ton , du mafc.

SÉxMINAlRE. /. m. Sé-
minariste. /. m, i" é

fermé ; i« brève , 3^ longue
dans le i*'",^ moyen : Sémi-
nère , narij-te.

SEMOIR./.^. !''=(? muet,
i^ douteufe : Se-moar»

SEN
SÉNAT, fiib. m. Séna-

teur. /. ??2. SÉNATORIAL,
aie. adj, Sénatorien

,

enne. adj. Sénatuscon-
SULTE. /. m. i^^ é fermé:
tout bref : Sé-'im , na-teur

,

tori-al , aie , to-rien , riè^

ne , uatusko/ifulte,

SÉNÉCHAL ,. aie.
f, m.

& /. Sénéchaussée. /. /.

i^- é fermé : i« ê ouvert éc

long
;

pénult. du dernier

longue : Sénéchal , ah , c/io-

SEN ^05
SENS. /.w. Sensation.

//. Sensé, ée. ai/. Sensé-

ment, adv» Sensibilité.

/./. Sensible, adj. Sensi-
blement, adv, 1^^ longue,

z* longue dans le 4* - San^

fanfa-cion , fancé , cé-e^ fan"

céman
, fanfibilité , fanfihU,

^ZT Sensible régit le

datif.

SENSîTIF,ive. ^^7. Sem-
sitive./. /. Sensualité.
/«i^. /. Sensuel , elle, adj,

Sensuellement. adv. i^*

longue; 2* brève; j* lon-

gue dans le i<^ & k 5*^
:

SancitiJ] tive ; Jancicrje ; /j»-

fu^alîté ,
yî^-t^/ , ^/V

, fii-eh"

man i i^ è moy. aux 3. der-

niers ; 4* e muet aux 2. der-

niers.

SENTENCE, f, f. Sen-
tencier.i;. acl. Senten«
ciEux, eufe. adj. Senten-
cieusement, adv, i*^^ &
2^ longues

,
5^ brève ,

4*

longue dans les 5. derniers.

Santauce y tanci-éy ci-eâjeâ'

ze y eû-zeman.

SENTEUR././. I ^«lon-

gue , z^ brève : San-teur.

SENTIER./ w.i'-Mon-
gue , i* dont. San-tié,

SENTIMENT./.?». Sen-
tine.//. Sentinelle.//
i^* longue : Saîïtiman

, faïi"

fine
, fantinèle , , . Sentiment

régit le génitif.

"^^Zt Sentiment tout

feul , fans être joint avec

un adjectif, ou avec un fubf-
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tantif ,

qui le détermine , fi-

gnifie ordinairement au fin-

gulier opinion
,
jugement

,

fe?ifée ; c'efl mon fintiment.

Au pluriel il fignifie pinfée

ou afficiion ; cela va quel-

quefois à refprit &{. quel-

quefois au cœur. Les Jhiti-

ment des Philofophes , les

fentimens d'une mère , &.C.

EOVH,
SENTIR. uj(3. i^Mon-

gue : Santi, Je fens , nous

Jentons ; je fentois
;
je fentis;

j'^ai jenti ; je fentirai ; jefen-
tirois;fens; que je fente ; je

fintîjje ; fentant , fenti.

lÔ" Sentir fe dit élé-

gamment dans le figuré com-
me dans le propre Si plus

fouvent même dans le i^*^

que dans le i'^. Tantôt il fi-

gnifie difcernement de Tef-

prit,8>c tantôt paillon du cœur.

ISilJ' Sentir régit Tac-

cuiatif : Je jentir Tablatif;

faire fentir l'accu fa t. des

chofes, le dat. des perfonnes.

SE O
SEOIR. V. ». pron. Sodr,

Bionofyll. long.

tH^" Ce verbe a deux

fîgnihcatloas principales.

i"^. Il fignitie ttre aJJJs , &
en ce fens il n'a que très-

peu de tems
,
qui même ne

îbnt prefque plus d'ufage :

je fteas ; nous féyons , - vous

féjez , ils féyent , ou ilsfiéent;

jefêyois ; nous féyions ; &c. ;

p fierai .je fiérois ; fteds-toi ,

SEP
qu'il fe féye , féyons-nms ^

féyez-vous
,

qu'ils fe féyent ;

que je féye ; féant«

2". Il fignitie être convena^

lie: il eft du bon ufage en ce

fens , mais il n'a point d'in-

finitif & il ne s'emploie

qu'aux troifièmes perfonnes.

Souvent même il eft impei"

fonnel. 1/ Jied , tls fiétnt , il

féyoit, ils Jeyoient y ou,comm«
l'AcADÉMiE , // Jiéoit , ils

fieoient ( qu'on Tproii. ftè ,fiè )
// fiera y ils feront ; il fierait,

ils fiérotent ;
quHl fiée ,

qu'ils

fiéent ; féyant. On peut lui

donner quelquefois pour in-

finitif, en certaines occa-

fions, ^/r? /c'<i7/:. Il régit le

datif de la perfonne &. l'in-

finitif des verbes avec de.

Ce verbe, dans quelque

fens qu'on le prenne , n'a

point de lems compofés.

SEP
SEP , OM Cep./. OT. Pron,

Cèp y bref, è moy.
SÉPARA3LE.tfû><$?.SÉ^

PARATION./«/^/./. SÉPARÉ-
MENT, adv, SÉPARER, verb.

é fermé, z'

er

.

* dont.dans le 1 .

ra-cion , réman ,

abi. i'

brèves , 4
Séparable

,

ré : 3^ f' fermé aux 2. dern.

]C(tIT On dit Jepurer l'un

de l'autre , ou d'avec l'autre,

Seféparer régit Tablât.

SEPT, adj, Se j\ w.pron.

Sèt 6l devant une conlbnne,

.S'^, è moyen.

SEPTANTE. /. m> pluu
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Pron. Sèp-tante. Ce mot n'efl

d'ufage qu'en parlant des

Traducteurs de Tancien Te(-

îament en grec. Hors de-là

11 faut dire foixaite ir dix.

SEPTEMBRE. r.'«. Sep-

tentrion./. ?n. Septen-
trional , aie. adj. Pron»

îep, 1* longue : Sèp-îanlre,

pp-taiitruon , tri-onai , nale :

1^^ è moyen.
SEPTERÉE. /. /. Sep-

tième, adjeôi. Septième-
ment, adv. ne pron. point

le p : Céteré-e , cè-tiè-me, tiè-

meman : i^ du i^"^ longue.

SEPTUAGÉNAIRE.ai;.
^fuhfl. m, &/. Septuagé-
SIME././. pron. le p: Sep-

tu-agénère ^fep'tu-a-gézime :

pénult. du i^*" longue.

SEPTUPLE./, w.&c^^y.

a* brève : Sèp-tu-ple,

SÉPULCRAL , aie. adj.

SÉPULCRE./, m. SÉPULTU-
RE././, i'^ tf' fermé, pénult.

du dernier longue : Sépul-

kral , aie
,
fépulkre , pultûre.

][iî[^ Quelques-uns écri-

vent fépulchral , ^fépulchre

avec une h y & on ne peut

défapprouver cette Ortho-
graphe. DiCT. d'Ort.

SEQ
SEQUELLE, fub, f. Sé-

questration, fubji, fém.
Séquestre. /M^^. mafc. Sé-
questrer. V. aci, I

^^
t- muet,

t* è moy. : tout br. : Sekele^

[ekès-tra-cion
j
[skès-tre

,
je-

kn4ré.

SÈR 6oj
SFR

SÉRAPHIN./, w. SERA-
PHIQUE. adj, i'"* é fermé:

tout bref : Séra-fein , fike,

SERELV./ in. Serein,
eme. adj. Sérénade, f.f.

Skrénissime. adj. fuperL

Sérénité./, f. i""^ e muet,

d?ns les ?. i^", ^' fermé

dans les 5. autres : tout br.

Sa-rein , ttiie
,
férénade , «i-

cime , niié : i^ è moyen au
3^, é fermé aux j. derniers.

)[0" SÎRiNlSSlME eft

un des f.iperlatifs reçus dans

la langue. Il eil ordinaire-

ment joint au mot AlteJJg

&: n'eft point d'ufage hors

de-là.

SERF, Serve. ^i/.&/;
m. &c /. pron. Serf y serue:
1^^ è ouvert.

SERGE. / / Sergen-,

J. m. Sergenter. ver h. ad,
Sergenterie././. I "* Cou-
vert & bref, 2^ Ion. dans
les deux derniers : Serge

,

sèrjan
,
janté

,
janteri-e,

SÉRIE.//. Sérieuse-
ment, adv. Sérieux, eufe.

adj. Sérieux. /, m. i^'^ é
fermé ; x^ longue : Séri-e ;

fé-rieû-zeman , rieâ , rieû-ze^

rieû.

SERINGUE./ /Serin*
GUER. V. aài. i"^^ e muet,
iMongue : Se-rein-ghe

, Je-
rein-ghé,

SERMENT./, m. i'^ è

ouvert ,
2^ longue : Serman.

tS^ On dit faire fer-



ment de avec rinfinitif.

SERMON./, w. Sermo-
NAIRE.y; W. SERMONER. V,

ûB. Sermoneur./. m. i"^^ è

ouvert , 2* brève
,

3^ longue
dans le i^: Sermon^ monère

^

moné^ mo-r.eur : 3^ è moyen
au x'^y é ferme au 3^.

^ SERPE./. /. Serpent.
/. m, Serpekt£Au./î>^. m.

Serpenter, x;. ;;. Serpen-
tin , ine. ad], i""^ c ouv. ;

1^ longue dans les 4, dern.

5«rp^
, strfan

, ^amo ,
pj«rf,

fan-tetn , f/nr.

SERPETTE. /. /. Ser-
pillière. J. f. Serpolet.

f,
m. i*^^ «? ouv. ; i^ brève ;

3* longue dans le i^ : Scr-

fke , sèrpi-çliè-re , serpole,

SERRAIL. /. m. Serre.

J./. Serré , ée. adj» Serré,

ûdv. Serrement, hbfi, m.

Î5ERRÉMENT. adv. SERRER.
1/. a6i, i"^^ longue , è ouv. ;

2^ longue dans le 4^. i'^r-

r^f/ , sèr-re , jèr-ré, rf'-f ;

j«r-r^ , sèr-rernan , r^'w^B , ré:

la i"^' r ne doit prefquepas

fe faire fentir.

JJt;;^
^£ililIP. régit le da-

tif de la perfonne, Taccufat.

de la chofe.

SERRURE././. Serru-
rier , ière./. w. &./. Ser-

rurerie. /./. i" è ouv. 8c

long. ,
î^ longue dans le

i^"^ ,
3« dout. dans le z**

,

longue dans le 3« ; 4® Ion.

dans le dernier : S&r-rûre ,

7îi-.*-2V' , riè-rs ; sèr-rurm-s ;

SET
ia i" r doit fc prononcer-

doucement.

SERVANT , ante. adj.

Servante. /. /. Servia-
BLE. adj. Service. / m,

i^^ è ouv. &: bref: 2« longue
dans les 3. i^^^

; pénult.

dout. dans le 4^ : Servan
,

vaîite ; vi-ahle , vice.

sUJtlj F.endre Service y &
desjer'vices régit le datif. On
a dit autrefois en ce fens

faire desjervices. Aujourd'hui

ce feroit un barbarifme,

SERVIETTE./. f,-y'è
ouvert, 2« brève : Ser-vii~te,

SERVILE. adj. Servi-
lement, adv. Servir, v,

a£i, et n. SERVITEUR./, m,

Servitlde.7'./. I** è ouv.

&c bref ; tout le refle bref

aufil: Servile
J
vileman , sér^

vi , vi-teur , vitude.

Servir ; je [ers , nous fer"

vons ; je fervois ; je fr'vts ;

j'ai fer'vi ; jeftrvirai ,
jejtfr-

virais : fers ;
que je jnve ;

je fervijffe ; fervant ,
(ervi.

If:^ Servi?, aftif régit

Paccufat. , fervir Dieu , lo

Roi , &.C. ou le dat. & Ta-

blât, il m'afervi de père^ Sic-

Quand il eft neutre il régit

le datif & l'infinitif avec la

part. à. Cela lui furvira à

jaire fon voyage.

SES
SESSION././, i'' brève:

Se-cion : e moyen.
SET

SETIER. /. m. Setine.
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jT. f. i*** e muet , Se bref, régît rindicatif : mais quand
2* douteufe au i^*", brève au il y a plufieurs membres dans
2^ : Se~tîé

, fe-tnic, une phraie , au lieu de ré-
S E V péter fî y ou met que au 2"*

SÈVE./ /. i"^^ è moyen membre , £i alors on chan-
ti. long. ge de mode, & on met
SÉVÈRE, adj, SÉVÈRE- après ce <^«^ le lubj. ;/z vous

MENT. juv. SÉVÉRITÉ, f le méritez , oC que vous le

/•i^^ e fermé, 1* longue dans demandiez ; au lieu de &. yî
les 2. i^'"^ : Sévère , verf- vous le defnjndcz. Si perd
TBtf», -yer/t^ :

2' è moyen aux fon / devant le pronom il ,

2. 1^"^%
^' fermé au 3*. ils : s'il wienî y j'//j viennent

)tt3^ 5'j';'jlil£ & févérité voy. Indicatif,

régilient la prép. po^r. 1^3* Quand ft eft entre
SEUIL./, w. mouillez 1'/ deu:^ verbes, &. que le i^^

fmale , Seuil y monof. bref, eit au futur , le 2^ doit être.

SÉVIR. V. aS. i"^^ é fer- au préfent. Si le i" eft au
mé : Sé-jiy il régit la prép. préfent condiîionn-:l , le 2"*

fontre, doit être à fimparfait : ain(î

SEUL, Seule. ^/i/. Seu- cette phrafeefl vicieufe-, les

LEMENT. adv, i^'^ brève: Dieux leront bien injuiics

,

Seul
y feu-'.e , feu-leman, fi tant de vertus nelcs/;r-

SEVRER. V. aa. i'"^ e çoit , g^c. Il faut dire, ii

muet &. bref :
/f-iz/T. Se- îaiu de vertus ne les /ojt^;

vrer régit Taccuf. &C quel- ou bien ; ils feroient injufles

quefois f^blatif : /e jevrer fi tant de vertus ne les /c?r-

régit l'ablatif. çoh.

S EX Elevant un adjectif Se utî

SEXE./, m. i^* brève : fubft. elle exige après foi

Sèkce: i^"*^ moyen, 2'^muet. que ^ & non pas comme ; je
S E Y ne le croyois pas / grand

SÉYER ( les bleds ) v, que vous ^ & non p-ds comme
û5î. Pron. : Sé-iê ^ 2. brè- vous. S'il y a deux adj. il

ves. Il eft meilleur que fa- faut répéter le/ : vous êtes
jer qu'on dit quelquefois, fi [âge ëi / avifé , 5c ncft

DicT. d'Ort. pas ft fage ér avifé,

S I 3^3^-" On mettoit autre-
SI. ro«;. Elle Te met de- ïoïs [i pour auffi devant les

vaut les noms & les verbes : adjeftifs &. les adverbes»
Si airruble , / vous le mé- Perfonae ne vous honore
ritez^ Devant les verbes elle fi vintahUment que je le

Hhiih
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fais. Il n'eft pas fl foible

que vous. Il fsut dans ces

occafions (iu_ffl véritablement

,

nuffi foible
,
parce qu'il y a

comparaifon.Oii mety^ quand

on ne compare pas , com-
me par exemple, un corps y?

foibie ne peut pas réfifter ,

&CC. BOUH.
Si bien pour quoique eft

entièrement aboli : ft bien

que vieillit aufli & eft tout

au plus fupportable dans la

converfation.

Si non que ix.fi ce ti^ej} que

r.égiiïent tantôt le fubjon£t.

tantôt TindicatiF.

SIE
SIÈCLE, fm. Siège./.

m. Siéger, v. n. i*^* brève

dans le i'^^ ^ longue dans le

1^ : Siè-kle
, fiè-ge , fié-gi :

\^* i moyen aux z. i*" , é

fermé au 5^.

SIEN , SiENNE.pron. fof-

feff. relatif Pron. Sieii , mo-
noiyllabe àowxcwyi \ fiè -ne ,

i'^* brève, ^ moyen. 11 Te dé-

cline avec rariicle défini
,

le fien , du fui , la ferme ,

de la fenue , S^c. au plur.

les fiens , hs faines , Jf

j

fiens , des femusy &c.
Ce pron. fert pour la 5^

perfonne du finguiier ; au

plur. c'eft le lei^r y la leur ,

&c.
Pluficurs fe fervent de ce

pron. poli, relatif en place

du pofiellîf abfolu y Jon , fa y

Jes , Se difent un fien frère ,

SIG
une fenne fœur , il faut di-

re fan frère , fa fœur , on
un de fes frères , une de fts

Jœurs,

SIEUR. /. m. Prononce»
Sieur , monof. bref.

SIF
SIFFLEMENT. /.w. Sis-

FLER. -*;. n. Sifflet. /. m,

SiFFLEUR. /. m. tout bref:
x^ e muet au i*'^ , fermé au
2**

, moyen au 3* : Sifle^

inan
, fijié , fifJ , f-fieur :

il faut!, ffy à ces mots.

SIG
SIGNAL. /. m. Signalé,

ée. adj. Signalement, f.

m. Signaler, v, a6î. Si-
gnature././. Signe. /.w.
Signer, v. a6i» Signet, f
w. mouillez le gn , excep-
tez dans le 6% le 8* & le 9^

ou Ton ne pron. point le ^:
fî-gnal y niaM , U-e

, fi^

gnia-kman
, ft-gnia-lé , //-

naîûvQ
y fi-gne , fi-né , f-nè :

pénult. du 5* &. du 6* Ion.

,

le relie bref.

WT Signal le plus fou-

vent n'a point de pluriel ,

mais quand il en a un c'eii

fignaux.

SIGNIFICATION. /./.
Significatif , ive. adjttî.

Signifier, r. acl, mouil-

lez le ^.i; pénult. Ion. dans

le 5^ : Signifika-cion , katif^

tive , fi-gnif-é,

](|Îj" Sionifier régit

Taccufaîif de la chofc &. 1©

datif de la pcifoiine.



SIN
SIL

SILENCE./, f. SiLEW-
«lEUX , eufe, ddf. i'* brè-

ve , z* longue
,

5^ brève ,
4"

lo igue : Silance , hnci-eû
,

SILLON» r. 'w. Sillon-
ner, -y. tf.5?. i'^^brève,mouil-

lez les // : I* brève auffi ;

Si'glson
,
glio-né,

S I M
SirvïPLE. flfi/y. Simple-

ment, adv. Simplicité.
/. f. Simplifier, v. aôîif,
î^^ longue , le refte bref :

Sein-pie
, fein-pleman

, fein-

plicitéjein-plifi-é : 1* e muet
aux 2. i"\
SIMULACRE./, m. Si-

mulation././. Simuler.
V. a^. tout bref : Simula-

kre y la-cion , /<?

.

SIN
SINCÈRE, ad}. Sincè-

rement, adv. Sincérité.

f,f» i^^ longue ;
2* longue

dans le i*"" feulement : Sein-

cère , cèreman , cérité : i^ e

moyen aux i.
1^*^^

SINGE. / m. Singerie.

/. /. i""* longue pénult. du
1^ longue aulîi : Sein-gç

,

[ein-geri-e: z^ e muet,

SINGULARISER ( fe )

V, réc. Singularité, f.f.

Singulier, ière. ji;. Sin-

gulier. /.w. Singulière-
ment, ad'j. ï^^ longue, t^

brève
,

5^ douteufe dans le

î* Se le 5^, longue dans le

4* hi le 6^ i Sm-gularizé
,

SIX €it
fitn-gu-liéj liè-TS ^ Ité yUe^

reman :
i'^ é fermé au î* Sc

5' , è moyen au 4^ ^ cler-

nier , dont la 4* efl un *

muet.

]J3t3* Leflngulier eft mar-

qué en françois par le au

mafc, &c par la au fém. •

Pour les verbes ,
je pour la

i"^* perfonne , tu pour U
2^ Se il pour la j*.

On met quelquefois le

fîngulier au lieu du plur.

on dit le turc , le foldat ,

le matelot , le pdifan , /f

bourgeois , /f magifirat , /#

citoyen^ au lieu de/f^ r»ra,

/w foldats , &.C.

SIR
SIRE, fm, 1''= longue:

SIROP ( & non 5>'rop >

f. m, Pron. nVo , 2. brèves*

SIX
SITUATION. /. /. Si-

tuer. V. a6f. tout bref :

Situ-a-cion , îu-é»

113* Etre fituè régit d'or-

dinaire la prép. fur.

ts;^ Situation, qui

ne fe difoit autrefois que

dans le propre, fe dit élé-

gamment aujourd'hui dans:

le figure' £i plus communé-
ment qu'ajjïette : on dit fitua^

tion d'efprtt , la/îtuation des

affaires , Sec. BouH.
SIX

SIX./, m. Sixain. /. m.

Sixaine. adj.SixiÈME.adj.

Sixièmement, adv, Pron,



<?I2 SOI
SisyfiZeh^fizène ,

fi-ziè-me ,

zi'^mcman: tout bref : quand

fix efl devant une conlbnne

on ne pron. point IV finale.

tlCJ" J'ai vu quelque part

ftzième avec un z : l'cty-

mologie Se i'ufage font pour

fixi me avec un x.

SOBRE, adiect. Sobre-
ment, adv, SOBRIÉTÎ,

f,

y. tout bref: Sobre , brr^an^

brir-te : x^ e muet aux i.

l^" , é ferTié au î^
SOBRIQUET. /. m. x^

brève : Soh^tke : è moyen.
SOC

soc. f. m. Pron. Sok :

ïe c final fe pron. toujours.

SOCIABLE, udifct. So-

cial , aie. ^'i/'. SocitTÉ,'

/. /. 3^ douteufe dans Je

i**" : Soci-abie , j/ , ôi-ù^ ,
jo-

cié-té,

S (E

S(EUR. /. /. Fron.5f:^r,

bref.

S 01
SOT.pro«. réciproque {Soa

ironof. ; Il marque le rap-

port d'une perfonne ou d'une

chofe à elle même , com-
me dans chjcun ferfp à foi,

Ji ^{\ i;-<!:3 ordinaire Se fou-

ytat indifpenfable d'ajouter

fS'é'fflt à fot : il ne faiit pas fe

\ç>Vi.tï fui-h'Jmp^ -, il faut fe ren-

dre compte à loi-mine , 8«cc.

SP^ 5';i eft des deux

genres ; un jtune homme doit

ètit; toujours propre fur foi ;

^nii^uffatm elt bonne ai jot^

SOI
Quoiqu'il foit or'^Jnairement

au fing.-, il eft pourtant des

occafions où ilfe riippotte à

des noms pluriels. Son plu-

riel ordinaire ef^ eux-mêmes
,

Cilis - mêmes. Il s'emploie

rarement au nomin, ; encore

faut -il alors qu'il foit fui-

vi de même \ chacun doit

veiller foi-même à fes affai-

res. Dans les cas obliques

il fe décline avec l'article

inriéfini , de joi ^ a fui , foi ,

de foi,

Xrj- i**. Quand on parle

en général , fans marquer
une perfonne particulière ,

qui foit le nominatif du ver-

be , il eil certain qu'il faut

toujours fe fervir de foi : on

aime mieux dire du mal de

joi
, que de n'en pas parler.

Mais quand il s'agit de quel-

qu'un fi; particulier, on met
/^^/ au lieu de jo/ , voy. Lui,

gtlr ir Soi eft mieux

que Ll^î quand ou parle de

l'exiérieur , ou qu'il s'agit

d'une chofe &. non d'une

perfonne.

S0\E. /. /. Pron. Soâ ,

long , monof.

SOIF ;. /. Pron. : Soâf ,

ion. m.onof. Il régit ie génit.

&. quelquefois Tinfinit. avec

de.

SOIGNER, V. aB. Soi-

GNEUSEMENT. ûdverb. Sou
GNEUX , eufe. adj, mouil-

lez le gn , i^ longue dans

ks }. derniers : Sca-gnS ,



SOL
neu-zeman , neû , neû-'ze»

^^nif Soigneux régit le

génitif.

SOIN. f.m. Som. f.m.
Soirée. /. f.

i^^ douteufe

dans les a. i^"' : Soein ,

foar , monof. Joi-ré-e , pé-
nult. longue.

Unj* Prendre foin régit

T'ablatif &C l'infinitif avec

de : diîes-ea de même d^a-

voir juin , &c.
SOIT. adv._ & (70?;;. Il

doit être toujours redou-
blé

,
[oit l'un

, fuit Vautre.

So't que régit le fubjonc.

il eft redoublé aufil , mais
ie plus fouvent au lieu du
a^ [oit , on fe fert de ou ;

foft qu'il prie , ou qu'il me-
nace , r^ouïfoit qu'il ?nenace.

12^ SoîTfe dit pour tous

les tems des verbes. Autrefois

on a employé /«f dans le mê-
me fens:/^if qu'il aimât mieux
s'en aller ou qu'il eut reçu

des avis , &c. pour foi* qu'il

aimât mieux. Ce feroit au-

jourd'hui un barbarifme.

SOIXANTE, adj. Soi-

xantaine. /. /. Soixan-
tième, adj. i^ longue : Soa-

çante
, fou-çantène'^ foa-çan-

tiè-îne.

^[^ On doit dire [oixan-

te C" un
,
joixanîe ù^ deux

,

foîxante e,- ,rf Se non /oi-

xante un, &cc. DiCT. d'Or-
THOGRAPHE.

SOL
SOL, fubjlant, mafculin»

SOL 6x3
Prononcez : Sol , bref.

1^^ Sol ( monnoie )
écrivez &: prononcez fou,

SOLAIRE, adj. x*= Ion. :

Solêre :
1^^ è moyen.

SOLDAT, f. m. Solda-
tesque./. /. Solde./, f^

Solder, f. aB. tout bref:

Solda
,

foldatèske , folde »

foldé.

SOLE. r. f.
î'' brève.

SOLÉCISME./, m,y é

fermé, tout bref : Solécif-me.

SOLEIL, r. m. z' brève,

mouillez 1'/ finale : So-lèiL
\

SOLEMNEL , elle. adj.

Solemnellement. adver}\

Solemniser, V, û6î, So-
LEMNiTÉ. /. /. Pron. Solâ-

nel y folânèle , falâiùleman ,

folânizé ,
folânité.. . Riche-

LET écrit folennel , contre

l'ufage , l'étymologie & la

prononciation.

SOLIDAIRE, adi. Soli-

dairement, adv. Solide,
adj. ^fiihft. Solidement.
adv. Solidité. //. i'^ âc
2*^ brèves, 3* longue dans les

2. i^"^^ : Solideri^ , dêreman^

Solide , lideman , lidité : x*^ è

moyen aux i. i""", e muet
aux X. fuivans.

SOLITAIRE, adj. & /.

Solitairement, adv. So-
litude././ i'* &x^ brè-

ves
,

3^ longue dans les i.

i^^^ ; Solitère ,' tèreman <,fo^

litude ; 3^ ^ moyen aux 3.
.ers

SOLIVE././ Soliveau.
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/. m. a* longue dans le i^"",

brève dans le i'^ ;
3* douteu-

fe dans le z'' : fûlive
,
/0//V0 :

au plur. CoHvenux

SOLLICITATION. C f.

Solliciter, v. a6l. Solli-
citeur, r.w.Sollicitude.
/. f. tout bref : Solir tj-cioUy

fclfcité , lici-teur ^ cïtvJe.

tSZT Solliciter régit

Taccufat. &C quelquefois il a

Tablât, pour z'' régi-nc. Vous
me Joli 'citez de mon déshon-
neur. Pour les verbes il a le

double régime de & à. On
àk follicker de ^ & l'olUciter

à faire , &c. Le 2"^
eft le

plus ufité.

SOLVABILITÉ.y:/.SoL-
VARLE. adj. 2* dout. dans

le 2^*
: Solvililitê , njahle.

SOLUBLE. adj. Solu-
tion. /./. tout bref : Solu-

iU , lu-cion.

SOM
SOMBRE, adj. TMon-

gue : Sonbre.

SOMMAIRE, adj, & /.

I». Sommairement, adv.
Sommation././. Somme.
f.f.^m.{\\ efl w^^rr. quand
il figmûe foînmeil y & il n'eft

alors que du flile familier. )
1'^^ brève ,

2* longue dans

les 2. i*^^: Somère., mère-

man ; foma-cion
,
fome : 1^ è

nioy. aux deux i^*^

I^Zi^ Enjoinme &: fomme
toute efpèce d'ad\erbes, tout

au plus fupportables dans le

llile familier.

SON
SOMMEÎL. / w. Som-

meiller. V. n. i""^ brève,
i^ brève auffi : mouillez les

H , tant la finale du i**^ que

la redoublée du 2'^ , So-mèil^

mè-f^lré : i^è moyen»
SOMMER. 1;. aB, Som-

met. Sommier. /. m. i^^

birève ;
2* dout. dans le ^^ :

Somé
^ fomê . fo-mié : x^ é

fermé au i^*" & 3* , e moy.
au 2^.

|2tl?* Sommer régit Tac-

cufat. de la perfonne & Tin-

fmitifdes verbes avec la part.

de. Il jomma les alliés i^ lui

fournir des vaiffcaux. Pour
les noms , il a pour 2^ ré-

gime Tabîat. Sommer quel-

qu'un de fa promefle.

SOMPTUAIRE. 'fl^;V<5?.

Somptueusement, adv.

Somptueux, eufe. adieâf.

Somptuosité, yw/^./. i"^^

longue , i^ brève
,

3' lon-

gue dans les 4. i^"^^: Soinp^

Tu-ere , tu-eûzcman , ^«-r» ,

tu-eû-ze , tu-oziîé,

SON
SON. fr-n. fojpfifmaÇc,

delà î^perfonne.Ufe décline

avec l'article indéfini
,

[on

père , ^f /?« père , à fort père,

ikc. ; £i il fait au plur. fes.

Il fcrt auffi pour le féminin,

lorfque le mot commence
par une voyelle ou une h

muette. Ainlî on dit [on

ame
, fon hôteffe , & no»

pasy'j ame
^ f'-i hôtejfe,

SON. /. m. bref.



SOR
SONDE. /. /. Sonder.

V. aâl. Sondeur./, m. i'"*

longue : Sonde , dé , deur.

SONGE. /. m. Songer.
a/. îmit. Songeur , eufe./!

m. 8c/. i^^ longue : Songe
y

gé ; geur
, geû-ze,

IfU" SoNGEK régit le da-

tif. Songez à ce que vous

faites. Il régit auiïi l'infinit,

avec il.

SONNANT, ante. adj.

Sonnate. /. /. Sonner.
V. a6l. & n. Sonnerie. /. /.

i'^ brève, i* longue dans

les deux i*""^
,

pénult. du
dernier longue aufli , Sonan,
name , fonate ^foiié^ neri-e,

1^;;^ SoNNEFx neutre ré-

git Tablât. Sonner de la trom-

pette

SOR 6if
DEMENT, adv. SORDIDITÉ.

/./. tout bref: Sordide ^for^

didemin^ fordidite; j^ e muet
aux deux i'".

SORNETTE.// i^*&e
1^ brèves : Sornètc : i" t

moy. , i"^ muer.

SORT./ ;«. Pron. Sor.

SORTABLE.^^^/.SoRTfi.

/./ i""" brève , z^ dout. dans

le i^

^^ Sorte régit le gé-

nitif avec l'article indéiini.]

De h forte j &: de catc

forte adverbes fans régime.

De forte que , & enforte que^

conjonctions, régilTent l'in-

dicatif.

Sorte eft quelquefois in-

déclinable joint à la néga-
tion. On dit // ny a forte de

SONNET./w. Sonnet- foin qu'il n'ait pris. Se non
TE. //. Sonneur./ w.So- pas prife , le fefant rappor-

NORE. adj, \^^ brève; x"

longue dans le dernier : So-

nè , nète , jieur , nôre : x^ è

sioyen aux i. i^'^^

S O P
SOPHISME. / m. So-

phiste./ m. Sophistique.
adj, tout bref : Sofiftne yfo-

fiPyfofiJîike.

SOR
SORCELLERIE//SOR-

€LER , cière. f. m. Se/, i

du z'* dout. : X* du
pénult. du i'"" longue

eèîeri-e
, for-cié , ciè-re : x* é

ferme au

ter à Join , Se non pas à

forte.

Toîite forte {e met avec le

fmgulier , 8c toutes fortes

avec le plur. Je vous fou-

haite toute forte de bonheur,

& toutes fortes de joyes.

SORTIE. // Sortir.
V. act. & ;z. 2* longue dans

le i^^ : Sorti-e Jorti. je jors y

nous fortons ; je furtois ; jefor^

tis ; je fuis forti ; je fortirai ,

5
" ^ je fo rttrois \forsy que je fortey

Sor~ je forîiffe , fortant ,
jorti.

td" Sortir régit Pa-^

è moyen au blaî. Il efl: forti de la ville.

Ce verbe s'cmploye quel-

SQRDIDE. adj, Sordi- quefois aftivement ; ou dit



ei6 sou
fortir un cheval de Tëcurie,

& dans le jeu de Triftrac
,

fortir fon coin : mais hors de

ces occafions c'efl une faute

de donner à forîir une figni-

ficaîion aûive. Un Auteur
moderne fait dire à une fille

parlant de fa mère j elle me

Jortoit quelquefois du cou-

vent. Cela a foit Tair d'un

gafconifme.

) /Ju fortir y adv. régit le

génitif , au fortir de i'Lglife,

ôic.

SORTILÈGE./î^^. m. i'^

longue, Sortitl'gs : i" e

moy. , i'^ muet.

S OT
SOT , Sotte, adj. Sot-

tement, ûtit;. Sottise.//.
Sottisier./?;;, i"^' brève,

2* longue dans le 4^ feule-

ment : Sot
, fote ,

fotanan
,

jotize
, fcti-zié : i^ e muet

au i^ & 5^
SOU

SOU./. în. monof. bref,

r SOUCHE././ Souchet.

f, m. Souci,
f. m. se Sou-

rcier. V. réc. Soucieux,
eufe. adj. i^^ ^ x^ brèves -,

5^ longue dans ics i. dern.

Sou-che , fou-chè , fou-ci , fou-

ci-é
, fou-cî-eû , eû-ze ....

Se foncier régit Tablât.

SOUDAIN , aine, adj.

Soudain, û^i). Soudaine-
ment, ad'v. i""^ brève ,

2^

dout. dans le i^'^ &. le 5^ :

Scu-dein , dei^e , dein , uene-

man : \q %^ U. dern. ont ia

SOU
2* tf moy. , la 5^ f muef*

SOUDE.// SouDER.v.
a6i. SouDoiR. /. m. Sou-
dure. /. /. i" brève , z*

dout. dans le j^ , longue dans

le dernier : Sou-de ^fou-dé y

fou-doar , fou-dure : i^ e

muet au i^*^ , é fermé au x^-.

SOUDOYER. V. fl(^. 1'

brève : Sou-doa-'ié,

SOUFFLE. /«^.w. Souf-
fle R.,v. aB. & «. i^' br. :

Sou-j e
, /? É^.

jf^^- Souffler figni-

'àzni fuggérer régit le dst.

de la perf. , Taccufat. de la

chofe.

SOUFFLET./w. SouF-
FLETADE. /. /.SOUFFLE-
TER. V. aB. tout bref: SoU"

ftè , fou-fieîade , fou-feté :

î* tf moyen au 1^% e muet
aux 2. autres.

SOUFFLEUR./w. SOUF-
FLURE./ /. i"^^ brève ; z*

longue dans le z*^ -.Sou -j leur,

fiûre,

SOUFFRANCE. /«/:^,/
Souffrant , ante. adj. z*

longue : Sou-france
, fran ,

fraiite.

ÏO" Souffrance fe

joint avec les perfonnes &C

avec les chofes. On dit;/«

fouffrance des prifermiers , /^

fop.ffrance d'un inaL , &c.
BOUH.
SOUFFRE. / m. Souf-

FREB. V. att. Souffroir.

/ 7/2. i'*^ brève : Sou-jre^fou-

fré , feU'froar*

S^U^FRIR.



sou
SOUEFRIR. V, aa. deux

brèves : Sou-fri : je fouffre ,

nous luiiff'ruiis , je fouj}}ois;fai

fouffcn ; je fouffm ; je fouf-

frirai \
jt [ouffrtrois ; fouffre^

que je foudre : je Jouffrijje :

foufrunt , ioujfert,

SOUHAIT./. ;«. À Sou-
hait, adv. Souhaitable.
adj. Souhaiter. v,act. i^''

&. z^ brèves, j*^ dont, dans

le 5^ : Soii-hè , àfou-hê yfou-
hètcihle , hèté : %^ è moyen.

|]|^ Souhaiter régit

i'inhnit. avec Je , ou que avec

le fubjonL>.;8i pour les noms
raccufat. de la chofe &. le

datif" de la perionne.

Il faut encore remarquer

par rapport aux régimes des

verbes
,
que riniiai:ii' avec

de s'emploie , lorfque le

verbe fe rapporte au nomi-

natif , &: le fubjondt. précé-

dé du que , lorfqu'il ne s'y

rapporte pas ; il Jouhaite de

ven^r ; il [ouhaite que je

'vienne.

SOUILLER.-y.Ji^ï.SouiL-

LON./. m. Souillure, f.f,

i" brève , mouillez les //
,

2* Ion.dans le dernier : Soiâ-

glié ,
fou-glion , fou-^Uû-re.

SOULAGEMENT./ ?n.

Soulager, 'y. a^. toutbr. :

SoU'lageman , fou-l.igé : \^ e

muet au i*S é fermé au i^,

SOULÈVEMENT. /. m.

Soulever, i». ati, i'^ è moy.

dans le i^*^ , muet dans le z'^j

tout bref : Sou4cvemun
,
jou-

SOU <^i1J

levé : %^ e muet au i" , é

fermé au ^^*

SOULIER. /.»». l'^brè*

ve ,
2^ dout. : Sou-Uc : i*

é fermé.

SOUMETTR.E. verkaôf*

Soumission././, tout br. :

Scu-m kre yfou-fni-. iu v. Voy,
Mettre.,.. Soumettre rcgit

Taccufat. Sf le darif. Se Jou^
mttfe le datif &c l'iaiiniiif

avec la part, a, >

Faire des fou?7jiJ]ions régit

le datif,

SOUPÇON./ m. Soup-
çonner. V, act. Soupçon-
neux » eufe. adù i^'' hi. z*

brèves
,

5* longue dans les

deux derniers : Souf-fo-'-Jb/U'y

fo-neû , neâ-ze.

5^^ Soupçonner régit

racculat. de ia perfonne Sc.

Tablât, de la chofe. Le que

qui le fuit régit ordinaire-

rhent le verbe à l'indicaiif:

mais fifoupçomer ell employé
ou avec la négative , ou par

forme d'interrogation, le vei-»

be régi par le que doit être

au fubjonftif. Je [oupçoîh e

qu'il veut me tromper II , ê

j'oupçonnoit pas , ou pouvo t-

il j'oî'.pcanner qu'on, ijoulût le

tromper.

Soupçonner régit aufli

i'infinit. avec de , fc-c c'e/t

quand il régit un n^-n à

l'accufat. Car quand il eft

fans ce régime,on fe fert de

que avec Tindicat. ou le fub-

jondif. Voui me joupçonne:&

li ii



«:8 SOU
de vous avoir trahi , tous

foupçonnez que je veus ai

trahi.

SOUPE././. Souper. OM

SoupÉ. /. m. Souper, t/. «.

SoupiER , Soupière./, m.

&/. i^* br. , i* dout. dans

l'avant dernier , longue dans

le dernier : Sou-pe
, fou-pé ,

fou-pié ^
p'è-re : z^ e muet

au i'*^ , fermé aux fuivans
,

moyen au dernier.

SOUPIR. / m. Soupi-
rail./;». Soupirer, v. n,

SoupiREUR./ 7n. tout bref:

SoU'pir
,
pi-rail

,
/>/>^ ,

//-

IK3* Soupirer régit les

prep. après ou pour.

SOUPLE, adj. Souple-
ment, adv. Souplesse/./.

tout bref: Sou-ple
, fou-pie

-

man
,
fou-pièce ; z* ^ muet

aux deux i*", è moyen au

dernier.

SOURCE.// i""* brève:

Sour-ce.

SOURCIL./, tn. Sour-
ciller. î;.?z.Sourcilleux,

cufe. adj, i^* &c z*^ brèves,

}^ longue dans les deux

derniers : Sour-ci , ci-glié ,

fi'glieû^ eû-ze.

SOURD , Sourde. jJ;.

SouRDAUD , aune. jii;Và7-.

Sourdement, adv. Sour-

dine. //.À LA Sourdine.

adv, i" brève,, x* longue

dans le j^ & le 4* : Sour,

four-de , fourdo , dôde
,
/o«Jv

SOU
SOURI, ( ou SouRfS. )

/. /. Souriceau. / m. Sou-
ricière././, i'"^ & t*br. ;

3* longue dans le dernier ,

dout. dans le 2<*
: Sou-ri ,

fouri-ço ,
fou-ri-ciè-re : i

moyen.
SOUPvIRE. V. n. Souris.

f,P2. i^* brève, z* longue

dans le i*"" : Sou-rire y
fou-ri.

Voy. RîVf . Il régit le datif.

SOUS. pr^p. régit Taccu-

fatif : fous le lit
y
[ous la ta^

ble. Elle entre dans la com-
pofition de plulieurs mots Sc

fuit le genre des mots aux-

quels elle eft unie. Soui^

brigadier yfous-chantre y font

mafc. Sous-barbe
,
fous-coupe^

fém. , S:c.

SOUSCRIPTEUR. / m.
Souscription. / / Sous-
crire. V. neuf, i^^ brève

,

2^ longue dans le dernier :

Sous-krip-teur
,

fcus-krip-

cion
y fous-krire. Voy. Écrire,

Quand il fignifie acquiefcer^

il régit le datif.

SOUSTRACTION.//
Soustraire, v. a6f, i^ lon-

gue dai.sle i'^ : Sous-trak-

cion
y fous-trère. Voy. Traire,

^^;Zr Soustraire régit

Taccufat. de la perfonne &C

le datif delà chofe, on l'ac-

cufat. & Tablât. Se fufirairf

régit tantôt le datif, tantôt

l'abiat.

SOUTANE.//SOUTA-
NELLE.jC/. 2* 84 j*^ brèves;

Sou-tane^ nêh • 3^ f muçiç



sou
au i"^, moyen au 2^.

SOUTE./. /. i^= brève,
Sou-te.

SOUTENABLE.a^y. Sou-
tenant , ante. adj. Sou-
tènement./, m. Soute-
neur, f. m. Soutenir, v.

aci. i" brève, i^ e muet,
excepté dans le 4^ où il eft

moy.
,

5^ longue dans le i*

& le 5^, dout. dans le i" :

Soii-tenaklc , tenan , nar.te
,

îhieman , te-r.eur , teni, Voy.
Tenir, , . . Etre foutenu régit

îa prép. par , ou Tablât.

^
SOUTERRAIN./, m. i«

€ ouvert : Soii-îèr-rdn.

SOUTIEN./ OT.i-^^br.
,

2^ dout. Sou-tïen* *

SOUVENIR./??!. SE Sou-
venir. V. n, i" br. ; i* e

muet ; SûU-vem, Ilfe conju-

gue comme veîiir , avec le

pronom réciproque : Je me
joiivïem , tu të foiiviens , &.c.

Il régit Tablât.

^^ Souvenir n'a pas

ordinairement de plur. : jes

foîivsnirs eft une expreffion

furannée.

SOUVENT, adv. Pron,

So::-vcin : deux brèves.

SOUVERAIN , aine. /.

£1: adj, m. 8c/. Souverai-
nement, adv. Souverai-
neté./. /.

1^*^ brève , i* e

muet; J* dout.dans le i*'^:

tout le refte br. Sou-ve-rein ,

rène^ renemai , rèneté : i^ è

moy. au i'^
,

5* &. 4* : dans

Î£s s.dsrn. la 4* eil uaf muet»

SPE (Jî9

S P. ST.
Plufieurs en prononçant

ces deux lettres les font pré-

céder d'un € , St prononcent

fpackux
,
j^^fwf , comme s'ilr

étoient écrits cjùacieux^ ejfa-

tue. C'eft une prononciation

très-vicieufe.

S P A
SPACIEUSEMENT.a^^.

Spacieux , cufe. adj, V^
& 1* brèves

,
3* longue :

Spaci-eû-zeman
, fpaci-çu ^

eû'Ze.

SPE
SPÉCIAL, aie. adje6f^

Spécialement, adv. Spé--

cieusement. adv. Spé-
cieux, eufe. adj. V^ é fer-
mé & bref: x^ brè\e, 5*
longue dans les j. derniers z

le refte bref: Sped-al , a/^ ,

aleman, /péci-eù-zeman , f^ ,

eû-ze,

SPÉCIFICATION. /. f.

Spécifier, -v, a6i. Spéci-
fique, adj. Spécifique-
ment, aiv, i^* é fermé :

tout bref: Spécifika-cionyfpé^

c'îfi-ê ,
jike

, fikeman.

SPECTACLE./.'??. Spec-
tateur , trice. y. w. & f.
i"^* brève , } moy. ; z^ Ion-.

gue dans le i'^'^ : Spèk-tâklCy

fpèk-ta-teur , tries.

ifjj" ^'Pffr^r£Uii régis

le génitif.

SPECTRE. /»?. i^'^br.,

è moy. Stièktre,

SPÉCULATEUR, f. w»

SpSÇVI^ATIF , ive. adj, SPI-
Itii *-'



€20 STA
cuLATioN. /. ;. Spéculer.

1. n. & at}, \^~ é fermé ,
2^

& ^* brèves; 4* longue clans

le »/ : Spékida-te^iT , /i/ff/,

rii;? , la-clm ^.'pékuléy 5fc.

S P H
SPHÉRR. /: : SîiÉRici-

TÉ. 0:7. ;. SpHÉJllQfJ.:. adf.

Sp'^ériqtjem£NT. adv. i^^

longue d^iis le i^*", r moy.

,

brève dans les autres , ^ fer-

mé ^ le refte bref: Sfère y

sfvric'ité , sférike , rikeman.

S PI
SPIPvITUALISER.v. aSi,

Spi-utualité. /. /. Spi-

rituel , elle. adj. Spiri-

TUF.LLLÏMENT. adv. SPI-

RITUEL' X ) eufe. ad'u les

}. i^^' br. ,
4* longuedans

les j. dern. Spiritu-jli-zé
,

tu- l , (u.le , èlman ; tu-eû
,

S PL
SPLENDEUR, fulfl, /.

Splendide. ii^y. Splendi-

dement, adv, i*"* longue :

SpUn-deur , ^li^ , dideman,

SQU
SQUELETTE /iw-Cquel-

ques-uiis le font mal-à pro-

pos/^'.'?.) SQUIRRE,0UvS'(7Mf>-

rhe. f. m, Squirreux , eufe.

ûdi. dais le 1" tout bref,
1^^ e '.nuet, i' ^ moy. ; dans

les autres, 1'* loague , i^

longue clans les deux dcrn.

Skeiete , skir-rey shtr-reû y

fêU'Ze.

STA
STABILITE. /. / Sta-

STR
BLE. adK tout bref: Stabi-

STANCE././. 1^' lon-

gue : St^nce.

STATION. /. /. Sta-
tionna irf.. adj, i^^ & I*

brèves, 5^ longue dans le

i'^ : StJ'C'on, ch-nère,

STATUAIRE. /.w. Sta-
tué, r.

', Statuer, v. aci,

S TATurE. /. /. Statut. /.

m. i' du 2^ ôidu 4% & i^

d.i i^''JongUc:s, le reHebr. :

Statu-ère
, Jhtû-e, Jtatu-é y

Jïature , Jiaru.

S T E
STÉRILE, adj. Stéri-

lité./. /. i" ^ fermé, tout

bref : Stérile.

STI
STILK. /. m, Stiler.

V. a6}, Stilet./. m. Sti-

lite. / m. tout bref; Stihy

fiîléJUlè yfiilite.

ÏKp^ Stilik régit l'ac*

cufat. de la perfonne , le dat.

de la chofe , & pour les

verbes finfinit. avec a.

STO
ST0MACHAL,aIe.-3i/.

Stomachique, adjeôi. tout

bref: Stomakal , kaleyfioma-'

chike,

STRAPONTIN. /«^. m.

Stratagème./. OT. i"br.,
2^ longue dans le i^^:5fr^-

pon-tein
,
jtra-tagème.

Pour ie i*''' on l'écrit t<

on le pron. des x. manières^

ejîrapontin , ôc firaponthu



SUB
STRUCTURE, f. f. i"

îongue : Struk-îûre,

S TU
STUDIEUX , eufe adj,

STUDiEirSEMî-NT. adverbe.

Pron : Studi-eû , eû-ze , eû-

zeman : i^* Se i* br. 5*lon.

STUPIDE. ad?. Stupi-
dement, a^v. Stupidité.

/./. tout bref : Sttipidemati.

ST Y
STYLE. Voy. S^ile , le

i**" eil plus félon Tétymolo-
gie & le x"^ félon Tufage.

SUA
SUAIRE, r. m. Suant ,

ante. adj, i""' brève, i' Ion. :

Sîi-êre
, fu-^n y ante,

SUB
.SUBALTERNE, adieôl,

i* brève, j^ Couvert 5c bref:

Su-hal'tèr-ne.

SUBDIVISER, verh. aB.

Subdivision././, toiftbref,

Su^d'tvizé , vi'Zum : juhdi-

vifer régit les prép. en ou
entre.

SUBJONCTIF. /. w. 1*=

longue : Subjon-tif,

Xt^ Ce mode des verbes

eil ainfi appelle , parce qu'il

eft dépendant de quelques

mots qui le précèdent £<

avec lefquels il eft cenfé

joinf,comme,i//2Zj^ que vous

veniez ; vent z efc à la fuite

du que dont il dépend Sî du
verbe il faut qui le régit.

Quelques - uns appellent ce

mode conjonctif,

1^3* D&m les phrafes qui

SUB 621
expriment fouhait ou impré-

cation, le fubjonft. s'emploie

fans aucune particule. Dieu
lui fjjffe miféricorde. Lapefte
te crevé. Hors de-là ce mode
demande la part, que ou feu-

le , ou précédée d'antres

part, afin que
y fait que , &c.

L'ufage feul peut appren-

dre
,
quand il faut mettre le

verbe au fubjonftif. Nous en
avons averti toutes les fois

que l'occafîon s'efl préfentée.

SUBIR, x;. act. Subit,
ite. adj. Subitement, adv.

tout bref : Subiyfubi, bite,

bîîeman ; 5* ^ muet aux i.

derniers.

SUBLIME, adj. & /. m.

Sublimé. [, m. Sublime-
MENT. adv* Sublimer, v.

aB. Sublimité, f, f. tout

eft bref,: Su-blime , blimé
,

blimeman , blimé , blîmiîé :

3^ e muet au i^"^ & j*^ , c

fermé au ^f- Se 4^«

mité ne fe difent que dans le

figuré ; on ne dit pas une ',non-

tagne fublime , la fublimité

d'une tour. Ces deux mots

ont moins d'étendue que
élévation , élevé , hauteur

,

haut y BouH.
SUBMERGER, v. aBif,

Submersion, ff. z^ è ou-
vert : Sub-înèrgé , mèr-cïon.

SUBORDINATION. /.

/. Subordinément. adv»

Subordonné , née. adje5i.

Subordonner, v. a^, tout
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bref: Su-hordma-non ^fulor^

àinrman , fu-hordonê , né-e
,

a?;pënult. du 4' longue :1a

4* du z'^ ^ ferme.

112/* Subordonner
,

fuhordonné , & fubordination

xégiflent le datif.

SUBORNATION, f. f.

Suborner. ^'.J<??. tout bref:

Su-borna-cion , fu-borné,

SUBSIDE, f.
77;. Subsi-

diaire, adj. SURSIDIAIRE-
MENT. adv. 1^ & 5^ brè-

ves ,
4^ longue dans les z.

(derniers : Suh-c'tde , ctai-^re
,

èrenian .•4''
<? moyen.

SUBSISTANCE, f. fém.

Subsister, v. n. z* brève
^

5*^ longue dans le i^ : Sub-

fis-taîice y ''ub-cis-té.

SUBSTANCE./. f. Subs-

TANCIEL , elle. adj. SuBS-

TANCIELLEMENT. adverbe.

SuBSTANCiEux , cufe. adj.

SUBSTANTER. V. ati. X^

longue ,
4* longue dans le

5* Si le 6*
: Subs-tance ^ tan-

â-èl , èle ^ cieman , tanci-eû
,

eû-ze , fubjîanté : 4^ è moy.

dans le x^,5^ &: 4* * ces deux

ci ont la 5* f muet.

SUEST7VNTIF./. m. x"

longue : Suhs-tan-îif.

fJÇr i^ Le nom fubf-

tantif eft un nom, qui fîgni-

fîant une chofe fubrifiante

par elle même,n'a pas befoin

d'être joint à un autre nom
,

pour être entendu. Ciely Ter^

re ^ Arhrs , font des noms
fubilantifs,

SUB
WT 2^ On divife U»

noms fubftantifs en noms ap^
pellatifs , noms colle^iifs, &
noms propres , voy. ces mots,

ÏÏZr l^.hcfubfiantifAé-
cide du genre, du nombre &
du cas de Vadj. : mais quand
il y a plufieurs fubft. l'un

mufc. par exem.ple,les autres

jém. ; le ?ncifc. l'emporte. On
dit le travail , la conduite (r
la fortune joints enfemble ; 8c

non pas ;o;;jffi',ce qui doit

s'entendre du nominat. ; car

quand ces noms font à un
autre cas , on fait accorder

radjeclif avec le dernier. Il

avoit les yeux & la bouche
ouverte , 8i non pas ouverts»

iKtl/ 4°. Lq verbe fubjiatt^

tif efl le verbe être.

tJtZt 5°' Prefque toutes

les parties d'oraifon s'em-
pioien|; fubf!aniivement en
certaines occaHons ; les pro-

noms polTeflî fs relatifs , h
tien & le mien , font la four-

ce de toutes les querelles ;

les adjectifs , le [âge ne s'é-

tonne de rien l les adverbes,

le mieux , ou le moins quç
vous puiiiîez faire ; les infi-

nitifs , le boire , le mar^ger ,

le lever du Roi , au fortir

de la ville , &c. les partici-

pes.,aftifs ou p^fiifs , les te-

nans &l les about'Jfans d'une

allaire ; l'off'enfé eit en droit

de fe plaindre , &c.
SUBSTANTIVEMENT;

^dv. i^ U f longues ; S"?*^/»



suc
tantiveman : 4* e muet.

SUBSTITUÉ.J.w. Subs-

tituer. 1/. a:}. Substi-
tut. /. m. Substitution.

/.f. tout bref : Suhs-tvu~é
,

tîtu , îitii-cion. . . Suhftituer

régit Taccuf. &C le datif.

- SUBTtPvFUGE. /. m. z'^

è ouvert &: bref: 5* brève :

Sub-tèr-fuge.

SUBTIL, ile adj. Sub-
tilement, adv. Subtili-
ser. V. a6i. Subtilité././.

tout hïtî-.Suh-îil ^ tile y ti-

lemm , tilizé , tiltté : 3* f

Hiuet au x*^ Se 5^.

SUC
suc./ m. Pron. 5'«J^.

SUCCÉDER. V, aa, &
j^ï^fif. Succès, j. ,'«. Succes-
seur./ OT. Successif , ive.

&dj. Succession./ / Suc-
cessivement, ^-^v. 1* é

fermé dans le i~^,ipvert

dans le 1'^
, moyen dans les

autres : }* longue dans le $'

6c à^rtii^ï : Suk- cédé y fuk-

fè , cê-ceur , cècif, cive
,

€è-cion , cècivemjn,

trr i°- 5'i/Co£i?£R régit

le datif.

lO" i°^^Quanàruccéder

Hgnï^c réujpr y il doit pren-

dre l'auxiliaire avoir : cette

affaire lui a bien jurcéuéy &
non pas lut eji fuccédée,

Vaug.
SUCCINT , inte. adje£f.

Succintement. adv. x^

longue : Stik-cein , cein-te
,

i miU'teman : Is Dict. d'Or-

SUF 62^
THOGR. m-et fiiccin^ , avec

un c devant le r.

SUCCOMBER. V, aSiif.

1^ longue : Sukonhé ^ il régiî

la prép. l'nus , ou le datif.

SUCCULENT , ente.

adj, -l' br. ,
3* longue dans

,1e i'^ : Suku'an , la?ite.

SUCEMENT. / m. Su-
cer. 1/. acî. Suceur f. m.

tout bref : Suceman
, fucé ,

fu-ciur : i^ e muet au i*^
,

é fermé au i''.

SUCRE. / m. Sucrer.
V. a6i. Sucrier./ m. Su-
crin , ine. adj. i^*^ brève,
2* douteufe dans le 3^:5'«-

kre
, fukré , fu-krié

, /«-
^rw/j, À:ri«e ; î*= ? muet au
i" ^ é fermé aux z. fuivans.

SUÉ, ée.adj.SuÈE.f.f.
Suer. v. n. x* ^ fermé, long
dans le i^ & le 5* : Su-é^

fu-é-e , Ju-é : ce verbe cft

toujours neutre : [uer nnt
chtmijs , eft un barbarifme
affreux-, il n'eil actifqu'en cet-

te phrafe
;
[uerj'ang ejT eau^

SUEUR. / / z. brèves :

SUF
SUFFIRE, t;. m Suffi-

sant , fante. adj. Suffi-
sance, fié. / Suffisam-
ment, adv. 1^^ longue dans
le i^*^ ;

3* Ion. dans le î<*

3^ Se 4' : SufAe-Jujizan,
zante , zance , zaman. . . „

Siiffifammsnt régit le génitif
avec l'article indéiini. Suffira;

ji fiifis , nous J'upfons ,
jis
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Jujfijoh ,_ jefufis , fat fuffi ,

jefuffirai ,
je jujfiroîs , </ttf je

JuJJiJe , ^«e > Juffijj} , //#-
Jantyfuj%

)Q3Q" 5'C/TFIR£ s'emploie

quelquefois impedbnnelle-

iTîent , // Ju^it que vous le

dificz pour , Sic. Ce verbe

régit le datif ou la prép.

pour. Quant aux verbes ^fuj-

Jjre régit rinfuiiiif précédé

de à ou de pow^ , le i^*"

^uand fon nominatif eft une
chofe animée , le x^ quand
c'eft une chofe inanimée.

SUFFOCATION. /. /.

Suffoquant , ante. adj.

Suffoquer- -v. a6i. i^ brè-

ve ,
î* longue dans le z'* 8c

le 5* : Sufokution
, Jufokan ,

kante
, fujoké.

SLFFRAGAKT./mJ. m,
2* brève

,
j"^ longue : Sufra-

gan.

SUFFRAGE. /.w. l' brè-

ve : Sufrage,

S UG
SUGGÉRER. i;.fl^.SuG.

GESTION. yi/. i^ brève, é

fermé au i^"^ , ê moyen au

2^ : Sug-géré ,
gès-îion. . .

Suggérer régit l'accufatif de

la chofe &k datif de la per-

sonne.

SUI
SUJET , ette. adj. & /.

W. & /. SUJETTION. / /.

2* brève, e moyen : Sujè
,
je-

té ,
jè-cion.

^J^ Sujet régit le gé-

nitif des perfonnes 6c le dat.

SUP
deschofes. On d'itfujct à\in
Prince j/«/>r à une inhrml é.

Sur ce principe il faut con-
damner cette phraie : je ne
faurois obéir à un Prince à
qui les dieux ne m'ont pas

lait naiîre fujet.

Avoir fujet régit rmfini-

tif avec de , ainil que donner

fujtt , &c.
SUIF, y: w. Pron. 1'/ fina-

le ySwf , monof. Quelques-
uns le font mal à propos

SUISSE , Suissesse. /.
W.&/. i" &' i' brèves:
Suî~cèce:x^ e muet au i^"^

,

é moyen au i^.

SUITE././, i^'^ brève:
SvA-te,

SUIVANT, ante. j^y.Sc

f. m. Si f. Suivant, prép.

Suivre. 1/. aëf. i^'^ brève,
1*^ longue dans les 3. i*'^^ :

Sui-^an , 'vante , van
, fui'

vre.

Suivre
,
je fuis , nous fui-

vons
,
je Juivoii ,

je fuivis ,

j'ai fuivi , jefuivrai
, jefui^

vrois
, fuis ,

que je fuive
, je

fuivijfe , fuivant ,
/«fo/f.

Jt^/* Suivant prép. ré-

git l'accufatif ,/fiW7i/ /j «a-
xime^ &c. Suivant que ^ con-

jonc. régit l'indicatif , /ûî-

î/a?if quil a promis
, fuivant-

que vous vous comporterez.

SUIVER. V. aôf. 2. brè-i

ves ; Sui-vé.

SUP
SUPERBE. 0^:/. Super-

be.



SUP
SE,/. f. Superbement, adv,
%'^ è ouvert : Superbe

, /«-

'pèrbeman , tout bref : 5^ e

muet. -
SUPERCHERIE, f.fém,

2^ e ouvert
-, l^ e muet ;

4*^

long'-ie : Supèrcheri-e.

SUPERFICIE./:/. Su-
perficiel , elle. adj. Su-
tERFieiELLEMENT. adverh,

tout bref, excepté la pé-
nult. du i*^"" : Supèrfici-e

^
[u-

fèrfi-cièl^ ciè-le , ciè-leman :

4* è moyen aux 5. derniers
;,

5^ ^ muet aux i. derniers.

SUPERFLU, ué.adjea.
Superflu. /. m, Super-
FLUITÉ. /./i t* è ouvert, ^^

longue dans le 2''
: Superflu

^

û-'é
, fdt'èrfiu-ité,

SUPÈRÎEUPv , eure. aâj.

Si/. ^. &;./. Supérieure-
ment, adv. Supériorité.

/./. 2^ é fermé & bre^jfc^ît

le re^le bref auiii , eli^Pë
ia pénulî. du i*^ qui efl dou-
teufe : Stipé-rieur , eu^ re

,

eu-reman , rio-^rité : 4^ e muet
au 2^ & 5^
10* ^c/Pâkieur régit le

datif, quand il efl adjeft. ,

alors il tient lieu d'un com-
.paratif : mais quand il eft

feul & uns régime , il a le

fens d'un fuperlatif.

s U P
_

62S
s'exprime par très , ou /^

plus joint au pofitif > aimJ'

ble , îrès-aimaUe , ou le plus

a'mahle» Bon fait très-bon ,

ou le meilleur -, mauvais , très

mauvais , ou le pire ; petit ,

très petit , ou le moindre : dé

même bien adv. a /? /tï/Vmv ,

& ^i?/ , /e ph. Le fiiperla-

tif exprimé par très n'a point

de régime ; mais celui qui

eft exprimé par h^^his régit

le génitif: le plus aimable des

hommes,

tiÇT i°» Les fuperîatifs

en ijjifne ne font pas dans le

génie de la langue &£. il n'en

eft que quelques-uns confa-

crés en certaines occafions j

comme, KévêrendiJJime^ llluf-

trtjjlme^ SéréniJJJrae , Éminen-.

tijjime : les autres fomme
^ hahiltjjlme ^ rarijjîine ^ font

tout au plus du ftile familier.

SUPEÎlSTITIHUX,eufe.
adjeôlif. Superstitieuse-

SUPERLATIF, ji;. Si/.

?«.SUPERLATÎVEMENT.J^
2* è ouvert & bref: 4* lon-

gue dans le z^^ : Superlatifs

îiveman: 5^ ^muet.

^^ i\ Le fuperlatif

MENT. adv. x^ è ouvert-, 3^

brève -,
4* longue :fu-p}rf-

îi-cieû , eû-Z'^ , ti-cîeû-zemaîîa

SUPEPvSTîTION. /. /;

tout bref , i^ è ouvert : /««
pèrf-ti-cion.

SUPPLANTER, v, aB.
.2^ loneue :fuflmté.

SUPPLÉER. V, a6l, t<.n.

Supplément./. ;«.i* éfer-

v. mé , tout bref : fapU-é , fu^

plénum. . . Suppléer aâ:if ré-

git l'accufiitif; neutre le dat»

SUPPLIANT , ante. adj.

^f.m.U.f Supplication,
Kkkk
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/. /. Supplier, v. aB. i*

brève, 5* longue dans les i.

i^^^ : fuplî-an , ante
^
juplika-

cion , fupli-é,

XSZF' 1°. SurniER régit

Taccufatif des noms 8c l'in-

finitifdes verbes avec la part.

de.

tSZI" 2°. En parlant de
Dieu t< des Saints on ne doit

pas fe fervir du verbe fup-
plier , mais on s'en fert

,

quand on leur addrelle la

parole. BouH.
SUPPLICE. / m. Sup-

plicier. 'V. a5i. 2^ brève :

[uplice
,

plici- ê.

SUPPLIQUE. /. /. 2
=

brève : [uplike.

SUPPORT. /. m. Sup-
portable, adj. Suppor-
ter. V. acî. i^ brève, 3^ dou-
teufe ctans le 2^^ ifupor jfu-
portable , fuportê,

SUPPOSER. V. j(5?. Sup-
position./. /. Suppôt. /.

m. 1^ longue ifupozé , fupô-

zi-cion
,
jupô. . . Suppojeque

régit le fubjon£lif.

SUPPRESSION, f. fém.
SupprIjMER. V, a6h z^ brè-

ve : fuprècîGn
, fupri?/ié,

SUPPURATIF , ive. adj.

Suppuration././. Suppu-
rer. V. n. z^ Se 5* brè:es,4^

longue dans le 2^ :JupuraîiJ\

raîi've , ra-don , ré.

SUPPUTATION, fiih.f,

SUPPUTER!'. a£i, X* brève:

Jp;pHta-cion , future.

SUPPvEMATlE. /. /. Su-

SUR
PRÊME. adj. 1'^ é fermé S*.

bref dans le i e ouvert

& long dans le i^ -^ pénult.

du i^"" longue -.piprêma-ci-ç ,

fuprcme.

SUR
SUR. prèp. régit Paccufa-

ûï.furlatïble y fur le Ut
,

&c.
SÛR, SÛRE. jJ;. l'Mon-

gue ijûr
y fùre ,' & non pas

feur : il régit l'ablatif, 8c

l'infinitif avec de.

SURABONDAMMENT.
adv. Surabondance.//.
Surabondant, ante. adj.

Surabonder. i^' ^eut. 1*

brève, }^ longue, 4* longue
,

dans le 2^^,^ 3' & le 4* :/«-

ra-hondaman , dance , dan
,

dante , dé.

SURANNÉ, née. û^;. 2=

brève, 3*^ longue dans le i'^ ;

fugmé y îié-e.

SPlCROiT. / 7n. i^^-^

brève, 2*^ longue : fur-krou:

il régit le génitif avec l'arti-

cle indéfini de.

SURÉCOT. / m. on die

plus ordinairement/wèr^Voî

,

pron. ftiréko
,
fubréko : tout

bref.

SÛREMENT, adv. i'""

longue : V'û doit avec un ac-

cent circonil. ;
2*^ brève , e

muet.Plufieurs font cet é fer.

mal à propos : fûre?nenî , &C

non pas fûréman.

'{^^ SÛREMENT figni-

fie avec fureté , d'une ma-
nière certflîne & aiTurée.



SUR
Qiielques-iins lui donnent le

fens de certainement.

SURÉROGATION. f. f.
' SURÉROGATOIRE. adj. 1^

é fermé
, pénult. du z^Mon-

gue : Suréroga-cion
,
ga-toâ-

re.

SÛRETÉ././. i^Mon.;
2*^ brève, e muet

;
5* « fer.

SURFACE. /; /. Sur-
faire. V. a6i. i^ brève dans
le i*^"" , longue dans le t^ :

fur-face , JUr~fère , voyez
Faire.

SURGIR. -y. n.z. brèves:

furgi.

SURINTENDANCE. /
/. Surintendant , ante.

f.m.^f.i^ ,
5"&4' Ion.;

fu-rein-tandance , dan , dante.

SURLENDEMAIN. / m.
2^ longue

, i'^ e muet : fur-
lan-de-mein:

SURMONTER, v. a5iif.

Surnager, v. n. i^ longue
dans le i^'", brève dans le 2''.

SURNUMÉRAIRE, adf.

z^ brève, 3* é fermé ,
4^ è

moy. & long : jur-numérêre.

SURPASSER. ~^. aB. z=

longue : fur-pâcé : il régit

Taccufatif oL pour z^ régime
la prép. en.

SURPLIS./ 7;?. Surplus.
/. 7n. au Surplus, adverb.

Pron. : fur-pli , fur-plu.

Quelques-uns écrivent/î<rp^-

lîs & pron. furplis.

SURPRENANT , ante.

adj. Surprendre, v. atv.

Surprise././, i^, du f U,

SUR ^27
du 4' & 5' des 2. i'"^^ lon-

gues 5 z^ du 1^"^ 5t du i'^ e

muet : fur-prenan , nanie ,

fur-prandre , pn'z^.

SURSAUT. /. m. z'' lon-

gue : Jurfô.

SURSEOIR. V. aa. i'«

brève, z*^ douteufe : Surçoar ,

jefurfois , «o«5 furfoycîis ,
/t?

fiirfoyois , jefurfs ,
j'ai fur-

fis ,
je furftoirai ,

jefurfeoi^

rois
, ç«^ ;> furfoie ,

je fur

^

fijTe , furfoyant ,
jf^r/^ : il eft

plus en ufage aux tems com-»

pofés qu'aux fimples.

12:3^ ^UK^iOiR régit

l'accufatif & non le datif.

SURTOUT./ wz. Se tf^-u.

2. brèves :fur-tou.

SURVEILLANT. /. m
2^ brève , mouillez les //

,

3^ longue \(ur-vè-glian.

SURVEILLE.// Sur-
veiller. 11. neuî. z^ brève :

fur-vè-glie , vè-glié.

^p" Surveiller régit

le datif.

SURVENANT , ante.

^i/ Survenir, v. 7z. 2^ e

muet, 3^ longue dans les

z. i^""^ ifurvenan , nante ,fur-

"usni , voy. Venir.

XS^ff- Survenir s'em-

ploie imperfonneliement à

la 5*^ peribnne , Se alors il

régit le datif de la perfonne,

le nominatif de la chofe , il

luicffjurvenu un erdpêchcment.

SURVIVANCE, fubfi. /'.

SURVIVANCIER , ière. /. m,

U.fm, Survivant , aute.

Kkkk 1
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ûdj. Survivre.!;, n, i^^ Se

i^ brèves, î^ longue, 4* clou-

teufe dans le î'',longue dans

le 5^ \ fur-vivance ^
van-cie^

ciè-re , van , vante
, fir-"ji'

vre y voy. Vtvre,

lO' SVRVIVKE régit le

^^r?/, ou Vaccufdtif. Il ajiir-

vécu <7 for/j {qs enfans ou tins

fes enfans ; le i*'^ efl plus

iifité. Vaig,

SUS.a^^'. Le quart tf?i fc
îl n'eft prépofition que dans

cette phrafe,rcwr/r/îi^ a quel-

qu'un.

SUSCEPTIBLE, adjeS,

tout bref : Su-cèptihle. -

K^iU 5u.fCiirriiîL£ régit

l'ablatif.

SUSCITER. 1;. ^^. tout

bref: Smité. Il régit le datif

& l'acciifarif.

SUSPECT , eae. adj,

3' brève , è moy : 5'«'-^é'

,

fel-te II régit le datif.

SUSPENS, adj. EN Sus-

pens, aav. Suspense. /./.

Suspension./. /. Suspen-
dre. V, aôi. z' lonSus-pan,

fance ypan-cion, pandre. Voy.
Fendre,

gtJ" Suspendre régit

î'accufrxt. & le datif.

SUSTENTATION././.
Sustenter, v. aB. x^ lon-

gue : Siis-tanîa-cion , tante,

S Y L
SYLLABE././. Syllaei-

QyE. «i/j. tout bref: Silate,

iabike.

SYN
s Y M

SYMBOLE./:»/. Symbol
LiQUE. adj. Symboliser,
V. n.

\^^ longue , le refte

bref: Sthi-hole ^ bvlike ^ bo'

lizé.

SYMMÉTRIE./f. Sym.
MÉTKiQUt. adj. pron. Si-

métri-e , trike
,

pcnult. du
i*^'" longue,

SYMMLTRÎSER. v. n,

Pron. Simétrizé , tout bref.

Il régix la prép. avec.

SYMPATHIE. /"./Sym-
pathique, adj. Sympa-
thiser. V. n. 1^^ longue^,
1^ brève -,

5' longue dans le

i^"" : Sem-pati-e
,

puitike ^pa-

îizé. Il régit la piép. avec,

SYMPHONIE.// Sym-
phoniste./ ?«. 2* brève à

5^ longue dans le i*^^ :Siin^

fonr-e , nis-te.

SYMPTOME. / m, i^

longue : Se:n-trme,

SYN
SYNAGOGUE.// i'^Sc

3* brèves : Si-nago-gh.

SYNCOPE.// l'Mon.,
i^ br. Seiîî-iope,

SYNDIC. / m. Syndi-
cal , aie. adj. Syndicat,
fil. m. Syndiquer, v. a6i,

i^' longue: le refte bref;

Sein-dik
, dikal , kaU , dika ,

diké.

SYNODAL , aie, adjeB,

Synodalement. adv. Sy-

IsÔDE.Jub. m, S YNODI QUE.
adj.vjuî bief: Si-nodal^dale^

duleman^ (inodcy r,odike : 4^



SYS S Y S (^29

<Iu 2^
,

3* & dernier, Se 5* matique. adj, Systéma-
du 4^ e muet. tiquement.^^'v. î*^ longue

SYNONYME. /. m. tout dans le 1" Sis-terne , témati-

bref : Si-iicv.ime. ke , témaîikeman : 2* è moy.

SYS au 1*^% (? ferme aux deux

SYSTÈME./ m. Systé- autres.

T /.;??. (Pron.fi?, /fer.)

eft la dis-neuvième Let-

tre de notre Alphabet , &: la

quinzième des confonnes.

Elle eîl une des palatales

Si dentales , & elle Gorref-

pond au d qui eft un t ra-

douci , comme le t eft un d

prononce plus fortement.

C'eft pourquoi les AUemans,
quand ils commencent à ap-

prendre le François , iîibfti-

tuent l'un à l'autre , & pro-

noTiCent diable , donnsr , dot-

snir , comme s'ils étoient

écrits : tia^U , toner , tormïr,-

I. Le T, devant fi fuivi

d'une voyelle ,
prend le fon

qu'a le c devant 1'^ & i'i ;

ainîî partial , ejjsntteï , am^

lition fe prononcent comme
s'ils étoient écrits parcid

,

ejjhîciel y ambicion. Exceptez
i'\ les mots terminés en ie ,

& en îé , modejlïe
,

pir/>'

,

<'iu'on prononce modsf-ti-e
,

pf-fit^. Exceptez auffi x°o

ri';/! , f?>//tt^ , chrétien , c/^ri,^

iisnifine j 5c quelques mots

terminés en tion précédé

d'un /ou d'un x^ comme
fiiggefnon ,

quejiion , t:??/^-

rfoTî , bajiicn
; qu'on pron,

fîiggef-tion , queftioîi, mix-

tion^ haftion, i'\ Quand
dans tien la dipht. n'a pas le

fon d'an , comime dans e^iîre-

tien
,
foutien , il contient

,

qu'on prononce entre-tien ,

fou-tien , contien. Dans Do;»/-

?;>;/ , Diocletien , il a le fon

, de l'j ; domi-cien , dioclé-cien,

IL Le Tn'a jamais le fou

du c , ni au commencement,
ni a la Çii\ des mots. Il ne fe

prononce point quand il lefl

final , Ci le mot ûiivant com-
mence par une.confonne ou

une h aîipiréc: mais fi ce mot
commence par une voyelle

ou une h muette , on pr^)-

nonce le t dans le difcours

foutenu &: dans le.s vers*

Dans la profe comm.une ^
dans le difcours familier on

ne le prononce pas. Ainfi

dans il vient après vous , //

paroit un géant auprès d^ lui ;
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te feroit une afFeftation pe-

dantefque jde lier le t avec

ûprès &. auprès Se de dire

'vien-taprè ygéa'd-taiiprè : mais

on dit vien-aprè , iiéan-auprè.

Ce t final ne fe prononce ja-

mais dans é^ conjonction ,

ni dans les pluriels des mots

qui ont un t tinal » efprits ,

magiflraîs , accidents.

III. Il efl des mots où le

f final fe prononce toujours

comme efi^fait , Jo/zï-, ?«(>/,

p(9t, comme aufîi dans les

prépofitions , furtout fi elles

font monofyllabes , & dans

les adj. quand ils précédent

leurfubfl. fort épais ^ tant&
plus, piiijjaut homme, char-

mant enfant
,
pronr for-:épè ,

îan-tê^plu, putçan-toms , char-

man-tanfan.

Il efl afles d'ufage de pro-

noncer aufli le t final dans

les j^^ perfonnes du plur.des

verbes , lorfque leur der-

nière fyll. n'a p^s le fon de

IV muet. Us font à Rome ;

ils fo?ït à Paris; elles étdient

à table , &:c. au lieu qu'on

peut pronor^per ils donnent à

manger , comme s'il y avoit

donne à manger, PvESt;

.IV. Quand le t . final eft

précédé d'une confonne

,

c'eil cette confonne qu'on

lie avec la voyelle fuivante

64 non pas le t : ainfi refpeB

humain
, fufpeB à fon maître;

effort étonnant , &c. pron.

refpe-bmaïn , fufpç4i à , éfg^

TAB
rètonan, & non pas refpe4u^

main , &c. Exceptez de cette

règle Vn quand elle précède
le t final : mais ce n'efl paî

là proprement une excep-
tion, parce que dans lesvoy.

nazales Vn n'ell: pas une con-

fonne , mais elle fait un fon

flmple avec la voyelle pré-

cédente. Ainfi , dans char-

mant
, ferment , 'vint , dont ,

fuivis d'une voyelle, on pro-

noncera le t.

TAB
• TA. pron, pofjejf, fém. de

la a* perfonne. On ne s'en

fert que devant les noms qui

commencent par une conf ,

ou une h afpirée , ta cou^

ronne , ta haine. Devant les

voyelles &: les h non afpi-

rées on fe fert de ton ; ton

audace , ton horreur. Il a au
plur. tes. Il prend l'article

indéfini , de ta, à ta , ta
,

de ta.

TABAC./, w. Tabatiè-
re././, les deux i"^ brèves:

3<^ longue dans le z'' : Taba
,

taha-tiê-re , è moyen.
TABERNACLE. j!Ji^. m.

x« (? ouvert &. bref, 5^ Ion.

Tahèrnâkle.

TABLATURE, f /. 2=

brève ,
}^ longue : Tabla-

tûre.

TABLE././. Tableau.
/. m. Tablée. //. Tabler.
V. aB. &: H. Tablette. /
/ Tablier./, m. i^dout.

dans le 1^^
, brève dans ks,



TAI
autres : i^ dout. dans le i^

& le dernier, longue dans
le ?^ , brève dans le 4* & le

5*^
: Table , blo , hlé-e , blé

Uete
, blié . . . Tabler neut.

régit la prép.^r,

TABOURET./, m. Ta-
hou-rè

, 5. br. , ^ moy.

TAC
TACHE./. / Tacher.

V. aB, ( i"^^ brève) fouiller,

gâter.

TACHE./ / TÂCHER.
'v, aci, ( i""* longue) faire

fes efforts pour, 8cc. -, ce

vei^be a deux régimes : on
dit tâcher à , &. tâcher de.

C'eft Toreille qui doit dé-

cider du choix. Prendre à

tâche exige la prép. de de-

vant Tinfinit.

TACHETER. -y. fl^. i""^

St ^* brèves : Tacheté :
1^^

e

muet , 2'^ fermé.

TACITE, adj. Tacite-
ment, adv. Taciturne.
adj. Taciturnité. fub. f.

tout bref : Taciteman , &c.
3^ e muet aux deux i^^^

T AF
TAFFETAS. /.wî.i'^br.,

e muet
,

5^ br; au fingulier,

longue au plur. : Tafeta , ta-

fetâ.

TAI
TAIE./. / r^,long: è

ouvert.

TAILLABLE.aJ/.TAiL-
LADE././. Taillader, v.

ad. Taillandier. /m^. m.

Taillant,/?». i''^longuei

TAL 631
2* dout. dans le i" , longue

dans les deux dern. Ta-glia-

ble , tâ-glia-de
,

glia-dé ,

gitan- die ; glian : mouillez

les //.

TAILLER, V. aB. Tail-
leur./, w. Taillis. /.???.

Tailloir. /. ?n. Taillu-
re.// i"^^ longue, i^ dout.

dans le 4*^ , longue dans le

dern. Tâ-gîié
,
glieur

,
gli,

gloar
,
gliû-re.

TAIRE. v,aB. se Taire.^

V. n. récip. i^^ longue , è

moy. Tère. Je tais ^ nous tai^

fons ; je taifois;je tus ;fai tu ;

je tairai ; je tairols ; que je

taife ; je tujfe -, taifant ; tu.

Le neutre fe conjugue com-
me les réciproques. Je ms
tais , tu te tais ; nous nous tai-

fons ; je me taifois , &c. à
l'impératif, tais-toi , taifeZ'

vous
y

qu'ils fe taijhit y &c.
TAL

TALENT./, r/7. 2. br.j

Talan.

)SCT Talent régit le

génit. le talent de la parole.

On dit auffi avoir le talent

de , Se avoir du taknt pour,

faire , &:c.

TALOCHE.// Talon.
fub. m. Talonner, v. a6i.

Talonnier./ /«. Talon-
NIÈRES./ /. pi. x^ brève,
3^ dout. dans le 4^ , é fermé,

longue dans le S*, ^ moyen:
Taloche , talon , loné , lo-nié

,

nie-re.

TALUT,(^« Talus./, z»;
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Taluter. V, ad, z* brève :

Talu , taluté,

T AM
TAMBOUR./. ///.Tam-

bourin./, m. Tamis./, m.

Tamiser, v, a6î, i""* lon-

gue dans les delix i"^ , br.

«lansles deux autres ;le refte

bref : Tan-huur , hpu-mn ;

tami , mizé,

\ TAMPON./ vu Tam-
ponner, -y. ao}, i""' longue,
%^. brève : Tanfon ,

poné,

TAN
[ TAN./ w. Tanche././
i'^* brève dans le i^"^, lon-

gue dans le i^.

TANDISQUE. conjoncï-.

îégit rindicatif. Pron. tandî-

§(6 ,
1*^* longue.

TANIÈRE.//. i'=br.,
2* longue : Ta-nie^re : i^^ è

moyen, i'^ muet.

\ TANNER. V. aB, Tan-
^'ERIE././. Tanneur./, m,

3 re g^ x^ j^j,^
^
3^ longue dans

le l'^iTanéj neri-c^ neur.

Ces mots doivent être écrits

svec deux îir>.

TANSER.î;.fl<5?.i" lon-

gue : Tancé,

TANT. adv. de compa-

ïaifon. Tan ; le t faial fe

pron. quand le mot luivant

commence par une voyelle.

l W^f Tant prend Tarti-

cle indéiini , taîit de belles

aciions^ tant d'argent^ tant

à^efprit , tant de monde , tant

de prudence , ha non pas des

hUcs aùlions y de l'argenté

TAP
de Vefprtt , du monde , de Id

pmdence.li efl ordinairement

fuivi d'un que ^ il a tant de

fsgefTe '/M^il gouverneroit un
royaume , &LC.

Tant y ^ eft à peine fup-

portable dans le ftile fami-

lier.

Tant que régit Tindicato"

Tant plus , &. ra^^zf /ko/?;^

font vieux.

TANTE./ / i'* lon-

gue \ i^ e muet.

TANTIN , Tantinet.
/ m. ils font du difcours fa-

milier : i*^*^ longue : Tan^
tein , tantinè, lis régifîcnt le

génitif.

TANTÔT, adv, t, lon-

gues: Tanîo,

TAC
TAON. / ?n, Pron. Ta?:.

T AP
TAPAGE. / m. Tape*

/ /. Taper, v. ^(^..tout br»

Tapage, tape » tapé,

TAPINOIS (en) adv>

2* brève ;
3*^ longue Tapu

r.oâ,

TAPIR. (SE) i;.Jî. Ta-
pis. /w. Tapisser. V, aâf.

Tapisserie. / /. Tapis-
sier , ière. / m, &/ i"^*

& 2*^ br. ,
5* dout. dansl'a-

vant-dern. , longue dans le

dern. ,
4* longue dans le 4^:

Tapi y tapi , tapicé , ceri-e- ,

ciè , cîè-re
y i^ é fermé au

5^ &<L '5*
, e muet au 4*^»

è moy. au dernier.

X^;^^ Tapisser régit

l'accufau



TAR
racciifat. & Tablât. ; être ta-

pf£e Tablât. & cet ablat.

dans Tun 8c dans Tautre

i prend l'article indéniii.
'

1^ A R
TARD. fubj}. m.^ adv.

Tarder, v. n. Tardif,
ive. adj. Tardivement.
ûdz^. Tardiveté././. (ce
dernier eft vieux ) i""*^ br.

,

2"^ longue dans les 5. dern. :

Tar, tardé, dif^ dive , dU
veman , diveîé,

10* TaFxDEr prend dans
fes tems compofés Tauxil.

avoir ; j'ai tardé , &:c.

tJCT Tarder régit Tin-

finitif avec la part, à» Il ne
faut point tarder à fe con-
vertir. Il t£i quelquefois im-

perfonnel , &c alors il régit

le datif. Il lui tarde de forîir

de prifon. Bans ce cas Tin-

f.nitif du verbe fuivant doit

être précédé de la part, de ;

ou Ton fe fert de que avec le

fubjonft. Il me tarde que ce-

la [oit,

TARE. /. /. Tarer, v.

a6f, i""^ longue dans le 1"^%

brève dans le 2^
^ Tare, taré,

TARGETTE, {uh. f. i«

brève : iarjête ; i^'^ è moy.,
1'^ muet.

TARGUER. ( SE ) v. n.

i^^ brève : Targhé* Il régit

l'ablatif.

TARIER./. m. Tarin.
/. 772. Tarif./, m. Tarir.
a;. aB. &.

dont, dans le i^-*" , k rcAe long : To.

TAU 633
bref: T^-nV, rein^rif, ri.

TARTANE. /. /. Tar-
tare. /. m. Tarte. /^./.

Tartelette. /. /. Tar-
tre./, m. 1" brève, 2* br.

dans tous , excepté dans le

z^ où elle efl longue: iar-

îane , îarîârc -, tarte, teiete
,

tar-îre : i^ e muet aux 3.

derniers ; i^ è moy. au 4^«

TAS
TAS. /«y?, m. Tasse.

fuhji, fém. 1^^ longue : T«,
îaee,

T AT
TÂTER.v. rM. Z<neur.

TÀTEUR./. m. TÂTONNE-
MENT./. W. TÂTONNER. V,

aEt. & n, À TÂTONS, adv,

i^^ longue , le refle bref :

Tâîé , tâ-teur ; îoné , tone-

man , îâîon.

Ilir TÂTEK aa. régit

Taccufat. ; neut. il gouver-

ne Tablât.

TAU
TAUDIS.//;;. l'-^dout.j

2^ Ion. Tod'to

TAVERNE.// Taver^
NIER , ière./. m, &./. 2*^ ^

ouvert & bref ;
3^ douti

dans le %^
, longue dans 1g

dernier : Taverne, vèr-nïê
^

\v,îè-re : 3^ ^ muet au i^^,

fermé au 2'^
, moy. au der-

nier.

TAUREAU. /;w. 2, dcut.

Toro : au plur. Taureaux
,

2^ longue 5 îorô.

brève , i^ TAUX. / m. monofylL

LUI
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T A X

TAXATION././.Taxe.

J? f. Taxer, i». a(^. tout

bref: Tak-fa-cion ; takfe ,

takfê : I* ^ muet au 2^, e'

fermé au 3*.

|J[;j" 7"^:iXi'R dans le fens

d'^iccufer re'git l'accufat. de la

perlonne , Tablât, de la cho-

ie. On le taxe i/'avarice.

TEI
TEIGNE. jubft,f. Tei-

gneux , eufe. adj. i^^ br.

,

2* longue dans les deux der-

niers : Têi-gne , tèi-gncâ
,

f«-3r; mouillez le gn: i""* ^

raoy.

TEINDRE. v.at^.TEiN-

TE.f.f. Teinture, fub. /.

Teinturerie,/. /. Tein-
turier, ièrc. f. m, ^ f,
i^^ longue^ 2*^ langue dans

le 5*
;

5* dout. dans le $^

,

longue dans le dern. Tein-

dre , ts'm-îe , tein-tûre , ture-

ri-e , tii-rié , tu-riè-re

Teindre fe conjugue comme
Feindre.

|j([^ T^iiVDRS au pro-

pre végit l'accufat. & la prép.

en : teindre une étoffe en noir,

en rouge. Dans le figuré il

rcgit Taccufat. Si Tablât.

Teindre Ces mains du lang

des innocens.

TEL
TEL.TELL'ïr.a^/.TELLE-

MENT. ^if. tout bref : T^/.,

t. le , tèlemni , è moy.

|]^^' T£L, Telle efl

quelquefois pronom , com-

TEM
me dans cette phrafe , tel

sème
y qui nt recueille pas.

Il veut dire alors tel homme ,

telle perj'onne. '

ttr PluHeurs mettent

tels au lieu de quels , comme
dans cet exemple : Dieu eil

préfent en tous lieux, tels

qu'ils foient , au lieu de qutls

qu'ils foient: c'eft une faute.

Vavg.

ÎJO^ Tellement que,

conjond. régit Tindicat.

TE M
TÉMÉRAIRE, adj. Té-

mérairement, ûdv. Té-
mérité. /. /. les 2. l'^^f

fermés 8»c brefs : 3* longue
dans les deux i'""* : Tufié'

rêre, té-mérèreman , té-mérité,

TÉMOIGNAGE. [uK w.

Témoigner, v. û(5?. Té-
moin. /. w. i"^^ é fermé ;

tout bref: la 2^ du dernier

feulement eft dout. Témoi-

gnage , moî-gné^, moein :

mouillez le gn dans les 2.

tl[!T 1°' On dit rendre té-

moignage à ; être témoin de.

)tO^ i"' TiMOICA^ER ré-

git le datif de la perfonne &:

Taccuf. de la chofe , &pour
les verbes l'infinitif fans par-

ticule.

IÇT s''- Dans pre7idre a

témoin , témoin eft indéclina-

ble , & il faut dire je vous

prends tous a témoin , & non
pas j témoins

,
quoique ?o«f

loit au plur.



TEM
TEMPE. Voy. Temple,

fuhfl. fém.
TEMPÉRAMENT, f. nu

Tempérance. /. /. Tem-
pérant, ante. adj. Tem-
pérer. V. ati. Tempéra-
ture././, i"^*^ longue-, 1*"'

é

fermé ;
j*^ longue dans le

z% 5' & 4'-, 4' longue

dans le dernier : Taîipéra-

man , tan-pérancs , tan-pérariy

ranîe : tan-péré , tan-pératûre,

îO^ Température fe

dit de Pair &. tempérament

ries perfonnes. Tempérant £>c

intempérjM font renfermés

dans ce qui regarde le boire

{k le manger , & c'effc par-,

1er improprement cfue d'en

étendre la fignincation à

d'autres vertus eu à d'autres

vices.

^10* i''- TE^ïviRER ré-

git faccufat. ; Se il a quel-

quefois pour 2^^ régime la

^ïé^»par : Tempérer / ^ chau

d

par le froid.

TEMPÊTE, r. / Tem-
pêter. V, «. i^ longue , ê

ouvert : Tan-pêt», tan~pêté,

TEMPLE , ou Tempe, f.f.

Temple. j.»z. i'^^ longue :

Tan-ple.

^CT Mr. de Vaug. déci-

de que Temple /. /. doit s'é-

crire néceûairement avec

Mnz l , & qu'on doit dire la

temple , &c non pas la tempe

^

que préfère le ÛICT. d'Or-
THOGR.
TEMPORALITÉ. /w^»./:

TEM 63S
Temporel, elle. aJy.TEM-
porellement. adv. i"
longue , le relie bref: Tan-

pord^rèle^ rèleman: 3^#moy.;
4^ e muet.

TEMPORISEMENT. /.

m. TEMPORISbR.V.W.TEM-
PORiSEUR. /. m. le i" eil:

peu ufité , i"^^ longue , le

relie bref: Tan-porizeman ,

taii'porizè ^ rizeur : 4* e

muet au i" , é fermé au i^,

TEMPS
, ( ou Tems , le

1^^ efl le meilleur ) /m^. m.

Pron. tan , long, & , s'il eft

fuivi d'une voyelle, Tanz : le

p ne fe prononce jamais. . ..

Dans le temps que régit l'in-

dicat. Les lemps dans les

verbes font des inflexions ou
terminaifons différentes de
ces verbes

,
qui expriment le

tems où l'attion s'efl paifée.

Les principaux font le pré-
[eut , le prétérit , & le/z<-

tur qui fe divifenr enfuite en
d'autre temps. Voyez ces
mots.

ÏO^ On divife les tems en
temps fiinphs &. temps compo-

fis. Les temps frûiples font

ceux qui font exprimés en
un feul mot ai^nant

,
j'aime

,

fatmofs
, faimerai , &:c. Les

temps compofés font ceux qui
fe conjuguent toujours avec
quelques tems du verbe au-
xiliaire avoir ou être ',/uifi^
ni

, fjvûîî fini , je fuis tom-
bé

,
;'t^ri>/i tombé , &.C. Voy.

Auxiliaire.

LliU
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TEN

TENABLE. adj. Tena-
ce, adj, TÉNACITÉ././. l''*

e muet dans le i'^^ , é fermé
dans les i, autres; z^dout.
dans le i^*" : Te-nahle^ té-na-

ce^ tê-nacité : Dans le DiCT,
d'Ortkogr. il n'y a point

d'accent fiir la i^' de Tenace,

TENAILLE. /«/;./. Te-
jNAILLER.
2^ lon'jue

v.a^, i'^ e muet,

, mouillez les // :

Te-nâ-,.^lie , te-nâ-glié.

TENDANCE././ Ten-
don./, n. Tendre. V. a6i.

&:



TER
£î tenter de faire , Z<.c.

TENUE././. i'''=é' muet

j Si bref: x^ longue : 'Tt:mï-i'»

t TER
TERME./ m. Termi^

NAîsoN. /. /. Terminer.
<u. ûB. i*"^ è ouvert , i^ br. ,

5^ longue dans le î^j Ter-

me , tèrminèzon , terminé,

1^:5^ TiïRA;n>£ii outre

l'accufat. régit quelquefois

le datif. Se terminer a ce z'*

icgime; ilrcgit auffiriiiiinit.

avec la pan. à.

TERNAIRE, adj. Ter-
NE./îi/.TERNIR.f. J;5^. Te R.-

Nis:5URE.//. i*'^è ouvert,

z^ longue dans le i'

longue dans le dernier

. 3

lèr-

îieye , terne , îènn , terntçûre,

Tehk. On prononce les

deu::rr, mais la i^^ fe fait

à peine fentir. LV ell fort

ouvert.

TERRAIN. ( ou mieux
Terreh ) /. «. Terrasse.

/./. Terrasser. mT^. a^.

Terre. /./. Teureau./.^k.

Terrer, v. ati, TeP-RES-
TRE. ^^y. Terreux, eufe.

ûdj, i^^ ion. , è fort ouvert :

2^ longue dans le z'^ ^ le

3^ &{. les deux dern. , dont,

dans le i*^"^ U. le 5^ , brève

ailleurs : Tèr-rdn^ tèr-râce
,

Tiff^; tcr-re , ro ,r^ , rèf-trdy

Ttii , rf\'2-s<'.

TEPvREUR.// Terri-
ble, adj. Terriblement.
adv, V^ dont., è ouvert,

i*^ biève : Tir-reiir ^ ribh
j

TET €j7
rlUcman : i^ e miiet-

dT TERKiSUi régit îe

dat. terrible miK mscIisïss-

TERROÎR. /.^. TgaKi-
TOI RE. r. 7». Tsa^ïJRS./.i^
i'^^ e ouvert, douî.; a* doîit.

dans le i^*^ , brève à^s^ le

z'-" , longue dans ie 5« ; 5*

longue dans le 1^ ; Tèr-msr^

tcr-rï-toâ-re , tèrrùtg,

IfU" Terroîti î"b dit de

la terre, entant qu'elle pst>^

diîit les fruits ; TermssT^ ,

entant qu'ail s'sgiî de |:mi-

diaion '; & Tsrreh entsïst

qu'il s'agit de fortilicatioiâs

ou autres ouvrages fsiabla-

bles. Vaug,
TES

TESTAlvlENT/ss,T£S-
TAME NTAIRE. adj. TES-
TATEUR./. ;?;. TsSTEa.t?. .%

Testimonial , aie. sij*

Pion. Ti :
1^* è moyen ; a«

brève; ?« icngue dank les

deu:
ers . Tèj'tsssmn , rnsf^-

ùre , tèfta-teut , ri/4e 5 î>|-

tmonial , tî/^.

TET
TÈTE.// Tetière.j:

/. i^'*^ ê ouvert & long: ^^

longue dans le dera., è nioy,

Téie , tê-îiè'i-e.

A la tête , cfpècc dWlver-

be qui re^dc le [;;éiîltlf.

TEXTE, / /. TiiTTBR,
'V. aôL & ?.'. Tettin./. m^

Tettine. /. /. Tetton,
/. m. TETTOifNîÈRE. / /,
1" e muet £l bref, excepté

le i^'" où il ell moyen > le



6^S THE
reile bref aufii , excepté la

pénult. du dernier : Tète
,

r^r ' , te-tein , îetine , tetoîi
,

te!o-7iiê-re,

tHIi' Il ^rt mieux d'écri-

re tous ces mots avec deux
tt,

T £ X
TEXTx:-. /. m. Textu-

re. /i/. i^' brève, ze ion.

dans 1,; 2^' : leks-ts , tèks-

tûre.

THE
THEATRAL , aie. adj.

Théâtre./, w. i^^é fermé;
zc brève dans les deux I*^'^^,

longue dans le j^ ; Té-atral,

aie j tc-â-tre,

THÈME, y. w. i''^ lon-

gue : 'ïême,

THÉOLOGAL, aie. adj.

Théologal./, m. Théo-
logale././. Théologie.
/./. Théologien , enne./

îw.,&/ Théologique, aûf;.

Tkéologiquement. adv,

i"^^ é fermé : le &C 5« brèves:

4e longue dans le 5^, dont,

dans le 6c
: Té-ologal, gale;

têo-ologi-e
,
gkn

,
giè-ne^ gi-

ke ,
gikeman.

THÉORIE.// Théo-
rique. <2ii;. Théorique-
meiv'T. adv. i^' é fermé ,

2«

brève, 3« longue dans le

man : 4.^ c muet.

THÉRIACAL, aie. adj.

TkéRïaque. /. /. i^"" é isiï.y

lo'it bref: Tan-akal ^ ah ,

TIG
Wir M^ de Vaug. dît

que Thêriaque ell des deux

genres: aujourd'hui on le fait

toujours ///;,;</«.

THÉSAURISER, «y. Kfwf.

i''*^ é fermé , z^ dont. , i^

brève : Tézorizé.

THÈSE./ / i*"^ ^moy.
&. long: TiZe.

r H R
THRÔNE. Voy. Trône.

TIA
TIARE.// Pron. Ti-d^

re , i^^ brève, z^ longue,

TIC
TIC./wz. Pron. Ti^.

TIE
TIÈDE, adjcôl. Tiède-

ment, adv. Tiédeur./ /.

Tiédir, i;. n, 1^^ è moyen.

&. bref : Tiè-de^dtman^ deur^

di : z^e muet aux deux I^'^^

TIEN, Tienne. Fron.

pojjtjf. relatif. Voyez Mien
& ften, i^^ dont. , i''^ brève

dans le z'' : T/>;;, tiène : è

moyen.
TIERCE. // Tierce-

let. /. m. TiERCEMENT.
ad'v. & / m. TiERCER. v.

aci. TiERçoN./ m. Tiers ,

Tierce, adj. Tiers./, m.

i^^ brève, excepté dans le

6e & le 8e où elle eft lon-

gue : le refte bref: Tièr-ce ,

celé ^ ccman ; tièr-cé
,

çon;

lier , tièr-ce , tilr :
1'' è

ouveiL, ze ^ muet aux 3.

i^-^ , é ferme au 4*
i

î® ^

moy. au z'^.

TiGE.// i" longue.



TIN
TIGNONv^.?».TiGNON-

KER. V. aôf,
î'"'^ & i« brèves,

mouillez le gn ; ti-gnion
,

îiio-né.

TIGRE y TiGRESSE./: w.

&/. Tigré ,ée.<2^;.pénult.

du dernier longue, le refte.

bref : Tigre
,
grèce

, gré
,

gré-e: xe ^ muet au i^^,moy.

au 1^
, fermé au deux dern.

TmBALE././. Timba-
lier./, m. 1^^ longue, i^

brève, 5« dout. dans le i^ :

Tein-bale , ba-lié : L'étymo-
logie demanderoit un y ,

mais l'ufage veut un i dans

ces deux mots.

TLMBRÉ, ée. ai;. Tim-
bre./, m. Timbrer. v,a6i.

1^^ longue , i^ longue dans

la 1^
: Tein-bré , bré-e ; teïn-

bre , bré ) x^ é fermé aux i.

1*" & au 4e
, e muet au 2^.

TIMIDE, adj. Timide-
ment, adv. Timidité. /.

/. tout bref: Timide ^ mide-

man , midité : \^ e muet aux
a. I^^^

TIMON. / m. Timo-
nier. /. m, I

""^ & 1^ brèves

,

5*^ douteufe : Timon, mo-nié.

TIMORÉ , ée. adj. z^

brève, 5^ longue dans le x"^ :

Ti-moré y ré-e
,

5*^ é fermé.

TIN
TINTAMARRE./ m.

Tintement. / m, Ti^-
TER.i». au?. Si «.Tintouin.

/. m. i""*^ longue,x^ brève, j*

longue dans le i^"" : Tein-ta-

murrs , tein-teman , tm-té

TIS 639
tehi'touin : r^ e muet au x"^

,

é fermé au ?
^.

TIR
TIRADE./. / Tirage.

/ ??i. i^^ & x^ brèves^ i^

e

muet.

TIRAILLEMENT./;;?.
Tirailler, v. aôf, & îieut,

2* longue : Tirâ-gUe-man ,

râ-glié
,

5^ f muet au i'\
é fermé au 2'^

TIRANT. / m. Tiras-
se.//. TiRASSER. V, a5f*

Tire,// Tirer. 1;. aB.

?:>cneut. i"^^ brève ;
2^ longue

dans le 2^^ &. le 3* : Tirafî ,

tircuy , f/V'^/Cf , tire , r/>^ r

dernier e muet au i^ & 4^
,

^ fermé au 3*^ Se dernier.

jKp=* Tirer aaif régit

Taccuf. & l'ablatif ; neutre

,

il régit le daîif ou les prép.'

fur , contre , &c.

^^TU" l'iHii entre dans la

compofition de plufieurs

mots
, qui font tous mafc. ;

tire-balle , tire-bouchon , tire-

bourre
, tire-pied, ^z, a tire-

d'aile , adv.

TIRET. / m. Tireur.
/ w. Tiroir. /;». i" brè-

ve ,
2 '^ douteufe dans le der-

nier : Tire, ti-retir , ti-roar :

2^ è moyen au i^^.

TIS
TISANE.// i^^ Se 2

=

brèves : Tizane.

TISON. /^^. ;w. Tison-
ner. V. TJ. TISONNEUR , ou

Tisonnier./ w. tout bref:

Ti^on , îizoné , tizo-neur »



6^o TOI
Ùsshmé : la cîernlcre du der*

BicT efê dont.

TISSERAND./. ^;.Tis-

gce «Sscs le cleniier : Tice-

TIT
^
TITRE./, m. Titré

,

ce. adj» 1^*^ douteule dans le

i*^5brève èsns ks autres, 2*

loEgiae Ù3SS le j* : lïtre
,

yjiî^', fr/-«".- 2* e muet au i
^'",

r fermé airs at-îres.

TITULAIRE./ w. 2*

brève, 5^ loEg;ie : Jîtul'ère :

ê Eoyen.
TOC

TOCSIN./.^', m. Fron.

ToX-«/e : a. brève?.

TOI
TGÎ.pTÊKf. /'f?/ /ff5^. de

la z* peiibnne : il n'cfl vSiié

qu^au génitifSt au datif , ^V

t^i , à ici : il a au nom. tu
,

& à raccufkîîf ftf , &: quand

il précède le verbe il a suffi

te au d^tif ; ca^j dcnné , il

fep reflé. Ycy. Me/.

g;;;/' 1°. ïlcflune occa-

fioaoùfo/cfc an nom. ou à

racciîfatif : "umis ferez puni

toid>L ton camarade. On vous

récompenfera tci ^a. ton com-

pagîicn.
^^- 2°. Tgi fait au vo-

czlit 6 îoi ^ 5t c'cft le feul

pron. perfonnel qui ait un

vocatif, parcequ'ea gppcllant

quelqu'un,cn ne peut lui par-

ler cu'àb i** perf.

1^ i\ Toi fait 'jciis

TOL
dans tous les cas du nombre
pluriel , 8>c ce 'vous ne dif-

fère dcîious dans la fuitaxe ,

qu'en ce qu'il a un vocatif,

vota.

W7* 4°. On ne fe fert

guère de tu ou de toi qu'a-

vec des perfonnes fort infé-

rieures , ou avec qui on vit

très-familièrement ; avecfej

égaux êifesiupérieurson fe

fort de vous
,
quoi qu'on ne

parie qu'à une feule perf.

TOÏLE. / / ToiLÉ. /
w. Toilerie. / /. Toi-
LIER, Hère./. ?;/.&./. i*^^

brcve^x^ douteufe dans le 4^>

longue dans le dernier
; i^

longue dans le j* : l'ca-le ,

là , le-ri-e , lié , liê-re : 2®

f muet au i^*^ &: j^, fermé
nu i'^ &: 4^

, mojen au der-

nier.

TOISE. //. Toiser, v.

aB, ToiSEUR. /. m. Toi-
son. //. i" longue : Toâ-
ze , zf , zeur , zon : i^ e

muet au i^'' , é fermée aui^-

TOIT. / w. Pron. Toâ ,

long.

TOL
TOLE.// i""^ brève.

TOLÉRABLE. adj. To^
I.ÉRABLEMENT. adv. TO-
LÉRANCE.// Tolérant,
ante. adj. Se fuhfi:. Tolé-
TANTiSME./..%. Tolérer,
V. aB. i^' brèvè;2* é fermé %

3* douteufe dans le i^"^, Ion-»

guc dans les 3'^,4''> 5*^ & 6' :

Terélabié , rahkman , rance.



TON
fan , rante , ranf.fms , toîêrê,

T O M
TOMBE, fub. f. TOM-

BEAL./. W. TOîViBER. v. n,

Toi\îBERE\u. ''. r,î.
1*' lon-

gue, î* du 2^^ Se 3^ du der-

nier douteufe : Ton-be , ron-

ho , ton-hé ^ to:i-bero : i^ e

muet au i'' &: dernier ,

é fermé aiî î^.

ÎO" ToMBEP. eft neutre

& il prend dans fes tems
compoles Taux, être ; je fuis

îom'^é , &c. Plufieurs le font"

a£tif & lui donnent i'auxil.

avoir
,
y'jf tombé mon livre

,

?zjo;i éventail , il faut dire

fat iai/fi timhcr , autrefois

on difoit tumher & on le dit

encore en certaines Provin-

ces. Dans d'autres on dit fs

tomber le faifant réciproque :

il régit l'ablatif ou les prép.

fur , dam , en
,
[ous , &cc,

TON
TON. /. w. il eft bref.

TON. pro/î. poj]}J]\ mafc,

ton livre, fo« écriuoire, il fert

aufli pour le fém. devant les

mots qui commencent par

une voyelle ou une h muet-
te , ton audace , ton horreur

,

6t non pas ta audace y &:c.

Il fait au plur. teSy &: il prend

l'article indéfini , de ton , à

ton , ton , de ton»

TONDAILLE. fubfi. /.
.*" Tondeur./, fn. Tondre.

*v. act, i" longue, z* longue

dans le i^"^ : Tondâ-giie ,

ton-deur , ton-drs : il le con-

T O R €4.\

jugue com.me fondre*

TONNANT, zïiit, adj.

Tonne,/./. Tonneau, /l

m. TOMNZLET. f. m, TON-
neleur./. w. Tonnelier.

f.
n. T0NN2LLE,/./. Ton-

ne?.. ^'. «. Tonnl'rre. /I

//î.
1^*^ brève, x' longue dans

les 2. i"^^ & le dernier, j®

douteufe dans le 7*^
, lerefte

bref : Tov.an , ente , tcne ^
no , neîé , ne-leur , r;ir/îV , n^-

/? , fo;2e , 7ièr-re : i^ e muet
au 5^ 5*=,6' ^ 7% è moyen
au 8*^

, é fermé au p"^
, è ou*

vert au dernier.

1^^ TcNNER s'emploie

imperfonnellement, // ton'

ne , il ronnoit , 8ic.

TONSURE. /: /. T,ON-
suRÈ. adj. &./. w. Tonsu-
re R. -j. ^(^. Tonte. /. /.

Tontine, f.f. Tonture.
/./. i'*^ longue

i
2* longue

dans le i^^ ^ le dernier:
Toiifûre

, faré , uré
, fo«r? ,

f/;/e , tîire.

TOR
TORCHE. /. /. Tor-

cher. V. ad. Torchon. /.
m. i"^" brève : Tor-che , ché

,

chon, . . i or^2^ entre dans
la compofition de plufieurs

mots
, qui font tous du mafc»

torche-pinceeu , torche-pot
,

&c.
TORDEUR, euze./.w,

8c /. Tordre, i». ^é?. 1^*

br., 2^ Ion. dans le t^ : Te-
drur , dtû-ze , tor-dre : il f©
conjugue comme mordre»

M m m m



6^^ T O U
TORRENT./. w.ToR-

"RiDE. adi' i^^ longuc;Tor-
' ran , tôr-ride,

TORS, Torse. J^i. i"
longue : Tors , tôrce.

TORT. /. m, À Tort.
edv. Torticolis, fub. m.

tour bref: Tor , tortikoli,

gU" Faire tort régit le

datif-, tort eft indéclinable.

Ainli dans cette phrafe lans

vous faire de tort , le de eft

de trop.

TORTILLEMENT. /.

m. Tortiller, verb, aB,
Tortillon./, m, tout bref;

mouillez les // : Torti-glie-

man , torti-glié , torti-glion,

TORTU, vié. j^;. Tor-
tue. /. /. TORTUER. V. Û.B,

TokTUFLX , eufe. adje6îif.

Tortueusement, adverb.

i^^ ^ 2^ brèves excepté dans

le x'i & le 5' , où la 2* eft

longue, 5* longue dans les

}. derniers : Tortu , û-é
,

tortu-é , tortu-eû , eû-zc , eu-

zeman.

TORTURE./. /. Tor-
turer, u aB, 2* longue

dans le i",brève dans le 2^ :

'Torture , torturé,

TOT
TÔT. ad'v. long : Tù.

TOTAL , aie. adj. To-
talement, i/ii-u. Totali-
té,/. /. tout hïti: Total

,

ah ^ ahman , alité ; 3* ^

Hiuet au t^ Se 3*.

T O U
TOUCHANT, ^r/p. ré-

TOU
gît i'accufatif : Tou-êfian "y

i^^ br. , x*^ longue.

TOUCHE. fub,f. Tou-
cher. V. a6î. & / m. 1'*

brève : Tou-clie , thé,

jîîlt^^ i"*. IOLCH£il régit

Taccufatif ou ledat. : tcucher

les cœms , tuuchtr aux loix

fondamentales , &c.

ItÇU 2°. Touché port
paH. régit l'ablatif.

TOUFFE././. Touffu,
uë. ati/. i''''brève, 2*^ longue

dans le j* : Tow-/r yfti^fù-é,

TOUJOURS, adv. Pron.

TcK-ftw, i''* brève , 2* Ion.

TOUL ( ville:) r/ ne s'y

pron. pas. Ton,

TOUR./ w. S.^/TouR-
À-TOUR, adv, Pron. Tour:
bref.

TOURBILLON. . m.

tout bref : Tour-bi-glion,

TOVKIÈFxE, fubjfant. f.

Tourillon./, m, i"brè^
ve ,

1^ longue dans le i*"^ :

Tou-riè-re , tcu-ri-glion : 1'

è moyen au i^"".

TOURMENT./w.TouR.
MENTER.'u.û(5/. Tourmen-
te./ /. TOURMENTEUX ,

eufe. adj. i""*^ brève; 2^ lon-

gue, excepté dans le i*""-, 3*

longue dans les x. derniers:

Tour-man , mante , v.ante
,

manteu , teu-ze,

TOURNANT, fuhj}. m.

Tourne././. 7 ouRNER.-y.

ûtl. & ?2f«f. Tournée./. /.

i'^'' brève, i^ lorgue dans le

1**" & le dernier : Tour^nan



TOU
fônr^nf , tow-né y nê-e,

ai/- 1^ Toup.NEK aa.

régit Taccufatif ; Sc il a pour

x"^ régime la prép. du coté

avec le génitif: neut. il régit

ie datif , ou cette même pré-

pofition du côté : tourner fa

penice à la guerre n'efi: pas

Bien dit , il faudroit mettre

dii côté dv' la guerre.

^JT ^'^' Tourne <^ntYe

dans la compofktion de deux
ou trois mots qui font mafc.

tourne -feuillet y tourne -fil ,

&c.

^QH/" Tourné participe

fe joint plus régulièrement

au datif : il avoit TeTprit tour-

né aux entreprifes difficiles.

TOURNELLE. fuhji. /.

Tourneur./. 7». tout bref:

Tour-nèle , tour-neur,

TOURiXIQUET. fuh. f.

tout bref : Tour-nikè : der-

nier è moyen.
TOURNOI. /.;fî.To UR-

KOIS./W.TOURNOIEMENT.
/. m. Tournoyer, v. neut,

l^' Ion. ; x^ douteufe dans

le i*'" , longue dans le x'^
,

brève dans les autres : Tour-

noa , noâ , noa-jnan , nca-'ié*

TOURNURE. /i^. /. 1^

longue.

TOURTE./. /. Tour-
teau./, w. Tourtereau.
/. m. Tourterelle. /. /.

Tourtière././. l'^'br. :

a.e du z'' &c 3e du 5^ dou-

teufe, i^da dernier longue :

'^Qur-te , ro, tero^ urèU-, tù-u ;

T O U <r4J
2« e muet au i^'^

,
5«&C 4*^»

'è moyen au dernier.

TOUSSAÎNTS.// On
dit la toujjatnts ^ ou la fêtt

de tous les faints ^ S<: le 1"

e(t le plus ufité
,
pron. îctt-

celn , I. brèves.

TOUSSER. V. n. Tous-
série. /. /. Tousseur , eu-

fe./;». Se/ i" brève, i^

brève excepté dans le der-

nier où elle cil longue, 3®

longue dans le î'^ : Tou^é ,

tou-ceri-e , tou-ceur , eû-ze :

2» é fermé au i**", e muet
au 1^,

TOUT, Toute. tfJ/. Se
pronom. Quand ilefl aajeâîff

il fe décline & fuit les règles

dus autres adjeftifs ; mais
pronom il efl indéclinable Se

l'on dit fans dilun£lion de
fém. ni de plur. tout autres

Se non pas toutes , ni tous

autres. Ils font tout étonnés

& non pas tous étonnésjalors

tout fignifîe tout- à-fait. On
dit dans le même fîns , tout

Rome le dit ; il trouva tout

Jëtufalem en tro'uble.

Tout fe prend élégam-
ment pour les perfonnes :

îoutfe plaint^ tout gémit ^ &cc.

c'efl- à-dire ^oz^f le monde Je
plaint , gémit , Sec*

î^3^ Tout eft quelque-

fois fuivi d'un que , alors il

doit avoir après lui l'indica-

tif, comme quelque doit

avoir toujours le fubjonéîif
;

on dit tout ajjligé qu'il mit ^

MmmiSL %



^44 T OU
&. quelque affligé qtî'îlfut,

& non pas tout 'affligé qu'il

fut. BOUH.
Tout pcr~tG;:t neft pas

François, il faut dire par-tout.

Tout de- t.têi-r.e que eft bas,

dit M^ de Vaug. csiui4à

eft tout clx viême que Vautre :

il vaut ciieux dire ; efi touv

comme l\iinre.

Tour Se toute entrent

dans la comporition de plu-

fieurs mots &. fuivent le f^en-

re du mot auxquels ils fan:

joints , tout s'uniffant avec

lesmafc. , ^îoute :xs::z le;;

féminins.

TOUTEFOIS, advsrhe.

Pron. tou-tç-fûâ ,
3- longue.

Il ed peu ufité.

^?" Toutefois ainfi

que cep::id:m 8r néûm>:Oî?is fe

met tantôt au ccrûni enco-

rnent de la période , tantôt

aprèF. (f,*i* ou autres conjonft.,

tant jt au niiiiei' du membre
de lii Piériode , tantÔK ic.èmz

à la llr. 'Jcti^ejoîs ii viendra
,

^ touufrji' il y confent ;/'

toutefù's la chofe s il: pofiîbl? ;

je ne ir/i*ï,îrai pa;: :cv.ttfois

de le iervij ; il <!n cil venu

à bout îciitefoîs»

Avec quo^qm , J^î:?» ^?.'.f .

Si^^r^.jî;'? &. les avises dent

le C'tie eft inféoarabie ces

coajonftirns fe mettent tou-

îoi'rs après ; quoique c^^en-

da:it , bien eue , n^aMmoiriSj

&c. Pour les conjondîons

ç|ui prennent ie <2^f à leur

TRA
fuite , On peut mettre forff-

fois y cepcnaanî ^ néaitmoins y

&: pourtant entre ces con-
jonft. oc le que

,
pourvu ff-

piTtdint que ^ liiin toi:i:'jois

que ; ? condition nt'-ntmGins

qui; , îkc. en cas pointant

que , Sk^c.

TOUX././. Pron. To« :

long.

TRA
TRACtS./ w. Tracas-

ser. V, iicf. Tp.acasserie.

//. Traossier , ière, /
Pi. tlf, i"^^ brève, 2* longue

dans le a*^' , r* douteufe

dans le 4^ , longue dans ie

d' rp,
, 4; longue dnnsle j*^:

Trakâ , haci , kaceri-e , Âj-
{r;^', ciè-re,

TRACE. / f. T.'îiACER.

v.ae, T^açoir. / ?/2. i"^^

brève , .'*/ douteuse dans le

dernier : T/ Vf , tracé , rrj-

_
^"3;- VR-4C£i-. Voy. PY-

ifr^.fj : il fe dit p'us fouvent ai!

plur. qu'au fmg.

T::IAD;TI0N../:/ Tra-
duction. / /. Tr:.duc-
T^LUK.y. TTZ.TbADvIRE. V,

«;5/. 2« du dsr'iijr longue ,

!e relie bref : 'Tradi-cwn ,

trc-duk-clon , traduk-teur ,

;;.2-û';,'irf : if fe conjugue

comme produire,

TAAFIC./ n. Trafi-
quant , ante. adj, U ful\

Trafiquer, v. m Trafi-
queur. /. m. i" Si 1* brè-

ves ,
j« longue dans le i'^ &



longue dans le

TRA TRA 6^S
îe îc : Trafik , trafi-kan , je trayij]} , trayant , trait,

aiiîe , trafiké , trafi-keiir. TRAIT, adj. Se fnb, m,

TRAGÉDIE. /: /. Tra- Traitable. adji-a. Trai-
GîQVE.adjeci. Tragique- tant. /. m. Traite. /. /.

MENT. adv. Tragicomé- Traité, fub. ?n. Traîte-
DiE. / /. Tragicomique. ment, f, m. Traiter, v,

adj» les 2. i*""" br. pénult. aB. ôa neiit. Traiteur, f.
du i" &: du 4*^ longues: m. i"^^ brève ;

2^ douteufe

Tragédi-e
,
gih

,
gikeman , dans le i"^

gthomédi-e
^

gi-komike : z^

du i^*' &: 4e du 4e é fermé ;

3e du 2^ Si du 5« e muet.

TRAHIR, -u. j<^. Tra-
hison, f.f. afpirez TA , Tra-

hi , hî-zon , tout bref.

TRAJET. /. m. 2 . brève :

Trajè : è moyen.
TRAIN. /;#,w?. Traî-

nant , ante. adj. Traî-
neau./.?». Traîner, v. aci.

Traînée././. Traîneur.
J,7n.

y^'^ douteux, l'Mon-
gue dans les autres -,

2*^ lon-

gue dans le t.'^ 3«&:6^,dou-
teufe dans le a^ ' Trein

,

îrê-nan , nante , trê-no , irê-

Jiè , nê-e , trê-neur.

3^^ Traîne entre dans

îa compofition de deux ou
trois mots qui font du Aile

familier & m.afc. traine-mal-

Iieur , traîne-potence , traîne-

rapière.

Entraîneront d'un irain^ adv.

TRAIRE, v.û^. i'-'^ lon-

gue, i? moyen : Tr^re ,yV trais^

nous trayons , vous trayez , ils

traient
,
je trayois , nous tra-

yions , vous trayiez , ils tra-

joient
y je trayis

,
j'ai trait

,

je trairaiy trais
, qm je traie ,

Tre , trèîabie , trctan , îre^

te , /T^t^ , îrèteman , fr^tV
,

irè-teur. . . Traiter adif ré-

git Taccufatif Si la prép. fB.

H::;^ i'jl-^iriR neut. ré-

git la prép. avec pour les

perfonnes & l'ablatif pour
les chofes.

TRAITRE , c^^.z. /. Se

adj. Tr AiTEUSEME NT. adv.

i'*^ longue, xe longue dans

le dernier : T/e^/r^ , trêtr'ece

^

tr Ktreii-zeman : 2e e muet au
i*^ , ^ moyen au 2*^.

tO" TraitkE régit

quelquefois le datif, traître

à fa patrie , à fon Roi.

TRAME./. /.Tramer.
•v. ati. tout bref : Trame

,

tramé.

TRANCHANT. /. m.
Tranche, Tranchée./,
fém. Trancher, 'u. aéh
Tranchet. /. m. Tran-
choir. f.?n. l' longue, 2*

longue au i'^'' Si 5^
^ ^Q^^

teufe au dernier , brève aux:

autres : Tranchan^che ^ ché-e^

cné y chè , choar : :« e muet
au 2^^, fer. aux 2. fiiivans

,

moy. à l'avant dernier.
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^^ 0. RANCHER neiit.

régit l'ablatif : Il tranche du

grand Seiî^aeur.

TRANQUILLE, adjea.

Ti\A;îQUiLLEMENT. adv.

Tranquilliser, v. aôl.

Tranquillité. /. /. i'^'^

loii. i ne mouillez pas les // ;

Tr.nikiie, kiitman ^ kilizé
^

kilhé : 3* e muet aux 2. I^^^

TRANSACTION. /. j.

Transalpin, adi. IV quoi-

qu'après une coaf. a le ibn àw
z\trau-z ii<-cïony ran-za'.-l'tin,

TRANSCRIRE, v. uB.
1^^ ^ i" longues :Trj«/4r/-

re , voy. hcrire.

TRANSE././. 1^' lon-

gue : Tiance.

TRANSFÉRER. '.'. aB,

Transfiguration. /. /.

Transfigurer, vtrh, aci,

Transformation, fub.f.

Transformer, v. aèi. 1'^

longue, le refte bref : Tranf-

fére , tranf-figura-cion , fi-

guré
, forma-cion , formé.

'tSZT TKANSFLKEKxégW.
l'acc. , Tabl. 8c le dat. ou la

pre'p. ^n , on l'a transféré de

cet Eveché à un autre , Sec.

TRANSFUGE, fm.i'"
Ion. , x^ brève : 'Trans-fuge.

TRANSGRESSER, verb.

ûci. Traksgresseur. fab.

m. Transgression. / /.

1'' longue,x'' brève : 'Traiif-

grècé
,

grè-ceur
,

grè-cion*

TRANSIGER, v. nmU
Transir, v, a£i. Se nsut,

Tkansissement./»?':/^. Zff.

TRA
Transit. /. w. Transi-
tion. /; /.Transitoire.
adj. Vs dans tous ces mots
a le fon du z : excepté dans
le z'* : Tran-zi-gé , tran-ci ,

ziceman ^ zi y zi-cion^. zi-

toâ-re : i""^ longue,!*^ brève ,

3^ longue dans le dernier.

TRANSLATION. /. /.

i"^* longue, 2*^ brève ; Tranf-

la-cion ; il régit le génitif ,

&v le datif, tranjtation du
Parlement à Blois.

liTJ- TRANiLATION ntït
dit guère qu'avec les mots ,

Lmpire , Concile , Reliques ,

Jtéte , Evêqîie,

ï^^" Transmettra ré-^

git l'sccufat. &: le datif.

TRANSMIGRATION./.
/. i"^' longue, lerefte*bref:

Traiif-nïiK ra-cion.

TRANSPARENCE.//.
Transparent , ente, adj,

i^^ longue ,
2* brève

,
5*

Ion. dans le i**^ & ledern. :

Tranf-parance , ra?i , rante,

TRANSPIRATION, f.

/. Transpirer, 'verb. neuf,

i^' longue, le reflebref:

Tranf-pira-cion ,
pire,

TRANSPORT, fub, tn.

Transporter. V. /7iî^?.
1^®

longue : Tranf-por ,
porté,

t€T i^"". Transport a

plus d'étendue que tranfîa-^

tien , mais il ne doit pas être

employé aux occafions où

iravfiatîon eit confacré, voy.

ce mot.
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régit racc'ifatif, l'ablatif Se

pour,}*^ régime la prép. en :

tran'porter des meubles d'aune

maiibn en une autre ; tranf-

pUnter
,

qui a le même fens

a les mSmes régimes.

TRANSVASER, v, aôf.

I*"^ Si 1^ loiîgues: tranf-vâzé.

TRAPE./«^. /. Trapu.
adj, i'^^ brève.

TRAVAIL, y: m. Tra-
vailler. V. aôiif ^ mut.

Travailleur. /. ?n, i''*

brève, mouillez les II , tant

la finale du i^"^
, que la re-

doublée Aqs autres : Tra~
vsil y trava-glié , va-glieur.

,

Travail a au plur. tra'vaux,

^^ Travailler neut.

régit le datif &. Tinanitif des

verbes avec la part, à : il tra-

vaille à un \poeme , à faire

réuiïïr ce projet. .Travailler

aûif eft peu ufité &c il eftbas.

TRAVÉE. /«y?./. Tra-
vers./, w. Traverse././.
Traversée./, r. Traver-
sement. /.;«. Traverser.
V. aB. Traversier. /. w.

Traversier , ière. adject.

Traversin. / m, i^^ brè-

ve ; i* è ouvert & bref, ex-

cepté dans le i*^"^ où iV eft

fermé Ik long ;
5^ longue

dans le 4* &c l'avant dernier,

douteufe dans le 7^ & le 8^
:

Tra-vé-s , tra-vèr , vèrfe
,

vêrfé-e , vèrfeman , vèrfe
,

lièr-cié , cïé , ciè-re , cein :

5* e muet au ^^ & 5^
î

^'

fermé au 4* ,^S 7' & 8% ?

T R ^ ^47
moyen au dernier.

A.'4 travers & a travers ,

prép. ; tous deux font bons,

mais le i" efl beaucoup

meilleur & plus ul'ité , il

régit le génit. Se à travers

Taccuf.; on dit au travers dît

corps & à travers le ccrps^

l'un 8i l'autre fe difeiit au

figuré comme au propre.

De travers , Se en travers ,

adv. n'ont point de régime.

TRAVESTIR, verb. ad.

Travestissement. /. m,

tout bref : pron. Vs : Travèf-

tî , vèjîiceman : i^ è moy. y

4^ e muet.

T R E
TRÉBUCHER.!;. w.Tré-

buchet./. m. i^* é fermé :

tout bref: Trébuché ^ chè.

TREILLAGE, fu'^fl, m.
Treille. /. /. Treillis.
/. jn, Treillisser. v. aëi*

tout bref : mouillez les // -•

Trè-glia-ge
,
glie

,
gli

,
glu

ce : i'^^ è moy.
TREIZAIN./. w. Trei-

zaine. /./. Treize, adje^^

SLfukfi. Treizième, adj,

tout bref : Tr^-ze/«, zêne ^

trèze , zi'è-me : i^' de tous,.

Se z* du x^ &J. dern. è mov.
TREMBLANT , ante.

adj. Tremblement. /. 771»

Trembler, v. n. Trem-
ble uR./î^/?. W2. Tremblo-
ter. 1;. «. i^^ longue, i^

longue dans les 5. i^'^^jle

relie bref : TrarMan , aiiîe
,

hlemariy blé ^ bkur y bhté»
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jtiSrj" Tp.embler régit

Tablât. , irsmhler de froid
,

de peur: l'article eft orclinai-

rementindotini.

TREMIE././, i'^^' fer.,

i* longue : Tré-mi-e.

TREMOUSSEMENT. /
m. SE Trémousser, v. réc.

1^^ e muet ; tout bref: Trc-

viou-ceman , mo-i-cé : ^^ e

inuet au i^' , é fermé au z^.

TREMPE, adj. efl un
barbarilme : il faut dire

trempé,

TREMPE./: / Trem-
per. V. aôl. &Lîieut. 1^"^ lon-

gue : Tran-pé , pé.

1^"" TixEMÎ'Ell àQûixé'

git l'accufat., 8< il a pour z<*

iégime la prép. dans
^

qui

eft le feul régime de frt^?;?-

^er neutre.

TRENCRANT,Tren.
<:he, Trenchée , Tren-
CHER , &c. Voy. Tranchant^

Tra7ichée , &c.
TRENTAINE. /#. /

Trente, adj, Î^LJ.m.'i Rtx-

TiÈME.^^;. &/ »?• l'Mon-

gue : Travrtène ,- fran-f^ , ti^-

7?ie ; i^ ^ moyen au i^"" &c

dernier , c muet au i'^

TRÉPAN. / m, Tv^t-

PANER. 1^. ^^- i'* ^' ^ermé
,

a^^ brève : Trépan ,
pj-n?'.

TRÉPAS./. /«.Trépas-

ser. V. n. Trépassé, f, m.

i''^ brève, é fermé , i' Ion.

Trépd
,
pâcé,

^^ Trépas eft du ftile

pocûque.Iln a point de plur.

TRE
TRÉPIED, f. m, i'^ /

fer. 8>c br. : x* dout. Tr^pV»
TRÈS, part, qui dénote

le fuperlatif. Pron. tr^ , longj

è ouvert.

TRÉSOR. / m. Tré-
sorerie.//. Trésorier.

/ m, i^^ e fermé -, i^ brève ;

3^ dout. dans le dernier :
4*

longue dans le x^' : Trézor ,

zoreri-e , zo rié : 3^ e muet
au z^S é fermé au 3*.

TRESSAILLEMENT./
m. Tressaillir, v, iu z^

longue : Trèçâ-glie-man ,

trêçâ-gli : i^^ è moy.

tO" TJl£5-5-^^iLLiil régit

l'ablat. avec l'art, indéfini :

TreJJàillir de peur , de joie ,

&c. Il a au préfent je tref-

faille , tu tnjffailles , // trèf-

faille , &. non pas /> trtjjail"

lis, Sic.

TRESSE. /:/ Tresser,
V. aB. Tresseur , eufc./^

m, Sc/Tressoir./w/^. w.

i*"^ brève , é moy. -, z^ brève,

excepté dans le dern. où elle

eft dout. Trèce , trecéy ceur,

ceû-ze
,

çoar : RicheleT
écrit Trece , trecer.

br

TRETEAU./;y?.;;7. i'

eve e muet ; z dout»

'ireto , au plur. Tréteaux,

TRÊVE.// i'=(?moy.

Si long : Trè-ve,

f^- TRh.i'-E eft aufi'.

une efpèce d'adverbe
,
qu!

régit Tablât, avec Tarticlc

indéf. trè've de cérémonies

,

</^'complimens.

TRIAGE.



TRI
TRI

TRIAGE./.?;?. i^« & x^

Lrèvès : Tri-a^e.

TRIANGULAIRE, adj.

Triangle./ m. i^^ brève,

%^ longue, 4* longue au i^%

ê moy. Tri-angulere , tri-an-

gle.

TRIBU.// deux brèves.

TRÎBULATÎON. / /
tout bref: Tri-hula-cion.

TRIBUN./ w. Tribu-
nal./ m. TribunAT. / m.

Tribune./ /. Tribut./.
m. Tributaire, adj. pé-

nult. du dernier longue. Tri-

beun , tri-bunal , lia ; tri-bune,

îri-hti , butère : è moy.
TRICHER. V. n. Tri-

cherie./ /. Tricheur,
eufe./ m. & /. i^* brève

,

i^ longue dans le dernier
,

5^ longue dans le z^ : Tri-

ché , chéri-

é

, cheur , cheû-ze:

2* ^ fermé au i'"'^, e muet
au i^.

TRICOT./ m. Trico-
tage./ w. Tricoter, f.

ûB. Tricoterie. /./. Tri-
coteur, eufe./ m. Et/.

i^^ &c I* brèves, î* longue

dans le dernier ,
4* longue

dans le 4* : Triko , kotage
,

Âoff', koteri-e^ ko-Teur^eû-ze :

3*^ fermé au }*, e muet au

4^
^TRIER. V. aB, *. brèves:

Tri-é.

TRINGLE.// i^Mon-
• gue : Trem-gle.

TRINITÉ.// toutbr.

TRI ^49
TRIOMPHAL , aie. adj.

Triomphamment. adv»

Triomphant, ante. adj.

Triomphateur. / mjfc.

Triomphe / m. (aux jeux

de cartes il eUfêm.) Triom-
pher. iî. n. i" brève, t*

longue
,

?^ longue dans le

3' & le 4*
, brève ailleurs :

Tri-onfjl , aU , aleman , an^

ante
.,
a-tnir ; îri-onfe ^ orfé,

'dj^ TrioAirHEP. régit

Tablatif : Triomphal n'a point

de plur. au mafc.

TRIPAÎLLE.// Tri-
TT..f.f. Triperie, fuhfi.f.

Tripier, ière. / m. ^ f,

i'^'^ brève, 1* longue dans

le ï" 8c le dernier, dou-
teufs dans le 4^

;
5* longue

dans le 5* : Tri-pâ-glte,

tripe
,

peri-c ; prié
,

piè-

re : 2" e m.uet au 2^ & 5%
é fermé au 4*

7 ^ moy. au
dernier.

TRIPLE, adj. Triple-
ment. c^-c;. Tripler.i;.j^.

tout bref : Trtpleman , tti^

pu t i^^ e muet aux 2. i^'^'*"

,

é fermé au 3^.

TRIPOT./w.Tripota-
GE./ ?7z. Tripoter, v. aôf»

& ;/. TRiPOTlER,ière. /!;»,

r^/ 1^* &x^br.
, j^dout.

dans le 4*
» longue dans le

dern. Tripn ^potage
^

poté ^

po-tlé, tie-re: 5' « fermé au
5^ & 4*", ^ moy. au 5*.

TRISAÏEUL^, euie.//!5.

&./. tout bref: Tri-za-iiulj

nu-U.

N « a a
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TRISTE, ji/. Triste-

ment, ad'v. Tristesse.//.

tout bref: Trif-te , ttmjn ,

tèce : z* e muet aux 2. i'",

t moy.au rfern.

TRIVIAL, aie. ^J;.Tri-

viàLEMENT.tf^'y. Trivia-
lité./. / tout bref : Tri-

nj't-al , j/f , aleman , j//V^ :

4* <? muet au z'* &: 3*^.

ÏHI? Tkivial n'a point

de plur. au mafc. Trivialité

cfl peu ufiîé.

TRO
TROC./ w. Pron. le c

final.

TROIS.jdf/. Troisième.
ûjy. Troisiémemekt.j^î;.
1'''' longue : Troâ : troa-ziè-

?ne , ziè-memaw. i* è moyen:
5^ e muet.

TROMPE./ f. Trom-
per. V. uB. Tromperie. /
/. Trompeur , eufe. / m,

SUf. i*"* longue , x^ brcve
,

3* longue : Troii-pe y fé ,

^iti-eypeur, più-ze : z* e

miîct au i*^ & 5* , f fermé

au z**.

TROMPETTE. / / Se

771. ( rinitrumcnt efl />;. ,

celui qui en joue majc, )

I'romif.tter. v*ati. i^*

longue, z*^ brève : Tron-tite,

p>été y i^ è moy.
TRONC. / ',n. Tron-

çon. /?«.Tronçonner, î;.

<5(^?.
1^^ longue : z^ brève :

Troiiy trcn-çoriy tronçchi.

TRÔNE./ ?//.
1'' lon-

jjue. Quelques-uns écrivent

TRO
tlirône : mais l'Académie
& le plus grand ufagc en

ont retranché iVi. IJiCT.

d'Ort.
TRONQUER. V. tf^. 1'*

longue : Tron-hé,

TROP. adv. de compa-
raifon. Tra, Il demande
après lui l'article indéfmi :

Trop de viande , trop de vin,

trop de ma/igeurs^tic.y Bt non
pas trop de la viande, du vin^

des 7njngeiirs.

IfU" Quand trop cfl de-

vant un mot qui commence
par une voyelle , le p final

fe prononce : trop avant ,

pron. tTO-pavan,

TROPE. fub, m. Tro-
phée./ m. Tropique./ /72,

Si. adj, i"^* brève , z* longue
dans le 1.^ : Tropt , trofc-e ,

tropîke : z* e muet au 1'^ , é

fermé au z*^.

TROQUER. V. jH.Tro,
QUEUR , eule. fub, m. Êi /.

i'^' brève, z' loLgue dans

le dernier : Troké , keur
,

kefi'Ze,

iKIÎ" Troquer régit l'ac-

cuiat. , & pour z^ régimœ

la prép. centre.

'IROT./ w. Trotter.
v.?i. Trotteur , eufc. /
m.^f.{ avec deux fr ) i'*

brève , z*^ longue dans le

dcrn. Tro j trctéy îro-tiur
,

e::-zt.

TROU./ m. Trourli.
/ m. 8* ddj. Troubler, o;.

acL 1'^ brève ; Trou, truu-



TRO
Me , hlé : i'= ^ muet aiî i^'

,

é fermé au i''.

CT TB.OUBLE ^adjea.

€fl employé adverbialement

dans voir trouble,

TROUPE. /: /. Trou-
peau./. ;«. i'^ br. , X* dout.

dans le i^ : Troupe ^ troîi-pOy

au phir. Troupeaux , i* lon-

gue : trou-pô.

TROUSSE././. Trous-
seau. /. m. Trousser, v.

a6i. i^^ brève , z^ dout. dans
le z^ ; Trou-ce , trou-ço

,

trou-cé,,. au plur. Trouf-
faux,
TROUVAILLE, fuhfi, f.

Trouver, v. aôh & n. i'"*

brève , i* longue dans le i^'";

Trou-vâ-glie , trou-vé»

C5" i^Taor/^£il régit

Taccufat, &: il a quelquefois

pour x^ rcgi^ne le dat. Je lui

trouvs de i'cfprit , du bon
fens , &c. Pour les verbes il

régit l'infin. avec à , ou l'ind,

2vec que ^ le i^^ quand il

eft actif 8c qu'il a fon régi-

me abfolu, le 2^ quand il eft

neutre fans régime &C qu'il

fi-^amQ penfer. Je trouve un

bon coup à faire , Je trouve

'y.e vous JVc"3 bien fait, &c.
Se trouver {igni riant être

préfeiit régit le dat. Il s'efi

tro'ivê à cette aftion.

Se trouver bien ou mal ré-

git Tablât.

Se trouver eft quelquefois

employé imperfonnellemcnt

Se alors il régit Is nominat.

T U ^/î
St fouvenî le plur. quoiqu'il

foit toujours au fing. il s*ejl

trouvé un homm.e , il fe trou-

ve des gens qui , &lc. Il eft

toujours fuivi du pron. rélar.

^^ 2®. Dans troîfver

mauvais ; trouver bon ; mau^
vais oL bon font indéclins-

ble3. Ainfi dit on : je trouve

bon la charité que vous avez

de me reprendre ; Se non pas

;> trouve bonne , &c. BouH.
TRU

TRUCHEMENT. /. m.

5. brèves : Tmcheman : 1*- ff

muet.
TRUELLE. A /Truel-

LÉE. /./. i" Se 2'=brè>es ,

5" longue dans le i''' : Tr«-
<?/? , îru-èlé-e : z^ è n^oy.

,

i^ e muet au i^'^ <, é fermé

au i<^,

TRUFFE, yî^r^/. Truf-
fière. /. /. 1" brève , x*

longue dans le 2^ : Trufe»

tru-fiè-rc,

TRUîTE./. /.Truite,
ée. ad), i^^ brève ,

2* lon-

gue dans le 5* : Truite , té ,

té-e : 2* e muet au i*^^, é

fermé aux deux autres.

TRUMEAU. yai/r.;?7. i''^

brève , x^ dout. Trunio : au

plur. trumeaux.

TRUYE./j^ i'*^ brève :

Tru-ie.

TU
TU. pron. perf, p/>g, de Li

i^psrf. On ne s'en iêrt qu'en

parlant à des perfonnes infé-

rieures , ou avec qui Ton eir

N n II a î
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très-familier. Voyez Toi,

TUE
^ TUER. V. aa. Tuerie.

/. /. Tu £ UR. f.VI. I
"" ik 2

*

brèves,}*' longue dans le i'';

Tu-é^ tu-tri-e , tu-eur ....
A tue- tête, adv.

TUI
TUILE././. TuiLEAu,

o«TuiLOT./?«, Tuilerie.
//. Tuilier./, m. i'^ Lr.

,

.
^^ août, dans le i'^ & ij

dern. j 5^ longue dans l'a-

vant dernier : Tui-le'y /o
,

hri- e : i"" e muet au i^*^ &
4* ^é fer. au dern. Ceux qui

écrivent; /jîii/V, Sec. avec une
h font une faute d'Orthogr.

T UM
TUMEUR.// î. brèves:

Tu-meur.

TUMULTE. / m, Tu-
MULTUAIKE. adj, TUMUL-
TUAIREMENT. adv. TU-
MULTUEUX , eufe. adj. Tu-
multueusement. aUv, les

3. i''* brèves, 4"^ longue;

Tumulte , tu-ère , tu-ènmun ,

rz/-f« , É"M-2^f , tû-zeman : 4* ^

îîioy. au i*^ & }^
TUN

- TUNIQUE./ f.i^hx,:
Tu-iiîkç.

TU R
TUREAN./r.;. Turbot,

f.vi, tout bicf; Turbo,

TYR
TURBULENCE, f.fém.

Turbulent, entc.jii;. i"^*

&: 2* brèves
,
j" longue dans

le i^"" &. le dern. Turlulan-

ce , /iî;; , lantt,

TUTvC , Turque, adj»

&ijubjf. Pion. Turky turke,

i^*brèvc^.

TURPITUDE. / / tout

bref.

TUTÉLAIRE. adj. Tu-
telle.// Tuteur , trice.

f?n.^f, 1'' & a*" brèves,

j* longue dans le i^^ :
7'?/-

télére , tutèis; , tu-teur , trice:

i* <* fermé au 1'^'^
, ^ moy.

au x*^
\

5* è moy. au 1'% e

muet au i'^.

TUTOLMENT./w.Tu-
toyer. V, aéi, pron. T«-
îoa-man^ toa-ié , a^ brève.

TUY
TUYAU. /.;». l

'^

«= brève:
2* dont. Tu-io : au pluriel

Tuyaux ,
1* longue : Tu-iô»

TYR
TYRAN. /: m.^ Tyran-

nie, fiib.f, Tyrannique.
adj. Tyranniquement,
adv. Tyranniser, v, atf,

î^* & 1*^ brèves ,
5^ longue

H.îns le x'^ ; le relie bret'î

Tiran y rani-e ^ nike ^ nike-

Vian , nizé : 4* e muer au ;'^

,

s'^ Se 4*
, ^ ferme au dejT'

nier.
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V. u V AG
VTT/. w. Vingtième

• U lettre de l'Al-

phabet. Elle eft confonne Se

voyelle, la i6* des coulon-

nes ?jC la 5* des voyelles.

h'-v confonne eft une let-

tre labiale : elle correlpond

au hy Sl les Efpagnols &c les

Gafçons iiibflituent fjiivent

Vun à l'autre. Les Anglois

ail contraire & les Àlle-

ir^ands lui donnent alTez

ibuvent le fon de 1'/.

La prononciation de Vu

voyelle nous eft venue des

anciens Gaulois. Les Ro«-

maiss lui donjioient le fou

d'où S?: c'eft celiâ que lui

donnent encore les autres

nations de l'Europe -, c'eil

à quoi les étrangers doivent

prendre garde.

Uu cil muît Se ne fe

prononce pas dans prefque

toutes les iyllabes où il eit

après q &: dans toutes celles

où il eft après g. Après le q
Vu eft une lettre inutile que
l'ulage y a introduite

; quel-

que
^
pron. kelke. Après le

g > Vu fert à donner k cq g
un fon pluâ fort qu'il n'au-

i'oit fans cela. Ainli on écrit

guerre
, qu'on prononce

ghi^rre
, S»c qu'on prononce-

roit gerre^ Ci Va ne s'y trou-

voit pas.

Vu fe trouve daas q?jeî-

ques diphrhong. où il forme

avec d'autres voyelles imfoii

particulier
,

qui nVfi: pa? ïe

ficn
,

quoiqu'il en approch*?.

Nous avons mis ces diphtiioa-

gues à leur place.

VAC
VACANCES. /. f. plur»

Vacant, ante. aéi. Va-
cant, yi m, i*^* brève, 2"

longue : Vakancs , Sic.

ÏO* î*** VAC.i^iCES le

dit pour le Collège t>c VjdZ"
fions pour le Palais.

^^^ z^. Vacances s'em-

ploie prefque toujours au

plur. &i il n'eft fi ng. que dans

cette expreUîon la vacûfict du

ficge. Ordinairement il ne fe

dit que d'une fuite de jours,

Se quand on veut parier d'ur^

feul jour, il faut fe fervir

du mot congé.

VACARME. /«^./.i^^êC
1* brèves : Vakarme.

VACATIONS, f.f.plur.

tout bref : Vaha-aon. Voy.
Vacances.

VACHE, f. f. Vacher ,

chère./! ?n. &:/. Vacherie.
/./. i""^ brève ,

1*^ longue

dans le f j
3* longue dan.$
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k dcrn;Vachey chê y chère
y

eheri-e : i^ e muet au i"
hL ^^

y é fermé au i^ , è

moy. au 3^
VAG

VAGABOND, oncle. tfJ;.

?5t fuhfi, ) Se non pas J^aca-

iond
, ) i^* U. 2* brèves, 3*

longue.

VAGUE. ji/.St/:/. Va-
gueM E NT . adv, Vûgh

c

,
gh e-

niûn : tout bref : z*^ # muet.

VAI
VAILLAMMENT, adv.

Vaillance./"./. Vaillant.
zntcadj. Vaillantise././.
i*^ longue ,

2^ longue dans

tous, excepte clans le i^* ;

5^ longue dans le dern. Va-
glia-man , vâ-gliance, gliany

glian-te
,
glian-îize,

^^Cj' Outre fa fignifica-

ticn ordinaire va///i/rit fe met
pour valant en cette phrafe

& autres ferablablcs , cent

mille écus vaillant^ Sec. alors

îl eH participe de valoir.

Mais yaillant ne s'emploie

ainlî que quand il cil après

le fubll. & qu'il termine la

phrafe ou le membre de la

périoie. Autrement on fe

ïert de 'valant. Je lui ri don-/

né di-: tableaux valant cent

écus la pièce. Vavg,
VAIN, Vaine, adj. en

Vain. adv. Cefi bien en vain^

c'eji en vain , que , conjonct.,
2^*^ douteufe : Vein , vène :

è moy.
VAINCRE. V, ae, 1''

longue : Vein-lre. Je vaincs i

tu vaincs , il vainc : ( qu'on

prononce Vein) Nous vain-

qiions , &ic. Ce tems n'eîl

guère d'ufage au f.ngulier :

Je vainquais ; je vainquis ; jf

vaincrai ;;> vaincrais ; que je

vainque
,
je vainquijfe ; vain-»

quant , vaincu.

ÏO^ On à'ilfe laijjer vain-

cre a U pitié , à la douleur ,

&c.
VAINEMENT, j^v. i^*

Se 2C br. Veneman,

VAINQUEUR. /. m. 1'^

longue : Vein-keur.

VAIS, i^'" perfonne du
préfent de Tindicat.du verbe

Aller: Je vais \ on dit aulîî

je vas. Pron. vè , va,

VAISSEAU, y: ». vais-
selle. J./. i^'Mongue, 2»

dout. dans le i^'' , brève

dans le i^. Ve-ço^ vècèle :

i"^"^ ^ moy. dans les deux , 2«

è moy. au 2^.

VAL
' VALABLE, adj. Vala-
ELEMENT, ûdv. 2^ dout.

dans le i^'' : le refte bref :

Valable
,
lahîeman : i^ e muet.

VALANT. Vcy . la remar-

que de Vaillant.

VALET. / m. Valeta-
GE./. ni. Valetaille.)./.
Valeter. u n. i"^* brève ,

2e è moy. dans le i^"^, muet
dans les autres : j^ longue

dans le jc
: Valè , valetage^

valetâ-glie , valeté.

VALÉTUDÏNAIRE.541V



VAL
X^aîétudinèrs : i^ é fermé,
pénult. è moyen Se long.

VALEUR. /. f.
Valeu-

reusement, adv. Valeu-
reux, eufe. adj, i""* & i^

brèves , }« longue : Va-leur^

leu-reû-zeman , ku-nû , reû*

lO*" Valtlvk fe dit des

perfonnes
,
quand il fignifie

courage , &. des chofes ,

quand il fignifie pr/.T. Il ré-

git le génitif, & joint avec

\kn nom qui exprime le prix,

il demande l'art, indéfini. La
"valeur de mille livres , &c.
VALIDE, ai]. Valide-

MENT. adii. Valider, *y.

a3. Validité. \kb, f. tout

bref : Vaiideman , validé :

3« e muet aux deux i'" , ê

fermé au 5^.

VALISE. /:/Valée./:/.
2« longue : Valize , valé-e.

VALLON. 7: m. z.br. Il

doit s'écrire avec deux II ;

on n'en pron. qu'une Valon,

VALOIR. V. n. z* dout.

Valoar. Je vaux , tu vaux , il

vaut , nous valons , &c. Je va-

lais
; jâ valus ; fat valu

; je

vaudrai
,
je vaudrais ; que je

vjîlle
y
que tu vailles

,
qu''il

vaille , que nous valions
,
que

vous valiez ; qu'ils 'vaillent ;

que je valujfj ; valant , valu,

^^ Valoifi s'emploie

imperfonnellement, il vaut

Pileux y il viloit mieux y il

vaudrait mieux , &c. alors il

ré^it rialiait. faus particule,

V A R €Sf
ou le que avec le fubjonft.

,

il vaut mieux le lui donner ,

il vaut mieux ^w'il X^faljh

VAN
VANITÉ././: 5. brèves.

VANNE./. /. Vanmer.
V, a6i. Vannerie.// Vai\'-

nette. /. /. Vanneur ,

Vannier./, m, i" brève, i^

douteufe dans le dernier ,

}* longue dans le 5* : Ka-
ne y va-né , va-neri-e , va^

îieur y va-nié,

VANTER. V. aa. Van-
TERIE. /./. VaNteur. / m.
i^* longue, i^ brève, 5*

longue dans le 3^ : Van-te

,

van-teri-e , vanteur, . . Se vaU'

ter régit l'ablatif.

^^ Se vanter fe dit plu-

tôt de ce qu'on promet de
f^ire

, _/6' lousr , de Cc: qu'on
a déjà fait.

VAP
VAPEUR. / /. Vapo-

reux , eufe.adj. i''* Se. t^

brève ,
5^ longue dans les

2. derniers : Va-peurypo-reû,
' reû-ze,

VAQ
VAQUER.v. n. ^. brèves:

Vaké
y
quand il fignifie s'^ap'

pliquer , il régit le datif.

VA R
VARIABLE, adj. Va»

riation. fub. f i^' Sv 2-

brèves ,
5^ douteufe dans le

1*^
; brève dans le dernier ;

Vari-jble , a-cion.

VARIER, verb. aB. Va-^
riété.j;/ tout bref : Vu-
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ri-é , 'viri-éîé : y e fermé
au i<* & J^

V h S

VASE./. /. & ;;î. i'' lon-
gue : Frfzc ( /t'm. il figiiifie

la boue qui e<l au fond de
la mer ou des rivières : mafc»
vi\ vaiflcau à contenir de
Teau , ou des ileurs , &Cc. )
VASSAL ,..nle. adj. Se/:

m, &/. Vasselagf,. /. w.
i" longue, le refte bref:
Vaçai : aie , vacelape. ^
\ASTE. adj. 1"='' brève :

\ A U
VAUDEROUTE. f,fém,

A vaudercute, î«dv. x^ e

muetjtout bref: Vode-rou-te,

VAUDEVUJ.E. /. inafc,

Vl n'eft pas mouillée : Vo-
devile^ tout bref: x^ é-ir.uet.

VAU-L'EAU ( à- ) adv.

Vaurien, f, m. Vautour.
/. «7. Vautrer, v. aB. Pron.

Volo , vo-rien , vo-tour , vo-

tre :
1" douîcuie.

U CE
UCE pénult. brève

,
puce

,

ûumiice y Stc.

UCH
VCHE finale dont la pc-

rult. e(l longue dans tuchc
,

emhuche , on débucke : mais

elle devient brève dans bii-

cher , débucher , £ic.

UE
JjE dipht. ne fe trouve

que dans ce feul mot écud-

le ^ eu elle eft aufii br. , que

peut rétre une vraie dipht.

V E I
Vh dyffyllabe : pénultiè-

me toujours longue , Vue
tortue , cohu'é

, je dijlrihué,

VE A
VEAU. f. m. STL Veau-

TRF.R.i;. 71. i^* douteule :

Va , zvtré , il régit la prép.

dans»

V E D
VEDETTE. /. /. i'*^ e

muet , z* c moy. tous deux

brefs : Vedète.

^^[^ Une vedette eft à

cheval , une fentinelU efl à

pied. Syrwfi.

VEG
VÉGÉTATION, fub. f.

Végétaux./: m. pi. Végé-
ter. V. n. 1"^ & 2* é fer. ,

3*' longue dans le j* : Végé'
ta-cîùii , végétô , végété.

VEH
VÉHÉMENCE. /^</>/?. /.

VÉHÉMENT , ente, adj, i*"*^

d< i'^ é fermé
;

3*^ Ion. dans

le i*^"" & le dernier : Vc-é^
vjance , man , m/7Rff

.

VEI
VEILLANT , ante. adj,

Veiiie././. A^eillée././.

Veiller, 'verb, n, &: jt^.

Veilleur./ m. Veilloir.
/. m, 1^^ brève , mouillez les

// : z^ longue dans les 2.

i*^*^^ & le 4^
, douteufc dans

le dernier : Vé-glian
, glian^

te , vè-gtie , vé-glié-e , i^^'-

g//V , vé-giimr , 'vé-glioar^

X^ Veiller neut. ré-

git le datif, ou la prép.^r.

Veiller à la confervation ,

veiller



VEN
'îiêilhr fur la conduite , Sec.

VEINE././ Veiné, ëe.

ad), i''^ douteufe dans le

î*S r* longue dans le f :

Vène , véné , îié-e^

VEL
VELIN./, m, i''=fmuêt:

Ve-lhu

VELLÉITÉ.// Pron. :

Vélé-ité y tout bref: i"^^ &c

J*^ ^ fermé.

VELOURS.// Velou-
té, ée. adj. Velouté. /
m, Velouter. -j. a6i, i^^

e muet , i* brève ,
5* longue

dans le 5^ : Ve-hur , vs-lou-

té, é~e.

VELU, uë. adja. i''e

muet , i^ longue dans le i*^:

Velu , Ifi-'e.

V E N
VENAISON. //. 1'*= e

muet ,
2^ longue , ^ moyen :

Venèzofi.

VÉNAL, aie. adj.YtK.\-

LEMENT. adv. VÉNALITÉ.

// ï'^ é fermé , tout bref:

Vénal , aie , aleman , alita :

}° ^ muet au z'^ & 3*.

VENDANGE./ /Ven-
dange 01 R./. m. Vendan-
ger, ly. aùL &: n. Veni>an-
GEUR , eufe. fm. &î / i'^*

& 2^ longues -, 5^ dout. dans

le î^,longue dans le dernier :

Vandan-^^
,
joar

,
je , jeur ,

jeû-ze,

VENDERESSE. fuhfi. /
Vendeur ^ eufe./ w. &/
Vendre, v. aèl. i^^ longue,

%* longue dans le j^ ; Vaii-^

YEN /j'? '

û^r^V? 5 vaiî-deur , r^fiî-ze ,

van-dre : le i*^"^ a la 2* #

muet , la î*" f moyen.

^fl^ F£A'i^K£ régit lé

datif de la perfonne &. i'ac-

cufatif de la choie ,
être ven-

du a ce dernier régime.

VENDREDI. / m, ^'^

longue , 2° ^ muet &: bref :

VÉNÉNEUX , eufe. adj.

1^^ & 2* ^ fermé, je longue :

Vé-?ié~neû , mû-zs.

1^3^ Fi.Yi'iY£i/x iie fé

dit que dans le propre & il

eft moins d'ufiige que Vé-

îumcux.

VÉNÉRABLE, adj. Vé-
nération. // Vénerie*

j./ Vénérien , eniie. adj,

i^* & xe ^ fermé, excepté

dans le 3^ où la i^ elt un e

muet ;
î^ douteufe dans le

1^^ &. Tavant-dernier ; lon-

gue dans le 3e
: Vénérable ^

ra-cîon , véneri-e , véné-rien
,

riè-ne.

10* C/n dit avoir de la.

•vénération pour,

VENEUR./;?/. Ve-ncuf

:

i^*^ e muet , 2. brèves.

VENGEANCE. J^ihft. /
Venger, v. aéi. Vengeres-
se, adj. f. Vengeur./ Se

adj. m. i""^ longue, i« longue

dans le i*^"" : Vanjance , van^

je , jerèce ,^jeur : i^é fermé
au x^, f muetau s® , dont la

J« efl un è moyen.

f^rj^ Venge Fx régit l'ac-

cufat if•,/ v???^rr l'ablatif, q^U

Q 9 Q o
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quelqviefois la pr-p. fiir. Ven-
ger réunit quelquefois ces

trois régiraes ; il le vengea

fur fes ennemis de leurs at-

îentats.

Tirer vengeance régit Ta-

blatif.

YÉNÎEL , elle, adjcci.

Vlniellement. advt, \^^

f fermé, i^ brève : Vé-nid
,

ele , eleman : 3« e moyen.
VENIMEUX , eufe. adj.

Venin. j'I m. i'^'^ é ferme
dans les i, 1'^'^% muet/lans

le 3« ; 2« brève ; 3^ Ion. dans

les 1. i^'^^ : Ve-ni-mm
,

vmi-ze , ve-îiein.

VENIR. V. n. i^' e muet :

Veiii , X- brèves : Je 'viens
,

K^«i venons ^j venais
^
je vins

,

^V fuis venu ,
yV viendrai

,

/V viendrais , xf/e/ix
,

^«e /e

î^ftViWf , je vinfje , iiu^«;;ftf
,

%enu.

mj* Ce verbe régit Ta-

blaîifde la chofe qu'on quit-

te &. le datif de celle où

Ton arrive \ venir de Veifail-

ies à Paris. Il régit rinfnii-

tif fans particule ,
quand cet

infinitif a rapport au lieu où

Ton arrive j !k riniinititavcc

la part, de
,
quand cet infi-

nitif fe rapporte au lieu que

Ton quitte
,
je viens chercher

mon livre ,
je viens de le

-porter à , Sec. avec ce der-

nier régime il marque un

tems pailé depuis pea. Ainfi

je viens déporter fignifie/ai

foné ûcpiis peu. Dans cer-

VER
taînes occaflons il prend la

part, à ; il vint à pafier par là,

&c. En venir régit le datif

& l'iniinitif avec //.

VENT. /. m. Ventail.
/. in. Vente./. /. Venter.
V, aùi. Venteux , eu{e, adj,

i"^^ longue, 2« longue dans

les X. derniers : Van , van-
tail

, ( mouillez 1'/ ) vante
,

vaJUé , van-teû , eî!-ze.

VENTOSITÉ././ Ven-
touse. j',j. Ventouser.i;.
aôl. i""^ longue, le reflebref:

VantoLité , van-toù-ze , tou-

zé.

VENTRE. /. ;«. Ven-
trée././. Ventricule./.
m. Ventrière././. Ven-
tru, u'é. adj. i""^ longue,
1^ longue dans le x'' , le 4*^,

&. le dernier : Van-tre
,

van-tré^e , van-trikule , van^
tri-ê-re , tru , trû-e.

VENUE.// i/'f muet,
2^ longue :Vcnû-'é, ., Tout
d'une venue , adv.

VEP
YÈPRES. fubfuf pL T'

longue : Vépre. . . Le vêpre »

pouï le foir , efl vieux. Vê-
pres n'a point de fingulier.

VER
VER./, m. IV eil ouvert

&J. long : Vèr , au plur. "j^tj ,

long : vêr.

VÉRACITÉ.//. J''^
dernière^ fermé , tout bref.

VERBAL de. ad jeet.

Verbalement, adv. Ver-



VER
Se tout bref: Vèr-hal , baie ,

baleman , halizé ; 3^ e muet
au i^^ &c 5^.

^;ij^ On appelle en Gram-
maire fubflaatifs & adjedifs

verbaux ceux qui font dé-

rivés de quelque verbe , foit

immédiatement , comme rè-

glement & agréable qui vien-

nent de régler 8i agréer ; foit

pour le moyen du latin
,

comme donation & poj]ible
,

qui viennent de donare &:

VERBE./. 7,7. i''^ l ou-
vert : Verbe
^3^ Le l'^r^f ed un mot

qui exprime Ta^tion du iu-

jct ou produite par lui , ou
reçue dans lui , comme dans

je bats y jefuis battu
y
j''aimc

,

je fttis aimé , Sic.

j^^ Quand le verbe a

plufieurs nominatifs de dif-

férentes perfonnes , il doit

s'accorder avec la pv^irfonne
,

la plus noble. Or la i'"^ eft

cenfce plus noble que la x^

&cla 1^ que la 3^ : vqus^
vjoi fommes d'accord ; 'vous

& lui favez la chofe , du

refte la pcrfonne qui parle

fe nomme toujours la der-

rière en françois , -vous &
77:0 i ; cesmcjjhurs Se nous. Au
contraire on met toujours

la première , la perfonne à

qui Ton parlerJûM^ ik ces jnef-

fieurs , Sec. Pour ce qui re-

garde le nombre
, quand il

y a plufieurs aoitiiaatt
,
quoi-

VER 6<g
qu'ils foient au fingulier, on
met le-verbe ordinairement

au plur.

I^U* 1°. Le verbe doit

s'eccorder avec fon nomina-

tif ^ ou le fujet , en nombres
&. en peifonnes , de forte

que H le fujet eft de la 5^

perfonne Si au plur. il faut

mettre aulù le verbe au pkir.

Se à la j^ perfonne , Sec.

CT^"- On divife les

verbes en verbes jubjlantif
,

verbes adjedijs» &: î;É'rèÉ'5

auxiliaires. Les verbes adjec-

tifs fe fubdivifent en l'crt^^j

aSiif y pajjify neutre ^ rtci'.

proqus, imt.erfonncly voy. tous

ces mots.

I^f" 5*^. Les verbes aBifs

font les fculs qui aient un
régime proprementNlit. Il

rC^n. faut jamais mettre deux
qui aient des régimes dif-

fcrcns avec le régime d'un

feul i comme dans cette phra-

fe ayant embrajfé CT donné la

hénédiciion a fon fils ; e?nbrâf

fé régit l'accufat. , donné le

datif i le cas n'eR pourtant

qu'au datif; c'eft une faute:

il faut dire alors ayant em-

braffé fon fils ù' lui ayant

donné fa bénêdi6îlûn.

VERBIAGE./, m. i'" è

ouvert , z^ Se j*^ br. : Vèr-
bi-age.

VERD , Verte, adj. Vè
eft ouvert : Vêr^ vèr-te , i^^

brève.

VERDÂTRE. adj. VeFw
Oooo z



^6o VER
DEUR././. Verdir, v. n.

Verdoyant, antc. adjeSf,

Verdoyer, v, k. Verdu-
re. T./. i^"^ ^^ ouvert & bref:
2-^ longue dans le r'" Se le

dernier; 3^ longue dans le

4^ & le 5^ : Vèrdâtre , ver-

deur
, verdi , doa-idn , ante ,

VÉREUX , eufe. adjea.
i" é ferme Se bref; z^ lon-

gue î Vé.reû , reû-ze.

VERGE./, r. Verger.
u a'5i. &c /. ;« Vergetter.
V. acf. Vergette. f.f. i^^

è ouvert Se bref : Vèrje^ vèr-

jé ^ vèr-jeîé ^ vèrjète i^ e

muet au i*^"^ Se avant-der-

nier ; é fermé au i'^ ^ è mo-
yen au dernier.

VEfvGLACÉ , ée. adj.

Verglacer, i;. w. hnperfon.

Verglas. f. m. i"^* ^^ ouvert,

i*-' brève dans les ^ 1'^'^%

longue dans le dernier ,
5^

longue dans le i^ : Vérifia-

ce , e'-é- , é ^ vh-glâ. . . Ver-

glacer ne fe dit qu'à la 5^

perfonne , // verglace , il eft

peu ufité , Se on dit plutôt

,

il fan du fcr^las,
' VÉRIDICITÉ. r. f, Vé-
RTDîQUE. adi. vérifica-
teur./' m. Vérification.

/. f. VÉRif iER. V, a^. i'*^ é

fermé, tout bref : Véridicité^

dike , 'véripka-tëur , ka-cion,

VERITABLE, ai). VÉ-
KITARLEMENT. adv.VtKl-

VER
?* doutçule dans le 1*^ l

Véritallcman , Sn^c,

En vérité , à la vérité ,

adv.

VERJUS. /. nu Verju-
TÉ , ée. adi, x"^^ couvert &c

bref, 1^ brève, 5* longue dans

le ;* : Verju
,
juté , é-e,

VERMEIL , cille. adjeB,

A'ermeil. /. w. Vermil-
lon./, w. i""*-* è ouvert Se

bref , i^ brève , e moyen ,

mouillez les // ; Vtr-mèil ,

nj,c-c:lle , v:i ^lion,

VERMINE. //.Vermis-
seau. /.w. i""^ f ouvert Se

bref; z*^ brève ;
?^ douteufe

dans le i^ : Vermine , vermi^

ço , au plur. vermfjjeaux,

VERMOULER. ( se ) v.

réc. Vermoulu , uë. aàj.

Vermoulure. /. /. i" è

ouvert Se bref, x^ brève,
5^ longue dans le x* Se le

dernier : Vèr/nou-lé , vermou-

lu , lû-é , Ifi-re.
,

VERNIS, f. m. Vernis-
ser , ou Vernir, v. a6iif,

Vernissure./. /. i" Cou-
vert Se bref; 2^ brève, 5*

longue dans le dernier :

Verni , nicé , r<i , niçûre,

^ VÉROLE.// 1^'^ fer-

mé , 2* brève : Vérole.

VÉROLE , ée. adi. VÉ.
ROLIQUE. adj. i^* é fermé ,

2*^ brève; 3^ longue dans le

2^*
: Vérole , lê-e ^ Itke.

VERRAT./ m. Verre.
/ m. Verréi./,/ Verre-
rie. /. /. VtlUUEK. /, i



VER
Terriere. /. /. i*"^ e très

ouvert 8t long : Vèr-ra
,

vèr~re , ré-e , reri-c » rié ,

riè~re : i^ longue dans le î^

^ dernier, douteufe dans le

pénult.

VERROUIL. [lih. m. ou

Verrou f. m. Verrouil-
ler. 'V. a6i. r^ é feimé ou-

vert & long : Kt-T-ro»
,

rou-^lié ; au plur. verroux.

VERRUE.;: /. i""" Cou-

vert & long, i* longue :

Vêr-rûc.

VERS.-y: în. Vers. pr/p.

À Verse, adv. Verse-eau.
/. m. Verser. -.;. «(51. Ver-
set. /I m. [es i. i*^" longs ,

i"^^ e ouvert &L bref dans

les autres : Vèr , vérce , vèr-

fo , vèr-fé , ^èr-j£?.

g;:^ i^KfR^^ régit quel-

quefois des adverbes ; tour^

nez vous un peu plus vers là
,

avancez davantage vsrs ici,

M^ Vaugelas condamne
vers où dans cette phrafe ;

il fe rendit en un tel lieu

vers où rarmçe s'avança ,

mais là vers où eft relatif.

Quand il eil employé fans

relation , il n'eft pas vicieux,

comme lorfqu'on dit . vers

cà allez vous .^ Rï.OK.

lO" i""' Verser régit

Taccufatif , &. la prép. fur ,

pu dans : être verfé. la prép,

dans ; 'verjer de l'eau fur le

feu ; être verfé dans les af-

l'aire^,

VERSiFiCATEUR./:;;;,

VET 66t
Versification. T./.Ver^

siFihR. T/. aSi. Version, j^

/. i*^*^ è ouvert , tout bref ;

Vèr/îfika-îeur ^ ka-cion , vèr-

fifi-é , vêr-fwn. . . Verfion ,

voy. Tradu6îiuth

"VERT. Voy, Verd.

^
VEFITEMENT. adv, i"

è ouvert , i^ e nmcliVer-
temni , tout bref.

VERTIGE./. ??i.VERTi-

Go. f, m. i'^ è ouvert , tout

bref.

VERTU./, r. Vertueu.
SEMENT, adv. Vertueux ,

Qud^.adj. i^^ ^ ouvert , i*^

brève, 5^ longue : VèrtUj tu-

eà-zematï \ tu^û , cû-ze.

10^ fc^^ vs7'tu , adv, ré-

git le génitif ; en vertu ds

l^ordonnûn.-e ; Sic.

MEKVE. j: f
î" è ou-

vert Se bref' Verve.

V E S

VESTALE. Jubjh /. tout

hïc[ : Vès-Tak y i'^ è moy,
VESTE.y:/.VESTIBULE.

/ m. Vestiges.'/, m. pi. 1^^

è moyen 2« brève , excepté

dans le dernier où elle ei]:

longue : Vès-te , vèfiibuie ,

vèfiige,

i(^ Vestiges fe dit de

ce qui a été dans un lieu Sc

traces de ce qui y a paiic »

on dit les vajïiges 0*11:1 châ-

teau Si les traces d'^nii rcrl\

dans le aguré on les confond.

SrNON.
VET

VÊTEMENT. / ?ju r*



e6z U G E
è ouvert, &: long : z'^ em\\t\.

& bref : Vêteman,

VÉTÉRANT./.w.VÈTÉ-
RA^CE.f.f. i''B>c 2" é fcr>

irié ,
3*^ longue dans le x'^ :

1 étérariy rance.

VÉTILLE. /./. Vltil-
LER. V, n. VÉTILLERIE./. /.

Vétille UR , eufe. /. m. &c

/. i"^^ ^ fermé ; i^ br.;mouil-

lez les // ; Vé-ti-glie , ti-gliéy

gUe-rJ-e ,
glieur , glieû-ze.

VÊTIPv. V. aCÎ. VÊTURE.
/. /. i"^ longue ,

2^ longue
dans le 2^^

: l'êti , vêtûre. . .

l êiir
y
je 'vêts , nous vêtons^

je 'vétoii
,
je vêtis , j'ai vétUy

je vêtirai
,

je vêtirais
,

que

je vête
,
je l'êtijje , 'vêtant

,

i'êt:i,

ll^U* ^^^^ '^^^^* régit Ta-

blatif avec l'article ûe , du
,

L'aftif vêtir efl peu ufité

habiller ou revêtir font plus

enufage, le i^*^ pour le pro-

pre îk le 2^' pour le figuré.

VE U
VEUF , Veuve././. Pron.

Veuf y veuve , & non pas

t/f/", vhe : i""* brève.

'VEUVAGE./ w. 1'^ 2^

2^ brèves: Ff«-t'a^f.

Y E X
VEXATION./ /. Ve-

xer, v. atL tout bref : Vèk-

ja~cion ^ vil-cé :
1''^ è moy.

UGE
L'<^ii.- pcnult. dout. L'éhi-

gc , refuge , ;«^^ , mais elle

^evicaï brève dtvant une

vie
fylï. mafcuiine : Réfugier i

juger,

UI
Ul , dipht. cfl douteux s

Cuir y cuijme , /«/>, £ic. dans
vuide y vuider on n'entend

que Vi & l'on pron. vide ,

VIA
VIAGER, gève.adj, 1'^

Sî. 2^ brèves
,
j^ longue dans

le 2'^ : Vi-û-gé
,
^^r^ •" 5* ^

fermé au i*^ ,
e raoy. au 1.^.

VIANDE. // i""' lon-

gue : Vian- de.

^CT Viande, a une fi-

gnilication plus étendue que
chair. On dit viande de varê^

me en parlant àz% légumes,
&(c. Chair ne fe dit que des

animaux &c quelquefois du
fruit. .: YNON.

^
VIATIQUE./ m. tout br.

Vi-a-tike.

Vie
VICAIRE. / m. ViCAi-

RIE , 0?^ ViCAIRERIE. / /.

ViCARIAL , aie. ûdj. VICA-
RIAT./ W. ViCARlER. V. 1U

ï^^ brève ,
2^ longue dans

les ;. i^"^^ , pcnult. du 2^^

& du 3*^ longue : Vikère , kè-

ri-e , kèreri-e y kari-al , cle ;

kari-ay kari-é : z^ è moyen
aux 3.

1*^'^

•VICE./ 7/7. 1-' brève. Ce
mot entant qu'il fgnifie gui

tient la place ne fe dit pas

tout feul , m.ais il entre dans

la compofition de pluûeurs

mots
,
qui font ?najc, oufcm.



VIE
félon le genre du mot au-

quel l'/V^e't joint : Vice-Roii

}lce-Légat , font mafc, Vice-

Jloyauté , Vice-LégatiQ?i,(ém.

\lCïKR.v,aài. Vicieux,

eufe. adj. Vicieusement.
ûdv. i" & i^ brèves ,

5*^

longue dans les 5. derniers :

Vici-é , vici-euy eu-ze , fiî-

zsmin.

VICISSITUDE././, tout

bref ; Vicicitude,

VICOMTE. /^«.Vicom-
te././, i^ longue : VikontSy

kontê.

VICOMTESSE. /. f,y
longue, }^ brève : Vikontèce:

l^ è mo3?en , 4^ e muet.

VICTIME.// z*= brève:

Vik-thnc, Il régit le génitif.

VICTOIRE.//. Victo-
rieux , eufe. adj. Victo-
rieusement, adv. 2* du
i^^,Sl î^ des autres longues:

Vik-îoâ-re , tori-eû , eû-ze
,

sû-zeman,

UIE
UlE

,
pénuît. longue :

p/«f>, truie i il s'ennuie.Vïon»

u-ie.

V lE
VIE././ i" longue :F;'-f.

VIEIL, OzA'lEUX,VlEIL-

LE. adj. &L / m. &:/ i*^"

bref, i'^ long, i""^ longue

dans le j* : Vieil ^ monofyl.

Vieux , monofyl. Viè^glir :

i^^ è m.oy.

tCt i^. Vieil Sl Vieux

font tous deux bons. Mais
le i^'^ ne doit jamais fe met-

VIE 66^
tre à la fin de la phrafc , ni

devant des fubft. qui com-
mencent par une confonae;

comme c'efi un hoînme vieil ;

un vieil manteau , &:c. le

feul ufage de vieil eil: de-

vant les fubft. qui commen-
cent par une voyelle -, com-
me vieil amiyVieil hahit^&cc,

vieux peut y fervir, mais

vieil eft là beaucoup meil-

leur. Vaug. I/Auteur du
DicT. d'Orth. obferve fur

cette remarque que vietl n'ell

plus admis que dans ce fens:

le vieil Adatn , le veil homme,

&i que cette obfervation qui

eft de MÉNAGE a prévalu

fur le fentiment de Vaug.

, C? ^''- Vieux & Au^
cfen ne fe difent pas toujours

indifféremment , on dit le

vieux ou Vancien tefiament ;

de vieilles h-fioires , ou d'^s-

ciennes hijioires ; de vieux

manufcriîs , ou à'anciens ma-
nufcrits ; de vieux romans ,

ou d'anciens romans. Mais
vieux livres , & vieux ta^

hleaux n'eft pas la mîme
chofe que anciens livres , an^

cieus tableaux ; \q i^- figni-

fie des livres , des tableaux ,

ufés ; l'autre des livres Se des

tableaux faits par les Auteurs
ou les Peintres de l'antiquité.

Généralement pariant

vieux a rapport à V/îge ; an-
cien au fiécle ou à la priori-

té de réception dans une
charge. BouH,
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YIEÎLLARD./.;;2.ViEiL-

tEraES. /. /. pi. Vieilles-
se. Jnfjf.f. Vieillir:, v. n.

Vieillot, otte. ûûj. i'^

longue , ê moyen ; péniilt.

du 2 '^ longue ; le relie bref
;

mouillez les // ; i'te-gliar
y

giic-ri-e
y
glic-ce , vîé-gli

,

£,'iio
,
glîo-Te.

VIERGE,/./. 1^' brève:

Vièr-gt : è ouvert.

VIF
VIF, Vive. adj. Vif./.

777. i'* longue dans le 2^^
:

Vif , vi-ve , vif.

V T C
VIGILANCE. /.'^./ Vi-

gilant, ante. adj. Vigile.

//. i'''^ Si a" brè:es
,

^^

longue clans les 3. i*"^^ : T/'-

giidhfe , ian , Idhte , 8>ic.

VIGNE. yij. Vigneron.

/. 7;;. Vignette, j, j. Vi-

gnoble. /. 77;. i'^*' brève
,

mouillez le^Tj. Vi-gîic
,
gne-

ron, gvè-te^ gw-bU : i*" e

muet aux x. i^" , ^ moy.

au 5^
VIGOUREUX, eufc.^^;.

Vigoureusement, adv,
1*^^ & 2'' brèves ,

5^ longue:

Vîgou-rcû , rci'.-ze , rcu-ze-

mail : 4^ e muet au 2^ &c

ViGUF,RIE././Vïguîer.

/. 777. i^^ brève, z^ (tout, dans

le 2*^
,
5^ longue dans le i*"":

Vightrt-e , vi-ghié :
2*^ e

muet au !",<=' ferme au 2^*.

VIGlîLUK.j./ 2. brèves :

Vi-^heur,

VIL
VI L

VIL ,ViLE. jJ;. Vilain^,

aine, adj. Vilainement.
adv. i^^ brève, 2^ dout. dans

le l'^/.'Vîiy 'vile , vî-lsin ,

Une , lèneniiitu

VÎLFTÉ , ou VÎLITÉ. /
/L'ui'age {emble le déclarer

pour le i*^'. DiCT. d'OR-
thographe.
VILEBREQUIN. Voyez

Virehrequin.

VILENIE.// 2^ fmuec
& bref; 5* longue : Vileni-e,

IjttZ/ L'ufage eft pour vf-

leîue
,
quoique la raifon vou-

droit qu'on écrivit xilainie,

VILLAGE./ 777. Villa-
geois , oiie. adj. Uf m. &c

/. Villasse. // Ville./.

/. Villette. fut', f. on ne
mouille pas les II ; Vilage

y

la-joâ
,
joâ-ze , "jtiace , v:le

,

vilete : icsdeux i*^*^^ brèves;

j^ longue dans le 2^^ & le

5^ ;
2^1? muet au 5' , ^ inoy.

au dcrn.

tllZr 1°. OnditMonficur
efl a Li ville

,
pour dire qu'il

n'cft pas à la campagne , Se

on dit Moniieur eï\ };lï

pour marquer qu'il n'efl pas

au logis.

D^:j" 2°. Ville joint à

quelque nom propre de
Royaume ou d'État prend in-

diUéremment l'article déFini

ou l'indétini. On dit villes

û'Afie , ds France , ^'Italie^

ou de i'Afle , de la France ,

de /'ItaUe.

VIN-

/-



VIO
VIN

VIN./, m. Vinaigre. /.

w. Vinaigrer, v. a6i. Vi-
naigrette, j. /. Vinai-
GRîER./. m, i"^*" &c 1* br.

,

5* dout. dans le dern. Vtin^

vi-nè-gre , vinègré
,

grète
,

^n>' : 2^ ^ moy. aux 4. der-

nier
5
3* ^ muet au i'^ , fer.

au 5*^ &c dern. , moy. au 4*^.

VINDICATIF, ive.adj.
î''" longue ,

2^ & j** brèves,

4* longue dans le? 2^ : V<^in-

dikatif^ tive.

VINEE. /. /. Vineux ,

eufe. adj. i^^ brève ,
2*^ lon-

gue : Vî-né-e , nsû , neû-ze.

VINGT./. W2. &c tfJ/Vél.

Vingtaine././. Vingtiè-
me, adj, i^^ longue : F(?i;i

,

'uein-ùne , vein-tiè-me. On
doit dire Wï^f ér if« , vingt

isf deux , &c non pas î;/«^r m/j,

"oingt deux.

ÎÇJ" Kixcr & cent font

les feuls noms de nombre
qui prennent une s

,
quatre-

•vhigts
,

quatre-cens. Vins
,

•y/».'. Voy. Venir»

VIO
VIOL./. ?«. Violateur.

/. m. Violation. //. Vio-
LEMENT./. m. Violer. -u.

û^. tout bref : Vï-gI , -jï-o-

la-teur\ la-cion , leman^ lé :

i^ e muet au 4* , é fermé au

dernier.

VIOLAT. /w. Violet,
ette. adj, Violette. Ç, f,
Violier. /. m. i^^ brève

,

X* dout. dans le dQm.VtQ-hy

VIS e6s
Vîo-U , lète , /?V : i^ è moy.

dans le 2^
, 3«Sc4S « fer.

dans le dernier.

VIOLEMMENT, adv.

Violence.). /. Violent,
ente, adj. Violenter, v.

aèl. i"^* &: 2*= brèves, î*

longue dans le x'^ , le 4* 5c

le dern. Vi-o-laman , vi-o^

lance , lan , /a?Jf^ , lanté.

I^U* Eiîîre violence régît

le datif.

VIOLON./ w. Violon-
celle./, w. tout bref : Vio-

lon , vio-lûn-ctle ,
^' moyen.

VIP
VIPÊRE.//.V1PÉREAU.

/. m, i'"* brève , x^ longue
dans le i^''

,
5*^ dout. dans

le dern. Vipère , vipéro : x®

«^ moy. au i*^, é fer.au 2^.

VIR
UiRE, ( Pron. îii-re. )

Terminaiibn de quelques
verbes de la 4*^ conjug. ils

ont le part. préf. en uijant ,

le paiîe en w.t , le préfent de
l'indic. en uis , le prêter, en
uffis. Prodriir^

, ^ïoà'^ifant

,

i'e produis, je prod^^«y;^ , &c.
VIREBREQUIN./ mafc.

Vircbre-keni , tout bref.

VIRGINAL , aie. jdje5f.

Virginité.;:/, tout bref:
Vir-ginal , aie , 'virginité

,

& non pas vier-ginai , Sec.

VIRGULE.//, tout br.

Voy. Vonôiuation.

VIROLE.// 1= brève.

VIS
VIS././ Vis-à-vis. (7<s/v,

Pppp
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pep. & f. w. Pron. Vh ; Vf-

Zf^-v:. Cette prép. régit le

gim-M: Vîs i-i^'s de lui,

VISAGE./. W2. z"= brève:

Frxj^t^r. Ki?r? bon ou mauvais

vijagt régit le Hat.

VISÉE./:/. Viser, v. u.

Se ac^/. i'^ longue dans le i^'';

Vizé-c , viz,(\

^jT/ Fij^il neut. rdgit le

datit", Jk Tintinit. avec j
j

actifs il rcV.i l'^ccufatlf.

VlSIBîÙrE././ Visi-
ble, iidj. Vl=:iBLEMENT.
ad'v. VisiÈiîE. ;./. Vision.

/. /. VlSlOî'-NAIRE./ 7» &:

odi. péniilt. du 4'^ &. du der-

nier longue ; le refte bref :

V^ziin f'- 1 zi'Uy ztlUm.n^

zie-^e y zioii , zto-TÙre : }*" e

jnuct au i'^ ik }*, f moyen
au 4*, péuult. du dernier

,

é jTîuven.

VISITE. / / Visiter.

V. iiti. Visiteur./ m. tout

bref: Viz'tte , vizité , vtzi^

leur,

VIT
VITE. adj. UadvA'lTl.-

MEKT. ûdv. Vitesse- /./.
rej"- longue : I ue , vîtemaii

,

vitèce: 2*^ e muet aux z. i'^'^^

è moyen au 5*.

VlTRAGE./.'w.ViTRAUx.
{,m,pi. Vitre././ Vitré,

ée. dd'f. Vitrer, v. aB. Vi-

trerie. / /Vitrier. / m,

j'^'^ brève, excepté dans le

l^ où elle e{ldQUt.;t^du z^,

8^ du 5%&: l^ àM 7Mongues,

>« du dernier dout. Vitrage^

ULC
vhrô , l'ftr? , tré , /-e , tre

,

{^

VIV
VIVACE. adj. Vivaci-

té. /: /'. tout bref

VïVANDîyR,ière./w7.
&/. Vivant, ante. adj. 8c

/«^j/. Vive. /.J'.Vivement.
jJz;. Vivier. ;. w. i" lon-

gue dans le 5^ &, le 6*
; x*

longue dans les 4- i^'^'

>

dout. dans le dern ;
5^ dout.

dans le i^"^ , & longue dans

le z'^. Vivaîi-dié ,
diè-re , 1;/-

f^// , vawf^ ; vive , vîve?nanf

vi'vié,

VIVOTER, "v. n Vivre.
i». «. &/ ;». Vivre.//tout
bref, excepté la i'"'^ du der-

nier qui efl longue : la i'^*

du a^ eft brève dans le ver-

be , longue dans le fubftan-

tif : Vivoté , vivre , vivre . .

.

Je vis ; nous vivons ; je vivois\

je vécus y ou je véqu's; ( le

1
'''

eil le meilleur )j'ai vécu;

je vivrai; je 'v-vrois ; vis ,
qu9

je vive j je vécujjé ; vivant
,

vécu. Il régit Tablât, au pro-

pre , vivre de légumes; &
au figuré la prép. en ; il vit

en grand Seigneur, ^n hom-
me de bien. On voit que
dans le i^"^ , l'anicle eft in-

délini & que dai:s le z'^ il

n'y a point d'articl. Vivre

fubft. mafc. eft plus d'ufage

au plur. qu'au ling. les vi"

vres.

ULC
ULCÉRATION. /. fém.



UN
Ulcère, y^ m. Ulcérek. u.

ùS^. i^ é fermé <k br. dans

le i^'' & le 5% è moyen &:

long dans le i'^ j Vlcéra-cioriy

ulcen ^ ulcère.

lO^ Pliifieurs font «/'~^re

féminin , c'cft une faute.

Vaug,
ULE

17l£ , la pénuit. eft lon-

gue dans je brfiU , ^r?i/(T , il

brûlera , Sec. brève ailleurs.

U LT
ULTÉRIEUR, eure.j^;.

Ultérieurement, adv. z*

é fermé , tout bref : Ultéri-

eur ^ ri-eure , ri-eu-reman.

UM
I/aî eft long au milieu du

mot , humble , &c. j à Id im
si eft bref fi c'efl au fmg.

piirfum , long au plur. par-

fums : um a le fon èCeuii , eun^

èle
, parfeun,

UME
Vmes

,
pénuit. toujours

longue dans les prétérits à

îa i"^* perfonne du plur.

,

nous reçûmes , nous pûmes
,

Sic.

UN
Ua'' efl long au milieu des

mots , ]'emprunte , bref à la

fin , fi le mot eil au llngu-

lier , brun , long au pluriel

bruas. Uii a le fjn à\im
,
jV«-

preun-te , breun*

UN, Une. ûûf/. le mafc.

flevant une confonne fe pron.

£Uîij devant une voyelle on
me proiioace d'abord que Vti

U N A ^^7
Se Vn fe lie avec la voyelle ,

par exemple un Cavalier , un
homme

, pron. tuii kavalié

,

un nome , Se non pas eu-nofhe:

le fém.. fe pron. «-?2t' . Se

non pas eune,

WT i*'' Un
•,
Une

y

quand ils n'expriment pas

précifément l'unité .-iuméri-

que , font mis au ni ig àt$

articles ; comme qiîan<i on
dit un Roi doit être W Père
de {es Sujets. li a pour plur.

deSj\U devaîit un adj. de ; un
homme , des hommes , de Jd'
vans hommes.

Un , Une prend l'article

indéfini , i^n , une , d'un , d'u-

ne , à un, à une , un , une ,

d'un , d'une : mais quanti il

eft joint à l'autre^ il j.rend

l'article défini , l'un , l'autre^

de l'un & de Loutre, ^c.
Pas un s'emploie toujours

comme au un, pas u- ne tn'a

été contraire
,

pt.s u e de
vous ne peutfe plaindre.Voy.
Nul , Aucun.

^
CT.î". Quand un efl

joint à un fubit. qui régit le

génitif, ce génitit prend or-

dinairement l'article indéfi-

ni. Une aftion ^'enfan: , uns

démarche «'eLOurdi , un ou-
vrage iit Ciiiique, cxc.

UN A
UNANIME, aaj, Una-

NIMEMENT. cdv. UNANI-
MITÉ././, tout bref : Una-
ni??ieman : 4* c muet aux z*
,crs

PPPP*



66S V O C
UNI

UNI, Unie, adj. Unifor-
me, adj, &/. m, ou/. Uni-
formément, ddv. Uni-
formité, f. f. Uniment.
adv. i* du 1'^ longue, le

relie bref: Uni-e^ muformé-

man , uniman , &c. 4^ ^ muet
au 3^ , é fermé au 4*«

UNION. /«^./.Unique.
ûdj. Uniquement, adv.

Unir. v. <2^. Unisson. /.w.

tout bref: U-nioi , h/à;*?, 7i/-

kemsîi ; :/;?» ; nniçon,

imr L^A'^R régit Taccu-

fatif ?< le dat. , tt/iJr enfemble

n'efjl pas un pléonafme.

Être r.ni régit Tablât, avec

Tarticle indétmi^ou lesprép.

fiar ^fcus, &c. Ètreuiisd'ïn-

térêt , ou par les liens de l'a-

mitié , ou fous les loix de

Tamour.
UNITÉ. /. /. Unitif

,

îvc. ûdj' tout bref , excepté

la pénult. du dernier : unité,

iimtij\ ti-ve,

UNIVERS. /w. Univer-
salité././. Universaux.

f,m. pL Universel, elle.

adj. Universellement.
adv. Université. /. /. j*

longue , le refte bref: ex-

cepté encore la 4^ du 3^. qui

eft longue : Unîv:r , vèrfa-

lité y verso ; vèrsèl , sèîe , sè-

leman
, fîé : 4^ è moy. au

vo c
VOCABULAIRE. / m.

Vocal , sle. adj. Vocatif.

VOG
/ m. Vocation././, pénult.

longue dans le i''" , è moy. :

le refte br. Vokahulere^vokaly

ah; 'voka-tjfy voka-cion.

ïtJ^ i^. FocjLaunplur.
Vocaux

y qui en certains cas

eA fubil.

ÎO" l'^.hcVocctifeaie
5^ cas d«s noms , on s'en

fert pour appeller la pcrfon-

ne à qui Ton parle , ou la

chofe à laquelle ons'adrefie;

on Texprime ordinairement

par le nom fans article , ou
quelquefois par le nom pré-

cédé de Tarticle d.

Les noms mis au vocatif

font toujours de la i^ perf.

,

comme Seigneur , vous êtes

mon efpérancc.

Si le vocatif a rapporta
un verbe , ce verbe ne peut

être qu'à Timpéralif , ou à

quelque tems de Tindicatif

& toujours à la 1* perfonne

Braves foldaîs , vous vous

êtes acquis beaucoup de glO'

re. deux , écoutés ma voix,

terre , faites filence , Sec.

V(E
V(EU. /. m, Pron. veu , au

plur. vœux
,
qu'on pron. aufii

vcû , mais long.

^^^ZT iaire vœu régit Ta-

blât, ou l'infinit avec de.

VOG
VOGUE. / / Voguer.

V. n. bL tf^. Vogueur/. m,

tout bref : Vo-ghe , voghé
,j

vO'gheur : 1^ e muet au i''^

é fermé au i^.



- VOI
voi

VOICI. Voilà, prép,

«lies régiflent Taccuf. pion.

Voa-ct j voa~l'i : i ^* br.

lO* i^' L'ufage veut un
accent grave fur T.; de voil).

. tUT* i«. Forer Se KoiL^
précédés de Tar-icle le ^ la

^

lis doivent être fuivis de qu\^

pron. rëlat. indéclinable ,

& non pas de que avec le

pron. perf. indéclinable. On
tioit dire , le voila , le voici

qui vient ; la voici , /(/ voilà

qui 'vient ; les voici ; les vAl)^
qui viennent

, Se non pas qiCil

vient
,

qu'elle vient
,

qiCils

vienne -.t".

WT \''. Voici ^Voila
quand ils ne font pas pré-

cédés de l'article font luivis

quelquefois d'un que , voi-

là que je me rens a vos ordres;

voici que je 'viens vous ohciry

&c. mais le que ell: là con-

jon£tif, 8c non pas pion.

relatif.

Autrefois on difoit voila

que c'efl: , pour voilà ce que

c'eft : voilà que en ce fens-là

ell vicieux , le que eft là

pron. rélat. fans antécédent.

VOIE. /.f. Pron. Vaâ>
monof. long.

VOILE./, f^î.&c/. (ilef:
tn, quand il fignifie un voile à
voiler ^ à couvrir , & féminin
quand c'eil lavoile (Punvaif-

feau, ) Voiler, v, aôf, Voi-
LERiE././. Voilier./. 777.

Voilure.//, i"^^ brève, z^

V O L 66^
dout. dans le 4*, longue dans

Je dern.
,

j* longue dans ie

j* : Voj-le ^ voa4é ^ voa-U^

ri~e , -v'jj-lié , voa-lûre : 1' e

muet au 1" £c |% é fermé

au i'^ &c 4*.

VOIR.v.ac?. PV:", monof.

dout.i(r vois
, ( pron. ifoi )

îious voyons j vous voyezy ils

voient
y
(pron. voâ\)jevoyo!s ;

je vis ; j'ai l'u ;je verrai ; ji

verrois ; 'vois
;
que je voie ,

( pron. voâ ) que nous voyionsy

vous voyiez , ils voient ; (pron.

voâ ,-);> vijje ; voyant ; vu. On
difoit autrefois // vid , au

lieu de il vit,

IfU" Faire voir régit le

dat. de la perfonne & l'accuf.

de la chofe.

Voir régit Tinnuit. fans

particule.

VOIRIE./ /xMongue:
VoS'Tt-e.

VOISIN , ine. / «î. Se/
&: adj. Voisinage. / m.
Voisiner, v. «. i''^ longue:

le refte bref: Voâ-zein , s/-

ne , zinage , zijié.

VOITURE.//. VoiTu-
RER.D. aB, VOITURIN./^.
i"^' brève, 2^ longue dans

le i^'' feulement. Voa-tâ^re,

turé , tu-rein.

VOIX. /. 7n. monof. long ;

Voâ,

VOL
VOL. /w. Volage./??;.

Volaille.// Volant./
7«. Volatil, ile. adj. tour

bref
i
excepté la j.*^ du s^Sc



6^0 VOL
4* qui eft longue : Vol, vo*

loge , volâ'glie , lan , htil
,

VOLCAN. y:;«.i. brèves:

Fb/À n.

^
YOLE. f.f. Volée. /:/.

À laVot.ée. adv. Voler.
'v.a6i. VoLERiE. f. /. Vo-
leur, eufe. r. w. &/. z'du
i^ î' &LdusMongue:Ko/f,
volé-e y volé, voh'i-e -, vo-
leur^ leû-ze : z* e nnier au
i"&î 5% ^ fermé au i^

!3r? Plufieurs pour dif-

tinguer,Wfr dérober, de vv-

/er en l'air,ront la i''^du i^*"

longue & celle du z'' brève.

VOLET./ w. 2. brèves:

Voie e moyen.
VOLIÈRE. /. /. i'' lon-

gue : Vo-lie-re ,
•> moyen.

VOLONTAIRE, ^dj^a.

VOLOMTAIREMENT. ad\.

Volonté. /. Volontiers.
ûdv. 2^ longue, j"^ loii^^ue

dans le i^"" &: le i'*, dout.

dans le dernier : '/olont re ,

tèreman y té, tîé: î'^^moy.

aux 2. i''^*, é fermé aux

deux autres.

IJp" l'OLO^ri régit l'in-

finitif avec de.

VOLTIGER, verh, neut.

Voltigeur./. /w. tout br.

Volt je ,ieur,

^-^ Voltiger, régit

quelquefois l'abl. & la piép.

en. Voltiger 'ie fleur en ileur,

de belle t» belle.

YQLyElLXTÉ././-YQ.-

vou
LVM^.f. w. Volumineux,
eufe. j<i;. tout bref , excep-

té la 4* des deux dern. Vg'

lubilité , volume , volwni-neûj

neû'Zs. ''^

VOLUPTÉ.// Volup-
tueusement, j^v. Volup-
tueux, eufe. tf^;. 4* Ion.

dans les 3. dern. : le reftç

bref: Volupté , tu-eûzeman y

tu-eû, eû-ze.

VOM
VOMIR. V. n. Se jB. Va*

MissbMENT./w. Vomitif.
/. 7;?. SLaaj. tout bref: Vo?}iiy

vomicernan , vomitif : }* ^

muet au 2**.

VOT
VOTRE. Voy. AVm

VOU
VOUER. v.uB. i'^ br. :

Vou- é . mais devant IV muet,
je voué, elle elt longue,
voù-é. 11 regii. U dat. de la

perf. , Taccuiat. de la chofe.

VOULOIR. .m.2>Lv.a6i.

Vou-loar ,
2*^ dout. Je veux ;

nous voulons , vous voulez, ils

veulent ; je vGuloii je voulus;

f,n lùulu . jev,Uurar;jevoU'

drjis; que >e veuille , tu vtuil'

les , il veuille . nous vouilloiis,

vous vouliez , ils vcuihtnt ; je

vou^ufje; v u'ant , voulu. Le
q.ie après x^Oi/Zo;?* régit le lub-

jonait'.

|2:j* Vouloir régit Tin-

finitif fans ^ ni ^^ , ni autre

prép. ; en vouloir le dat.

VOUS, pron.perf. plur. de

la i
"" peïf. VQUs, d? vous^vow^



VRA
eu a vous , ifous , de vous,

IJtZJ' Le Hatif à vous efl

peu ufité , on dit ordinaire-

ment vo.iS- On vous donnera,

je vous enverrai, 6«?c.

À vous ne le dit que quand
le datif de ce pronom eft re-

doublé , coinine dans cette

phrafe , on vous donnera à

vous & à vos compagnons
l'argent , Sec. Voy. Ï\<jus. Le
pronom perf, vous w'en dif-

fère qu'en ce qu'il a un vo-

catif
,
qui eft ô vous, Voy.

àufli Toi,

VOUTE. /. /. VOUTER.
V. n6i. i"^*^ longue au i^% br.

dans le i'* : Voû-te , vou-té :

1^ e muet au i^*" , é fermé

au 2**.

VOY
VOYAGE./, m. Voya-

ger. V. n. Voyageur./, m,

tout br. Voa-iage , voa-ia-géy

voa-ïa-gcur.

lO^ Les prép. par ^fur
après voyage & voyager ne

doivent point avoir d'article.

Un Auteur a dit voyage fur

la mer y l'ufage eft de dire/z^r

mer.

VOYELLE. / /. Pron.

Voa-ièle , tout bref, è moy.
VRA. URA

VRAI, Vraie, ^i. Pron.

vré^ vrè , i*"^ bref, i^ long.

VRAISEMBLABLE, fl^;.

Vraisemblablement, a^-

verbs. Vraisemblance././.

l^ longue ,
5*^ dout. dans

le i^^, longue dans le dern.

u s I €^l
Vrê-fanhlahle , blahleman ;

vréfanblance.

URE
Ure

, pénult. longue :

Augure^ verdure
y
paiju^e

,

on ajjjure : mais la dinière

fyll. devenant mafc. la pé-

nult. eft hïhvQyAup.urer^ par-

jurtr , on ajjur ^
, &c.

URI
URINE. / /. Uriner, v.

77. 1^ brève.

URN
URNE.//, i"^^ brève.

U S

US./w.p/. Pfon. IZr.

. USA
USAGE./. 7». 2* brève:

Uzage,

ipf Usage régit le gé-
nitif des noms & l'infinitif

des verbes avec de ; faire

ufage régit l'ablatif.

USE
Use pénult. longue : mu-

Je , exciufe , incluje , rufe ,

je récufe , mais devant une
fyllabe mafculine la pénult.

devient brève , excujer , re-

fufer , récufer : celle de ru-

fé , eft longue.

USÉ , ée. adj. User, v,
adt. & neut. Use , o« User.
/ m, 2^ du i'^ longue le ref-

te bref: Vzé , zi-e s zé. . „

Ufer neut. régit l'ablatif Se

fouvent avec Fart, indéfini
,

ufer de douceur , de violen-

ce , Slcs

USI
USITÉ , ée. adj, j^énult.



du 2^ longue: \Jz\té , f/-f.

U S S

Uj'JÊ pcnult. longue ,
je

fuj[e , je connujfe ,
qu'ils rzr-

CGumJJint , &c. dans Pr«//>

,

elle efl brève.

USTENSILLE. Voyez.

VtenfîU.

USU
USUEL , elle. adj. tout

bref: Uzu-êl , uzti-îh : 5^

^ moyen.
USUFRUCTUAÎRE. ^J;.

Usufruit./, w. Usufrui-
tier , ih-ç. f.

m. &/. pé-
nult. du i^*^ &C du dernier

longue : Vznfruktu-ère ^ v.zu-

friii , uznfrui-tié , tit-re : pé-

nulî. du 1" 6c du dernier <?

moyen.

IJÎQ" OUFR L^CTU.^'IR E fe

dit des chofes & ufufruitier

des perlonnes.

USURAÎRE. jJ;. Usu-
RAIREMENT. adv. USURE.

/./. Usurier , ière./l m. &
/. I

.1'^'^* brèves , dans le 5*

la -i.^ cil longue ;
3*^ longue

dans le l'S le 2^ Scie d^^^r-

nier \ douteufe dans le 4^ :

Vzurère , uzurèreman , uzn-

re\ uzii-Tié , riè-re : 5^ des

2. 1^^^ &: du der.iier è

moyen.
USURPATEUR , trice.

/. 771, &./. Usurpation. /.

f. Usurper, v. a6i, tout ed

, 'bref : Lzurpa-trar , fr/Vr, ^.'ï-

Cion , uzurpé,

^^-^ On dit ufurperfur ,

le i^'' régime cil Taccufat.

VUI
le 1** , cette prép.

UT U T E
Ut bref dans tous les

fubrt. excepté
, fût ; Se dans

tous les verbes à Tindicatif

,

il fut , il xé:ut , Sec. \ mais

long au fubjonftif
,

qu'il/«t

qu'il mfAiTÛt.

Vie , Utes bref dans

tous les fubftantifs , excep-

té fiûte : mais toujours long

dans les verbes , vous/«î:i,

vous fûtes , &c.
UTENSILE./. m. r^ lon-

gue : L/><J«a7f. Danet écrit

utencile avec un c , c'eft une
faute.

UTÉRIN , ine. adj, x^ 9

fermé : Uté-rein , rine,

UTI
UTILE, adj, &cfulft. m.

Utilement, adv. Utili-
té. /./. tout bref : L'f//f-

man.

|Sj:j" Utile régit le dat.

VU
VU./, w. ^prép, Iln'eft

employé fuhjlant, qu'au Pa-
lais. Quand il eft prép. il

régit i'accufatif : lû que gou-
verne l'indicatif.

VUE. / / 1'= longue :

Vû-e, , , A la vue régit le gé-^

nitif ; avoir vv.'é la prép./î»r;

perdre de vue , ou avoir en

vue I'accufatif, Si l'innnit.

avec de ; en vue le génitif;

dans la vue l'infinit. avec^f.

VUI
VUIDE. adj, &/. 7n. k

VUIUK. adv* VUIDER. i\



VUI
aB* VuinuRE. f, fi Proti.

vide y vidé , vidûre ,
pénult.

du dernier longue.

|2P7*
VuiDE régit le gé-

nitif avec de ^ art. indéfini;

mais ce régime n'eil: guère

employé que dans le figuré :

dans le propre on dit vuide

V U L ^73
tout fsul & fans régime.

VUL
VULGAIRE, adj. Vul-

gairement, adv. VuLGA-
TE,f.f. 2^ longue dans lés

2. 1*^"
: Vulghère

y
ghere^

înan
,
ghatç : i^ è moyen aux

X/.
m, ( Pron. th , &

non pas iske, ) Vingt-

unième lettre de TAlphabet.

C'eft une conf. double. Au
milieu des mots elle a le fon

tantôt d'un c 2i d'une s , &
c'eft lorfqu'elle fe trouve de-

vant une confonne : expé-

rience , pron. eks-périance
;

ou dans les mots grecs

Alexandre , axiome , axe
,

pron. Alek-fandre , ak-ciomey

ak-ce ; tantôt d'un g Se d'un

Z ,
quand elle fe trouve de-

vant une voyelle , exa?nen
,

pron. egzamen. Exceptez ma-
xime

, fixe , flexible , Xa-
vier

,
qu'on pron. , mak-ci-

?ne , &c.
L'x a la prononciation for-

te de Vs dans les mots
, ftx ,

dix y
joixa:'.te

, qu'on pronon-

ce fis , ^fj- , Jbfjja.ite ; & la

prononciation douce du s ,

dans deuxième
, fixième ,

/i-

Xûi/ij dixième y dixaine^ qu'on

prononce deiizième
, fizîéme ,

y^za/» , dixième , dizaine.

Dans Xaintoîigey Xatntes,
Bruxelles y Atixerre , Uxilles,

ïx aie fon de l'j forte , 5tfi«-

f07Z^e , Saintes , Brucele
,

Aucerre , JJcèle,

Il n'y a point de mot frnn-

çois qui commence par une
:îf. Cette lettre

, quand elle

eft finale , ou ne fc pronon-
ce pas , ou quand elle fe

prononce elle a le fon duz
,

hsuretix amant
,

pron. heu-
reu-zaman

, pour favoir au
refte quand il faut la pro-
noncer ou non , voyez s
finale

, au commencement
de la lettre s, ce font les

mêmes règles pour Yx.
La prononciation de 1';^

finale s'efl confervée dans
fiix,fpkinx, linx , lar:nx

,

prifix ^perpUx , qu'on pro-
nonce ,pîks ,J]inks , 'einks,

Larcinki
, prepks

, pèrpleks.

XAINTONGE, Xain-
TES. Pron. Sein-ton-je

, SeiTh-

Qqqq
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YEU
à cela , à cette chofe ou à ces

chofes. Il ne fe dit aiilH or-

dinairement que des chofes ,

cependant il fe rapporte quel-

quefois
, quoique rarement

aux perf. , comme dans ces

phrafes \ c'eft un homme dou-

ble , il eft dangereux de s'y

fier ; tous ceux quijy ont eu

affaire ; S^c. pour je'fier à lui\

ont eu affaire à lui. Regn,

YEU 67^
y eft ordinairement rela-

tif au lieu , mais aufii quel-

quefois à autre chofe que

le lieu. Il a même quelque-»

fois relation à toute une

phrafe , comme quand on

dit ; il s'
eft

bien dorme de la

peine ; mais il n'y a rien ga*

gné. Regn.
YEUX. /. m, pL le fing.

cil (EU
,
pron. ieû , long.

Zf. m.X iproi\,Zede^ i"
^ moy.) Vingt-troifième

& dernière lettre de l'Al-

phabet françois , elle a un
fon fort doux , le même que

celui de IV entre deux vo^

yelles.

Le 2; à la fin des mots
,

donne à Ve qui le précède le

fon de IV ferme , comme
dans chantez , Hfez , Sec. elle

ne fe prononce point , à

moins que le mot fuivantne

commence par une voyelle.

Voy. là defius s finale.

Plufieurs Auteurs em-
ploient le z au plur. au lieu

de IV dans les mots termines

en é fermé 8c écrivent hon-

^ t€z , ûmitiez , au lieu de hon-

tes , amitiés , mais cette der-

nière orthographe eft plus

félon Tufage ik marque
mieux le car^ûère du plur.

La véritable place du z
final c'eft pour caraûérifer

les fécondes perfonnes du
plur. dans les verbes , dont

les terminaifons ont le fon

de Vi fer. \ vous aimez , vous

donniez , vous finirez ^ vous

avez reçu , vous auriez per-

mis , &c.
Il y a quelques mots à la

fin defquels l'ufage a con-

fervé le z , comme , le nez ^

chez , ajjez , &:c.

Z E
ZÈLE. f. m, ZÉLATEUR,

/. m, Xthty ée. adj. i^" è

n\oyen & long dans le i^' ,

é fer. dans les antres \ i^ Ion.

dans le dern. : Zèle
J
zéla'

teur , zélé , é-e,

H^ij^ Avoir du zcle régit

la prép. pour,

ZÉPHYR, 07^ZÉPHYRE,

f* m. V^ é fermé : au phir.
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Zéphirs : i^ Ion. dans le i^.

12^" Il faut écnre zéphyr

avec iinjy , zéphyre ne fe dit

qu'en Poëfie ; en profe il

faut toujours dire zéphir.

ZÈR
ZÉRO. /.w. i'= é fer.,

1. brèves : Zéro,

ZON
z OD

ZODIACAL, c?\z.aàj.

Zodiaque, yî^^^. ma[c. tout

bref: Zodi-a-kal , ^û/é"
, so*

ZON
ZONE.j:/. i" longue:

F/ 7^.











^>^i
*>^^




